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"h 
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-i- 
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-i- 
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“T 
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18 
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4- 
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Bolli.  . . . 
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. Barr. 
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4- 

, 
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. Barr. 
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. Barr. 

• 

• 

* 
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n.  Liste  des  espèces  du  g:enre  Oi'thoceras,  qui  sont  Ggnrées 
sur  les  Planches  de  la  l”*  Série. 

Nons  nous  dispensons  de  reproduire  ici  les  noms  de  tons  les  Ortho- 
cères  de  la  Bohème,  qui  sont  figurés  sur  les  Planches  de  la  4““  Série, 
parcequ’ils  sont  indiqués  par  un  astérisque  (*)  sur  les  tableaux  nominatifs 
du  genre  Orfhoceras,  occupant  les  pages:  32  à 46,  dans  la  Distributiou 
des  Céphalopodes  siluriens,  qui  accompagne  cette  série. 

Ces  tableaux  exposent  la  distribution  verticale  des  espèces  dans  notre 
bassin  et  ils  indiquent  aussi,  pour  chacune  d’elles,  toutes  les  Planches  sur 
lesquelles  elle  est  figurée,  non  seulement  dans  la  présente  série,  mais  aussi 
dans  les  séries  précédentes.  Nons  ferons  seulement  remarquer:  Adelpho- 
ceras  Bohemicum  Barr.  PI.  459,  qui  a été  figuré  depuis  que  ces  tableaux 
sont  imprimés. 
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.... 
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sp.  indét. . . 
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. 

Canada 
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. Barr. 

+ 

1 ^ 

Terre-Neuve 

Orthoceras 
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. Hall. 

, 
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Wisconsin 
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Altnmettense 

. Bill. 
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lie  des  allumettes.  Canada 
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angulatum  . 

. Wahl. 
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Suède.  Gothland 

h 

( annnlatum 
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Céphalopodes  siluriens  de  la  Bohême. 


4“'^  Série:  PI.  361  à 460. 

Foruies  «Iroites.  (suite.) 


Introduction. 


lia  quatrième  et  dernière  série  des  planches  de  nos  Cépha- 
lopodes, que  nous  présentons  aujourd’hui  au  public  savant, 
comprend  les  N°*  351  à 4G0  c.  à d.  110  planches. 

En  tenant  compte  de  la  planche  intercalaire  240  bis, 
notre  travail  sur  les  Céphalopodes  siluriens  est  maintenant 
illustré  par  461  planches,  renfermant  ensemble  environ 
8200  figures. 

En  comparant  ce  chiffre  avec  le  nombre  total  des  fonnes 
de  la  Bohême  979  et  d’environ  67  formes  étrangères,  décrites 
et  figurées  dans  notre  ouvrage,  on  voit  que  chacune  de  nos 
espèces,  ou  variétés,  est  représentée  moyennement  par  en- 
viron 8 figures.  Celles-ci  coiTespondeiit  à un  nombre  moyen 
de  2 à 3 exemplaires  divers,  plus  ou  moins  complets,  de 
chaque  fonne  nommée. 

Ces  proportions  ne  nous  paraissent  pas  exagérées,  car 
l’expérience  nous  enseigne,  qu’on  ne  peut  bien  saisir  les  carac- 
tères d’une  espèce,  qu’en  comparant  un  certain  nombre  de 
spécimens.  Plus  les  exemplaires  étudiés  sont  multipliés  et 
variés,  plus  il  est  aisé  de  distinguer  les  apparences  con- 
stantes de  celles  qui  sont  variables,  dans  chaque  forme 
spécifique. 

En  nous  arrêtant  au  tenne  où  nous  sommes  pai'venu,  nous 
sommes  loin  de  penser,  que  nous  avons  épuisé  la  matière  re- 
lative aux  Céphalopodes,  auxquels  notre  volume  II.  est  con- 
sacré. Il  nous  semble,  au  contraire,  que  s’il  n’était  pas  pré- 
somptueux de  compter  sur  la  prolongation  des  années  de 
grâce,  qui  nous  sont  accordées,  nous  poumons  trouver 
encore  divers  matériaux  instructifs  et  dignes  de  l’attention 

1* 


Digitized  by  Google 


4 


des  paléontologues,  soit  dans  notre  propre  collection,  soit  dans 
diverses  collections,  qui  n’ont  pas  été  sous  nos  yeux. 

Il  est  d’ailleurs  certain,  que  les  nécropoles  de  notre 
bassin  sont  loin  d’être  épuisées,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l’ordre  des  Céphalopodes,  le  plus  riche,  sans  comparaison, 
en  espèces  et  en  individus,  parmi  toutes  les  classes  coexis- 
tantes en  Bohême,  durant  la  période  silurienne. 

Nous  avons  déjà  exprimé  cette  con\iction,  dans  l'Avis 
placé  en  tête  de  la  seconde  série  des  planches  de  notre 
Vol.  n.,  publiée  en  1866.  Aujourd’hui,  nous  confinnons  ces 
faciles  prévisions,  en  présentant  sur  notre  PI.  459,  un  fossile, 
qui  constitue  un  nouveau  tj-pe,  appartenant  à la  famille  des 
Nautilides.  Le  spécimen  figuré  est  unique  jusqu’à  ce  jour  et 
il  n’a  été  découvert  que  depuis  la  publication  de  notre  troi- 
sième série,  en  1868.  Il  provient  de  notre  bande  calcaire 
g 3,  qui  nous  a déjà  fourni  quelques  genres  de  Céphalo- 
podes , remarquables  par  leurs  intermittences , et  d’autres 
types  rares,  exclusivement  propres  à la  Bohême. 

Ce  nouveau  genre,  que  nous  nommons  Adelphoceras, 
reproduit  la  forme  insymétrique,  c.  à d.  enroulée  en  hélice, 
qui,  jusqu’ici,  avait  uniquement  distingué  Trochoceras,  entre 
tous  les  Nautilides.  Mais,  tandisque  dans  notre  classification, 
Trochoceras  occupe  le  sommet  de  la  première  série,  com- 
posée des  types  dont  l’ouverture  est  simple  et  semblable 
à la  section  transverse,  le  genre  Adelphoceras  étant  ca- 
ractérisé, au  contraire,  par  une  ouverture  composée  ou  con- 
tractée, vient  remplir  la  place  restée  vide  au  sommet  de  la 
seconde  série,  vis  à vis  Trochoceras.  C’est  ce  que  montre  le 
tableau  suivant,  que  nous  reproduisons,  d’après  notre  Vol.  IL,  , 
texte,  en  rapprochant  les  trois  familles  de  Céphalopodes, 
connues  dans  les  terrains  paléozoiques. 

La  seconde  série  de  ce  tableau,  enrichie  de  cet  im- 
portant élément,  tend  dortc  à se  compléter  et  nous  pouvons 
espérer,  que  les  quelques  places,  qui  restent  encore  inoccupées 
dans  ses  rangs,  seront  remplies  tôt  ou  tard  par  la  découverte 
de  nouveaux  types,  correspondant  à ceux  de  la  première 
série.  Notre  espoir,  sous  ce  rapport,  nous  paraît  d’autant  plus 
fondé,  que  toutes  les  contrées  paléozoiques  peuvent  contri- 
buer à accomplir  nos  voeux  et  venir  en  aide  à la  Bohême. 
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Dans  le  Bépertoirc  des  Céphalopodes  siluriens,  qui  va 
suivre,  le  lecteur  trouvera  les  noms  des  genres  incorporés 
à ceux  que  nous  conseiTons  dans  notre  classification.  Ces 
noms,  auxquels  ou  est  souvent  obligé  de  remonter,  dans 
les  recherches  paléontologiques,  sont  énumérés  dans  la  sy- 
nonymie des  genres  correspondans,  que  nous  avons  adoptés, 
à titre  de  priorité. 

Nos  460  planches  sont  principalement  occupées  par  les 
Céphalopodes  de  notre  bassin.  Mais,  dans  le  but  de  faci- 
liter l’étude  de  la  famille  prédominante  des  Nautilides,  nous 
avons  aussi  fait  figurer  un  certain  nombre  d’espèces,  pro- 
venant de  plusieurs  autres  contrées  siluriennes.  Nous  leur 
avons  adjoint  quelques  spécimens,  qui  appartiennent  aux 
faunes  dévoniennes  et  carbonifères  de  différentes  régions. 

Nous  avons  déjà  appelé  l’attention  sur  ceux  de  ces 
fossiles  auxiliaires,  qui  remplissent  environ  9 à 10  planches 
dans  notre  seconde  série  et  qui  sont  destinés  à illustrer 
divers  sujets  de  nos  études  générales,  sur  cette  famille  des 
Mollusques.  Voir  l’Avis  qui  précède  cette  série. 

Aujourd’hui,  nous  prions  le  lecteur  de  remarquer  que, 
dans  notre  quatrième  série,  nous  offrons  également  une  suite 
d’environ  13  planches,  consacrées  à représenter  des  Nauti- 
lides recueillis  dans  des  bassins  siluriens,  plus  ou  moins 
éloignés  de  la  Bohême,  savoir:  l’île  de  Terre-Neuve,  le  Ca- 
nada et  la  Scandinavie.  Diverses  circonstances  particulières 
doivent  ajouter  plus  d’intérêt  et  d’utilité  à la  représentation 
de  ces  Céphalopodes  étrangère,  à côté  de  ceux  de  notre 
terrain. 

1.  Ces  Nautilides  étrangers  appartiennent  presque  tous 
à la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  ou  d’Amérique, 
c.  à d.  à des  bassins,  qui  offrent  généralement  des  formes 
différentes  de  celles  qui  caractérisent  la  grande  zone  cen- 
trale d’Europe,  sur  laquelle  est  située  la  Bohême. 

2.  Une  grande  partie  de  ces  fonnes  étrangères  carac- 
térise exclusivement  les  premières  phases  de  la  faune  se- 
conde, riches  en  Nautilides,  dans  la  zone  du  Nord,  tan- 
disque  les  phases  correspondantes  de  la  même  faune,  en 
Bohême,  paraissent  relativement  pauvres  en  représentans  de 
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la  même  famille.  L’introduction  de  ces  espèces  dans  nos  études 
est  donc  destinée  à remplir  uiie  sorte  de  lacune  naturelle. 

3,  La  plupart  des  Céphalopodes  de  la  faune  seconde, 
que  nous  figurons  sur  nos  planches  430  à 434,  ont  été  re- 
cueillis dans  une  formation  schisteuse,  constituant  la  côte 
de  l’île  de  Terre-Neuve,  dans  la  région  voisine  des  pêcheries 
françaises  et  qui  ne  paraît  avoir  été  explorée,  jusqu’à  ce 
jour,  par  aucun  géologue.  Nous  devons  ces  fossiles  au  zèle 
scientifique  de  M.  le  Capitaine  de  frégate  Cloué,  commandant 
de  la  station  de  Terre-Neuve,  en  1859  et  1860.  Parmi  les 
spécimens  de  cette  localité,  que  nous  figurons,  les  uns  nous 
ont  été  généreusement  offerts  par  M.  le  Capt.  Cloué,  et  ils 
enrichissent  notre  collection.  Les  autres  ont  été  donnés  par 
lui  au  Jardin  des  Plantes  à Paris  et  ils  nous  ont  été  ré- 
cemment communiqués  avec  beaucoup  d’obligeance  par  M. 
Lacaze-Duthiei’s , professeur  de  Conchyliologie. 

Il  serait  hors  de  propos,  en  ce  moment,  de  vouloir 
faire  ressortir  les  caractères  de  cette  faune  de  Ten’e-Neuve. 
Mais,  en  jetant  un  simple  coup  d’oeil  sur  nos  PI.  430  à 434, 
les  savans  reconnaîtront  aisément  les  remarquables  ana- 
logies qu’elle  offre  avec  la  faune  du  Calcaire  à Orthocères 
du  Nord  de  l’Europe.  Ils  obsei-veront  en  même  temps  le 
contraste  frappant,  que  présentent  les  beaux  et  nombreux 
spécimens  fournis  par  cette  localité,  en  comparaison  des 
fragmens  rares  et  très  incomplets  des  Nautilides,  à peu 
près  contemporains,  de  notre  bande  dl,  qui  sont  figurés 
sur  nos  PI.  245  à 247  et  PI.  413  à 415. 

Les  analogies  qui  lient  la  faime  seconde  de  Terre-Neuve 
avec  celle  du  Nord  de  l’Europe,  beaucoup  plus  qu’avec  la 
faune  correspondante  sur  le  continent  Américain,  ont  déjà 
frappé  M.  E.  Billings,  qui  les  a signalées  en  1865.  (Fa- 
laeo2.  Foss.  p.  375.)  Les  17  espèces  de  Céphalopodes  qu’il 
a déciites  dans  cet  oim’age,  proviennent  d’une  autre  paitie 
de  l’île.  Presque  aucune  ne  paraît  identique  avec  celles  que 
nous  figurons  dans  cette  série.  Le  lecteur  les  trouvera  toutes 
énumérées  sur  le  tableau  relatif  à TeiTe-Neuve,  parmi  les 
documeiis  qui  vont  suivre. 

Sur  la  planche  431,  nous  avons  adjoint  aux  Cépha- 
lopodes de  Terre-Neuve  quelques  fragmens  dignes  d’atten- 
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tion  et  recueillis  à Phillipsburgli,  au  Canada,  sur  un  horizon 
analogue  de  la  faune  seconde,  par  notre  honorable  ami,  M. 
Jules  Marcou. 

4.  Nos  PL  435  à 437  exposent  une  autre  série  de  Cé- 
phalopodes, non  moins  intéressans  et  qui  sont  considérés 
comme  appai-tenant  à l’une  des  premières  phases  de  la  faune 
troisième  silurienne,  dans  la  contrée  du  Canada  et  autres 
régions  voisines.  Ce  sont  principalement  des  Orthocères, 
représentés  par  de  larges  siphons,  qui  se  trouvent  isolés 
dans  la  roche,  et  habituellement  sans  aucune  trace  des 
autres  parties  de  la  coquille. 

Paniii  ces  fossiles,  dont  la  science  doit  la  découverte 
déjà  ancienne,  aux  explorations  de  notre  rcsi)cctable  doj’en 
et  maître,  M.  le  Doct.  J.  J.  Iligsby,  ceux  qui  ont  initialement 
reçu  le  nom  de  Uuronia  Stokes,  semblent  avoir  exclusive- 
ment existé  dans  une  partie  de  la  grande  zone  septen- 
trionale, en  Amérique,  fm  effet,  jusqu’à  ce  jour,  leurs  ves- 
tiges n’ont  été  obsciTés,  ni  dans  les  contrées  de  la  même 
zone  en  Europe,  ni  dans  celles  de  la  grande  zone  centrale 
de  notre  continent.  D’ailleurs,  les  Iluronia  paraissent  être 
assez  rares  dans  la  contrée  elle  même,  que  nous  venons 
d’indiquer,  sur  le  continent  américain.  Les  exemplaires  que 
nous  figurons  appartiennent,  soit  au  Gcol.  Survf.y  du  Ca- 
nada, soit  à la  Société  tV histoire  naturelle  de  Montréal. 
Nous  on  devons  la  libérale  communication  à la  bienveillance 
de  M.  E.  Billings,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  constaté  en 
18GG,  dans  l’.Avis  qui  précède  notre  seconde  série. 

En  ajoutant  ces  formes  inédites  de  Iluronia  à celles 
que  nous  avons  déjà  reproduites,  sur  nos  PI.  231  — 232, 
d’après  M.  le  Docteur  J.  J.  Bigsby,  et  Charles  Stokes,  les 
paléontologues  auront  sous  les  yeux  presque  tous  les  do- 
cumens  importans,  que  possède  aujourd’hui  la  science,  sur 
ce  remarquable  groupe  d’Orthocères. 

5.  Nos  PI.  438  à 442  renferment  une  troisième  série 
de  fossiles  ég;Uemcnt  instnictifs.  Elle  est  composée  d’Ortho- 
cères de  la  Suède,  que  nous  devons  depuis  longues  années 
à nos  amicales  relations  avec  M.  le  prof.  Angelin,  et  que  ce 
savant  nous  a fortement  engagé  à publier.  'Fous  les  spé- 
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cimens  ayant  été  recueillis  par  les  mains  de  ce  géologue, 
la  localité  d’où  ils  proviennent  et  l’horizon  auquel  ils  appar- 
tiennent, soit  dans  la  faune  seconde,  soit  dans  la  faune 
troisième,  nous  ont  été  indiqués  par  lui  avec  toute  certi- 
tude. Nous  avons  volontiers  accepté  la  tâche  de  cette  publi- 
cation, parceque  les  exemplaires  que  nous  figurons  dans 
cette  série  et  ceux  que  nous  avons  déjà  exposés  sur  nos 
PI.  228  — 230,  comme  venant  de  la  même  source,  ajoutent 
d’importantes  notions  à celles  qui  dérivent,  soit  des  plus 
anciennes  publications  de  Breyn,  en  1732,  soit  des  descrip- 
tions sans  figures  de  Wahlenbcrg  en  1821,  soit  des  figures 
très  incomplètes  données  par  Hisinger  en  1837,  avec  un 
texte  laconique. 

En  figurant  ces  nouveaux  spécimens,  la  plupart  très  ins- 
tinctifs des  espèces  Scandinaves  déjà  connues,  nous  ajoutons 
aussi  quelques  formes  nouvelles  et  provenant  des  recher- 
ches de  M.  Angelin.  Si,  pour  la  plupart  de  ces  formes 
anciennes  et  nouvelles,  nous  n’avons  pas  la  satisfaction  de 
représenter  et  de  décrire  tous  les  élémens  qui  doivent  les 
caractériser,  c’est  que,  malgré  le  zèle  bien  connu  du  savant 
investigateur  suédois,  il  ne  lui  a pas  été  possible  de  dé- 
couvrir de  meilleui’s  exemplaires. 

6.  Les  Orthocères  de  l'île  de  Gothland,  que  nous  fi- 
gurons, caractérisent  un  horizon  à peu  près  correspondant 
à celui  sur  lequel  la  grande  majorité  de  nos  Céphalopodes 
se  trouvent  en  Bohême.  Eu  comparant  ces  formes,  qui  re- 
présentent également  les  premières  phases  de  la  faune  troi- 
sième silurienne,  on  peut  apprécier  les  affinités  et  les  con- 
trastes, qui  existent  entre  deux  faunes,  que  la  science 
considère  comme  relativement  contemporaines,  ou  homota- 
xiques,  mais  qui  portent  l’empreinte  particulière  à chacune 
des  grandes  zones  paléozoiques,  sur  lesquelles  elles  ont  existé. 

7.  Dans  le  cours  de  nos  descriptions,  nous  aurons 
l’occasion  d’appeler  l’attention  des  savans  sur  les  relations 
et  contrastes  entre  les  Orthocères  de  la  Scandinavie  et  ceux 
de  la  Bohême.  Mais,  nous  devons  faire  remarquer,  en 
passant,  que  notre  PI.  441  constate  rexistence  dans  l’île  de 
Gothland,  comme  notre  PI.  291  a déjà  ftiit  connaître  l'exis- 
tence en  Bohême,  vers  la  même  époque,  d’une  forme  de 
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Ofthoc.  annulatum  Sow.  qui  se  distingue  par  l’absence  des 
anneaux  de  la  surface,  en  consenrant  toutes  les  autres  appa- 
rences spécifiques.  La  même  absence  d'anneaux  se  reproduit 
sur  l’un  des  spécimens  de  la  même  espèce,  figurés  panni 
les  fossiles  du  groupe  de  Niagara,  New-York,  par  M.  le  Prof. 
J.  Hall.  (Pal.  of  New-York.  IL  Fl.  04.)  La  coexistence 
d’une  semblable  variation  d’un  même  Orthocère,  dans  di- 
vei-ses  régions,  placées  sur  deux  zones  différentes  et  qui 
possèdent  si  peu  d’espèces  identiques,  mérite  l’attention  des 
savons.  En  effet,  cette  variation  semble  indépendante  de 
l’intluence  des  circonstances  locales  et,  au  contraire,  inhé- 
rente à la  nature  de  l’espèce  elle  même.  Elle  tend  donc 
à nous  montrer  la  persistance  de  l’identité  spécifique,  mal- 
gré les  oscillatious  possibles  de  certaines  apparences  de  leur 
enveloppe  extérieure,  dans  quelques  individus.  Ces  indiridus 
semblables  et  exceptionnels  ne  sont  pas  devenus  la  souche 
d’une  espèce  nouvelle  et  sans  anneaux,  bien  qu'ils  aient 
existé  sur  des  points  très  éloignés,  sur  la  surface  du  globe, 
et  par  conséquent,  sons  des  conditions  climatériques  très 
variées,  pariui  lesquelles  il  serait  difficile  de  concevoir  une 
invariable  opposition  à la  fonnation  d'un  nouveau  type  spé- 
cifique, dérivant  de  cette  variation. 

8.  Sur  la  PI.  460  nous  figurons  Trochoc.  Lorièrei  Barr. 
espèce  dévonienne  de  France,  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnée dans  notre  texte.  Vol.  II.  p.  76,  1867.  Cette  fonne  a 
été  découverte  aux  Couiioisières  (Saithe)  par  notre  ami  M. 
Gustave  de  Lorière,  à qui  nous  eu  devons  la  libérale  commu- 
nication. Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  fonnes  con- 
génères, à notre  connaissance,  parcequ’elle  figure  une  hélice 
fortement  turriculée  et  comparable  à celle  de  Turrilites 
costatus  Lamk.  tj'pe  de  ce  genre  (1801)  et  qui  appartient 
aux  horizons  moyens  de  la  craie  chloritée  du  bassin  de 
Paris.  Nous  avons  cm  intéressant  de  faire  connaître  cette 
espèce,  jusqu’ici  inédite  et  qui  nous  enseigne,  que  les  Nau- 
tilides  des  âges  dévoniens  avaient  déjà  montré  dans  leur 
évolution  une  foraïc,  qui  s’est  reproduite,  après  un  immense 
laps  de  temps,  panni  les  Ammonides,  dans  les  dernières 
phases  de  leur  existence,  vei-s  la  fin  de  l’ère  mésozoïque. 

Les  documens  étrangers,  que  nous  venons  d’énumérer, 
pouvant  être  désormais  commodément  comparés  avec  ceux 
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de  la  Bohême,  nous  sommes  pei’suadé,  que  nos  lecteurs 
s’associeront  volontiers  à nos  sentimens  de  reconnaissance 
envers  les  savans,  que  nous  venons  nommer  et  qui  ont  eu 
la  générosité  de  mettre  à notre  disposition  les  produits  de 
leurs  recherches,  ou  les  richesses  des  collections  qui  leur 
sont  confiées. 


Outre  les  nombreuses  formes  d’Orthocères,  qui  sont  fi- 
gurées sur  les  planches  de  notre  quatrième  série,  nous 
présentons  un  supplément  à nos  séries  précédentes,  pour 
divers  genres,  savoir: 


1.  Pour  le  genre  Phragmoceras,  nous  figurons  l’espèce 
Phragm.  saturum,  déjà  décrite  dans  notre  texte,  Vol.  II, 
p.  237,  mais  jusqu’ici  non  figurée.  Nous  ajoutons  aussi  les 
figures  relatives  à 3 nouvelles  formes,  que  nous  nommons; 


Phragm.  Bolli  . . 
Phragm.  baro  . . 
Phi'agm.  princeps. 


. PI  454  \ 

■ pj'  I provenant  de  la 
PI  457  calcaire  g 3. 


En  outre,  nous  représentons  de  nouveaux  spécimens 
instructifs  de  diverses  espèces,  antérieurement  figurées  et 
décrites.  Nous  nous  bornons  à citer  ici  Phragm.  Panderi, 
dont  nous  avons  eu  la  bonne  chance  de  découvrir  quelques 
exemplaires,  qui  conservent  la  trace  de  lignes  colorées  dans 
leur  test;  PI.  429.  Les  autres  formes  sont  énumérées  dans 
une  liste  spéciale,  qui  précède  cette  introduction. 


2.  Pour  le  genre  Gomphoceras',  nous  n’ajoutons  que 
deux  formes  nouvelles,  représentées  par  des  spécimens  in- 
complets, savoir: 

Gomph.  evolutum  . PL  426  1 provenant  de  la  bande 
Gomph.  sacculus  . PI.  448  J calcaire  g 3. 

Ces  formes  réunies  aux  trois  nouvelles  espèces  de 
Phragmoceras,  que  nous  venons  de  citer,  sont  dignes  d’atten- 
tion, parcequ’elles  contribuent  à confirmer,  de  la  manière 
la  plus  large,  la  réapparition  déjà  signalée  pour  ces  deux 
types,  sm-  l’horizon  de  notre  bande  calcaire  g 3,  après  une 
intennittence  très  longue,  mesurée  par  la  hauteur  des  quatre 
bandes:  fl — f2 — gl — g 2,  presque  toutes  composées  de 
calcaire. 
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3.  Le  genre  Cyrtoceras  est  celui  qui  nous  a fourni  le 
plus  grand  nombre  d’espèces  nouvelles.  Nous  en  figurons  7, 
outre  2 autres  qui  ont  été  déjà  décrites,  mais  non  figurées. 
Ces  espèces  sont  énumérées  sur  la  liste  des  formes  supplé- 
mentaires, figurées  dans  cette  série. 

En  outre,  nous  présentons  de  nouveaux  exemplaires 
très  instructifs  d’espèces  déjà  figurées.  Ainsi,  le  lecteur 
trouvera  sur  notre  PL  429  des  spécimens  de  Cyrt.  (Mon, 
qui  nous  montrent  le  siphon  contre  le  bord  concave,  tan- 
disque  les  individus  exposés  sur  les  PI.  118 — 140,  offrent 
tous  le  siphon  placé  contre  le  bord  convexe.  C’est  une  nou- 
velle confinnation  des  vues  exposées  dans  notre  texte  Vol.  II. 
p.  397,  sur  l’identité  générique  de  certains  Nautilides,  mal- 
gré leur  courbure  opposée,  exogastrique  ou  endogastrique. 

Nous  appelons  aussi  l’attention  sur  le  spécimen  de 
Cyrt.  Uranus  PI.  448,  que  nous  avons  mentionné  dans  la 
description  de  cette  espèce  Vol.  IL,  texte,  p.  644.  Ce  spé- 
cimen a pu  être  remarqué  à l’Exposition  Universelle  de 
Paris,  en  1867.  Nous  eu  devons  la  libérale  communication 
à l’obligeance  de  M.  Schaiy,  à qui  il  appartient.  Les  di- 
mensions extraordinaires  qu’atteignait  cette  espèce  ne  peu- 
vent être  comparées  qu’à  celles  des  plus  grands  Cyrtocères 
dévoniens  de  l’Eifel,  qui  sont  bien  connus  de  tous  les  palé- 
ontologues. Ainsi,  cette  fonne  contribue  à nous  montrer  les 
singulières  analogies,  qui  existent  entre  la  première  phase 
de  notre  faune  troisièine  silurienne  et  la  seconde  faune  dé- 
vonienne, bien  que  ces  deux  horizons  soient  séparés  par 
d’autres  faunes,  variées  et  indépendantes.  Nous  avons  appelé 
l’attention  des  savans,  sur  ces  bizarreries  paléontologiques, 
d’abord  dans  notre  Dcf.  des  Col.  III.,  y.  315,  1865,  et  plus 
récemment  dans  notre  mémoire  sur  la  réapparition  de  Are- 
thusina,  p.  14,  1869. 

4.  Le  genre  de  singulière  structure,  que  nous  nommons 
Bathmoceras , a été  déjà  illustré  sur  nos  PI.  345  — 346. 
Mais,  depuis  que  ces  planches  ont  été  préparées,  nous  avons 
trouvé  de  nouveaux  spécimens,  très  instructifs,  qui  sont 
figurés  sui’  les  PI.  413  et  450  de  la  présente  série. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  rappeler,  qu’une 
fonne  offrant,  en  partie,  les  mêmes  apparences,  a été  figurée 
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en  1823,  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby,  parmi  les  Orthocères 
du  lac  Huron.  (Traixs.  Oeol.  Soc.  ser.  2.  Vol.  I.  PI.  XXVI. 
fig.  6.J 

En  1834,  le  Prof.  Bronn  a fondé  un  nouveau  genre  sur 
ce  fossile,  en  le  nommant  Conoceras.  (Leth.  Gcogn.  I.  98. 
PI.  L,  fig.  7.) 

En  1852,  feu  Saemann  a interprété  les  apparences  de 
cette  forme,  comme  dérivées  de  spécimens  mal  conservés 
de  Gonioceras  ancep.<i  Hall.  (Uch.  Nautü.  in  Palaeontogr. 
III.  p.  J 53.)  Cette  opinion  a été  adoptée  dans  les  der- 
nières éditions  de  la  Leih.  Geognost.  par  M.  le  Prof.  Perd. 
Roemer. 

Mais,  en  considérant  l’analogie  frappante,  qui  existe 
entre  l’apparence  du  siphon  dans  Bathmoceras  et  la  bande 
à chevi'ons  superposés,  qui  se  voit  sur  la  figure  citée  de 
Conoceras  angulosnm  Bionn.,  nous  avons  cni  devoir  ad- 
mettre et  rapprocher  ces  deux  formes  dans  la  colonne  des 
types  hétérogènes,  sur  notre  tableau  de  classification  (p.  5.) 
Nous  pensons  même,  que  des  observations  futures  pour- 
raient aboutir  à constater  l’identité  de  ces  deux  types,  et, 
dans  ce  cas,  la  priorité  étant  en  faveur  de  Conoceras,  notre 
Bathmoceras  passerait  dans  la  synonymie. 
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horizontale  et  verticale 

des  céphalopodes,  dans  les  contrées  siluriennes. 

L’indication  et  rénuinération  de  toutes  les  tonnes  de  Cé- 
phalopodes, que  nous  avons  découvertes  dans  le  terrain 
silurien  de  la  Bohême,  sc  trouvent  complétées  par  la  publi- 
cation de  la  présente  série.  Nous  sommes  donc,  dès  ce 
moment,  en  mesure  de  formuler  les  principaux  résultats 
de  nos  observations  relatives  à l’apparition  et  à la  distri- 
bution verticale  de  tous  les  représentaus  de  cet  ordre,  connus 
jusqu’à  ce  jour,  dans  notre  bassin. 

Mais,  pour  donner  un  plus  haut  degré  d’intérêt  et 
d’utilité  à cette  communication,  nous  croyons  devoir  exposer 
en  même  temps  et  d’une  manière  comparative,  les  obser- 
vations analogues,  que  nous  avons  faites  ou  recueillies,  sur 
les  Céphalopodes  des  autres  contrées  siluriennes,  en  puisant 
à toutes  les  sources  scientifiques,  à notre  portée,  depuis 
l’origine  de  nos  études. 

Comme  ces  documens  sont  précisément  ceux  qui,  par 
leur  nature,  doivent  avoir  le  plus  de  poids  dans  la  discus- 
sion des  hautes  questions  agitées  de  nos  jours  dans  la  science, 
nous  croyons  convenable  de  les  présenter,  dès  aujourd’hui, 
d’une  manière  partielle,  en  considérant  seulement  la  pé- 
riode silurienne,  et  en  nous  réservant  de  les  exposer  avec 
plus  d’étendue  dans  nos  études  générales  et  finales,  qui  em- 
brasseront toute  l’ère  paléozoïque. 

Par  suite  de  divers  privilèges  naturels,  la  période  silu- 
rienne nous  paraît  être  de  beaucoup  la  plus  instructive, 
parmi  toutes  les  périodes,  que  la  science  distingue  dans 
cette  ère. 
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Le  premier  de  ces  privilèges  consiste  eu  ce  que  les 
faunes  siluriennes  sont  incomparablement  plus  riches  en 
formes  animales  et  beaucoup  i)lus  contrastantes  entre  elles, 
sous  le  rapport  des  progrès  graduels  de  leur  composition 
zoologique,  que  les  faunes  subséquentes,  dévoniennes,  carbo- 
nifères et  penniennes  ou  dyasiques. 

Eu  second  lieu,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances, 
les  temps  siluriens  semblent  encore  être  le  berceau  de 
presque  tous  les  types  paléozoïques,  qu’on  voit  successi- 
vement apparaître,  dans  les  trois  grandes  faunes,  qui  se 
succèdent  durant  cette  période.  Chacun  de  ces  types,  dans 
sa  première  apparition,  loin  de  se  montrer  sous  une  forme 
embryonnaire  et  impai-faite,  possède,  au  contraire,  dans  son 
enveloppe  testacée,  la  plénitude  des  caractères,  qui  distin- 
guent les  représentans  de  la  même  famille,  dans  la  faune 
actuelle. 

Malheureusement,  malgré  ces  grands  privilèges  des 
faunes  siluriennes,  les  doctirnerts  qu’elles  nous  fournissent, 
dans  l’ensemble  des  contrées  explorées,  sont  loin  de  nous 
livrer  la  révélation,  qu’otr  semble  attendre  de  la  géologie 
et  de  la  paléontologie,  au  sujet  de  l’apparition  des  êtres 
animés  snr  le  globe.  Cependarrt,  l’étude  de  ces  documens 
positifs,  torrt  irrcornplets  qu’ils  sont,  peut  nous  rendre  rrn 
éminent  ser’vice,  eu  nous  prémunissant  contre  cerlaines  er- 
reurs des  théories  purernerrt  intuitives,  qui  eirtraînent  ai- 
sérnerrt  les  croyarrees  hors  de  la  sphère  des  faits,  c.  à d. 
hors  de  la  sphère  de  la  science. 

D’ailleurs,  cette  étude  ne  saurait  matniirer  de  faire 
luire  à nos  yeux  quelques  nouveairx  rayons  de  lumière,  sur 
celles  des  plus  anciennes  manifestations  de  la  vie  animale, 
qui  sont  clairement  et  indubitablement  accessibles  à nos 
observations.  Ce  bénéfice  scientifique  suffit  et  au  delà,  pour 
entretenir  notre  activité  et  notre  courage  dans  nos  recherches, 
sans  que  nous  nous  flattions  du  vain  espoir  de  dévoiler  le 
mystère  des  origines,  qui  nous  semble  impénétrable  à tous 
les  efforts  de  l’intelligence  humaine. 

Dans  ces  convictions,  nous  croyons  offrir  aux  savans 
un  sujet  digne  de  leur  attention  et  de  leurs  méditations,  en 
réunissant  dans  ce  travail  tous  les  documens  à notre  con- 
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naissance,  sur  la  distribution  horizontale  et  verticale  des 
Céphalopodes,  et  principalement  de  la  famille  des  Nau- 
tilides,  qui  a tenu  l’un  des  premiei's  rangs,  dans  les  faunes 
seconde  et  troisième  siluriennes.  Nous  nous  sommes  efforcé 
de  coordonner  nos  matériaux,  de  la  manière  la  plus  simple 
et  la  plus  claire,  eu  les  présentant  dans  quatre  sections 
distinctes,  comme  il  suit: 

Section  I.  Nous  avons  réuni,  dans  cette  première 
partie,  les  tableaux  nominatifs  des  espèces  de  Céphalopodes, 
exposant  leur  distribution  verticale  dans  chacune  des  con- 
trées siluriennes,  que  nous  considérons  comme  des  unités 
géographiques.  Celles  de  ces  contrées,  qui  ont  fourni  des 
formes  de  cet  ordre,  introduites  dans  la  science  par  quel- 
que publication,  sont  les  suivantes: 

Grande  zone  centrale  d’Europe. 

I.  Bohême. 

II.  France. 

III.  Espagne. 

IV.  Portugal. 

V.  i^ardaigiie. 


T. 

II. 

III. 

IV. 
V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XL 

XII. 


Grande  zone  septentrionale. 


Europe. 

(Angleterre. 

Ecosne. 

Irlande. 

iXorwége. 

Suède. 

Russie. 

Tliuringe. 

Franeonie. 

Saxe. 

Harx. 

{Allemagne  | 

Hollande  J(blocs  errât.) 


Amérique. 

I.  Terre-A'euve. 

II.  Acadie. 

III.  Canada. 

IV.  Nouvelle  Bretagne. 
V.  N CW- York. 

V7. /Wisconsin. 

VII.  (Illinois. 

VIII.  .Missouri. 

IX.  Tennessée. 


Contrées  diverses. 

7.  Himalaya. 

II.  Tasmanie. 
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Nous  passons  sous  silence  quelques  contrées,  dont  la 
faune  est  peu  explorée  et  consiste  jusqu’ici  dans  quelques 
espèces,  assimilées  à des  formes  décrites  dans  d’autres  pays 
voisins,  notamment  en  Amérique,  comme  Vemont,  Michigan  &c. 

Nous  avons  Jugé,  non  seulement  utile,  mais  indispensable 
de  présenter,  dans  chaque  contrée,  la  série  des  subdivisions 
stratigraphiques,  que  les  géologues  compétens  y ont  établies. 
Le  nombre  et  la  diversité  de  ces  étages  locaux  doivent  être 
pris  en  considération,  dans  la  comparaison  des  diverses 
régions.  On  ne  peut  se  dispenser  d’en  tenir  compte,  si  l’on 
veut  étudier  l’apparition,  la  durée  et  les  intermittences  des 
types  génériques. 

Nous  avons  puisé,  aux  sources  propres  à chaque  con- 
trée, les  élémens  de  nos  tableaux,  qui  constituent  la  sub- 
stance principale  de  notre  travail  et  la  bas(!  de  toutes  nos 
obsei-vations  qui  suivent. 

AHn  de  rendre  homogènes  et  immédiatement  compa- 
rables les  docuniens  provenant  de  sources  très  diverses, 
nous  avons  dû  appliquer  aux  Céphalopodes  de  tous  les  pays 
une  seule  et  môme  nomenclature.  C’est  celle  qui  est  exposée 
diuis  notre  tableau  de  classilicatioii , qui  précède,  (p.  5 ) 
et  qui  nous  semble  la  plus  simple.  Elle  s’écarte  peu,  d’ail- 
leurs, de  la  nomenclature  suivie  par  les  principaux  savans, 
auxquels  nous  empruntons  nos  matériaux. 

Mais,  dans  les  cas , où  nous  avons  cru  devoir  changer 
les  noms  génériques  employés  par  les  auteurs,  nous  avons 
considéré  comme  un  devoir,  de  rappeler  leurs  dénominations 
primitives,,  dans  une  colonne  intitulée:  Synonymie^  et  qui 
suit  immédiatement  la  colonne  des  noms  spécifiques.  Cette 
méthode  nous  paraît  préférable  à celle  qui  consiste  à écrire 
sp.  après  les  espèces  transportées  d’un  genre  dans  un  autre  ; 
car  cette  indication  sp.  ne  rappèle  pas  le  genre  primitif, 
qu’on  aurait  intérêt  à connaître. 

Dans  les  tableaux  de  cette  section,  les  genres  sont 
rangés  suivant  l’ordre  alphabétique;  mais  les  sous-genres, 
indiqués  par  des  caractères  différens,  sont  placés  immédiate- 
ment à la  suite  des  genres  dont  ils  dépendent. 
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Le  nombre  toütl  des  espèces  distinctes  d’un  genre,  dans 
chaque  contrée,  est  indiqué  dans  la  première  colonne  à 
gauclie,  qui  est  aussi  celle  des  numéros  d’ordnî. 

t’onnne  certaines  espèces  se  reiiroduisout  dans  diverses 
contrées,  nous  les  indiquons  par  des  lettres  italiques,  dans 
chacune  de  leurs  répétitions  horizontales,  ce  qui  les  dis- 
tingue de  la  première  apparition  signalée.  Le  nombre  de 
CCS  répétitions  est  noté  à la  suite  de  cliaqim  genre,  dans 
chaque  contrée. 

Ces  simples  moyims  permettent  de  calculei'  l'acilement, 
pour  chacun  des  types  génériques,  le  nombre  total  des  espèces 
distinctes,  qu’il  a fournies,  dui’ant  la  période  silurienne. 

Quant  à rindépendiuice  des  espèces  énumérées  dans 
nos  tableaux,  nous  avons  cru  devoir  l’admettre,  d’après 
l’autorité  des  paléontologues,  qui  les  ont  établies,  dans 
chaque  contrée.  La  comparaison  détaillée  des  formes  nom- 
mées dans  des  régions  différentes  poumit  .amener,  peut- 
être,  quelques  réductions  dans  le  nombre  des  noms  spéci- 
fiques. Mais,  ce  travail  ne  saurait  être  entrepris  d’une 
manière  fiaictueuse  et  digne,  de  confiance,  qu’en  prés(*nce 
d’une  collection  générale  de  siiéciinens  bien  conservés,  qui 
devraient  être  soigneusement  confrontés.  De  semhlaltles  maté- 
riaux ne  sont  pas  à notre  disiiosition  et  ne  sont  jusqu’ici 
rassemblés  nulle  part,  à notre  connaissance.  C’est  une  tâche 
que  nous  léguerons  à nos  successeurs  dans  la  paléontologie. 

La  dernière  colonne,  vei-s  la  droite  de  chaque  fiibleau, 
indique  la  date  de  la  fondation  de  chaque  espèce  et  l’ouvrage 
dans  lequel  elle  a été  publiée.  Cependant,  en  certains  cas, 
au  lieu  de  rappeler  la  première  mention  d’une  dénomination 
par  un  auteur,  nous  avons  préféré  citer  l’ouvrage,  où  le 
même  fossile  a été  régulièrement  décrit  et  figuré  par  le 
même  savant.  C’est  ce  qui  a lieu  pour  diverses  espèces, 
annoncées  par  M.  le  Chev.  d’Eichwald,  au  moyen  d’un  sim- 
ple nom,  dans  des  ouvrages  déjà  anciens  et  qui  n’ont  été 
réellement  introduites  dans  la  science  que  par  les  descriptions 
et  figures  publiées  dans  sa  Letluiea  Rossica,  en  1860. 

Nous  n’avons  pas  cru  nécessaire  d’énumérer  les  loca- 
lités où  se  trouve  chaque  espèce.  D’un  côté,  ces  localités 
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sont  quelquefois  trop  nombreuses  pour  pouvoir  être  citées, 
sans  augmenté'  beaucoup  la  surface  de  chaque  ttibleau  et, 
par  conséqueut,  sans  nuire  à sa  concision  et  à sa  clai’té. 
D’un  autre  coté,  la  connaissance  de  ces  localités  n’est  pas 
indispensa!)le , pour  les  considérations  que  nous  avons  à 
présenter,  sur  la  distribution  des  Céphalopodes  siluriens. 

Nous  ferons  reinarquei',  qu’un  examen,  même  superficiel, 
des  tableaux  de  cette  section  suffit  pour  donner  lieu  à une 
appréciation  assez  approchée  de  la  répartition  horizontale 
des  Céphalopodes,  entre  les  régions  siluriennes  jusqu’ici  ex- 
plorées, sur  la  surface  du  globe. 

Section  II.  Eu  prenant  pour  base  les  documens  ex- 
posés, nous  étudions  l’évolution  des  Céphalopodes  dans  les 
faunes  siluriennes:  primordiale,  seconde  et  troisième.  Dans 
ce  but,  nous  présentons,  pour  chacune  des  contrées  consi- 
dérées, un  tableau  qui  résume  numériquement  les  tableaux 
nominatifs  correspondans  de  la  première  section.  Mais,  dans 
ces  résumés  synoptiques,  les  genres,  au  lieu  d’être  rangés 
par  ordre  alphabétique,  sont  groupés  suivant  l’ordre  de  leur 
première  apparition  dans  la  contrée  relative. 

L’étude  et  la  comparaison  de  ces  groupes,  soit  dans 
chacune  des  régions  géographiques,  soit  dans  les  grandes 
zones  centinle  et  septentrionale,  donne  lieu  à d’importantes 
observations  et  conclusions,  sur  divei^s  sujets,  tels  que: 

1.  L’antériorité  <le  l’existence  de  la  plupart  des  types 
génériques,  sur  la  grande  zone  septentrionale,  en  Europe 
et  en  Amérique,  par  rapport  à la  zoire  centrale  d’Europe. 

2.  Le  contraste  dans  le  développemeirt  des  formes  gé- 
nériques ou  spécifiqrtes , c.  à d.  dans  l’évolution  successive 
des  Céphalopodes,  sur  les  régions  et  sur  les  grandes  zones 
comparées. 

3.  Le  phénomène  habituel,  mais  jusqu’ici  peu  étudié 
des  intermittences  des  genres,  dans  toutes  les  contrées 
explorées. 

4.  La  distinction  entre  les  gertres  principaux  ou  cosmo- 
polites et  les  genres  secondaires  ou  locairx. 

Sectiuu  III.  Nous  exposons  dans  cette  section  les 
connexions  établies  par  les  genres  et  par  les  espèces  de 
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Céphalopodes,  d’abord,  suivant  le  sens  horizontal,  entre  les 
contrées  siluriennes,  comme  entre  les  grandes  zones;  et 
ensuite,  suivant  le  sens  vertical,  entre  les  faunes  siluriennes 
successives. 

Section  IV.  Nous  énumérons,  dans  un  Rrpertoirc 
général,  tous  les  Céphalopodes  siluriens,  appartenant  au.x 
trois  familles  des  Goniatides,  Nautilides  et  Ascocératides. 

Les  genres  de  chaque  famille  sont  rangés  par  ordre 
alphabétique  et  nous  indiquons  la  synonymie  de  chaque 
type  adopté. 

Les  espèces  sont  énumérées  suivant  le  môme  ordre,  et 
nous  indiquons  la  faune  à laquelle  elles  appartiennent,  ainsi 
que  les  contrées  où  leur  existence  est  constatée. 

Ce  Képertoire  fait  ressortir  la  rareté  des  répétitions 
horizontales  des  espèces  dans  diverses  contrées  et  la  rareté 
encore  plus  grande  de  leurs  réapparitions  dans  le  sens  ver- 
tical, c.  à d.  dans  les  faunes  successives. 

Avant  de  terminer  ce  travail,  nous  nous  proposons  de 
constater  les  progrès  successifs,  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
découverte  des  Céphalopodes  siluriens  et  de  rappeler  les 
travaux  méritoires  des  savans , qui  nous  ont  précédé  dans 
l’étude  de  cet  ordre.  Dans  ce  double  but,  nous  présen- 
terons un  résumé  comparatif  des  énumérations  de  genres 
et  d’espèces,  publiées: 

en  1848  par  MM.  d’Archiac  et  de  Venieuil, 

1849  par  le  Prof.  Broun  (Index), 

1850  par  Alcide  d’Orbigny, 

1858  par  M.  le  Prof.  Giebel, 

1858  par  le  Prof.  Bronn  (Leth.  Geogn.), 

1868  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby. 
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Fniiiille  UoniatidcH. 


Faillie»  »iliiriennc» 


Nr. 

/. 

Boliéiiic 

1 

II 

III 

C 

D 

E 

1 

G 

II 

dl|d2|d3|d4|d3 

e 1 

e2 

fl 

f2 

gt|g2|K3 

hl|h2|h3' 

1.  Bactrite»  . 

. Sandb. 

1 

Sandbcrçcri  . 

. . Barr. 

a 

+ 

• 

. 

. 

+ 

. 

• 

. 

- 

• 

. 

1 

1 

S.  Goniatites 

de  llaan. 

1 

2 

3 

4 

crebriseplus  . 

3 

6 

7 

fecundus  . . 

+ 

+ 

+ 

+ 

• 

8 

0 

10 

11 

occultus  . . 

. . Barr. 

. 

. 

. 

. 

. 

+ 

12 

+ 

+ 

• 

13 

• 

14 

Holitarius  (Liluit?)  Barr. 

13 

aolu8  . . . 

. . Barr. 

• 

. 

- 

. 

. 

+ 

. 

• 

• 

• 

• 

16 

tabuloides 

. . Barr. 

• 

4- 

. 

. 

+ 

• 

17 

verna  . . . 

+ 

+ 

+ 

• 

6 

2 

1 

14 

3 
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T.v|»eN 

Iiétéroffèiic!!» 

• 

#. 

1 

l' a II  II  e H 

.s  i 1 II  r i e II  II  e .s 

Nr. 

1 

' 

II 

III 

llolH'iiie 

' 

1 

1) 

1 

h’ 

Cà 

II 

i'I 

dt 

il2 

d3|il4|d.) 

pi 

i‘2 

|fi 

f2 

gl|R2|g3 

hl|h2|h^ 

3.  Nothorcras . . 

Barr. 

i| 

) 

1 

Boheniiciim  . . . 

+ 

1 

. 

4.  llalhiiioreraN  . 

Barr. 

1 

niinplexiini  . . . 

Bail. 

, 

+ 

. 

. 

. 

• 

. , 

. 

, 

2 

|irae|iüsteriim  . . 

2 

• 

Famille 

«les 

\aiililides. 

s.  Adflpliureras 

Barr. 

! 

, 

i 

1 

[t 

1 

Buhciiiiciim  . . . 

Barr. 

• 

* 

• 1 • 

. 

+ 

, 

1 

O.  CyrloreraH  liMldfiiss 

1 

accesHor  . . • . 

. 

2 

ncie» 

3 

acinactvs  . . . . 

4 

aciitmii 

5 

acyrtos 

Barr. 

f) 

ailjiilor 

. 

7 

adiinciini  . . . . 

8 

adveiia 

. 

0 

aeiniiIiiH  . . . . 

10 

aeqiialu  . . . . 

Barr. 

. 

H- 

+ 

, 

, 

n 

açnalum  . . . . 

Barr. 

. 

. 

. 

+ 

12 

Ajax 

13 

alicimiii  . . . . 

14 

Aliiiao 

15 

Alpliaeus  . . . . 

16 

aiiibiguum  . . . 

17 

aiicillana  . . . . 

18 

Aiigclini  . . . . 

. 

19 

anonnalo  . . . . 

• 

1 
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Nr. 


/. 


Faunes  siluriennes 


C 


II 


» 


dl  il2|d3|il4|d5 


III 


E 


F 


el|e2|fl|f2 


ë<le^|g3 


II 

hl|h2[h3 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

30 

51 

52 

53 

54 


Cyrtoceras  (suite.) 
a|iertuiii  ....  Barr. 

aepirans  ....  Barr. 

bacnloides  . . . Barr. 

Baylei Barr. 

bellulum  ....  Barr. 

Beaumonti  . . . Barr. 

Beraunense  . . . Barr. 

bigener Barr, 

Bolli Barr, 

bombyx  ....  Barr. 

boiiuiu Barr. 

botulus Barr. 

bryoxuun  ....  Barr.'j 

bulla Barr 

Camillae  ....  Barr. 

canna Barr. 

capuluidcs  . . . Barr. 

Castor Barr. 

Var.  de  Follujr  . Barr. 

caruin Barr. 

circumflcxaiu  . . Barr. 
clavnlus  ....  Barr. 

clava Barr. 

cognatum  ....  Barr. 

coiicors Barr. 

cunferliim  ....  Barr.  j 

conflue Barr.1 

consanguo.  . . . Barr.' 
consimile  ....  Barr.  l 
conspicuuui  . . . Barr.  ' 
constringeus  . . . Barr. 
conlrariiim  . . . Barr. 

Var.de  flKa*i-r<r<«mBarr. 
corbulatiim  . . . Barr. 

cordigertim  . . . Barr. 

Gornieuliiin  . . . Barr. 

crassiiisculiiiM  . . Barr. 


1- 


"i: 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ . 
+i| . 
+ü- 


+ 


+ 


+ 


+ 


4- 
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Faillie»  »iliirienne» 

Nr. 

/. 

1 

■ 

Il 

III 

D 

1 

' 

(i 

II 

dl|d2|d3|d4|d5 

el 

e2 

fl 

f2 

gl|s2 

g3 

hl 

b2 

U 

55 

Cyrloceras  (Huile). 

36 

57 

58 

59 

60 

61 

debilo 

Barr 

62 

+ 

63 

duriiriu 

Barr. 

• 

• 

• 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 

• 

64 

65 

dcrolictuin  . . . 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

- 

. 

+ 

- 

• 

• 

. 

• 

• 

66 

dovonicans  . . . 

Barr. 

67 

diHcuideiini  . . . 

Barr. 

• 

• 

. 

• 

• 

+ 

. 

• 

• 

• 

• 

• 

68 

69 

70 

71 

dives  

Barr. 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

errans 

Barr. 

. 

78 

79 

80 

exile 

Barr. 

81 

82 

83 

84 

85 

faaciatum  . . . . 

86 

fencHiraliini  . . . 

• 

87 

88 

Forbesi 

+ 

89 

formidaiiduni  . . 

Barr. 

. 

. 

n 

. 

+ 

, 

• 

. 

• 

. 

90 

forte 
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Faunes 
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Nr. 

/. 

1 

Il 

III 

C 

U 

I 

I j 

F 

G 

Il 

dl|d2|d3|d4|d5{ 

el| 

e2i 

fl| 

f2i 

gl|g2 

g3l 

Iil{b2|b3 

91 

Cyrtoceras  (suite.) 
ibrliusculiim . . . 

Barr. 

+ 

92 

furlnnaliim  . . . 

Barr. 

+ 

93 

fractiini 

94 

fragile 

95 

rrateriuiin  . . . . 

96 

fiigax 

97 

GeiiiiUi 

Barr. 

+ 

98 

gibbiiin 

Barr. 

99 

Giebcii 

Barr. 

+ 

100 

gramic 

101 

grave  

Barr. 

. 

. 

. 

. 

- 

. 

. 

. 

. 

. 

+ 

. 

• 

. 

. 

. 

102 

Halli 

103 

Haucri 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

+ 

. 

. 

. 

• 

• 

, 

104 

hebcs  

103 

heteroclytum . . . 

Barr. 

, 

106 

107 

hoiieslum  . . . . 

108 

bospitale  . . . . 

. 

109 

bumerosum  . . . 

110!  bamilo 

111 

bybrida 

112 

Ibis 

113 

Icarus 

114 

imbelle 

+ 

• 

. 

. 

, 

115 

iiiibricans  . . . . 

Barr. 

1 • 

116 

* impatiens  . . . . 

+ 

117 

impériale  . . . . 

118 

iiuperitum .... 

. 

119 

incongruens  . . . 

. 

120 

indomitum  . . . 

, 

121 

inern  

122 

inexpectatiim  . . 

+ 

+ 

123 

inlldum 

124 

infleclens  . . . . 

125 

innoxium  . • . . 

126 

insociale  . . . . 

Il 

+ 
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Fhiiiioh  Niliiriviiiics 


Nr. 

#. 

1 

Il 

III 

Bolieiiic 

c 

i> 

« 

Cà 

II 

dl|d> 

(I3|d4 

(15 

e 1 

e2j|fl 

f2 

gl|g2|g3 

|hl|h2 

b3 

127 

C^yrlocfras  («uiie.) 
inlcnncilhim  . . . 

T 

128 

iiiversiiiii  . . . . 

+ 

120 

invisum  . . . . 

130 

Iridis 

131 

132 

jiincouin  . . . . 
Var.  (le  pugio  . . 
latens 

Barr. 

Barr. 

i- 

. 

. 

133 

lenlip;railuin  . . . 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

134 

lenluin 

Var.  tic  sociale  . 

Barr. 

Barr. 

/ 

i' 

+ 

133 

le|iidum  . . . . 

+ 

+ 

. 

. 

, 

. 

. 

. 

136 

Iclliaeuiii  . . . . 

137 

liiiiosum  . . . . 

138 

' Lugaiii 

Barr. 

• 

. 

. 

• 

+ 

. 

• 

• 

. 

. 

139 

luni;aeviiiu  . . . 

• 

+ 

140 

luiijriveiilrtts  . . . 

141 

iiiaculuaiiiii  . . . 

112 

inalclldiim .... 

143 

Marcuui  . . . . 

144 

incilulloHUiii  . . . 

143 

iiiilea 

Barr. 

146 

uiiiiiictiiii  . . . . 

147 

iiiiiiiisculiim  . . . 

148 

iilirutii 

. 

140 

misenim  • . . . 

150 

mudicum  . . . . 

+ 

, 

. 

. 

131 

niucalinn  . . . . 

+ 

• 

152 

.Miirrhisoni  . . . 

153 

naiilaruQi  . . . 

154 

iicgatum  . . . . 

155 

nesciiim  . . . . 

156 

noutruiii  . . . . 

137 

niffruui 

158 

iiitiduiu 

159 

nubile 

+ 

160 

nocturuum  . . . 

Barr. 

. 

• . 

. 

• 

+ 

161 
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Faiiiie.s 

siluriennes 

Nr. 

I. 

1 1 

Il 

( 

III 

Bolieiiie 

r 

1) 

I 1 

J 

r’ 

G 

II 

'dl  |d2|d3  |d4id5 

lel 

e2 

fl 

f2 

gl|s2|g3 

hliii2|h3 

Cyrtoccras  (stiilo.) 

162 

nunliiiH 

• 

. 

• 

+ 

163 

obesuiu 

. 

. 

+ 

+ 

164 

obâcurum  . . . . 

163 

obtusum  . . . . 

166 

oinissiiin  . . . . 

• 

. 

167 

Orioii 

Barr. 

1 

+ 

id.  Var.  opposila 

Barr. 

r 

■ 

■ 

• 

• 

• 

• 

168 

orpliauuH  . . . . 

. 

169 

Pandcri 

+ 

170 

parvuliim  . . . . 

171 

patiei)!! 

Barr. 

• 

■ 

. 

. 

. 

+ 

172 

patiiliiui  . . . . 

Barr. 

. 

• 

+ 

1 

173 

pergralum  . . , . 

+ 

t 

. 

174 

pervt‘n«uni  . . . 

175 

pileuiiia  . . . . 

• 1 • 

+ 

i; 

, 

. 

. 

176 

Phillips!  . . . . 

. 

• + 

177 

plobeium  . . . . 

Barr. 

• 

. 

•1  • 

i»l 

+ 

+ . 1 . 

• 

• 

178 

PIulo  

+ 1,  ■ • 

179 

Pulliix 

Var.  de  Castor  . . 

Barr. 

Barr. 

1 

< ■ 

• 

• 

+ 

180 

poleiis 

. 

181 

pracpusleruiu  . . 

+ 

+ 

1 

182 

priuiiliiiiii  . . . . 

183 

problcmaticuiu  . . 

Barr. 

. 

+ 

+ 

184 

prudciis 

185 

. PUB'o 

186 

pulchelltiui  . . . 

. 

187 

quasi-rectum  . . 

Barr. 

1 

+ 

irf.  Var.  contraria 

Barr. 

r 

1 

188 

quidam 

189 

Kamsayi  . . . . 

190 

rarum 

Barr. 

, 

• 

+ 

191 

rebelle 

192 

recurvuui  . . . . 

193 

residuum  . . . . 

Barr. 

194 

retroflexum  . . . 

195 

rivale 

. 

. 

+ 

t 

• 

. 

• 

’ 

• 
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Faunes 

siluriennes 

Nr. 

/. 

1 

II 

III 

BoIm'iiic 

î) 

E 

F 

1 

G 

II 

|dl 

d2 

d3 

d4|d5 

el 

e2 

fl 

[f2 

!gl|g2lg3 

hl|h2|h3 

190 

('yrtoceras  (suite.' 

197 

198 

199 

200 

201 

• 

202 

Scharyi  

Bail'. 

• 

• 

• 

• 

+ 

203 

• 

204 

203 

scinilectiim  . . . 

Barr. 

. 

• 

• 

• 

• 

. 

+ 

• 

- 

• 

• 

• 

• 

206 

207 

208 

209 

• 

210 

Sileiius 

Barr. 

• 

• 

• 

• 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 

• 

211 

• 

212 

Sinon 

Barr. 

• 

• 

• 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

213 

214 

213 

+1 

210 

• 

217 

+ 

+ 

218 

sporadicum  . . . 

Barr. 

- 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

219 

slran^ulaluni  . . . 

220 

stygialc 

Barr. 

221 

222 

sub-reclum  . . . 
Var.  de  corniciiliiin 
Suessi 

Barr. 

Barr. 

Barr. 

i- 

223 

siilcaUiluni  . . . 

Barr. 

224 

siiperbuin  . . . . 

Barr. 

223 

supersie.s  . . . . 

Barr. 

220 

lardum 

Barr. 

227 

tesseratuiu  . . . . 

Barr. 

228 

229 

230 

Trilby 

Barr. 

231 

Irîsie 

Barr. 

• 
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F 

aiines  .siluriennes 

Nr. 

1. 

1 

II 

III 

Bolieiiie 

C 

1) 

Il 

K 

F 

(> 

II 

lit 

|il2|d3|(l4|il3 

1 et |e2 

n|f2 

;gi|e2|g3 

ht 

|h2|h3 

232 

Cjrioceras  (suite. J 
iruncum  ....  Barr. 

1 

+ 

I 

233 

tumcfaclum  . . 

+ 

234 

ullimiini  . . . 

+ 

235 

uniforme  . . . 

l 

236 

Uraniis  . . . 

. 

+ 

237 

urbaniim  . . . 

238 

valiilum  . . . 

+ 

239 

velox  .... 

+ 

+ 

240 

verna  , . , , 

1 + 

+ 

241 

vesliluiu  . . . 

+ 

242 

veteranum  . . . 

+ 

243 

Victor  .... 

244 

virgula  .... 

245 

vittatum  .... 

246 

vivax  

247 

Zébra  

1 

T.  tioiiiplioeera.s 

acceilens  . . . 

Sow. 

2 

i'#l. 

26 

•«t 

6 

4 

8 

TL 

2 

ægrum  .... 

3 

Ag^asaizi  . . . 

Barr. 

, 

+ 

, 

4 

Alphæus  . . . 

5 

aniphora  . . . 

6 

amygdala  . . . 

7 

anonynium  . . 

8 

atropbuiu  . . . . 

9 

Belloti 

10 

biconicum  . . . . 

1 

11 

Billingsi  . . . . 

12 

Boheiuiciim  . . 

13 

capitatum  . . . . 

1 

14 

centrale  

15 

cingulatum  . . . 

1 

16 

clava 

1 

17 

conicum  . . . . 

18  1 

consobrinum  . . . 

■ 1 

1 
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Nr. 

/. 

1 

Faiiiie.s  siluriennes  ] 

; 1 

|C 

II 

III 

II 

E li  F 

1 

■1  1 

dl 

d2 

d3|d4|d5 

jel 

e2 

fl 

f2 

«3 

hl|li2 

1 

! 

1 

T 

(■oiiiplioeeras  (siiilc.) 

l‘J 

1 cmilrarium  . 

+ 

20 

crassivenlre  . 

1 . 

21 

cnriiim  . . . 

■i 

22 

cylimiriciini  . 

. . Ilarr. 

, 

. 

+ 

23 

(leciirtatiim  . 

. . Ilarr. 

' , 

24 

lli'sliayrsi  , . 

. . Ilarr. 

• 

+ 

. 

; 25 

viiiacialum  . . 

i 20 

evoluliim  . . 

+ 

. 

27 

extcimalmn  . 

28 

femm  . . . 

29 

gracile  . . . 

30 

gratuiii  . . . 

31 

Ilalli  .... 

32 

llaueri  . . . 

33 

imiieriale  . 

+' 

34 

incerliini  . . 

35 

incula  . . . 

30 

. . 

37 

inaneum  . . 

38 

marsupium  . 

39 

niicrONlnina  . 

40 

niiriim  . . . 

41 

imtiiiia  . . . 

42 

inyrmiilo  . . 

43 

nuniim  . . . 

44 

imcirurme  . . 

45 

obsciirum  . . 

40 

O VU  III  . . . 

. . Ilarr. 

+ 

47 

Iicranipliiiii  . 

48  1 

pollens  . . . 

49 

porrectiim  . . 

. . Ilarr. 

. 

. 

• 

• 

+, 

, 

50 

primuin  . . , 

. . Ilarr. 

. 

+ 

, 1 

, 

. 

, 

51 

probiiiii  . . . 

; 

52 

reeluin  . . . 

53 

rigidum  . . . 

. 

. 

54 

robiistiim  . . 

+' 

• 

■ 
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#. 

Faunes  siluriennes 

Nr. 

, 1 

1 " 

III 

! Bolieuie 

h 

1 

F 

1 F 

j 

II! 

II 

j(ll|(l2|(l3|(l4|il5 

el 

e2 

,fl|f2[gl|g2|g3 

Iil|h2|h3 

1 

fioiiiplioreraN  (suilv.j 

1 

1 

■■ 

55 

rugoHum  . . 

1 

' 50 

saccuIUH  . . 

57 

aemiclaiisiiin  . 

58 

senex  . . . 

! 

' 50 

simplex  . . . 

, 

00 

singulare  . . 

! 

CI 

spei  .... 

02 

s plue  rosi)  ma  . 

. 

, 03 

slaurosloma  . 

1 04 

sligmatmii  . . 

65 

sirialiiliim 

. 

00 

(eneriim  . . . 

' 

• 1 

07 

transfère  (liens 

. liarr. 

. 

• 

, 

+ 

■ 

08 

IraiiRversum  . 

+ 

! 

09 

tumescens  . . 

. 

70 

vellerosiim  . 

7t 

Verneuili  . . 

72 

ve.spa  . . . 

. liarr. 

, 

+ 

73 

sp.  (jeune,  l'''' 

âge)  . 

• 

8.  Gyroeeras  . 

. Konk. 

1 

02 

T 

~ 

1 

alaliim  . . . 

2 

anniilatuin 

3 

circulare  . . 

4 

devonican.s  . 

5 

minusculum  . 

G 

nuiluin  . . . 

7 

proxiinuni  . . 

8 

tenue  .... 

. liarr. 

, 

. 

. 

, 

•1 

• 

, 

+ 

. 

+ 

. 

• 

9.  Ilercoceras 

. . Iiarr.| 

2 

1 

T 

1 

1 

1 

miruui  . . . 

! 

2 

Var.  irregularis 

. liarr. 

1 

• 1 

• 1 

• 

1 

1 

•> 

; 

i 

ii 

i 

i 

1 
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/. 

Faunes  siliiriennes 

Nr. 

1 

Il 

III 

Bolipuie 

C 

D 

K II  F 1 

fii 

II 

dl 

d2|d3|d4|d5 

el| 

e2||ri| 

f2| 

g*|l?2|g3. 

hl|h2|U 

lO.  liitiiiten  . . 

Breyn. 

1 

1 

primulusi  . . . 

. Barr. 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

- 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

If.  M.g.  Ophidioceras  Barr. 

1 

J 

amÎHSUs  .... 

2 

proxirouH  . . . 

3 

ruilenx  .... 

4 

aiinplex  .... 

. Barr. 

. 

. 

. 

• 

+ 

+ 

5 

lener  

G 

le.saellalua  . . . 

fis.  \aiitiliis  . . 

Breyn. 

G 

T 

1 

aiiüinalUH  . . . 

2 

Bohémiens  . . 

3 

ilesiileralu.s  . . 

4 

Sachcri  .... 

5 

Sternbergi . . . 

G 

lyrannua  . . . 

7 

velustiis  . . . 

13.  Orthurern.s 

Breyn. 

•> 

1 

aberrans  . . . 

2 

ablatiiiii  . . . 

3 

absconditiim  . . 

4 

acceileiis  . . . 

5 

Acis 

G 

Acteon  .... 

7 

acus 

8 

acuarium  ? . . 

.MGnat. 

. 

, 

, 

, 

Col. 

+ 

, 

, 

, 

, 

9 

adolescens  . . 

10 

adornatum  . . 

11 

wmuliia  . . . 

12 

æquabile  . . . 

13 

Agassizi  . . . 

+ 

+ 

, 

+ 

. 

. 

. 

14 

Alcyon  .... 

15 

alpha  .... 

+ 
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Faiinc.s  siluriennes 


Nr. 

/. 

1 

II 

III 

Boheine 

C 

U 

E 

F 

CjÏ 

11 

dl|d2|d3|d4|d5 

el 

e2 

fl 

f2 

gl 

§2!g3 

|bl 

h2 

lh3! 

Urtiiocerns  (suile). 

1 

1 

1 

1 

16 

alternans  . . . 

17 

alticola  .... 

18 

alunimis  . . . 

19 

amalthenin  . . 

20 

ambifariiim  . . 

21 

ambigena  . . . 

22 

amoenum  . . . 

. Barr. 

. 

. 

+ 

+ 

23 

analogiim  . . . 

24 

aniuifalum  . . 

+ 

+ 

25 

anomalum  . . 

26 

aperiens  . , , 

Barr. 

+ 

+ 

27 

apex  .... 
Var.  de  transieiis 

Barr. 

Barr. 

(■ 

+ 

+ 

28 

apbragina  . . 

+ 

29 

Apia 

30 

Apollo  .... 

+ 

+ 

31 

approximaiis  . . 
Var.  de  Hoernesi 

Barr. 

Barr. 

i- 

+ 

32 

araneosuju  . . 

33 

Archiaci.  - . . . 

34 

arcileiiciia  . . 

+ 

35 

Argus  .... 

+ 

36 

Ariel  .... 

+ 

37 

Ariun 

+ 

+ 

38 

arlirex  .... 

39 

40 

aspara^U8  . . 

1 

+ 

41 

assecla  .... 

+ ' 

42 

assectator  . . 

43  I 

aatulum  . . . 

44 

Bacchus  . . . . 

45 

baculiis  . . . . 

. 

46 

barbarum  . . . 

47 

Baylei 

+ , 

48 

bifldum 

49 

bifrons  .... 

i 

1 

t 

_Tj 

+ 

■ 

3 
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/. 

Faunes  siluriennes 

Nr. 

1 

II 

III 

Bohême 

r 

D 

E II  F ||  « 1 

II 

dl{d2|d3|d4|do 

el|e2|;f  l|f>|igl|g2|g.3l 

ht 

b2{h3 

Orthoccras  (suite). 

1 

1 

50 

Billingsi  . . . 

+ 

51 

bipellis  . . . 

+ 

+ 

. 

. 

52 

bisignatum  . . 

53 

Bohemicans  . . 

54 

Bobemicum  . . 

+ 

+ 

55 

boiuim  . . . . 

56 

Branikense  . . 

57 

Bronni  . . . . 

58 

bubo  . . . . 

59 

cadneeus  . . . 

Cil. 

60 

caelebs  . . . 
Var.  de  dulce  . 

. Barr. 
. Barr. 

I- 

61 

calamoides  . . 

62 

capax  . . . . 

63 

capillosum  . . 

+ 

+ 

. 

+ 

+ 

+ 

+ 

. 

, 

64 

captor  . . . . 

+ 

+ 

65 

carcerale  . . . 

66 

carminatum  . . 

67 

caulifornie  . . 

68 

cavum  .... 

. Barr. 

. 

, 

+ 

+ 

+v 

, 

69 

centrifugnni  . . 

70 

Gircumrosiini 

71 

circumsutum 

72 

cituiD  .... 

73 

clavicnla  . . . 

74 

clepsydra  . , . 

75 

collega  . , . . 

76 

columella  . . . 

77 

columen  . . . 

78 

comatum  . . . 

+ 

, 

• 

79 

commemorans  . 

. Barr. 

• 

. 

, 

. • 

• 

, 

• 

+ 

80 

compar  .... 

81 

componens  . , 

82 

complum  . . . 

i 

83 

compulsum  . . 

84 

concinnum  . . 

. Barr. 

• 

. 

. 

. 

. 

+ 

+ 

85 

conchis  . . . 

■ 

+ 

1 
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Faunes  siluriennes 


Nr. 

/. 

1 

Il 

III 

Bolieiiie 

c 

D 

C 

F 1 

Cà 

il 

d 1 

d2|d3|d4|d5 

el 

e2 

fl 

f2 

e'  Is-  |g3| 

bl|h2 

h.3 

Ortiioreras  (suite.) 

• 

86 

concors  . . . , 

87 

uonconiilons  . . . 

88 

concretiim  . . . 

89 

confertiim  . . . 

90 

conferlissiiutiin  . . 

9l! 

confratermini  . . 

92 

conjiigaluni  . . . 

+ 

93' 

connexnm  . . . 

94' 

conseclanetim  . . 

9j 

consobrimim  . . 

96 

con^iocitim  . . . 

9t| 

consnlans  . . . . 

98 

con^picuum  . • . 

99' 

constans  . . . . 

100 

101 

102 

contexiniii  . . . 

contrahens  . . . 

Ilarr. 

1 

Var.  (le  pellucidum 

Barr. 

V 

103 

104! 

IO3I 

lool 

conviva  . . . . 

Barr. 

. 

. 

- 

• 

. 

+ 

. 

- 

- 

- 

• 

. 

107 

108 

correctuin  . . . 

109 

corlicosiim  . . . 

110! 

crassiusculiim  . . 

Barr. 

. 

. 

. 

. 

+ 

+ 

ml 

crinnideum  . . . 

112 

. 

113 

cnller 

+ 

+ 

114 

cunctator  . . . . 

115 

cuneus  . . . . 

116 

currens  . . . . 

+ 

117 

curium 

+ 

. 

. 

118 

curvescens  . . . 

. 

119 

Davidson!  . . . . 

+ 

+ 

120 

debililatum  . . . 

' 

.3 

* 
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Faillies  siluriennes 


Nr. 

/. 

1 

Il 

III 

1) 

F 

G 

II 

dl 

d2|d3|d4 

d5 

el 

e2 

fl 

f2| 

gl|g2|g3 

hl 

h2|b3 

121 

Ortlioceras  (suite), 
decipiens  ....  Barr. 

+ 

+ 

122 

décorum  . . . . 

123 

decurtatum  . . . 

124 

defleiens  . . . . 

125 

dogencr  . . . . 

126 

deticalum  . . . . 

127 

deleliim  . . . . 

128 

deludeus  . . . . 

129 

Deshayesi  . . . . 

Barr. 

. 

, 

, 

+ 

+ 

130 

dcspectum  . . . 

131 

digitus 

132 

dilatans 

133 

discors  . . . . 

134 

discrelum  . . . . 

135 

diajunctum  . . . 

136 

dispar  

137 

disruptum  . . . 

138 

docens  

. 

139 

doleiis 

140 

domiiius  . . . . 

141 

142 

' 

143 

144 

dulce 

Barr. 

. 

Col. 

+ 

+ 

1+ 

145 

duplicans  . . . . 

Barr. 

146 

Uiiponti  . . . . 

'+ 

+ 

147 

egens  

. 

148 

egregium  . . . . 

149 

Eichwaldi  . . . . 

150 

elapsiim  . . . . 

• 

151 

electum  . . . . 

Barr. 

♦ 

, 

, 

+ 

152 

elola  

153 

emeritum  . . . . 

154 

Endyraion  . . . . 

155 

epulans 

156 

ciiuisetum  . . . . 

+ 

• 

+ 

• 

♦ 
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Faunes  siluriennes 


Nr. 

/. 

1 

II 

11 

III 

â 

. 

1) 

1 

1 

1 

Il 

« 

i 

II 

di| 

d2| 

d3|d4|d5| 

ell 

e2, 

ri 

f2[gi;g2|g3:;iiiih2 

h3 

157 

OrÉliocoras  (suite), 
eroâum 

1 

1 

1 

1 

158 

errans  

150 

Eryx  

160 

evanescens  . . . 

Barr. 

. 

. 1 

+ 

+; 

. 

. 

+ 

. 

. 1 

. 

. 

161 

erictuni  .... 

162 

eviaceralum  . . . 

1 

« 

163 

evolvens  .... 

164 

exaratum  . . . . 

165 

excussum  . . . 

1661 

eximium  . . . . 

167 

exoricns  .... 

168 

exoticum  . . . . 

169 

expeclaiia  . . . . 

170 

explanaiia  . . . . 

171 

172 

173 

extenualum  . . . 

+ 

+ 

174 

175 

176 

177 

178 

179 

180 

181 

flduin 

1 

+ 

+ 

182 

183 

184 

185 

Oraclum 

Barr. 

i • 

+ 

+ 

. 

- 

. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

186 

187 

fralemum  . . . 
Var.  de  slylo'ldeum 

Barr. 

Barr. 

! 

188 

189 

geniiuoruni  . . . 
Var.  de  bifrons 

Barr. 

Barr. 

j 

î. 

190 

191 

l • 

1 

Digilized  by  GoogI 


38 


Contrées  de  la  grande  zone  centrale  d'Europe. 


' 

Faunes  siluriennes 

Nr. 

/. 

1 

II 

III 

Boliéme 

c 

D 

E 

F 

G 

II 

(11|(12|  d3|d4|d5 

el  e2 

1 

fl  |f2 

1 

gllg2|g3 

hl|h2|h3 

1 

Orthoceras  (suit 


e.) 


192 

gratiosum  . . 

. Barr. 

193 

grave  . . . 

. Barr. 

194 

graviduin  . . 

. Barr. 

195 

Grewingki 

. Barr. 

196 

Gruenewaldli 

. Barr. 

1Î7 

gryphus  . . 

. Barr. 

198 

gurgitum  . . 

. Barr. 

199 

Halli  .... 

. Barr. 

200 

harmoiiicum  . 

. Barr. 

201 

hastile  . . . 

. Barr. 

202 

Hébcrti  . . . 

. Barr. 

203 

helluo  . . . 

. Barr. 

204 

Hoernesi  . . 

. Barr. 

205 

homologiim  . 

. Barr. 

206 

hoiiorum  . . 

. Barr. 

207 

Horus  . . . 

. Barr. 

208 

Ilumberti  . . 

. Barr. 

209 

Hylas  . . . 

. Barr. 

210 

ignotum  . . 

. Barr. 

211 

illudens  . . 

. Barr. 

212 

imitator  . . . 

. Barr. 

213 

imminutum . . 

. Barr. 

214 

immune . . . 

. Barr. 

215 

impatiens  . . 

. Barr. 

216 

imperiiciens  . 

. Barr. 

217 

importunum  . 

. Barr. 

218 

improbum  . . 

. Barr. 

219 

inchoatum 

. Barr. 

220 

incipicns  . . 

. Barr. 

2.21 

incisum . . . 

. Barr. 

222 

incoiiditum  . 

. Barr. 

223 

incongriiens  . 

. Barr. 

224 

iucultum  . . 

. Barr. 

225 

iiicumbens 

. Barr. 

226 

iudesincus 

. Barr. 

227 

index  .... 
Var.  de  (rmcalvm 

. Barr. 
Barr. 

+ 


-h 


-f 


Col. 


I 

Col.'-f 


f+ 


+ 


î: 

+ 1 

î' 


+ ' 
+ 1 

+ , 

I 

• I 

+ 1 
+ 1 
+ 1 

+ 1 
-h| 

. I 

+ 1 

+ , 
+ i 

4'i 


+: 

+ 


+ 

+ 


+ 

+ 


+ 


4" 


+ 


+ 


-f 


-f 
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Faunes 

siluriennes 

Nr. 

i. 

1 

II 

j 

III 

Bolieiiie 

I> 

t K 

1 

G 

II 

,dl|d2|d3  (d4 

d5 

[el 

e2 

flll-2 

gl|g2|g3 

hl|h2|h3 

Ortlioccras  (suite). 

1 

228 

indocile  . . . . 

229 

iniirmuiii  . . . . 

230 

infundibuluni  . . 

Barr. 

231 

infusciiiii  . . . . 

232 

ingenuum  . . . . 

233 

innotatum  . . . . 

Barr. 

. 

234 

inops  

235 

inseclum  . . . . 

236 

insimulans  . . . 

237 

insons  

238 

inlerfcrcns  . . . 

239 

inlcrmitlens  . . . 

240 

inleniiixlum  . . . 

241 

interpolatiim  . . . 

242 

iiiterslrialum  . . . 

1 

243 

inlricatum  . . . . 

1 

+ 

244 

inuber 

245 

inrcriens  . . . . 

. 

246 

invituni 

247 

Janus  

. 

248 

Jonesi 

. 

249 

joviale 

250 

jucundum  . . . . 

251 

Keyserlingi  . . . 

252 

Kjerulfl 

• 

253 

laesuni 

254 

lancea  

255 

latiusculnm  . . . 

m 

256 

Le  Honi  .... 

257 

leniens 

258 

lentuin  

259 

Icpidulum  . . . . 

260 

libens 

VarT  de  socium  . 

Barr. 

Barr. 

!■ 

261 

liberum 

Barr. 

. 

. 

, 

Col. 

• 

+ 

, 

, 

, 

, 

262 

limaluni  . . . . 

+ 

+ 
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Fuîmes 

siliirieiiiics 

Nr. 

I.  1 

1 

Il 

Ili 

UoliAiiie 

U 

F j 

i 

’ 

« 

II 

i' 

di| 

d2 

d3 

d4|d5 

el 

e2l 

fl 

f2'glig2 

g3 

ht 

li2|U 

Orllioccrns  (suite). 

1 

263 

littorale Barr. 

Var.  de  zonatiim  Barr. 

S 

r 

• 

+ 

+ 

• 

264 

longulum  ....  Barr. 

• 

+ 

• 

4- 

4- 

265 

loricatiim  ....  Barr, 

• 

4- 

266 

Losscni Barr. 

• 

+ 

• 

. 

• 

267 

lugeiis Barr. 

+ 

• 

. 

• 

268 

luiiaticum  ....  Barr. 
lupus 

• 

. 

. 

269 

). 

t'.l. 

+ 

. 

Var.  (le  aUicola  . Barr. 

270 

I.ychas Barr. 

• 

+ 

. 

• 

27t 

lynx Barr. 

■ 

• 

+ 

• 

• 

272 

iiiactum Barr. 

■ 

+ 

. 

273 

macrosoina  . . . Barr. 

. 

. 

• 

4- 

• 

274 

magisler  ....  Barr. 

. 

• 

+ 

4- 

• 

275 

magrcsceiis  . . . Barr. 

+ 

• 

276 

maiicuni  ....  Barr. 

. 

• 

• 

277 

martiiim  ....  Barr. 

. 

• 

4- 

• 

278 

memor Barr. 

+ 

4- 

. 

279 

Mercurii  ....  Barr. 

1 * 

• 

. 

280 

Miclielini  ....  Barr. 

i • 

. 

l'dl- 

• 

+ 

4- 

• 

281 

micromegas  . . . Barr. 

! 

• 

+ 

• 

4- 

282 

Midas Barr. 

. 

• 

283 

migrans Barr. 

4- 

4- 

284 

miimis Barr. 

• 

+ 

+ 

• 

285 

ininoratuni  . . . Barr. 

. 

• 

4- 

286 

Minos Barr. 

• 

4- 

• 

. 

287 

ininusculiini  . . . Barr. 

■ 

4- 

• 

4- 

288 

miserum  ....  Barr. 

• 

• 

. 

28« 

mile Barr. 

+ 

• 

• 

290 

mitra Barr. 

4- 

• 

291 

inodestuin  ....  Barr. 

+ 

• 

292 

morosum  ....  Barr. 

• 

4- 

• 

293 

morsum  ....  Barr 

. 

4- 

• 

294 

Morrisi Barr. 

• 

4- 

4- 

+ï 

295 

mundum  ....  Barr. 

• 

4- 

• 

• 

296 

Miirchisoni  . . . Barr. 

Col. 

• 

4- 

• 

297 

N 
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1 

Fiiuiiivs 

siliirieiiiie.s 

Nr.  [ 

f. 

1 

II 

lll 

I 

Boliriiie 

1) 

K 1 

G 1 

II 

1 

dl|d2|d3|d4 

dü 

cl 

e2; 

fl 

f‘2 

gl|g-|g3i 

hl|h2|b3 

1 

Ortiiocerns  (suilej. 

1 

1 

298 

nmtabile  .... 

Bair. 

+ 

+ 

299,1 

Myrmidü  . . . . 

+ 

300, 

naufrai^iim  . . . 

+ 

301  II 

nomo 

302! 

iiepos 

303 

Keptunieum  . . . 

304] 

Nereiiluiu  . . . . 

305| 

Neslor 

30G|1 

nilescciis  . . . . 

307 

nobilc 

308 

novelluni 

+ 

309 

310[ 

311, 

3I2| 

obcliis 

+ 

+ 

313 

314, 

obliliim 

315 

31C 

317 

obsoleacens  . . . 

Ilarr. 

. 

. 

. 

+ 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

318 

nccludena  . . . . 

319 

320 

oméga 

Var.  do  dulce  . . 

ISari. 

lîarr. 

S. 

t 

. 

+ 

+ 

' 

321 

omuium  . . . . 

322 

opiimim  . . . . 

+ 

+ 

. 

323 

optimag  . . . . 

linrr. 

; . 

. 

. 

. 

. 

. 

+ 

-1- 

. 

- 

• 

324 

orca 

Biirr. 

. 

. 

. 

. 

+ 

+ 

. 

. 

. 

325 

originale  . . . . 

Ban. 

. 

. 

. 

Oïl. 

+ 

+ 

+ 

320 

pallidum  . . . . 

327 

Palemon  . . . . 

Barr. 

+ 

+ 

328 

palus  

+■ 

329 

Panderi  . . . . 

Barr. 

. 

Col, 

+ 

+ 

. 

330 

pamioaum  . . . . 

331 

1 parallelum  . . . 

332 

particeps  . . . . 
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Faillies  siluriennes 


Nr. 

1. 

Bolieiiie 

f 1 

" il 

III 

c| 

D 

J 

K 1 

f 

G 

II 

dl|d2|d3|d4jd5^ 

el 

e2;r 1| 

f2; 

gl  l«2  |g3| 

hl 

b2 

h3 

Orllioeeras  (suite). 

t 

333^ 

Pîiris 

+ 

334! 

passer  

+ 

333 

pastinaca  . . . . 

Barr. 

. 

. 

. 

- 

. 

. 

. 

. 

+ 

. 

. 

+ 

• 

. 

336 

palronua  . . . . 

+ 

+ 

337 

pauper  

338 

pectinalum  . . . 

+ 

339 

pedum 

+ 

340 

pelagium  . . . . 

+ 

341 

Pelcua 

+ 

342 

pelliculuaum  . . . 

343 

pellucidum  . . . 

+ 

+ 

344 

penetrana  . . . . 

+ 

345 

perlongiim  . . . 

+ 

346 

perpleclens  . . . 

. 

347 

persideiia  . . . . 

+ 

348 

perstricluin  . . . 

+ 

. 

349 

Pictcli 

+ 

350 

pilciia 

+ 

35j 

pinçuis 

Barr. 

f 

+ 

Var.  de  leres  . . 

Barr. 

352 

placeii.s 

+ 

+ 

353 

placidiiiii  . . . . 

+ 

+ 

354 

pleurotomuni  . . 

Barr. 

. 

Col, 

+ 

+ 

355 

poculiim  . . . . 

+ 

•356 

pollex 

+ 

1 

357 

polygaater  . . . . 

' 

+ 

1 

358 

polylreina  . . . . 

+ 

359 

ponderoauiii  . . . 

1 

360 

porites 

361 

pu  te  ns 

+ 

!• 

362 

praecox  • . . . 

363 

praeda  . « . . . 

364 

praepotcns  . . . 

365 

praeses  

+ 

+ 

366 

praestans  . . . . 

Barr. 

. 

367 

praevalens  . . . 

+ 

+ 

368 

Praschaki  . . . . 

h 


Digilized  by  Google 


Contrées  de  la  grande  zone  centrale  d’Europe. 


43 


/. 

Faunes  siluriennes 

Nr. 

1 

II 

III 

Boliéiiie 

c 

M 

E 

F 

G 

II 

dl 

d2 

d3|d4|d5 

e 1 

c2 

fl 

f2 

g2 

g3 

bl 

h2 

b3 

369 

Orthoreras  (suite), 
primum Barr. 

1 

i 

370 

princeps  ....  Barr. 

371 

prialinum  ....  Barr. 

372 

probuni Barr. 

373 

proceruluni  . . , Barr. 

-1- 

374 

proclinans  ....  Barr., 

375 

productum  . . . Barr. 

376 

progrediens  . . . Barr. 

377 

proDexum..  . . . Barr. 

378 

properans  ....  Barr. 

379 

prosperiim  . . . Barr. 

380 

prolendens  . . . Barr. 

. 

381 

pseudocalaiiiileiini  . Barr. 

+ 

+ 

+ 

. 

. 

. 

. 

382 

puer Barr. 

383 

pulchrum  ....  Barr. 

+ 

+ 

+ 

. 

• 

• 

384 

pullus Barr 

385 

puteolus  ....  Barr. 

386 

radix Barr. 

• 

387 

rectissimum  '.  . . Barr. 

388 

redivivuiii  ....  Barr. 

389 

reductuni  ....  Barr. 

390 

redundans  ....  Barr. 

391 

i redux Barr. 

392 

1 reflciuui  ....  Barr. 

393 

relapsuui  ....  Barr. 

+ 

394 

reluclans  ....  Barr. 

395 

reuovalum  . . . Barr. 

+ 

+ 

, 

. 

396 

repetituui  ....  Barr. 

. 

Col. 

+ 

+ 

397 

requisitum  . . . Barr. 

398 

resolutuiii  ....  Barr. 

399 

retusuui  ....  Barr. 

,+ 

400 

revertens  ....  Barr. 

+ 

+ 

401 

Kichteri  ....  Barr. 

+ 

402 

rigeaceiis  ....  Barr. 

+ 

+ 

403 

rivale Barr. 

404 

robustuluui  . . . Barr. 

+ 
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/. 

Faunes 

siliirieniics 

Nr. 

1 

II 

III 

BolMMiie 

! i' 

1) 

K 

Ci 

II 

dl|d2|d3id4|d5 

cle2 

fi,r2;gi[g2|g3 

hi 

h2jh3 

405 

Ortiioeeras  (suite) 
robustum  . . . . 

+ - + 

400 

rude 

+ 

407 

ruderalc  . . . . 

408 

sacciilus  . . . . 

+ 

+ 

• 

, 

j 409 

sagilta 

; 410 

sarcinatum  . . . 

! 411 

Saliirni 

+ 

412 

scabrum  . . . . 

+ 

413 

Schtucnhachi  . . 

414 

Schiuidli  . . . . 

• 

• 

+ 

415 

Schiiuri  . . . . 

• 

. 

+ 

410 

scutiçcriim  . . . 

4- 

417 

semiammlalum  . . 

j 418 

scmiciiiclum  . . . 

+ 

j 419' 

seiiiila<!\e  . . . . 

• 

+ 

420 

semiiilauiiiii  . . . 

+ 

421| 

semiHccaiiH  . . . 

422 

scnilc 

+ 

423 

scricaluiii  . . . . 

+ 

424 

serralulum  . . . 

425^ 

scrliferuiii  . . . . 

426 

severum  . , . . 

427 

Sharpei  . . . . 

428; 

sigualiilum  . . . 

! . 429! 

sili(|ua 

1 430 

simiale 

431 

Siraoïs  

432 

siiigulare  . . . . 

433 

Sinon 

+ 

+ 

434 

ijociuuk 

+ 

+ 

435 

sodalc 

BaiT. 

, 

+ 

+ 

+ 

430 

solilariiim  . . . . 

437 

438 

439 

440 

spiculuiii  . . . . 

+ + 
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Faunes  siluriennes 


Nr. 

I. 

1 

Il 

III 

Bohciiie 

C 

D 

E 

F 

Ci 

Il 

1 

|dl|d2 

d3ld4ld5 

€l 

e2 

rt 

r> 

iCt 

g2  |g3 

h2|h3 

441 

Orthoceras  (suite), 
splendidum  . . . Barr. 

+ 

442 

squanialuluni 

. . Barr. 

443 

SIeiningeri 

444 

Sternbergi 

445 

SIokesi  . . . 

446 

slrenuum  . . 

. 

44Î 

strialo-punetatum  Münst. 

+ 

+ 

448 

SIuri  .... 

+ 

- ' 

449 

slyloideum  . 

. . Barr. 

. 

. 

Cil. 

+ 

+ 

. 

. 

. 

. 

450 

subanntilare  . 

. MQnst. 

. 

. 

c«l. 

+ 

+ 

+ 

+ 

451 

subjectum 

452 

subnotatum  . 

453 

454 

suboriens  ....  Barr. 
Var.  dé  MurchisoniBarr. 
substruclum  . . . Barr. 

i- 

455 

subtile'  . . . 

456 

Suessi  . . . 

45î 

sylphideum  . 

458 

taemale  . . . 

. . Barr. 

• 

, 

• 

, 

Cil. 

+ 

+ 

459 

tanlillum  . . 

460 

tardigradum  . 

461 

tardum  . . . 

462 

463 

464 

l.i 

465 

teres  .... 

. . Barr. 

• 

. 

. 

. 

Cil. 

+ 

466 

467 

468 

469 

470 

(imidam  . . 

. . Barr. 

, 

. 

. 

. 

Cil. 

+ 

+ 

471 

Tiphys  . . . 

+ 

+ 

+ 

• 

• 

• 

472 

tiro  .... 

473 

transforme 

474 

+ 

+ 

475 

trausmissum  . 

476 

trecentesimum 
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Nr. 

/. 

Roliéuie 

Faunes 

siliirieiiiics 

1 

C 

II 

III 

D 

E 

F 

1 ^ 

II 

||dl|d2|d3|d4|d5 

,el  |e2 

fl[f2 

,'gl|g2  |g3 

hl  h2|h3 

Orthoc'cras  (suite). 

*477 

trinacrium  . . 

. Barr. 

i • 

• 

I 

1 

1 • 

• 

4- 

478 

Tritonum  . . . 

. Barr. 

4- 

• 

479 

truncatuni  . . . 

. Barr. 

1 

1 

CoL 

+ 

4- 

• 

480 

turgidulurn  . . 

. Barr. 

> 

+ 

• 

481 

urna 

. Barr. 

• 

4- 

482 

valens  .... 

. Barr. 

• 

Col. 

+ 

4- 

4- 

• 

483 

vanum  .... 

. Barr. 

4- 

• 

484 

veles  

. Barr. 

1 • 

• 

4- 

485 

venustulum  . . 

. Barr. 

i 

] • 

+ 

• 

486 

vermis  .... 

. Barr. 

4- 

487 

verni  icul 08  um  . 

. Barr. 

4- 

488 

vernaculum  . . 

. Barr. 

4- 

• 

489 

versatile  . . . 

. Barr. 

4" 

490 

veteranum  . . . 

. Barr. 

4- 

• 

491 

vetulum  . . , 

. Barr. 

4- 

492 

Vibrayei  . . . 

. Barr. 

+ 

4- 

493 

vicarians  . . . 

. Barr. 

• 

4- 

494 

victima  .... 

. Barr. 

• 

4- 

495 

Victor  .... 

. Barr. 

4- 

496 

\irescens  , . . 

. Barr. 

• 

4- 

497 

visitatum  . . . 

. Barr. 

4- 

« 

498 

vividum  . . . 

. Barr. 

4- 

499 

volubile  . . ^ 

. Barr. 

• 

4- 

500 

vulgare  .... 

. Barr. 

4- 

501 

vulpes  .... 

. Barr. 

+ 

502 

Woodwardi  . . 

. Barr. 

« 

4- 

503' 

Wraiense  . . . 

. Barr. 

4- 

• 

. 

504 

Xanlhus  . . . 

. Barr. 

• 

4- 

• 1 

505 

Zelianum  . . . 

. Barr. 

• 

4- 

506 

Zephyrus  , . . 

. Barr. 

• 

4" 

• 

507 

Zippei  .... 

. Barr. 

• 

4- 

4- 

508 

Zitteli  .... 

. Barr. 

• 

4- 

1 509' 

zonatum  . . . 

. Barr. 

• 

Coi. 

4- 

4- 

510 

Spec.  indéterm. 

. Barr. 

• 

• 

• 

4- 

• 

• 

' 511 

sp.  ind.  . . 

. Barr. 

• 

+ 

• 

• 

• 

• 

. 

• 

4.  Répétitions  liorizonlales.  . 

. 

17, 

U 

6 1 

10 

107 

320 

H' 

45! 

40 

10 

30 

9 

• . 

• 

1 

1 

34 

1 

n 

1 

• 

1 

C«I. 

1 

1 
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Faunes  siluriennes 

îir. 

1. 

1 1 

1 

1 

Il 

III 

Bolieine 

' f ’ 

1> 

K 

F 

1 

Cj 

il 

;dl|d2 

d3 

|d4|d5 

el 

|e2 

fl 

|f2 

jgl  Ig2|g3 

hl 

h2|h.3| 

14.  S.  g.  Kndoeerasllall. 

1 

conqiiaasaluin  . . 

+ 

2 

novatur 

3 

peregrinuni  . . . Barr. 
. 

fS.lMirngniocerasBrod. 

t 

baro 

2 

bellatulum  . . . 

. 

3 

bicinctum  . . . . 

4 

biimpresaiim  . . . 

5 

Bolli 

G 

Brodrripi  . . . . 

7 

callisloina  . . . . 

Barr. 

, 

. 

+ 

+ 

8 

cumeM 

9 

Conrad!  . . . . 

10 

desideratiim  . . . 

II 

devonicans  . . . 

12 

discrepans  . . . 

13 

Forbesi  

U 

globiilosum  . . . 

15 

gultiiroüum  . . . 

IG 

imbrlcatiim  . . . 

17 

infausium  . . . . 

1 18 

insoliluin  . . . . 

19 

labloanm  . . . . 

Barr. 

*20 

longum 

22 

Lovéni  

Panderi 

. 

23 

pavidum  . . . . 

24 

perversum  . . . 

. 

25 

id.  V.  falciforinis  . 

Barr. 

2G 

id.  V.  aubrecla  . . 

Barr. 

27 

pigrum 

28 

princeps  . . . . 

29 

probleniaticnm  . . 

Barr. 

. 

. 

. 

, 

, 

. 

+ 

. 

, 

, 

30 

pusillum  . . . . 

31 

rex 

1 

1 

. 

+ 
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Faunes  siluriennes 


Nr, 

I, 

1 

II 

III 

Bob<‘iiie 

I) 

C 

.G 

il 

dt 

d2|d3|d4|d5 

e 1 |c2 

|fl 

r2|gi|g2 

g3 

bl|h2|h3 

i'Iirngniocerns  (suite.) 

32 

rimosum  . . . . 

+ 

33 

saturnin  . . . . 

+ 

34 

sublaeve  . . . . 

Barr. 

) 

+ 

Var.  de  Broderipi. 

Barr. 

(• 

35 

Suessi 

+ 

36 

sulcatum  . . . . 

+ 

37 

Verneuili  . . . . 

38 

vêtus 

+ 

te.  Tretoreras 

T 

26 

Sali. 

1 

parvulum  . . . . 

+ 

11.  Troelioecras 

Barr. 

Hall. 

1 

1 

aequale 

2 

aequistriatum  . . 

3 

amîcum  . . . . 

4 

an^uÎH 

5 

anomaluiu  . . . 

G 

Archiaci  . . . . 

+ 

, 

. 

, 

7 

arietinum  . . . . 

8 

asperum  . . . . 

9 

clava 

10 

crassius  . . . . 

11 

üavidsoni  .... 

12 

debile 

13 

degener  . . . . 

+ 

+ 

14 

disjunctum  . . . 

15 

distortum  . . . . 

16 

flexum 

17 

lioerncsi  . . . 

Barr. 

18 

imperfectum  . . . 

19 

inclytum  . . . . 

20 

interstrialis  . . . 

21 

inancum  , . . . 

22 

minus 

23 

niirandum . . . . 

24 

modestuui .... 

•• 
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Nr. 

1. 

Bohême 

Faunes 

siliirieiiiies 

1 

11 

III 

€ 

D 

K 

F 

G 1 

II 

dl|d2|d3|d4|dü 

el 

fi|f2;:gi 

g2 

hl| 

ir> 

ii3 

Troclioceras  (suite). 

1 

25 

mulus  . . . 

+ 

26 

nodosiim  . . 

. . Barr. 

• 

1 

• 

• 

• 

• 

. 

'+ 

27 

oxynolura  . . 

* 

• 

+ 

28 

optatum  . . 

29 

pingiie  . . . 

. 

1 

+ 

30 

pluciduin  . . 

1 + 

31 

postulatum  . 

+ 

32 

prîscuni  . . 

+ 

• 

33 

pulchriim  . . 

!+ 

34 

rapax  . . . 

1 • 

+ 

35 

regale  . . . 

+ 

36 

Sandbergeri  . 

i 

+ 

• 

37 

secula  . . . 

1 

+ 

1 

38 

signatuliiin  . 

1 

. 

39 

simplex . . . 

1 . 

+' 

40 

simulans  . . 

1 

1 

41 

speciosiiin 

1 

i . 

+ 

1 

42 

tard  uni  . . . 

1 

43 

Iransicns  . . 

' 

44 

trochoides.  . 

' 

\ 

1 

i 

turgesccns . , 

+ 

1 

0 

30, 

2 II  3 

1 

1 1 
1 1 

Faiiiille  des  Aseoeératîdes. 


1 

IS.  Ascoceras 
Boheiuicuin  . . 

. Barr. 

■ 

-f 

2 

Broiiiii  .... 

3 

Dcshayesi  . . 

t 

4 

Goklfussi  . . . 

1 

1 

+' 

*• 

0 

inverlens  . . . 

6 

Keyserlingi  . . 

-iJ 

7 

id.  Var.  amœna 

. Barr. 

• 

8 

Konincki  . . . 

:+ 

9 

Murchisoni  . . 

50 
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Nr. 


1. 

Bohême 


Faunes  siluriennes 


il 


D 


dlldZ 


d3|d4|d5 


III 


E 


el 


e2 


F i G 


fl|f2,gl|g2|g3hl 


h2|h3 


10 

11 


Ascoeeras  (suite), 
singulare  ....  Barr. 
Verneuili  ....  Barr, 


10.  Aphragiiiites  Barr. 


Bucbi Barr. 

Salteri Barr. 


SO.  Glossoeeras  Barr. 


gracile Barr, 

id.  Var.  curta  . . Barr. 


+ 


1 10 


+ 


+ 


Famille 

des  \antilides. 

11. 

l'niiiies 

Wr. 

S 

siluriennes 

/%  U t c II  r s 

m'  1 ttiivr; 

I 

II 

|III 

t.  Ortlioccras 

. . Breyii. 

1 

1 

Arionf  . . . 

. . Barr. 

i * 

1869.  Mit.  est.  StiHi'ear  le  VteJ  CoU.  Ban. 

2 

Bohemicum  . 

. . Barr. 

+ 

1660*  Vern.  Bull.  Soc.  Géol.  VII. 

3 

Deslongchainpsi 

. . Barr. 

+ 

1869.  Ms.  ('FeuffueroliesJ.  Mut.  de  Caaa. 

4 

Fontani  . . . 

. . Barr. 

+ 

Alets  longit. 

1869.  Ms.  (Pyrènit*).  Coll,  de  la  Sorbonae. 

5 

fractum?  . . 

+ 

. 

1869.  Ms.  (May).  Mus.  de  Caen. 

6 

granulosum  . 

. . Barr. 

1869.  Ms.  (Ht.  Sautrear.  UVte)  Ecole  dei 

7 

gregarioïdes  . 

. . d Orb. 

+ ' 

1850.  Prodr.  de  Paléont.  (St.  Sauveur  te 

8 

haslile  . . . 

. . Barr. 

+ 

1869.  Ms.  (Si.  Sauveur  le  Vit.)  Ecole 
des  Mines  Paris. 

1851.  Bull.  Soc.  Géol.  Vlll. 

9 

Ilisingeri  . . 

. . Kou. 

+ 

10 

laneea  ? . . 

. . Barr. 

+! 

1869.  Ms.  (FtugueralUi.)  Coll.  Barr. 

11 

originale  . . 

. . Barr. 

+ 

1669.  ^t-.(FtugueToUe».)  École  des  Mines 
Paris. 

1850.  Vem.  Bull.  Réan.  an  Mans. 

12 

pelagium  ? . 

. . Barr. 

+ 

13 

pleurotomum  ? 

. . Barr. 

+! 

1869  Hs.  (FtugueroUtt.)  Mus.  de  Caen. 

14 

severum  ? . . 

. . Barr. 

+' 

1869.  Ms.  (St.  Sauveur  leVte.)  CoU.  Baxr 

15 

slyloideum  . 

. . Barr.  I 

+1 

ISSO.  Ven.  Bull.  Soc.  Géol.  VII. 

16 

subannulare  . 

. . Münst.  1 

! 

•| 

+ 

1869.  Ms.  (Feugueroüte.)  Mus.  de  Csten 
(St.  Sauveur  le  rte.)  Coll.  Barr. 
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a.  1 

France 

. 1 
s 

O 

OQ 

! Faunes 
siluriennes  | 

I liiim 

1 A 11  t e 11  r s 

Orthoceras  (suite.) 

Tallavignesi  . . . Kou. 

• 

* 

, 

1861.  Bull.  Soc.  Géol.  ^n^. 

Vihrayei?  ....  Barr. 

. 

. 

+ 

1889.  Ms.  (St.  Saweur  U Vte.J  Coll.  Barr. 

12.  Répétitions  horizontales. 

T 

15 

3.  S.  g.  Endoceras  Hall. 

Dalimieri  ....  Barr. 

+ 

. 

1869.  Ma.  (CütentinJ.  Coll.  DaUmier. 

cenoinanense  . . . Barr. 

± 

1868.  Groupt.  des  Orthoc.  p.  29.  Coll,  de 
Vemeuü.  ' 

Famille  dei^  Aiautilides 


Espas:iie 

1.  liitllites  ...  Breyi 
itilerinedius  ....  V.  B 

S.  Ortlioceras  . . Breyi 
regulare?  ....  Schlo 
1.  Bépétition  horizontale. 

3.  S.  g.  Endoceras  Hall. 


1.  Bépétition  horizontale. 


+ . j 1856.  Bull,  Soc.  Géol.  XII. 

I il 

+ . I 1856.  V.  B.  Bull.  Soc.  Géol.  XII. 

T 


1856.  V.  B.  Bull.  Soc.  Géol.  XII. 


Famille 

des  IVantilides. 

/F. 

1 

• 

Portugal 

, 

f.  Orthoceras  . . Breyn. 

remotum  ] 

1 

= vagans  [ • • • 

+ 

1848.  Sharpe.  Quart-Journ.  V. 

H 

4 

4 esp.  indet.  . . . Sharp. 

1 

• :!  • 

1853.  Sharpe.  Quarl-Journ.  IX. 

5| 

1 

4 
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Faiiiillr  doM  A'aiitilides. 


Nr. 

r. 

{iai'flai^trne 

Svnon.  { 

l'ail  lies 

siluriennes 

1 fil  |iiï 

■ 

zi  U t e 11  1*  H 

f.  Cyrloeeras 

. Goldf. 

1 

»P 

. .Menegh. 

• 

• 

+ 

* 

9.  Orthocerns 

. Brejn. 

1 

1 

affine  .... 

+ 

2 

Bohemicum  .. 

. Barr. 

3 

canoniciim  . . 

. Menegh. 

+ 

4 

grande  . . . 

. Menegh. 

+ 

5 

Fluminense 

. Menegh. 

Caatroc 

+ 

6 

simplex  . . . 

. Desnoy. 

+ 

1857.  Menegh.  dans  La  Mar 

7 

subconoideum 

. .Menegh. 

+ 

niera.  Voyage  en  Sardaigne 

8 

subcyprium 

. Menegh. 

+ 

• 

0 

submoniliforme 

. Menegh. 

+ 

10 

subtrocblcalum 

. .Miinst. 

+ 

U 

sp 

+ 

12 

»P 

+ 

13 

sp 

+ 

14 

sp 

. Menegh. 

+ 

15 

sp 

. Menegh. 

+ 

16 

sp 

. Menegh. 

iCllDOC. 

+’ 

. 

1.  Bépétition  horizontale. 

1 

15 

Famille  den  \'aiitilides. 

w. 

/.  MI.  Mil. 

Angleterre,  Ecosse, 
Irlande 

Sjnoii. 

Prim.  Silur.|  i-i  |i 

Eaiiiicis  silii 

ï II  ^ 

ricnncN 

riii~ 

.iuteurs 

Trcmadoc  | 

Llandeilo 

Caradoc  i 

Llandoweryl 

i ^ 

s 

isn 

Il  S' 

S» 

O 

s 

Pass-bcds 

1 

2 

3 

fl.  Cyrtoceras  . . Goldf. 
approximatum  . . Sow. 

arcualum Sow. 

atramenlarium  . . Sali. 

Phragm. 

• 

• 

• 

+ 

+ 

• 

+ 

• 

1839.  Mnrcb.  Sil 
•Sjst. 

1839.  Marcb.  Sil 
Syst. 

1866.  H«m.  Oeol 
Sonr.  111. 
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Faunes  siluriennes 

1.  11.  111. 

i; 

II  i 

III 

SrJ 

Angleterre,  Ecosse, 
Irlande 

Syiioii.i 

Prim.  silur.l 

Treraadoc 

Llandcilo 

Caradoc  i 

Llandowery  | 

wenlork  et  i 
Mav  Bill  1 

1 

Ludlow 

Pass-beds 

Auteurs 

1 

Cyrtoceras  (suile). 

• 

4 

Bi<1(lul|ihi  . . . 

Sow. 

l.il. 

. 

. 

+ 

+ 

1S39.  Morrb.  SU. 

5 

compressuin  . . 

Sow. 

rhragm. 

. 

+ 

+ 

+ 

1639.  Marcfa.  SU. 

6' 

Forbesi  . . . . 

Barr. 

, 

+ 

, 

. 

Sysl. 

1665.  Ether.  Cat. 

7| 

inaequiscptimi  . . 

Porll. 

+ 

. 

Mus.  pr.  Geol. 
1643  r.ool.  Rep. 

8| 

interiuedium  . . 

M'Coy 

I’lir>;n. 

. 

. 

+ 

. 

Londood.  1 
1653.  Synops.  Brit. 

9: 

mu/licamcraliim  . 

Hall. 

+ 

. 

Fo»s.  11. 

10 

.Sali.  . 

+ 

1659.  Murcb.  SU. 

praccox  . . . . 

1666.  Mem.  Geol. 

11 

sonax  

Sait. 

. 

+ 

. 

. 

Surv.  111. 
1666.  Mom.  Geol. 

12 

subarcuatum  . . 

Elhi-r. 

. 

+ 

. 

. 

SUfT.  UI. 

1665.  Cat.  Mus.  pr. 

13 

lortuosua  . . . . 

Lil. 

, 

. 

+ 

Geol. 

1839.  Murcb.  SU. 

14 

»l> 

Sali. 

. 

+ 

. 

Syat. 

1851.  Quart.  Joum. 

15 

»P 

Sali. 

• 

. 

+ 

. 

^ II. 

1666.  Mem.  Geol. 

2.  Répétitions  horizontales. 

1 

1 

7 

3 

2 

4 

Surtr.  111. 

S.  S.  Piloceras 

Sait. 

Ecosse. 

1 

invagiiiatuin  . . . 

.Sait. 

, 

, 

+ 

• 

. 

. 

. 

1659.  Quart.  Jonro. 

2 

sp.  iiui 

Sali. 

' . . 

, 

+ 

. 

. 

. 

• 

XV. 

1859.  Quart.  Joum. 

2 

XV. 

3.  Goiiiplioreras 

Sow. 

1 

approximalum  . 

M'Coy 

Pulprioc. 

. 

. 

+ 

• 

. 

. 

1852.  Brit.  Pal. 

2 

ellipticum  . . 

M'Coy 

Pülrrioc 

+ 

. 

• 

1652.  Brit.  Pal. 

"T 

I 

Foss. 

4.  Lituites  . . 

Breyu. 

1 

anguiformis  . . 

Sali. 

+ 

1652.  Brit.  Pal. 

2 

arliculalns  . . . 

Sow. 

, 

+ 

Fosft.  App. 
1639.  Murcb.  SU. 

3 

coruu-arietis  . . 

Sow. 

+ 

+ 

Syst. 

1839.  Murcb.  SU. 

4 

Hibernicus  . . . 

.Sali. 

+ 

• 

Syat. 

1659.  Murcb.  SU. 

5 

l>lanorbiformis 

Conr. 

+ 

. 

1652  Soit.  Brit.  Pal. 

6 

undosus  . . . . 

Sow. 

+ 

; Foft.  App. 

1 1639  Murcb.  SU. 

'! 

sp.  (cornu-arietis)  Porll. 

+ 

1 Syst. 

1643.  Geol.  Rep. 
Londo&d. 

1.  Répétition  horizontaJe. 

3 

2 

1 
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1 

Faunes  silurienne.^ 

i 

1 

1.  MM,  MMM, 

I 

II 

III 

1 

Xr. 

Angleterre,  Ecosse, 
Irlande 

Synoii. 

Prim.  silur. 

Treniadoc 

I.landeilo 

(’aradoc. 

Llandowery 

la 

0 s 

SS- 

s 

Ludlow 

m 

-O 

4 

te 

— 

.\nteurs 

1 

5.  Ortlioceras  . 

. Brcyn. 

angttlalum  . . 

. Walil. 

. 

+ 

+ 

+ 

+ 

1659.  Sait.  Mucii 

2 

annulatum  . . . 

. Sow. 

. 

+ 

+ 

-f 

18S9.  Mardi.  SU. 

3 

arcuoliratum 

. Hall. 

• 

+ 

. 

Sys». 

1869.  Sait.  Qntrt. 

. So«-. 

+ 

Joarn.  XV. 

4 

allenuatuiii  . . . 

. 

. 

1839  Harch.Sil. 

. Sali. 

+ 

.Sy$t. 

5 

auilax  .... 

. 

1866.  Mem.  GaoL 

. Sait. 

+ 

f. 

Avclini  .... 

. 

‘ 

1859.  Murch.  SU. 

7 

haccatum  .... 

^\’oodw. 

Actiioc. 

■ 

+ 

+ 

1868  Geol.Mac.V 

8 

baculirunnc  . . 

. Sait. 

, 

1868  Brit.  Pal. 

0 

Uarraniiei  . . . 

. Sali. 

, 

. 

. 

. 

. 

1-oss.  Âpp. 
1851.  Quart.  Jooro. 

10 

hilinealum . . . 

. Hall. 

• 

+ 

+ 

. 

VJI. 

1859  Sait.  Murrh 

Porll. 

Siluria. 

11 

breviconicum  . . 

. 

+ 

. 

■ 

1843.  Oeo).  Rep. 

LoDdoad. 

12 

Brighti  .... 

. Sow. 

. 

+ 

1839.  Harcb.  Sil. 

13 

Hrongniarti  . . 

. Troüsl. 

■ 

• 

. 

+ 

• 

+ 

■ 

1859  Sait.  Mardi 
Silaria. 

14 

biillaluin  .... 

. Süw. 

+ 

1839.  Mardi.  Sil. 

+ 

■ 

Syst. 

13 

caiialiciilaliim . . 

. Sou  . 

. 

• 

1839  Murch.  SU. 

16 

centrale  .... 

. His. 

+ 

+ 

• 

Syu. 

1858.  M'Coy  Brit. 

. Hia. 

+ 

Pal.  F088. 

17 

conicum  .... 

. 

1839.  Harch.  SU. 

18 

coralliforme  . . 

. M Coy. 

+ 

, 

• 

Syst. 

1846.  Sil.  Poas. 

il  9 

(limidialiiiii  . . . 

. Sow. 

\ 

• 

. 

+ 

. 

1839  Morrb.  Sil. 

20 

lÜHlans  .... 

. Sou'. 

■f 

. 

Syst. 

1839.  March.  Sil. 

|21 

22 

cloni'ato-cinoliiiii 
ciicrinalc  . . . 

. Porll. 
. Sait. 

■ 

■ 

. 

• 

■p 

. 

. 

• 

Syst. 

1843  Gool.  Rop. 

Londond. 
1659.  Murch.  Si- 

excRiilriciiiii  . . 

. Sow. 

luria. 

23 

. 

"f" 

. 

1839.  Murch.  Sil. 

24 

fllosum  .... 

. Sow. 

+ 

+ 

+ 

Syst. 

1839  Murch.  Sil. 

2o 

gracile  .... 

. Portl. 

+'! 

. 

Syst. 

1843.  Geol.  Rep. 

. Sow. 

Londond. 

26 

gregariuin  . . . 

■ 

. 

• 

* 

+ 

1839.  Murch.  Sil. 

27 

ibex 

. Sow. 

+ 

+ 

4- 

• 

1639.  Murch.  SU 

28 

imhricalnm  ? . . 

Wahl. 

. 

+ 

Svst. 

1839.  Murch.  Sil. 

[29 

incertum  .... 

. Porll. 

■ 

Syst. 

1843.  Geol.  Rep. 

30 

lai/iieatuiii  . . . 

. Hall. 

■f 

+ 

• 

Londond. 
1659.  Sait.  Murch 

31 

lineare  .... 

. .Miiiist. 

. 

+ 

Silaria. 

1867.  Murch.  Si- 

l32!i  Ludcnso  .... 

. Sow. 

• 

. 

4- 

luria. 

1839.  Murch.  Sil. 

I33 

Maclarfuii  . . . 

. Sali. 

. 

. 

+ 

Syst. 

1859.  Murch.  Si- 

34 

Marloense  . . . 
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1 

+ 

4- 


3 

+ 


3.\ail(illlsUre>n. 

1 

calciferiia . Bill. 

+ 

. 

+ 

2 

(leserlua  . Bill. 

3 

insolens  . Bill. 

. 

4 

versutu.a  . Bill. 

+ 

espèces  duslincles 

2 

ô 

5 

aviis  . . Barr. 



+ 

.3 

4.  Oi’tlioeeras 

Breyii. 

1 

Jllumeltetisc  Bill. 

+ 

+ 

. 

. 

2 

exploralor  Bill. 

. 1 . 

3 

Flavius  . Bill. 

4 

Iiae.silaiis  , Bill. 

. . 

. 

• 

+ 

. + 

, 

5 

Lamareki  Bill. 

. 

+ 

+ 

1 

0 

Priamus  . Bill. 

. 

+ ' + 

, 

7 

servile  . . Bill. 

■ 

+ 

i.  Réprlilioii  iieriieilaln. 

espèces  ilislincles 

1.  . 

. 

•> 

5 

8 

Clouèi  . . Barr. 

!.  . . 

+ 

9 

recedens  . Barr. 

+ 

1866. 

Pal. 

Foss. 


1 1869. 

&yu.  Sfl. 
d*  Bok 
4m»  Sér. 


1866. 

Pal. 

Foss. 


Iues. 
Syit.  sa. 
de  Boh. 
4me  Sér. 


I 1168. 

fPal.  Pou. 


11869. 
Syit.  Sfl. 
de  Boh. 
4me  Sér. 


(1869. 
Sjet.  SU. 
de  Boh. 
4me  Sér. 
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Contrées  <lt 

la  graiido  zone  septentrionale 

d'Amérique 

T 

y 

P 

e 

Nr. 

MU. 

Canada 

Aiitic'osii 

Synon. 

•» 

ri 

1 

g 

■5 

U 

l’otsdani 

Grès  Calcifère 

Québec 

Chazy 

Black  River 

Treuton 

Utica 

Hudson  River 

■f 

U 

< 

1,  Conoreras  . 

Uronn. 

1 

1 

1 

angiilosum  . . 

Ilronn. 

• 

■ 

+ 

1 

• 

• 

• 

F 

a in  i 

1 1 

e 

d e 

s 

I 

' 

a.Cyrtoceras 

Goldf. 

1 

1 

Alellics .... 

Bill. 

. 

. 

+ 

1 2 

amator  .... 

Bill. 

Oncoc. 

3 

annn/atum  . . 

Hall. 

. , 

• 

+ 

+ 

4 

Arislities  . . . 

Bill. 

. , 

. 

-1- 

, 

5 

Billingsi  . . . 

Sali. 

, . 

• 

• 

+ 

C 

Clilus  . . . . 

Bill. 

Oncoc. 

7 

constrietum  . . 

Hall. 

Oncoc. 

+ 

+ 

8 

Coryilon  . . . 

Bill. 

Oncoc. 

• 

9 

Dicty.-i  . . . . 

Bill. 

+ 

. 

. 

10 

exiguiiin  . . . 

Bill. 

. . 

. 

+ 

11 

faix 

Bill. 

+ 

+ 

12 

fragile  . . . . 

Bill. 

. . 

. 

. 

. 

A 

13 

futile  . . . . 

Bill. 

Oncoc. 

14 

Leros  . . . . 

Bill. 

Slrr|i(9i'. 

. 

15 

lluronensc  . . 

Bill. 



+ 

y 

16 

Isidoriis  . . 

Bill. 

. . 

• 

+ 

y 

17 

Janus  . . . 

Bill. 

Slreplflf. 

18 

Juvenalis  . . 

Bill. 

■ ' i 

• 

• 

+ 

19  1 

l.igarius . . . 

Bill. 

♦ 

1 

. 

+ 

20 

Lysander  . . 

Bill. 

* ’ i 

! 

+ 

21  ' 

MCoyi  . . . 

Bill. 

1 

• . 1 

i 

+ 

, 

22 

macrostomum 

Hall. 

- 

+ 

231 

Mercurius  . . 

Bill. 

Cyrlna 

+ 

24  1 

Metellus  . . 

Bill. 

• • 

. 1 

. 

251 

Missisqiioi . . 

Bill. 

Orthor.  ■ 

+ 

26 1 

muUieameralum  Hall.  i 
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hétérogène 

ir. 

/—S 

y 

’S 

c 

< 

<8 

C 

ï 

S 

4 

'â 

« 

§ 

■M 

U < 

Niagara 

Guelf  1 

à 

1 

1 ' 
1 

Helderb.  iuf. 

Oriskany 

sr 

jm 

O. 

s 

x> 

w 

K 

Schoharic 

7. 

U 

2 

O 

K 

A II  I c 11  r n 

1 j 

1 

• 

• 

. 

• ' 

1834.  Letli.  Geogn.  1. 

% 

a II  t 

i I 

i d 

e s. 

1 

1 

. 

1865.  Pal.  h'oAs, 

2 

+ 

1866.  (’atal.  ofFoss.Antic. 

31 

1863.  Gcol.  of  Canada. 

4 

1865.  Pal.  Foss. 

5 

1853.  Decade  1.  Canada. 

fi 

+ 

1866.  Calai.  Fuaa.  Aniic. 

î 

1863.  Geol.  of  Canada. 

8 

1866.  Calai.  Foss.  .Anlic. 

9 

1865.  Pal.  Foss. 

10 

1860.  Canad.A'alur.  June. 

11 

1857.  IU‘p.  of  Progr. 

12 

. 

1866.  Calai.  Foss.  Aniic. 

13 

1 . 

+ 

1866.  Calai.  Foss.  Antic. 

U 

+ 

1866.  Calai.  Foss.  Antir. 

13 

. 

1865.  Pal.  Foss. 

16 

1865  Pal.  Foss. 

17 

4- 

1866  Cal.  Foss.  .\nlic. 

18 

1865.  Pal.  Foss. 

19 

. 

j 1865  Pal.  Foss. 

20 

1 1862.  New,  Spot*.  8il.  Fus8. 

21 

1853.  Canad.Aalur.  Dec. 

22 

I86ÎJ-  Bill.  Geol,  of  Canada, 

23 

1865.  Pal.  Foss. 

24 

1865.  Pal.  Foss. 

25 

1865.  Pal.  Foss. 

26 

1863.  Bill  Geol.  ofCan. 
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Kr. 

11/. 

Canada 

Aiiticosfl 

ë 

1 

1 
1 *'* 

! 

1 w 

Potsdam  1 

Grès  Calcifèrel 

Québec  I 

Chazy  I 

Black  River  1 

Trenton  1 

Ci 

P 

Hudson  River  I 

« 

9 

V 

■q 

27 

Cyrtoceras  (suite). 
Orestes  ....  Bill. 

i 

1 

28 

Orodes  ....  Bill. 

. 

29 

Petliti  ....  Bill. 

lluctr. 

. 

30 

Postumiiis  . . . Bill. 

. 

. 

+ 

31 

regiilare  , . . Bill. 

• . 

+ 

+ 

32 

simplex  ....  Bill. 

. . 

+ 

+ 

33 

sinuatum  . . . Bill. 

+ 

34 

sublurbinatum  . Bill. 

, , 

+ 

+ 

35 

surgens  ....  Barr. 

, . 

+ 

36 

Sypbax  ....  Bill. 

, , 

+ 

37 

Teucer  ....  Bill. 

Onctc. 

38 

Thaïes  ....  Bill. 

Oacor. 

39 

typicum  ....  Bill. 

Cjrtaa 

+ 

1 

t.  Répétilioas  harÎMatalei. 

3.S.  g.  Piloceras  Sait. 
Canadense  . . . Bill. 

+ 

8' 

2 

13 

7 

“3“ 

"1 

1 

4>Goniphoceras  Sow. 
obesum  ....  Bill. 

1 

+ 

2 

subgracile  . . . Bill. 

1 

S.  Gyroeeras  Konck. 
americanuiu . . Bill. 

~~r 

1 

O.  Lituites  . Breyn. 
ApoIIo  ....  Bill. 

+ 

+ 

2 

Farnsworthi  . Bill. 

• . 

. 

+ 

3 

imperator  . . Bill. 

• • 

. 

+ 

. 

4 

magniRcus  . . Bill. 

Gjrac. 

. 

• 

+ 

5 

Palinurus  . . Bill. 

, , 

. 

+ 

6 

undalus  . . . Cour. 

Inacb. 

. 

+ 

. 

7 

vagrans  . . . Bill. 

G;nc. 

. 

- 

• 

+ 

• 

1.  Répélitioii  horiiontale. 

4 

1 

2 

”ï” 
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P 

!| 

It.  1 

Médina.  Ântic.  (2)1 

Clinton.  Antic.  (3-i)| 

Niagara  J 

Guelf  1 

Onondaga  1 

Waterliine  | 

Helderb.  inf.  | 

Oriskany  | 

V 

O/ 

s 

e 

-et 

« 

'4' 

b. 

V 

Schoharie  | 

Helderb.  sup.  | 

A II  I e II  ■'  a 

V 

+ 

1865.  Pal.  Posa. 

28 

, 

+ 

1862.  New.  sp.  Pal.  Posa. 

29 

+ 

1866.  Calai.  Posa.  Antic. 

30 

, 

1865.  Pal.  Posa. 

3I 

• 

1857  Rep.  of  Progr. 

32  1 

1857.  Kep.  of  Progr. 

33 

. 

1857.  Rcp.  of  Progr. 

34 

. 1 

1857.  Rep.  of  Progr. 

35  1 

. 

1869.  S;t(.Sil.OB>t.t>"8cric. 

36 

. i 

1865.  Pal.  Posa. 

|37 

+ 

1866.  Calai,  posa.  Antic. 

|38 

+ 

1866.  Calai.  Posa.  Antic. 

39 

2 

“S” 

jI 

■ 

1865.  Pal.  Posa. 

1 1 

1865-  Pal.  Foss. 

1 

1857.  Rep.  of  Progr. 

2 

■ 

• 

1 

■ 

' 

■ 

1857.  Rep.  of  Progr. 

1 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

+ 

1 

• 

■ 

• 

• 

1857.  Rep.  of  Progr. 

’ 1 

1862.  Pal.  Posa. 

2 

1861.  Pal.  Posa. 

3 

1861.  Pal.  Posa. 

4 

• 

1857.  Rep.  of  Progr. 

5 

• 

1862.  Pal.  Posa. 

6 

1863.  Bill.  Geol.  ofCan. 

7 

• 

1857.  Rep.  of  Progr. 
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“|i 

3 j 

4 

5 I 
r> 

7 [ 

8 
9 

10: 
11  ! 
12 1 
13 
U 
15 
IC,  ' 

17  : 

18  J 

19  : 

20 
21 
22  11 
23  ]l 

4 I 

5 I 
20  I 
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tu, 

Canada 

Aiiticosti 

Synon. 

1 ^ 
«5 

■ 

Potsdain 

ürès  Calcifère 

Québec 

Cliazy 

Black  River 

Trenton 

Utica 

Hudson  River 

XaiitiliiM  . 
ferox  . . . 

. Breyn. 
Bill. 

1 

1 + 

t 

. 

1 

Hercules  . . 

Bill. 

+ 

Jason  . . . 

Bill. 

+ 

natalor  . . 

Bill. 

• 

+ 

Pomponiiis  . 

Bill. 

• 

+ 

lyraiis  . . . 

Bill. 

+ 

. 

S.OrtIioeera.s  Bicyii. 
Allunietlense  . Bill. 

2 

. 

3 

+ 

+ 

+ 

1 

amplicameralum  Hall. 

. . 

4- 

+ 

anelliim  . . 

Conrad. 

• • 

+ 

+ 

Aiilenor  . . 

Bill. 

+ 

Anticoslieusc 

Bill. 

+ 

arcuolirafmn 

Hall. 

+ 

4- 

AUicus  . . 

Bill. 

+ 

. 

Aulolycus  . 

Bill. 

+ 

Backi  . . . 

Stok. 

(Iriiioc. 

ballcaliim  . 

Bill. 

» 

+ 

Bayfleldi  . . 

SInk. 

Ilrinor. 

Bccki  . . . 

Bill. 

+ 

. 

bellatulimi  . 

Bill. 

• * 

Bigsbyi  . . . 

Broun. 

.Icliii. 

+ 



bi/ineatiiiii  . 

Hall. 

+ 

+ 

+ j 

Broiiles  . . 

Bill. 

. 

• 

Burkianiii 

Bill. 

Cadmus  . . 

Bill. 

Cataliiie  . . 

Bill. 

+ 

! 

Cato  . . . . 

Bill. 

. 

+ 

1 

Catulus  . . 

Bill.  ! 

. 

+ 

Mnoitleus  . 

Hall. 

. 

coniuum  . . 

Bill. 

+ 

crebrisvplum 

Hall.  ! 

+ 

crocus  . . . 

Bill.  1 

Uarwini  . . . 

Bill. 

decrcsceiis  . . 

Bill. 

• 

+ 

+ 

• 

Digilized  by  Google 


Aiitio.osti  M) 


Contrées  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique.  75 


r. 

Médina.  Antic.  (2)| 

Clinton.Aiiic.  (3-4)| 

Niagara  | 

Guelf  I 

fi 

te 

fi 

s 

© 

c 

O 

Waterlinie  | 

Helderb.  inf.  | 

Oriskany  | 

J" 

•s 

« 

M 

Schoharie  I 

Helderb.  siip.  | 

A U t e II  1*  N 

1 

. 

1865.  Pal.  Posa. 

2 

1857.  Rep.  of  Progr. 

3 

• 

1859.  Can.  >'at.  Geol.  IV. 

4 

• 

. 

1859.  Can.  Nat.  Geol.  IV. 

3 

■ • 

1862.  Pal.  Posa. 

6 

. 

• 

1859.  Can.  Nal.  Geol.  IV. 

1 

• 

1857.  Rep.  of  Progr. 

2 

. 

1863.  Bill.  Geol.  of  Can. 

3 

. 

1863.  Bill.  Geol.  of  Can. 

4 

1859.  Can.  Nat.  Geol.  IV. 

5 

. 

1857.  Rep.  of  Progr. 

6 

. 

1863.  Bill.  Geol.  of  Can. 

7 

. 

1865.  Pal.  Poaa. 

8 

• 

• 

1865.  Pal.  Poaa. 

9 

+ 

. 

1840.  Tn«.  G«l.  Sk.  Ser.  2.  V. 

10 

- 

. 

1857.  Rep.  of  Progr. 

11 

+ 

1 840.  Traii.  Geol.  Soc.  Ser.  2.  V. 

12 

• 

1859.  Can.  .\at.  Geol.  IV. 

13 

+ 

. 

■ 

1866.  l'alal.  SU.  Fta.i.  Aalir. 

14 

. 

1863.  Bill.  Geol.  of  Can. 

15 

1859.  Bill. Can. Geol. Nat. 

16 

+ 

. 

1866.  ('alal.  Sil.  P*as.  Antic. 

17 

• 

. 

1857.  Rep.  of  Progr. 

18 

+ 

. 

. 

. 

_ 

1866.  l'alal.  Sil.  Pass.  Antic. 

19 

. 

. 

. 

1865.  Pal.  Poa.a. 

20 

. 

1865.  Pal.  Poaa 

21 

1865.  Pal.  Po.a.a. 

22 

+ 

. 

1860.  Bill.  .MS. 

23 

• 

1857.  Rep.  nf  Progr. 

24 

1863.  Bill.  Geol.  nf  Can. 

23 

1866.  Catal.  Sil.  Fo.ss.  Antic. 

26 

• 

4- 

1862.  Pal.  Poaa. 

27 

• 

1857  Rep.  of  Progr. 
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Xr. 

1/f. 

Canada 

;%ntico8ti 

1 

9 

e 

"5" 

:! 

•I 

g 

J 

Potsdam  | 

& 

a 

» 

O 

Québec  j 

Chazy  | 

Black  River 

ïrentoii  | 

i 

•S 

P 

Hutison  River  | 

s 

« 

S 

c 

< 

28 

1 

OrthnreraH  (suite), 
deparcum  . . Bill. 

1 

+ 

29 

diffidens  . . . 

Bill. 

+ 

, 

30 

Drummoiidi 

Bill. 

+ 

, 

31 

edax  . . . . 

Bill. 

+ 

, 

, 

32 

renim  . . . . 

Bill. 

+ 

+ 

33 

fonnoaum  . . 

Bill. 

+ 

+ 

+ 

34 

fulgur  . . . 

Bill. 

. 

+ 

35 

rurtivum  . . . 

Bill. 

+ 

, 

36 

fusiforme  . . 

Hall. 

+ 

+ 

37 

Glaucus  . . . 

Bill. 

+ 

, 

38 

1 haslaluiQ  . . . 

Bill 

+ 

+ 

39 

Huroneiisp  . . 

Bill. 

+ 

40 

1 indagalor  . . 

Bill. 

+ 

41 

infblix  . . . 

Bill. 

42 

' junceum  . . 

Hall 

+ 

43 

1 Lamarcki  . 

Bill. 

4- 

44 

1 laqueatum  . 

Hall. 

+ 

• 

* 

45 

Lyelli  . . . . 

Bill. 

+ 

46 

magnisulraliim 

Bill. 

+ 

-H 

47 

Maro  . . . . 

Bill 

+ 

48 

Medon  . . . 

Bill. 

49 

Menelaiis  . . 

Bill. 

+ 

50 

Mingaiiense 

Bill. 

+ 

+ 

51 

Montrealeiiso  . 

Bill. 

+ 

52 

muUicameratum  Emni. 

+ 

+ 

53 

Murrayi  . . . 

Bill. 

+ 

+ 

54 

Oberon  . . . 

Bill. 

55 

ordiiialum  , . 

Bill. 

+ 

56 

Ottawaeiise 

Bill. 

+ 

+ 

57 

perparviim  . . 

BUI. 

+ 

58 

Perseus  . . . 

Bill. 

+ 

, 

59 

perlinax  . . . 

Bill. 

+ 

60 

pileolum  . . 

Bill. 

• 

61 

Piso  . . . . 

BUI. 

. 

+ 

62 

primigenium  . 

Vanux. 

+ 

• 

• 
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Ir. 

Médina.  Ântic  .(2)1 

CC 

■ 

fl 

3 

e 

5 

Niagara  1 

fl 

0 

Onondaga 

Waterliine 

Helderb.  inf. 

Oriskany 

« 

V 

X- 

sa 

9“  1 

CK 

'k> 

» 

Schoharic 

Helderb.  sup. 

A 11  ( e U r N 

28 

1859.  Can.  Nat.  Geol.  IV.  ^ 

29 

1865.  Pal.  Foss. 

30 

1865.  Pal.  Foss. 

31 

*32 

. 

1865.  Pal.  Foss. 

1866.  Gatal.  Sil.  Foss.  Antic. 

'33 

1857.  Rep.  of  Progr. 

34 

1866.  Catal.  Sil.  Foss.  Antic. 

*35 

1865.  Pal.  Foss. 

36 

1863.  Bill.  Geol.  ofCan. 

37 

. 

1865.  Pal.  Foss. 

38 

1857  Kep.  of  Progr. 

39 

. 

1857.  Kep.  of  Progr. 

'40 

. 

1865.  Pal.  Foss. 

41 

+ 

. 

1866.  Vatal.  Sil.  Foss. Antic. 

I42 

; 

1863.  Bill.  Geol.  OfCan. 

43 

1859.  Can.  Nat.  Geol.  IV. 

44 

1863.  Bill.  Geol.  OfCan. 

45 

. 

1857.  Rep.  of  Progr. 

46 

1857.  Kep.  of  Progr. 

47 

! 

I . 

1869.  Can.  Nat.  Geol.  IV. 

48 

+ 

1 

1866.  Catal.  Sil.  Foss.  Antic. 

49 

1862.  Pal.  Foss. 

50 

' 1867  Rep.  of  Progr. 

51 

. 

1859  Uill.Can.Nat.Geol.lv. 

52 

' 

1 1869.  Bill.Can.Nat.Ceol.lv. 

53 

1857.  Rep.  of  Progr. 

34 

+ 

1 

1 , 

1 . 

1 1866.  Calai.  Sil.  Foss.  .Antic. 

55 

. 

• 

1 1866.  Pal.  Foss. 

56 

. 

\ 1857.  Rep.  of  Progr. 

57 

i . 

1862.  Pal.  Foss. 

58 

1 

. 1865.  Pal.  Foss. 

59 

1 

1859.  Can.  Nat.  Geol.  IV. 

60 

+ 

! 

. 

1866.  Catal.  Sil.  Foss.  Antic. 

61 

1862.  Pal.  Foss. 

62 

I- 

1 • 

. 

1863.  Bill.  Geol.  of  Can. 
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T y P e U' 


Nr. 

ni. 

€aiia<la 

2 

>» 

1 

1 

Q 

h. 

<5 

<2 

Potsdam 

Grès  Calcifère 

Québec 

Chazy 

Black  River 

Trenton 

Utica 

Hudson  River 

Anticosti  (I)  j| 

1 

t,  Conoeeras 
1 angiilosum  . 

! 

Broun. 

Broun. 

1 

• 

• 

• 

+ 

1 

. 

• 

• 

' 

F 

ami 

1 1 

e 

d e 

8 

S.ryrtoeerns 

. Goldf. 

1 

Alethes . . . 

Bill. 

+ 

2 

amator  . . . 

Bill. 

Oncor. 

, 

. 

3 

anmilatum  . 

Hall. 

1 . . 

. 

+ 

+ 

4 

Arislides  . . 

Bill. 

, , 

+ 

5 

Billingsi  . . 

Sait. 

, . 

+ 

0 

Clilus  . . . 

Bill. 

Obcoc. 

. 

7 

conslricfitm . 

Hall. 

Oncor. 

+ 

+ 

8 

Corydon  . . 

Bill. 

linroc. 

9 

Dictys  . . . 

Bill. 

. . 

+ 

, 

, 

10 

exiguiiin  . . 

Bill. 

. . 
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Cataline Bill. 

Cato Bill. 

Catuluf Bill. 

reclicameratum  ....  Hall. 

strigaium. Hall. 

6.  Répétitions  horizontales. 

■ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

6 



1868.  Docl.  J.  J.  Bigsby 
Thésaurus  siluricus 

XI. 

t*  Orthoceras.  . . . 

Breyn. 

1 

crebriseptum  .... 

. Hall. 

Oruitc. 

+ 

2 

fusiforme 

. Hall. 

. 

+ 

• 

3 

lamellosum 

. Hall. 

. 

+ 

. 

1868.  Doct.  J.  J.  Bigsby. 

4 

mullieameralum  , . . 

Emin. 

. 

Thésaurus  siluricus 

5 

tenuifilum 

. Hall. 

OrmK. 

+ 

6 

undulalum 

. Hall. 

. 

+ 

6.  Répétitions  horizontales. 

' 

1 

Dk]; 
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I XI. 

I ülicbi^aii 

II 


;S.  S.  g.  Ludoeeras  . . . 

Protéiforme 

jl.  Répétition  horizontale. 

•3.  8.  g.  (liuiiiueeras  . . 

ancepê 

|1.  Répétition  horizontale. 


PennsyKanie 


t.  Cyrtoceras Go 

macroslomum Ha 

1.  Répétition  horizontale. 

3.  Ortiioceras  . . . . Bn 


1 crebriseplum Hal 

2 imbricatum W) 

3 multieameralum  ....  En 

4 pressum  • Ro 

5 tenuifilum Ha 

6 vertébrale Ha 

5.  Répétitions  horizontales. 

3.  S.  g.  Endoceras  . . .Ha 

1 Protéiforme Hal 

1.  Répétition  horizontale. 


I.  Cyrtoceras Goldf. 

Orcas Hall.  Oncoc 

1.  Répétition  horizontale. 

3*  Orthoceras  ....  Breyn. 
Cuvieri? Troost.  . 


Auteurs 


1868.  Üoct.  J.  J.  Bigsb; 
Thésaurus  sïluriats 


1868.  üoct.  J.  J.  Bigsby 
Thésaurus  siluricus 


1868  J.  J.  Bigsby.  î%€ 

saur,  siluricus 


I 1858. 1).  Oiven.  Geol.  Rep. 
I Wisc.  Jow-Minnes.  p.  625. 
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Xiii. 

J O w a 


I Faunes 
I silnriennci 

Synon.  — : j — 

I II  III 


Auteurs 


Orthoceras  (auile.) 

mutticameratum  ? . . 

. Emm. 

laqueatum 

. Hall. 

3.  Répétitions  horizontales. 

3.  S.  g.  Endoceras  . . 

. Hall. 

1 Protéiforme  . . . . 

. Hall. 

. subcenlrale 

. Hall. 

i2.  Répétitions  horizontales. 

XtV. 

. nimiesota 

t.  Lituites Breyn. 

1 ammonius Conr.  Trtchil 

L Bépétition  horizontale. 

S.  Orthoceras  ....  Breyn. 

1 Junceum  ? Hall. 

1.  Répétition  horizontale. 


|i 

I Régions  arctiques  de 
^Amérique. 

t.  Cyrtoceras Goldf. 

gp Haagbton. 

I».  Lituites Breyn. 

gp Sait. 


I 13  Orthoceras 


! Il  Lyoni  . 

2 Ommaney 

3 gp.  . . . 

4 gp.  . . . 


Si  gp Meek. 

|1.  Bépétition  horizontale. 


1858.  D.  Owen.  Geol. 
Rep.  WÎ8C.  Jow-Minnea. 
p.  625. 


1868.  J.  J.  Bigsby. 
Thésaurus  siluricus 


1858.  D.  Owen.  Geol.  Rep. 
WUc.  Jow.  Minnea.  p.  626. 


1868.  J.  J.  Bigaby. 
Thésaurus  siluricus 
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Contrées  diverses. 


î 

Synoti. 

1 Faillies 

1 lilaritiiri 

Auteurs 

1 

Il 

III 

1.  Cyrtoceras 

. . . Goldf. 

1 

centriOigiim  . . 

. . . Sait. 

' . 

. 

+ 

. 

• 

1 

9.  Lituitcs  . . . 

. . . Breyn. 

MM 

W.  T.  Blandford 

1 

iuliforoiÎB  . . . 

. . . Sali. 

• • 

• 

+ 

. 

and  J.  W.  Saller. 

1 

Palaronl.  of  Niti. 

3.  Kautilus  . . 

. . . Breyn. 

B 

1 

Himalaya. 

1 

involveus  . . . 

. . . Sait. 

, , 

. 

+ 

T 

■ 

1868. 

(Bigsby.  Thés. 

4.  Orthoceras  . 

. . . Breyn. 

S 

1 

silur.) 

1 

Kemu  .... 

...  Sait. 

* , 

. 

+ 

2 

Okemas  .... 

. . . Sait. 

+ 

3 

striatiasimum  . . 

. . . Sait. 

• • 

+ 

3 

• 

J 

II, 

Tasmanie 

(occidentale.) 

• 

1.  Lituites  . . . 

. . . Breyn. 

1 

Gouldi  .... 

. . . Sait. 

• • 

. 

± 

• 

1 

3.  Orthoceras  . 

. . . Breyn. 

1 

1 

Antilope  .... 

. . . Sait. 

. 

+ 

1 

1868. 

(M.  S.)  Bigsby. 

2 

arcnoliratam  . . 

. . . Hall. 

Varift. 

+ 

Tkesaur.  siluricus,  I 

3 

Marcbiaoni  . . . 

. . . Sait. 

non 

Barr. 

+ 

1 

4 

theca  

. . . Sali. 

, • 

+ 

1 

5 

Youngi  .... 

. . . Sait. 

. 

+ 

1 

5 
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Section  II.  Evolution  des  Céphalopodes, 
durant  la  période  silurienne. 


Les  siyets  de  nos  études,  dans  cette  section,  sont: 

Chap.  1.  Absence  des  Céphalopodes  dans  la  faune  primor- 
diale silurienne. 

Chap.  2.  Apparition  et  évolution  des  types  génériques 
des  Céphalopodes,  dans  les  faunes  seconde  et  troisième,  con- 
sidérées dans  chaque  contrée  particulière. 

Chap.  3.  Développement  du  nombre  des  formes  spécifi- 
ques des  Céphalopodes,  dans  les  étages  locaux  et  dans  les 
faunes  seconde  et  troisième  de  chacune  des  contrées  siluriennes. 

Chap.  4.  Tableaux  comparatifs  et  observations  générales 
sur  révolution  des  Céphalopodes,  dans  les  diverses  contrées  et 
les  grandes  zones  siluriennes. 


ClxaiX>.  1. 

Absence  des  Céphalopodes,  dans  la  Fanne 
primordiale  silnrienne. 

I.  Grande  zone  centrale  d’Europe. 

Parmi  les  contrées  situées  sur  cette  zone,  la  Bohême  et  l’Espagne 
sont  les  seules,  dans  lesquelles  la  faune  primordiale  a été  découverte 
jusqu’à  ce  jour. 
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I.  Bola-éiifie. 

Après  plus  de  30  années  de  recherches  en  Bohême,  nous  con- 
statons encore  une  fois,  (jue  nous  n’avons  rencontré  aucune  trace 
quelconque  de  Céphalopodes,  dans  les  foraiations  qui  renferment  notre 
faune  primordiale. 

Bien  que  nos  observations  sur  ce  sujet  soient  de  nature  pure- 
ment négative,  en  considérant,  d’un  côté,  la  longue  durée  de  nos 
investigations  et,  de  l’autre  côté,  la  multiplicité  des  fouilles  faites  sur 
des  points  très  divers  et  qui  ont  mis  au  jour  des  myriades  de  Trilo- 
bites,  ensevelis  dans  les  schistes  de  Skrey  et  de  Ginetz,  nous  nous 
croyons  autorisé  à penser,  que  l’ordre  des  Céphalopodes  n’était  pas 
représenté  dans  notre  bassin,  durant  l’existence  de  cette  première 
faune  silurienne. 

Nous  avons  récemment  montré  que,  depuis  plus  de  10  ans,  malgré 
d’actives  recherches,  la  faune  primordiale  de  la  Bohême  est  restée 
invariablement  composée  comme  l’indique  le  tableau  suivant. 


Faune  primordiale  de  la  Bohême  — 1869. 


Classes  Ordres  et  familles 


Articulés 


^ Crustacés 
I Trilobites 


Mollusques 


Rayonnés  . 


Ptéropodes  . 
Brachiopodes 
Bryozoaires? 

Echinodei-mes 
Cvstidées  . . 


Genres 


1 Paradoxides  . Brongn. 

2 Coiiocephalites  Zenk. 

3 Ellipsocephalus  Zenk. 

4 Ilydrocephalus  Barr. 


5 Sao  . . 

6 Arionellus 

7 Agnostus 

1 Hyolithes 

1 Orthis  . 

2 Obolus?  . 


1 geme  à déterm.  . . 

1 Lichenoides  . Barr. 

2 Trochocystites  Barr. 

3 indéterm 


Hombrs 

des 

espdcM 


Barr. 

. Ban'. 
Brongn. 

Eichw. 

Daim. 

Eichw. 


totaux  . 14? 


(Faune  silurienne  de  Hof,  p.  43.  1868.) 

Le  nombre  exigu  des  formes,  qui  représentent  la  classe  des 
Mollusques  dans  cette  faune,  et  l’absence  complète  des  deux  ordres 
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des  Gastéropodes  et  des  Acéphalés,  semblent  confinner  l’opinion  que 
nous  venons  d’exprimer,  au  sujet  de  l’absence  des  Céphalopodes,  sur 
cet  horizon. 

Cette  opinion  resterait  encore  très  plausible  à nos  yeux,  lors 
même  que  l’existence  des  Céphalopodes  viendrait  à être  démontrée, 
dans  la  faune  primordiale  de  certaines  contrées  de  la  gmnde  zone 
septentrionale.  En  effet,  nous  avons  constaté  en  diverses  occasions  et 
nous  constatons  avec  plus  de  détail,  dans  la  présente  étude,  que 
presque  tous  les  types  principaux,  ou  cosmopolites  des  Céphalopodes 
ont  apparu  et  se  sont  développés  dans  les  contrées  de  la  grande 
zone  du  Nord,  avant  d’apparaître  en  Bohême. 


II.  3Elai>ctsi3.e. 


La  faune  primordiale  a été  découverte  sur  trois  points  différents, 
notablement  espacés  sur  la  surface  de  l’Espagne. 


1.  Dans  les  montagnes  de  Tolède,  à Cortijos  de  Malagon,  au 
Nord-Ouest  de  Ciudad-Real.  Cette  localité,  signalée  par  feu  Casiano  de 
Prado,  en  1855,  n’a  présenté  que  des  fragmens  d’un  Trilobite,  qui  a été 
nommé:  ElîipsocephaltLS  Pradoanns.  Vern.  Barr.  (Bull.  Soc.  géol. 
Sér.  2.  XII.  1855.) 


2.  Dans  la  Chaîne  Cantabrique,  province  de  Léon,  Casiano  de 
Prado  a également  reconnu  une  formation,  qui  renferme  la  faune  pri- 
mordiale, sur  une  étendue  horizontale  de  plus  de  100  kilomètres.  Cette 
contrée,  jusqu’ici  peu  explorée,  a fourni: 


Crustacés  < 


Trilobites 

Ostracodes 
Gastéropodes 


Mollusques  < 


Brachioj)odes 


1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 
9. 

10. 

Echino  dermes .11. 


Espèces. 

Paradoxides 1 

Arionellus 1 

Conocephalites  ....  3 

Agnostus 2 

Leperditia 1 

Capulus 2 

Discina 1 

Orthis 1 

Orthisina 2 

bivalves  incertains  ...  2 

Trochocystites 1 

17 


Parmi  ces  17  fonnes  spécifiques,  il  y a 3 Trilobites  identiques 
avec  ceux  de  la  faune  primordiale  de  la  Bohême.  (Bull  Soc.  géol. 
Sér.  2.  XVII.  p.  516.  1860.) 

On  doit  remarquer,  dans  cette  faune,  la  présence  de  deux  Gastéro- 
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podes,  du  genre  Capulus.  Mais,  jusqu’ici,  la  trace  des  Céphalopodes 
n’a  pas  été  découverte  dans  cette  formation. 

Nous  ferons  aussi  observer,  en  passant,  que  le  genre  Lingula 
manque  dans  eette  faune,  comme  dans  la  faune  correspondante  de  la 
Bohême,  tandisqu’il  existe  sur  le  même  horizon,  dans  les  contrées  de 
la  grande  zone  septentrionale. 

3.  A Murero,  au  Nord  de  Daroca,  en  Aragon.  Cette  localité 
découverte,  en  1862,  par  notre  illustre  maître  et  ami,  M.  de  Vemeuil, 
n’a  présenté  qu’une  seule  espèce,  mais  éminemment  caractéristique  de 
cette  époque,  puisqu’elle  appartient  au  genre  Paradoxides.  Nous  la 
nommerons  Farad.  Vemeuüi. 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  l’absence  de  toute  trace  des  Céphalo- 
podes, dans  la  faune  primordiale  silurienne,  la  Bohême  et  l’Espagne 
sont  en  parfaite  harmonie. 


n.  Grande  zone  septentrionale  d’Europe. 

I.  .^kja.Kle'tejrxre. 

H.  Sloosse. 

III.  Xrlctxxde. 

Aucune  trace  de  la  faune  primordiale  silurienne  n’a  été  décou- 
verte jusqu’à  ce  jour,  ni  en  Ecosse,  ni  en  Irlande.  Les  seules  localités, 
dans  lesquelles  cette  faune  a été  observée,  se  trouvent  dans  le  Pays 
de  Galles  et  sur  les  colUnes  de  Malvem. 

L’absence  des  Céphalopodes  dans  les  formations  qui  renferment 
la  faune  primordiale,  en  Angleterre,  est  constatée  par  les  documens  les 
plus  authentiques  et  les  plus  récens,  que  nous  allons  rappeler  en  peu 
de  mots: 

1.  Dans  le  Vol.  III.  des  Memoirs  of  the  Geol.  Survey,  pubUé  en 
1866  (p.  358),  M.  Salter  considère  comme  le  plus  ancien  représentant 
de  cet  ordre,  Cyrtoceras  praecox,  qui  a été  découvert  dans  le  groupe 
de  Trémadoc.  Suivant  l’indication  donnée  sur  la  PI.  10  de  ce  volume, 
ce  fossile  appartiendrait  à la  formation  supérieure  de  Trémadoc,  tan- 
disque  dans  le  texte,  le  gisement  est  indiqué  avec  doute,  dans  la  for- 
mation inférieure  de  ce  groupe. 

On  sait  que  Sir  Rod.  Murchison  a incorporé  les  schistes  de  Tré- 
madoc dans  la  partie  inférieure  de  son  étage  de  Llandeilo,  qui  renferme 
les  premières  phases  de  la  faune  seconde.  Cependant,  nous  avons  cru 
devoir  indiquer  séparément  dans  nos  tableanx  le  groupe  de  Trémadoc, 
pareequ’il  offre,  dans  sa  partie  inférieure,  une  faune  qui  semble  con- 
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stituer  une  transition  entre  les  grandes  faunes  primordiale  et  seconde. 
La  présence  des  Céphalopodes,  même  dans  la  partie  moyenne  ou  infé- 
rieure de  ce  groupe,  n’infirmerait  en  rien  le  fait  général  de  l’absence 
de  cet  ordre,  dans  la  faune  primordiale  d’Angleterre. 

2.  1867.  Dans  la  troisième  édition  de  la  Siluria,  Sir  Rod. 
Murchison  a reproduit  le  tableau  de  la  distribution  verticale  des  fossiles 
siluriens,  initialement  établi  par  M.  M.  Salter  et  Morris,  en  1859.  M.  M. 
Etheridge,  Morris  et  Rup.  Jones,  ont  récemment  complété  ce  travail, 
en  y ajoutant  toutes  les  nouvelles  formes  découvertes,  depuis  la  2^”  édition. 
Or,  ce  tableau  n’indique  aucune  trace  quelconque  de  Céphalopodes, 
dans  les  formations  groupées  sous  le  nom  de  Silurien  primordial. 
L’espèce  que  nous  venons  de  mentionner,  sous  le  nom  de  Cyrt.  prae- 
cox , est  simplement  rangée  dans  l’étage  de  Llandeilo , c.  à d.  dans  les 
premières  phases  de  la  faune  seconde,  avec  divers  Orthocères,  qui  ont 
ké  décrits  comme  appartenant  à la  partie  supérieure  du  même  étage. 

3.  1867.  1868.  Dans  un  mémoire  très  intéressant,  publié  par 
M.  Thomas  Belt  dans  le  Oeol.  Magaz.  en  Nov.  et  en  Déc.  1867  et  en 
Janv.  1868,  sur  les  Lingula  flags,  nous  trouvons  les  résultats,  non  seule- 
ment de  ses  observations  personnelles,  mais  encore  de  celles  de  plu- 
sieurs autres  géologues  anglais,  sur  les  plus  anciennes  formations  fossi- 
lifères, qui  occupent  le  Nord  du  pays  de  Galles. 

Ces  formations  sont  rangées  suivant  l’ordre  naturel  de  leur  super- 
position, dans  un  tableau  placé  sur  la  p.  3 de  ce  mémoire  et  l’exten- 
sion verticale  de  tous  les  genres  connus  dans  ces  groupes  y est  claire- 
ment indiquée.  Nous  croyons  utile  de  reproduire  cette  série  stratigra- 
phique,  avec  la  nomenclature  adoptée  par  M.  Thom.  Belt.  Mais,  au  lieu 
de  nommer  les  genres,  nous  nous  bornons  à constater  le  nombre  de 
ceux  dont  la  présence  a été  reconnue  sur  chacun  des  horizons  com- 
parés. Ces  indications  suffisent  pour  notre  but  dans  la  présente  étude. 


Digitized  by  Google 


llü 


Contrée  \ord  du  Pnyo  de  Galles. 


Ordres 

et 

FaiiiilleN 

Genres  reconnus  dans 

la 

Faune  primordiale  silurienne 

Faune 

seconde  silurienne 

rainbrien  iglériror 

('anibrien  supérieur 

Silurien  inférieur 

fichistes 
de  Bangor 

tirés  de 
Harlech. 

C 
O) 
U •— 

Groupe  de 
Maentwrog 

-3  te 
§4*  s 
P CO 

Groupe  de 
Dolgelly 

Groupe  de 
Trémadoc 

Genres 

distincts 

Trilobites 

7 

2 

1? 

6 

!» 

18 

Cnist.  divers  .... 

1 

1 

, 

1 

3 

Cystidées 

1 

1 

Hétéropodes  .... 

1 

1 

1 

Brachiopodcs  . . . 

1 

4 

1 

1 

3 

3 

4 1 

1 Ptéropodes 

2 

1 

2 

3 j 

, Céphalopodes  \ 

1 

1 

(Orthoceras)  ' ' ) 

Bryozoaires?  .... 

1 

1 j 

Protozoaires  .... 

1 

, , 

1 

1 

1 

Fucoides 

1 

1 

0 

15 

?, 

5 

10 

1» 

34 

I 


Nous  ferons  remarquer,  qu’eu  reproduisant,  dans  ce  tableau,  les 
noms  de  Cambrien  inférieur  et  Cambrien  supérieur,  employés  par  M. 
Th.  Belt,  nous  avons  étendu  sur  ces  subdivisions  stratigraphiques  la 
dénomination  de  faune  primordiale  silurienne,  parceque  cette  faune 
a réellement  reconquis,  en  paix  et  en  silence,  toute  cette  hauteur  ver- 
ticale, par  la  présence  bien  constatée  de  ses  types  caractéristiques.  Ces 
types,  par  le  seul  fait  de  leur  existence  sur  ces  divers  horizons  super- 
posés, exercent  sur  notre  esprit  une  autorité  bien  supérieure  à celle 
de  la  nomenclature  employée  par  certains  maitres  de  la  science,  avant 
même  de  connaître  la  faune  de  ces  âges  reculés.  Suivant  nous , la 
considération  des  faunes  générales,  qui  s’étendent  sur  tout  le  monde 
paléozoïque,  doit  prédominer  sur  celle  des  groupes  physiques,  c.  à d. 
des  divisions  stratigraphiques,  qui  ne  peuvent  avoir  qu’une  importance 
locale. 

Le  tableau  de  M.  Belt  comprend  5 gi’oupes  fossilifères,  placés  au 
dessous  du  groupe  de  Trémadoc,  c.  à d.  au  dessous  de  l’horizon,  sur 
lequel  nous  voyons  l’origine  de  la  faune  seconde.  D’après  cet  honorable 
savant,  chacun  de  ces  5 groupes  est  caractérisé  par  une  faune  suffi- 
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samment  distincte,  si  non  par  ses  genres,  du  moins  par  ses  formes 
spécifiques.  Il  y aurait  donc  eu,  dans  la  partie  Nord  du  pays  de  Galles, 
5 phases  successives  de  la  faune  primordiale  silurienne,  sans  qu’aucune 
de  ces  phases  eût  possédé  un  seul  représentant  de  l’ordre  des  Céphalo- 
podes, tandisque,  non  seulement  les  Trilobites  et  Cnistacés  divers,  mais 
encore  les  ordres  des  Ptéropodes  et  des  Brachiopodes  existaient  pendant 
ces  âges  successifs,  sons  des  formes  génériques  et  spécifiques  variées. 

Par  contraste,  M.  Th.  Belt  n’indique  sur  son  tableau  qu’un  seul 
type  de  Céphalopodes,  Orthoccras,  en  lui  assignant  une  époque  d’appa- 
rition relativement  très-tardive,  vers  le  sommet  du  groupe  de  Trémadoc, 
c.  à d.  sur  l’horizon,  où  la  faune  seconde  était  déjà  bien  établie. 
Comme  les  fossiles  de  ce  gi’oupe  ne  sont  pas  décrits  dans  ce  mémoire, 
cette  mention  est  la  seule  qui  constate  l’existence  des  Céphalopodes, 
dans  la  série  verticale  étudiée  par  M.  Th.  Belt  et  ses  amis. 

En  comparant  le  tableau  de  M.  Belt  avec  celui  que  notre  illustre 
maître  et  ami  M.  Thom.  Davidson  a publié  en  Juillet  1868  (Geolog. 
Magaz.)  Sur  les  plus  anciennes  formes  des  Brachiopodes  découvertes 
dans  les  roches  paléozoiques  d’Angleterre,  nous  remarquons,  que  les 
genres  de  l’ordre  décrit  sont  un  peu  plus  nombreux  que  dans  la  légende 
de  M.  Th.  Belt.  Ce  sont  des  différences  peu  importantes. 

En  somme,  les  documens  que  nous  venons  de  citer,  et  qui  déri- 
vent des  recherches  qui  ont  occupé  pendant  quelques  années  plusieurs 
sa  vans  très  zélés,  suffisent  pour  bien  établir  le  fait,  qu’on  n’a  ren- 
contré aucune  trace  de  Céphalopodes,  sur  les  divers  horizons  occupés 
par  la  faune  primordiale  silurienne,  dans  la  partie  Nord  du  pays  de 
Galles.  Nous  allons  constater  qu’il  en  est  de  même,  dans  la  partie  Sud 
du  même  pays.  Sans  doute,  ces  faits  sont  purement  négatifs  comme 
eu  Bohême,  mais  la  répétition  invariable  de  cette  négation,  dans  toutes 
les  contrées  siluriennes,  doit  un  jour  acquérir  toute  la  valeur  attribuée 
aux  faits  les  plus  positifs. 

4.  1869.  M.  M.  Salter  et  Henri  Hicks  ont  publié  une  nouvelle 
notice,  faisant  suite  à diverses  autres  notices  antérieures,  sur  les  résul- 
tats de  leurs  recherches,  dans  le  Sud  du  pays  de  Galles.  (Quart.  Jour, 
p.  51.  Febr.  1869.)  Chacune  de  ces  publications  a enrichi  la  science 
de  quelques  nouvelles  formes  découvertes,  soit  dans  la  formation  nom- 
mée Groupe  Ménévien,  soit  dans  le  Grès  de  Harlech,  placé  au  dessous 
et  qui  fait  partie  du  Système  Cambrien  de  certains  géologues  anglais. 
Or,  il  résulte  de  toutes  ces  communications  successives  et  partielles, 
que  les  nouvelles  formes  mises  au  jour  par  ces  fructueuses  explorations, 
consistent  principalement  dans  des  Trilobites,  auxquels  sont  associés 
quelques  Ptéropodes  et  Brachiopodes.  Ces  fossiles  offrant  tous  invaria- 
blement les  caractères  et  apparences  de  la  faune  primordiale  silurienne, 
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ont  induit  M.  Salter  à présenter,  dans  une  note  placée  au  bas  de  la 
page  52,  l’observation  suivante,  qui  mérite  d’être  remarquée. 

„H  semble,  en  réalité,  que  les  changemens  annoncés?  (rang) 
dans  ces  formes  primitives,  présentent  moins  de  variations,  à mesure 
que  nous  descendons  plus  bas  dans  l’échelle  géologique.  Ainsi,  nous 
pouvons  espérer  d’atteindre  quelque  point,  au  dessous  duquel  ces  varia- 
tions sont  nulles." 

On  conçoit  bien  le  sentiment  qui  a inspiré  une  semblable  réflexion 
à cet  éminent  paléontologue,  si  l’on  jette  un  coup  d’oeil  sur  la  liste 
des  types  récemment  découverts  dans  les  roches  de  Harlech,  c.  à.  d. 
sur  un  horizon  longtemps  réputé  azoique  et  qui,  par  sa  position  très 
inférieure,  semblait  promettre  des  formes  jusqu’ici  inconnues,  et  anté- 
primordiales. 

Cette  liste,  donnée  par  M.  Salter  dans  la  même  note,  se  compose 
des  genres  suivans: 

Paradoxides. 

Conocephalites  (Conocoryphe.) 

Trilobites  . Microdiscus. 

Plutonia  n.  g. 

* Agnostus. 

Ptéropodes  . . Hyolithes.  (Theca.) 

Brachiopodes  . Lingulella. 

On  voit,  qu’à  l’exception  du  nouveau  genre  Plutonia  Sait,  la 
faune  du  grès  de  Harlech  ne  présente  que  des  types,  qui  caractérisent 
habituellement  la  faune  primordiale  silurienne,  dans  les  régions  les  plus 
espacées  sur  la  surface  du  globe. 

En  nous  bornant,  en  ce  moment,  à envisager  ces  faits  de  haute 
importance,  au  point  de  vue  de  notre  présente  étude,  nous  ferons 
remarquer  que,  dans  aucune  des  publications  de  M.  M.  Salter  et  H. 
Hicks,  il  n’est  fait  mention  de  traces  de  Céphalopodes,  sur  les  horizons 
qu’ils  ont  explorés.  Ainsi,  sous  ce  rapport,  il  existe  une  parfaite  har- 
monie entre  les  régions  Nord  et  Sud  du  Pays  de  Galles. 

Comme,  d’ailleurs,  la  contrée  de  Malvem  n’a  jamais  montré  aucun 
vestige  du  même  ordre  des  mollusques,  avec  les  Trilobites  de  la  faune 
primordiale  qu’elle  renferme,  nous  sommes  autorisé  à considérer  l’ab- 
sence des  Céphalopodes  comme  un  fait  bien  constaté,  sur  tous  les 
points  où  la  première  faune  silurienne  a été  observée  en  Angleterre. 

rv.  — V.  Suèd.e. 

Dans  ces  deux  contrées  Scandinaves,  la  première  faune  silurienne 
parait  uniquement  composée  des  mêmes  élémens  zoologiques  qu’en 
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Bohême.  Nous  devons  rappeler  cependant  que,  dans  notre  Parallèle 
entre  la  Bohême  et  la  Scandinavie.  1856  (p.  43),  nous  avions  signalé, 
d’après  M.  Angelin,  la  présence  douteuse  d’un  Orthocère,  en  Suède, 
sm‘  cet  horizon.  Mais,  depuis  lors,  M.  Angelin  a révoqué  l’indication 
de  ce  fait.  D’un  autre  côté,  M.  le  Prof.  Théod.  Kjérulf,  dans  ses 
publications  récentes  sur  la  Nonvége,  ne  fait  aucune  mention  de  Cépha- 
lopodes, parmi  les  fossiles  de  la  faune  primordiale.  Ainsi,  les  régions 
Scandinaves  sont,  jusqu’à  ce  jour,  en  concordance  parfaite  avec  celles 
que  nous  venons  de  parcourir,  pour  indiquer,  du  moins  d’une  manière 
négative,  que  le  type  des  Céphalopodes  n’était  pas  encore  représenté 
durant  l’existence  de  la  première  faune  silurienne. 

VI.  JEi.'u.aBle. 

Dans  cette  contrée,  la  présence  de  la  faime  primordiale  n’est  pas 
constatée  d’une  manière  indubitable,  parcequ’on  n’a  découvert  aucune 
trace  des  Trilobites,  qui  caractérisent  cette  époque.  D’ailleurs,  la  pré- 
sence des  Céphalopodes  n’a  pas  été  signalée  au  dessous  de  la  Pléta., 
ou  Calcaire  à Orthocères,  qui  renfenne  une  des  premières  phases  de 
la  faune  seconde. 

VU.  rria.'ux’lxxse.  IX.  Sa<ze. 

VTTT.  r*retrLOOHl©.  X.  iBetrz. 

Les  formations  renfermant  la  faune  primordiale  n’ont  pas  encore 
été  reconnues  dans  ces  quatre  contrées. 


Ré.siimé.  D’après  l’ensemble  des  documens  que  nous  venons  de 
présenter,  nous  sommes  autorisé  à considérer  l’absence  des  Céphalo- 
podes, dans  la  faune  primordiale  silurienne,  comme  un  fait  général 
dans  toutes  les  contrées  de  l’Europe,  où  les  formations  renfermant 
cette  faune  ont  été  explorées. 

Nous  ferons  remarquer  aussi,  que  la  faune  silurienne  des  environs 
de  Hof,  en  Bavière,  qui  paraît  représenter  une  époque  de  transition, 
entre  les  faunes  primordiale  et  seconde,  n’a  offert  jusqu’ici  aucun  vestige 
quelconque  de  l’ordre  qui  nous  occupe. 


m.  Grande  zone  septentrionale  d’Amérique. 

En  Amérique,  la  faune  primordiale  se  propage  par  diverses  phases, 
à travers  plusieurs  formations  stratigraphiques,  superposées  et  distinctes, 
qui  lie  painissent  pas  toutes  représentées,  d’une  manière  évidente,  sur 
l’ancien  continent. 
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1.  Braiiitree  prés  Boston  — Terre  Neuve  — St.  John, 
New  - Briiiiswiek. 


Parmi  les  phases  successives  de  cette  faune,  celle  qui  paraît  la 
plus  ancienne  est  aussi  celle  qui  offre  le  plus  d’analogies  ou  de  connex- 
ions zoologiques  avec  la  faune  primordiale  de  la  Bohême  et  des 
autres  contrées  d’Europe.  Elle  est  également  caractérisée  par  le  genre 
Paradoxides  et  par  les  autres  types  trilohitiques  concomitans.  On  sait, 
que  ces  formes  primordiales  existent  dans  les  schistes  métamorphiques 
de  Braiiitree,  près  de  Boston,  et  dans  l’Ile  de  Tene-Neuve,  où  leur 
présence  a été  signalée  depuis  longues  années.  Les  seuls  fossiles 
reconnus  jusqu’à  ce  jour,  dans  ces  localités,  sont  des  Trilobites  et  aucun 
vestige  de  Céphalopodes  n’a  été  observé  parmi  ces  Cnistacés.  Nous  con- 
statons, que  l’antériorité  relative  île  cette  faune,  par  rapport  à toutes 
les  autres  faunes  siluriennes  du  nouveau  continent,  a été  reconnue  par 
M.  le  Prof.  J.  Hall.  Atiti.  liep.  of  the  Rcg.)  en  18G3  — et  par 

M.  E.  Billings  (üatal.  of  SU.  Foss.  Anticosii.  p.  79—80)  en  1866. 

En  1863,  on  a découvert  dans  le  New  Brunswick,  près  de  la  ville 
de  S‘  John,  une  foimatiou,  qui  paraît  être  du  même  Age  relatif  et  qui 
renferme  également  des  Paradoxides  et  autres  Trilobites  d’apparence 
piimordiale.  En  faisant  connaître  la  découverte  de  cette  faune,  (Quart. 
Journ.  Geol.  Soc.  Nov.  1865.  p.  4UH.J  M.  G.  F.  Matthew  indique  l’exis- 
tence du  genre  Orthoceras,  avec  Paradoxides,  Conocephalitcs,  Orfhisina, 
Discina  et  (Theca)  = Hyolithes  (p.  42G.J 

Comme  M.  Matthew  est  un  des  premiers  observateurs  de  la  faune 
piimordiale  dans  cette  contrée,  scs  indications  méritent  notre  considé- 
ration. Cependant,  nous  sommes  étonné  de  ne  trouver  aucune  mention 
du  genre  Orthoceras,  parmi  les  fossiles  de  cette  localité,  qui  ont  été 
décrits  et  partiellement  figurés  par  M.  le  Piincipal  Dawson,  dans  son 
Acctdian  Geology,  publiée  en  1868.  Ces  descriptions  sont  empruntées 
aux  notes  manuscrites  de  M.  Hartt,  qui,  ayant  pris  part  aux  recher- 
ches, sur  le  terrain,  a dû  naturellement  avoir  connaissance  de  tous  les 
fossiles  recueillis. 


Les  espèces  décrites  par  M.  Dawson,  (p.  643  à 657)  sont  les  suivantes  : 


Trilobites 


Brachiopodes 


Echinodermes 


Eupèces. 

Paradoxides 2 

Conocephalites  . . . .13 

Microdiscus 1 

Agnostus 2 


Lingula  . 
Obolella 
Discina  . 
Orthis  . 
Cystidea 


2 

1 

1 

2 

_1 
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La  composition  de  cette  faune  est  tellement  eu  harmonie  avec 
celle  de  la  faune  primordiale  connue  en  Europe,  que  M.  Hartt  n’a  point 
hésité  à reconnaître  la  coiTespondance  entre  l’horizon  des  schistes  de 
S*-  John  et  celui  de  notre  étage  C,  c.  à d.  des  schistes  de  Ginetz  et 
de  Skrey.  Il  est  bien  vraisemblable,  que  la  présence  d’un  Orthocère 
parmi  les  fossiles  recueillis,  n’eût  pas  manqué  d’attirer  son  attention, 
comme  celle  de  M.  Dawson.  Le  silence  de  ces  deux  savons,  relativement 
à ce  genre,  nous  autorise  à rester  dans  le  doute,  jusqu’à  plus  ample 
information,  au  sujet  de  sa  coexistence  avec  Paradoxidcs,  dans  le  New 
Brunswick. 


2.  («éurgia,  Veriiioiit  — Canada  — Détroit  de  Belle-ile. 

En  l’absence  de  toute  preuve  stratigraphique , et  par  conséquent, 
d’après  les  seules  apparences  paléontologiques , nous  sommes  porté 
à croire,  que  la  phase  de  la  faune  primordiale  la  plus  rapprochée  de 
celle  des  Famdoxides,  en  remontant,  est  celle  qui  se  trouve  dans  les 
formations  connues  sous  les  noms  de  schistes  de  Géoipa  et  de  Grès 
louge,  dans  l’Etat  de  Vermont  et  qui  s’étendent  aussi  dans  le  Canada. 
Cette  opinion  a été  déjà  exprimée  très  explicitement  par  M.  le  Prof. 
J.  Hall,  en  1862,  Ann-  Eep.  p.  220)  et  par  M.  E.  Billings  en 

1866.  (Catal.  of  sil.  Foss.  Antic.  p.  80.) 

Les  Schistes  de  Géorgia  sont  bien  connus  des  paléontologues, 
depuis  que  l’attention  du  public  savant  a été  appelée  sur  trois  célèbres 
Trilobites  de  cette  localité,  par  notre  lettre  adressée  au  Prof.  Bronn, 
en  date  du  16.  .Juillet  1860.  (N.  Jahrb.  v.  Leonh.  «.  Bronn.  VII.  1860.) 

Ces  trois  Trilobites,  après  quelques  oscillations  de  la  nomenclature, 
restent  dans  la  science  sous  les  noms  de: 

Bathynotus  holopyga  . . . Hall. 

Olenellus  Thompsoni  . . . Hall. 

Olenellus  Vermontanus  . . Hall. 

Dans  l’ouvi-age  que  nous  venons  de  citer  (p.  80),  M.  Billings 
associe  à ces  formations  les  grès  et  calcaires  constituant  la  côte  Nord 
du  détroit  de  Belle-Île. 

Or,  d’après  cet  éminent  paléontologue,  la  faune  de  ce  groupe, 
abstraction  faite  de  quelques  formes  obscimes  des  mêmes  types,  était 
composée  en  1866,  comme  il  suit.  Nous  rétablissons  Bathynotus,  Hall, 
qui  nous  semble  avoir  été  omis  par  oubli,  dans  cette  énumération 
(l.  c.  p.  80.) 


8* 
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Bathynotus  . . 

. Hall.  . . . 

. 1 

Crustacés  . . 

Olenellus  . . 

. HaU.  . . . 

. 2 

Trilobites  . . 

Conocephalites 

. Zenk.  . . 

. 4 

Bathyunis  . . 

.Bill.  . . . 

. 2 

Ptéropodes  . 

Salterella  . . 

. BUl.  . . . 

. 3 . 

Obolus  . . . 

. Eichw.  . . 

. 1 

Obolella  . . . 

.Bill.  . . . 

. 2 

Brachiopodes 

Orthisina  . . . 

. d’Orb.  . . 

. 1 

Camerella  . . 

. Bill.  . . . 

. 1 

Polypier?  . . 

. Archeocyathus 

. BiU.  . . . 

. 2 . 

Végétaux.  . . 

Scolithus  . . . 

. Hall.  . . . 

• 1 1 

I Palaeophycus  . 

. « . 

.2 

22 

Outie  ces  fonnes,  M.  Billings  avait  autéiieureuieut  énuméré  des 
ti’aces  diverses  de  Crustacés?  nommées  Frotichnites  üwen,  et  de  Mollus- 
ques? ülimactichnites  Logan,  comme  trouvées  sur  des  couches  faisant 
partie  du  groupe  de  Potsdam,  dans  cette  région.  (Geol.  of  Canada 
p.  953.  1863.) 

Nous  remarquons  que,  dans  le  texte  de  la  Gvoh  of  Canada 
p.  102,  Sir  W.  Logan  figure  Ophilda  compacta  Sait,  et  2 petits 
fragmens,  non  nommés,  d’Orthocèies,  qui  ont  été  trouvés  dans  des 
couches  considérées  comme  établissant  un  passage  vei's  le  Grès  Calci- 
fère.  Comme  ces  fossiles  ne  sont  pas  indiqués  sur  l’horizon  du  groupe 
de  Potsdam,  par  M.  Billings,  dans  le  Uvhleau  de  distribution  verticale, 
annexé  à cet  ouvrage,  nous  ne  pouvons  pas  les  regarder  comme  faisant 
réellement  partie  intégrante  de  cette  phase  de  la  faune  primordiale. 
M.  Billings  exprime  d’ailleure  l’opinion,  que  les  couches  renfemant  ces 
fossiles  pourraient  être  placées  à la  base  du  Grès  Calcifère.  (Pal.  Foss. 
p.  59.  1862—1865.) 

En  adoptant  cette  combinaison  stratigraphique,  qui  nous  parlait 
très  naturelle,  la  faune  primordiale  de  ces  régions  serait  en  parfaite 
harmonie  avec  celle  des  autres  contrées  voisines,  sous  le  rapport 
de  l’absence  des  Céphalopodes. 

Dans  une  publication  postérieure,  qui  a pani  vers  la  fin  de  1866, 
(Catal.  of  SU.  Foss.  Anlic.)  M.  Billings  s’exprime  ainsi  (p.  80): 

^Immédiatement  au  dessus  (de  l’horizon  de  Géorgia,  Vermont  etc.) 
se  trouve  le  Grès  de  Potsdam  du  Wisconsin  et  Minnesota,  renfemant, 
d’après  les  connaissances  actuelles,  environ  50  espèces,  principalement 
des  Trilobites,  d’un  type  primordial.  Il  y a quelque  raison  de  croire, 
que  la  partie  supérieure  du  grès  tyi)ique  de  Potsdam  au  Canada  et 
dans  l’Etat  de  New  York,  est  du  même  âge.  Dans  ces  roches,  les 
Gastéropodes  et  les  Céphalopodes  font  leur  première  apparition,  bien 
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qu’ils  soient  rares  et  que  les  espèces  soient  petites.  Cette  faune  est 
entièrement  distincte  de  celle  du  groupe  de  S‘  .John  (New  Brunswick) 
et  du  Potsdam  inférieur.  “ 

Ce  passage  ne  nous  paraît  pas  infirmer  l’observation  que  nous 
venons  de  présenter  au  sujet  des  Céphalopodes.  En  effet,  on  n’a  trouvé 
aucune  trace  de  cet  ordre  dans  le  Grès  de  Potsdam  du  Wisconsin  et 
de  Minnesota,  ainsi  que  nous  allons  le  montrer,  d’après  les  documens 
existans.  I.’absence  des  Céphalopodes  étant  également  constatée  jus- 
qu’ici sur  cet  horizon,  dans  l’Etat  de  New  York,  la  première  apparition 
de  ces  fossiles  à laquelle  M.  Billings  fait  allusion,  ne  peut  évidemment 
se  rappoiler  qu’aux  couches  supérieures  dn  grès  de  Potsdam  au  Canada, 
dont  il  vient  d’être  question. 

Dans  un  autre  passage  de  la  même  étude,  (p.  82)  M.  Billings, 
après  avoir  essayé  d’établir  un  parallèle  entre  les  formations  fossilifères 
les  plus  anciennes  en  Amérique  et  en  Angleterre,  ajoute: 

„En  Amérique,  au  dessous  de  l’horizon  de  Lévis  et  par  conséquent 
au  dessous  du  Llaiideilo  inférieur,  nous  avons  un  grand  nombre  d’espè- 
ces de  Gastéropodes  et  de  Céphalopodes.  Plusieurs  n’ont  pas  été  décri- 
tes, mais  en  tenant  compte  de  toutes,  je  pense  qu’il  doit  y avoir,  au 
moins,  40  Céphalopodes  et  80  Gastéropodes  dans  le  Potsdam  et  le 
Calcifère." 

Puisque  les  CêpJuUojwdes  sont  rares  dans  le  Potsdam,  selon  le 
passage  précédent  (p.  80)  il  est  clair,  que  la  grande  majorité  des  40 
espèces  signalées  dans  la  seconde  citation,  doit  appartenir  au  Grès 
Calcifère.  Environ  21  ont  été  déjà  décrites.  Voir  nos  tableaux  p. 
43  à 46. 

Dans  tous  les  cas,  les  rares  et  petites  espèces  représentant  là 
première  apparition  des  Céphalopodes,  dans  les  dernières  couches  du 
Grès  de  Potsdam,  au  Canada,  n’infirment  nullement  le  fait  de  l’ab- 
sence de  cet  ordre  sur  les  horizons  plus  profonds  et  dans  les  phases 
principales  de  la  faune  primordiale. 

Cette  première  apparition  des  Oithocères,  si  on  l’admet  dans  le 
Grès  de  Potsdam,  et  le  notable  développement  des  Céphalopodes  dans 
le  Grès  Calcifère  , c.  à d.  au  dessous  de  l’horizon  de  Llandeilo,  selon 
M.  Billings,  constitueraient  ensemble  im  remarquable  fait  d’antériorité, 
en  faveur  du  Canada.  En  effet,  on  ne  connait  encore,  en  Angleterre, 
au  dessous  du  groupe  de  Llandeilo,  qu’un  seul  Céphalopode:  Cyrt. 
praecox  Sait,  qui  appartient  au  groupe  de  Trémadoc  (voir  ci-dessus 
p.  108.)  Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  sur  ce  fait,  avant  de  terminer 
la  présente  étude. 
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3.  Texas. 

Nous  sommes  disposé  à concevoir,  que  la  fonnation,  qui  a pré- 
senté des  Trilobites  d’apparence  primordiale,  tels  que  Conocephalites- 
Agnostus,  etc.  mais  sans  Paradoxides,  dans  le  Texas,  se  trouve  sur 
un  horizon  verticalement  peu  éloigné  de  celui  des  schistes  de  Géorgia, 
Vermont.  Cependant,  il  est  impossible  de  décider  si  cet  horizon  est 
supérieur  ou  inférieur,  dans  la  série  géologique.  On  sait,  que  cette 
contrée  a été  successivement  explorée  par  M.  le  Prof.  Ferd.  Roeiner 
et  par  M.  le  Doct.  Shumard,  ainsi  que  nous  l’avons  constaté,  en  1861, 
dans  nos  Documcns  sur  la  faune  primordiale  en  Amérique.  (Pull. 
Soc.  géol.  sér.  2,  XVIII.  p.  216.) 

D’après  les  observations  publiées  par  ces  deux  savans,  aucun 
vestige  de  Céphalopodes  n’a  été  rencontré  dans  cette  formation,  dont 
certaines  couches  sont  remplies  de  fragmens  de  Trilobites,  comme 
toutes  celles  qui  renfennent  les  phases  principales  de  la  faime  primor- 
diale, dans  tous  les  pays. 


4.  Etat  de  New-York. 

La  formation  tj-pique  du  grès  de  Potsdam,  dans  l’Etat  de  New- 
York,  paraît  jusqu’ici  très  pauvre  en  fossiles.  On  doit  remarquer,  que 
les  Trilobites,  surtout,  y sont  très-rares.  Nous  ne  saurions  même  en 
citer  d’autre  espèce,  que  Conocephalites  minutas  Bradley,  que  nous 
connaissons  d’après  quelques  fragmens,  qui  nous  ont  été  obligeamment 
communiqués  par  ce  savant.  Les  formes  caractéristiques  de  cet  horizon 
consistent  dans  deux  Lingules  et  quelques  Fucoïdes,  décrits  en  1847, 
dans  la  Pal.  of  Neiv-York  I.  — M.  le  Prof.  J.  Hall  a constaté  en  18G.3, 
qu’on  ne  connaissait  encore,  à cette  époque,  aucune  espèce  positivement 
identique  dans  ce  gi'ès  typique  et  dans  les  gi-ès  de  l'Ouest,  qui  sont 
également  connus  sous  le  nom  de  grès  de  Potsdam  et  qui  possèdent 
une  faune  trilobitique  relativement  très  riche,  dont  nous  allons  indiquer 
la  composition.  D’après  ces  documens,  il  serait  difficile  de  déterminer 
exactement  l’horizon  qu’occupe  le  grès  typique  de  Potsdam,  dans  l’Etet 
de  New-York,  par  rapport  aux  autres  formations  homonymes  de  l’Amé- 
rique septentrionale.  Mais,  au  point  de  vue  de  l’étude  qui  nous  occupe, 
les  recherches  faites  dans  toutes  ces  contrées  s’accordent  parfaitement 
à constater  l’absence  invariable  de  toute  trace  de  Céphalopodes,  dans  ' 
les  dépôts  réunis  sous  le  nom  de  grès  de  Potsdam. 


Digitized  by  Google 


Evolution  des  Céphalopodes.  119 

5.  Contrées  de  l'Ouest;  Wisroiisiii  — Jowa  — Minnesota. 

Les  géologues  américains  semblent  aujourd’hui  s’accorder  à recon- 
naître, que  les  groupes  connus  sous  le  nom  de  grès  de  Potsdam,  dans 
les  régions  de  l’Ouest,  occupent  dans  la  série  verticale  un  horizon  nota- 
blement plus  élevé  que  celui  des  Paradoxides  de  Braiutree  et  même 
supérieur  à celui  de  Schistes  de  Géorgia,  Vermont.  Cependant,  il  n’a 
été  établi  jusqu’à  ce  jour  aucun  parallèle  définitif  entre  les  formations 
de  l’Ouest  et  celles  de  l’Est,  qui  portent  le  même  nom,  sur  le  nouveau 
continent. 

n paraît  que  le  groupe  de  Potsdam,  vers  l’Ouest,  se  compose  de 
plusieurs  subdivisions  stratigraphiques , distinctes  par  leurs  faunes, 
comme  par  l’apparence  de  leurs  roches.  Mais,  comme  toutes  ces  sub- 
divisions n’existent  pas  à la  fois  dans  chacune  des  contrées,  où  la  pré- 
sence du  grès  de  Potsdam  a été  indiquée  et  comme  d’ailleurs,  les 
faunes  locales  présentent  les  variations  habituelles,  inhérentes  à chaque 
région,  il  est  très-difficile  de  fixer  exactement  les  horizons  correspon- 
dans  sur  de  si  vastes  surfaces. 

Les  contrées  supérieures  des  vallées  du  Mississipi  et  du  Missouri 
sont  celles  où  le  giès  de  Potsdam  oflie  sa  plus  grande  richesse  palé- 
ontologique. 

En  1852,  le  Doct.  D.  Owen  a été  le  premier  qui  a fait  connaître 
la  faune  de  ce  groupe,  presque  uniquement  composée  de  Trilobites 
{Rep.  Geol.  Surv.  Wiscons.-Jowa-Minnes.) 

En  1862,  M'  le  Doct.  B.  F.  Shumard  a publié  quelques  nouveaux 
docuinens  relatifs  à la  faune  des  mêmes  fonuations,  dans  la  vallée  du 
Missouri.  (Notice  of  some  netv  Fous.  — Trnns.  Acad,  of  sei.  »S'  Louis 
— Missouri  — Vol.  II.  Nr.  1.) 

Eu  1863,  M'  le  Prof.  J.  Hall  a largement  étendu  nos  connais- 
sances sur  ce  sujet,  en  publiant  son  beau  travail  intitulé;  Preliminary 
Notice  of  the  Fauna  of  the  Potsdam  Sandsfoue.  (Id"'  Ann.  Rep,  of 
the  Rey.  of  the  Univ.  Netc-  York.) 

D’après  ces  diverses  publications  et  principalement  d’après  la 
dernière,  il  est  constant,  que  la  faime  du  grès  de  Potsdam,  dans  les 
régions  de  l’Ouest  est  composée,  conune  la  faune  primordiale  en  Europe, 
principalement  de  Trilobites,  avec  lesquels  se  trouvent  quelques  espèces 
de  Brachiopodes  et  quelques  formes  encore  plus  rares  de  Ptéropodes 
et  de  Gastéropodes. 

M.  le  Prof.  J.  Hall  a reconnu,  dans  le  gi'ès  de  la  vallée  supérieure 
du  Mississipi,  trois  subdivisions  distinctes,  qui  sont  caractérisées  par 
les  fossiles  suivans.  Nous  nous  bornons  à indiquer  les  types  génériques 
et  le  nombre  des  formes  spécifiques,  ce  qui  est  suffisant  pour  le  but 
de  cette  étude. 
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I.  Formation  supérieure,  comprenant  les  couches  les  plus 
élevées  du  grès  de  Potsdam  sur  une  hauteur  d’environ 
100  pieds  et  la  base  du  Grès  Calcifère. 


Aglaspis  . . . 

. Hall.  . . . 

...  1 espèce 

Crustacés  . . 

Triarthrella  . 

• Hall.  . . . 

. . . 1 id. 

Trilobites  . . 

Dikelocephalus 

Owen.  . . . 

1 2 id. 
■‘12  Var. 

Annélides  . . 

. Serpulites?  . . 

. Linn.  . . . 

. . . 1 espèce 

Gastéropodes 

. Euomphalus?  . 

. Sow.  . . . 

...  1 id. 

f Discina  . . . 

. Lamk.  . . 

. . . 1 id. 

Brachiopodes  | 

1 

1 Lingula  . . . 

. Brug.  . . . 

f 2 id. 
•‘Il  Var. 

II.  Formation  centrale,  qui  pourra  être  subdivisée. 


Crustacés  . 
Trilobites  . 


Gastéropodes 

Brachiopodes 
Graptolites  . 


Agnostus  . . . Brongn 

Illaenurus  . . . Hall 

Chariocephaliis  . Hall 

■ Ptychaspis  . . . Hall 

Arionellus  . . . Barr 

Conocephalites  . Zenk 

Dikcloceplialus  . Owcii 

. Platyceras  . . . Cour 

I Ortliis Daim 

I Lingula  ....  Brug 

. Dendrograptus  . Hall 


3 espèces 
1 « 

1 „ 

3 „ 

1 „ 

12  „ 

3 „ 

1 

1 „ 

1 » 

1 „ 


24 


2 

__1 

28 


III.  Formation  inférieure. 


Conocephalites 

. Zenk.  . . . 

. . . 5 espèces! 

Crustacés 

Trilobites 

Pemphigaspis  . 
Ainphion?  . . 
Arionellus?  \ 

. Hall.  ... 
. Pand.  . . 

. Ban-.  . . . 

. . . 1 

. . . 1 

. . . 1 

» 

îî 

Conoceph?  / 

Ptéropodes  . 

. Hyolithes  (Tlieca)  Eichw.  . . 

. . . 1 

11 

[ Obolella  . . . 

. Bill.  . . . 

. . . 1 

Brachiopodes  | 

Lingulepis  . . 

. Hall.  . . . 

. . . 1 

11 

[ Lingula  . , . 

. Brug.  . . . 

. . . 1 

11 
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Dans  ces  trois  dernières  phases,  la  faune  primordiale  maintient 
ses  caractères  principaux,  et  les  Tiilobites  y prédominent,  non  seule- 
ment par  le  nombre  de  leurs  foi-mes  génériques  et  spécifiques,  mais 
encore  par  l’innombrable  fréquence  des  indmdus.  C’est  ce  que  constate 
explicitement  M.  le  Prof.  J.  Hall,  1.  c.  p.  184. 

Quant  aux  Mollusques,  l’ordre  relativement  le  plus  riche  est  celui 
des  Brachiopodes,  comme  dans  toutes  les  autres  contrées,  tandisque  les 
Ptéropodes  et  Gastéropodes  sont  à peine  représentés.  Il  est  à remar- 
quer, que  la  première  fonne  de  Gastéropodes,  signalée  dans  la  forma- 
tion centrale,  sous  le  nom  de  Platyceras  primordialis  Hall,  appartient 
à la  même  famille  des  Capuloïdes,  que  celles  qui  ont  été  décrites  sous 
le  nom  de  Capulus  canfabricus  et  Capul.  sp.  par  M.  de  Vemeuil  et 
par  nous  dans  la  faune  primordiale  de  la  chaîne  Cantabrique,  en 
Espagne.  (Bull.  soc.  géol.  Sér.  S,  XVII,  p.  531  — 1860.^ 

La  découverte  d’une  fonne  de  Graptolite  : Dendrograptus  Ilallia- 
71US,  sur  cet  horizon,  mérite  aussi  l’attention,  parcequ’elle  confirme  le 
privilège  d’antériorité  en  faveur  de  la  grande  zone  septentrionale.  Cette. 
obseiTatiori  s’applique  également  au  genre  Serpulites?  dont  l’existence 
est  indiquée  dans  la  fonnation  supérieure  et  encore  plus  au  genre 
Amphion?  parmi  les  Trilobites  de  la  formation  inférieure,  si  cette 
détermination  est  confinnée. 

Tandisque  la  plupaii  des  ordres  et  même  des  familles,  qui  ont 
joué  un  rôle  important  durant  les  âges  paléozoïques,  sont  représentés 
par  quelques  avantcoureurs  dans  les  phases  deinières  de  la  faune  pri- 
mordiale, dans  cette  région,  nous  devons  être  étonnés  de  ne  trouver 
aucune  trace  de  Céphalopodes  signalée  parmi  les  52  formes  spécifiques, 
que  comprend  déjà  cette  série,  sans  compter  d’autres  formes,  dont 
les  fragmens  sont  moins  faciles  à détemiuer. 

Résumé.  Les  documens  qui  précèdent,  présentent  l’état  des  con- 
naissances acquises  jusqu'à  ce  jour,  par  toutes  les  explorations  géolo- 
giques, sur  le  nouveau  continent.  Nous  avons  cru  convenable  et  utile 
d’exposer  ces  documens  d'une  manière  assez  explicite,  pour  bien  établir 
ce  fait  de  haute  impoitance,  savoir  : qu’en  Amérique,  comme  en  Europe, 
la  faune  primordiale  silurienne  est  complètement  dépourvue  de  traces 
de  Céphalopodes,  dans  toutes  ses  phases  principales  et  vraiment  con- 
stitutives. 

Mais,  à côté  de  ce  fait,  que  notre  présente  étude  est  destinée 
à mettre  en  lumière,  bien  qu’il  soit  purement  négatif,  nous  ne  devons 
pas  perdre  de  vue  deux  documens  contrastons  et  dignes  d’attention, 
quoique  nous  ne  puissions  pas  les  considérer  comme  constatant  des 
faits  définitivement  établis  dans  la  science.  L'un  de  ces  documens 
indiquerait  une  apparition  sporadique,  très-reculée  et  très-isolée  du 
genre  Orthoceras,  sur  l’horizon  des  Paradoxides,  près  S'  John  — New 
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Brunswick  — Acadie.  Cette  découverte,  énoncée  par  un  seul  mot,  dans 
le  mémoire  de  M.  G.  F.  Matthew,  cité  ri-dessus  (p.  114.)  exige  une 
ample  confinnation. 

L'autre  document  tendrait  à indiquer  la  première  apparition  des 
Céphalopodes,  dans  les  couches  les  plus  élevées  du  grès  de  Potsdain, 
au  Canada.  Comme  ces  couches,  selon  Sir  W.  Logan,  constituent  une 
transition  vers  le  Grès  Calcifère,  elles  pourraient  naturellement  être 
incorporées  à ce  dernier  groupe,  sans  aucun  désavantage  à notre 
connaissance. 

Dans  tous  les  cas,  si  les  deux  faits  que  nous  venons  d’indiquer 
reçoivent  la  confirmation  nécessaire,  ils  contribueront  l’un  et  l’autre 
suivant  une  mesure  très-inégale,  à faire  ressortir  le  privilège  d’antéri- 
orité en  faveur  de  1a  grande  zône  septentrionale,  en  Amérique. 
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Apparition  et  évolution  des  types  génériques  des  Céphalo- 
podes, dans  les  faunes,  seconde  et  troisième,  considérées 

dans  chaque  contrée. 

I.  Grande  zone  centrale  d’Europe. 

I.  Bolxêxxxe. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 
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Nous  (listiuguons  dans  notre  bassin  6 groupes  d'apparition  de 
tv’pes  de  Céphalopodes.  Les  2 premiers  con'espondent  à la  faune 
seconde  et  les  4 autres  à la  faune  troisième.  Cette  'répartition  mérite 
d’être  remarquée,  parccqu’elle  est  inverse  de  celle  qu’on  observe  dans 
les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale. 

Nous  devons  aussi  signaler  une  circonstance  singulière  dans  l’ap- 
parition des  types,  durant  l’existence  de  notre  faune  seconde.  Elle 
consiste  en  ce  que  les  premières  apparitions  n’ont  eu  lieu  que  dans  les 
phases  extrêmes,  c.  à d.  initiale  et  finale  de  cette  faune,  dont  la  durée 
a dû  être  très  longue,  d’après  la  grande  puissance  des  dépôts  qui  la 
renfennent. 

1.  La  première  apparition  des  Céphalopodes  coïncide  avec  la 
première  apparition  de  la  faune  seconde  elle  même,  en  Bohême,  pen- 
dant le  dépôt  des  schistes  argileux  de  notre  bande  d 1. 

Les  Céphalopodes,  (jui  caractérisent  cette  formation,  représentent 
6 genres  ou  sous-genres  distincts,  savoir; 


2 

genres  . . 

. i)riucipaux  ou 

cosmopolites 

Oithoceras  . 
Lituites  . . 

. . Breyn. 
. . Breyn. 

1 

s.  genre  . 

. vW. 

Endoceras  . 

. .Hall. 

Bathmoceras 

. . Ban'. 

3 

genres  . 

. secondaires  ou 

locaux  . . 

Tretoceras  . 

. . Sait. 

Bactrites  . . 

. . Sandb. 

On  remarquera  d’abord. 

que  toutes  i 

es  fomes  ont 

une  coquille 

droite  et  que  le  genre.  JÂtuiles  est  le  seid,  qui  présente  une  partie 
enroulée  en  spire,  dans  un  plan.  Il  n’y  a dans  cette  première  appari- 
tion, aucune  trace  des  coquilles  arquées  comme  Cyrtoceras,  ni  des 
coquilles  complètement  enroulées  comnu!  Nautüus.  Nous  verrons,  au 
contraire,  ces  genres  bien  représentés  sur  un  horizon  comparable,  dans 
la  plupart  des  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale,  en  Europe  et 
en  Amérique. 

Parmi  les  types  de  cette  première  ai)parition.  en  Bohême,  Ortho- 
cerus  est  le  seul  qui  se  propage  verticalement  à travers  tous  nos  étages. 
Il  atteint  même  la  bande  h 1 , qui  renfenne.  les  derniers  survivans  de 
nos  faunes  siluriennes.  Au  contraire,  le  sous-genre  Endoccras,  ainsi 
que  tous  les  autres  types  énumérés,  après  avoir  foumi  une  ou  deux 
espèces,  s’éteignent  durant  le  dépôt  de  la  bande  d 1.  On  doit  donc 
considérer  leur  apparition  comme  sporadiipie,  dans  la  première  phase 
de  la  faune  seconde;  ainsi; 

1.  Lituites  n'est  représenté  jusqu’ici  dans  notre  bande  dl,  que 
par  une  seule  espèce  et  par  un  seul  spécimen,  privé  de  sa  crosse. 

2.  Le  type  remarquable,  que  nous  nommons  Bathtnoceras,  offrant 
2 espèces,  n’est  connu  qu’en  Bohême,  mais  il  est  peut-être  représenté 
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dans  PAmérique  septentrionale,  par  le  genre  Conoceras  Bronn.  ainsi 
que  nous  l’avons  indiqué  ci-dessus,  (p.  13.) 

3.  Le  genre  Tretoceras  n’est  connu  dans  notre  bassin  que  par 
une  forme  exigue  et  qui  laisse  quelques  doutes  sur  son  identité  géné- 
rique avec  celle  d’Angleterre,  à laquelle  ce  nom  a été  appliqué  par 
M.  Salter. 

4.  Le  type  Bactrites^  qui  nous  fournit  une  seiüe  espèce  assez 
rare,  disparaît  aussi  comme  les  autres,  à la  fin  du  dépôt  de  la  bande 
d 1.  ü se  distingue  cependant  des  autres  genres  secondaires,  par  une 
réapparition  également  sporadique,  dans  la  bande  d 5,  c.  à d.  dans  la 
deiTiière  phase  de  notre  faune  seconde. 

Après  l’extinction  de  toutes  les  autres  fonnes  nommées,  le  genre 
Orthoceras  persiste  seul,  durant  le  dépôt  de  nos  bandes  d :î— d 3— d 4. 
Mais,  il  est  à peine  représenté  pendant  longtemps  par  une  seule  espèce, 
dont  les  spécimens  sont  très  rares,  dans  d2— d3.  Ainsi,  ce  type  lui 
même,  qui  paraît  avoir  été  doué  de  la  plus  puissante  vitalité,  sous  tant 
de  formes  différentes,  subit  une  sorte  d’intennittence , dont  la  durée 
a dû  être  considérable,  à cause  de  la  puissance  de  la  bande  d 2,  com- 
posée de  schistes  et  principalement  de  quartzites.  Pendant  le  dépôt 
de  la  bande  d 4 , le  nombre  d’espèces  du  genre  Orthoceras  s’élève 
à G,  et  il  augmente  considérablement  durant  le  dépôt  de  la  bande  d 5, 
car  nous  comptons  10  espèces  dans  les  schistes  qui  constituent  cette 
bande.  Par  contraste,  les  colonies,  qui  sont  intercalées  dans  sa  hauteur, 
en  présentent  environ  34,  qui  sont  les  avantcoiireurs  de  la  faune  troi- 
sième, et  qui  ont  coexisté  avec  les  derniers  représentans  de  la  faune 
seconde. 

C’est  surtout  dans  notre  faune  troisième  et  ))lus  particulièrement 
vers  son  origine,  dans  les  bandes  e 1 — e 2 — que  le  type  Orthoceras 
se  développe  avec  une  variété  de  formes  jusqu’ici  sans  exemple.  Notre 
tableau  montre,  que  nous  en  comptons  320  dans  la  bande  e2.  Le 
nombre  de  ses  espèces  présente  ensuite  diverses  oscillations  pendant 
la  durée  de  cette  faune;  mais  le  type  est  constamment  représenté, 
jusqu’à  ce  que  le  bassin  silurien  de  la  Bohême  perde  tous  ses  habitans, 
à la  fin  du  dépôt  de  la  bande  h 1. 

2.  La  seconde  apparition  de  types  des  Céphalopodes  a lieu  durant 
le  dépôt  de  la  bande  d 5 , couronnant  notre  étage  des  quartzites  D. 
Elle  se  compose  de: 

( Gomphoceras  ....  Sow. 

2 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  J Cyitoceras Goldf. 

Gomphoceras  ne  nous  est  connu  sur  cet  horizon  que  par  un  seul 
spécimen , trouvé  dans  les  schistes  de  d 5 , et  ainsi  appartenant  à la 
faune  seconde. 


I 
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Cyrtocetas  est  représenté,  non  dans  ces  schistes,  mais  dans  les 
colonies  contemporaines,  pai'  deux  spécimens,  les  seuls  à notre  connais- 
sance, et  appailenant  à deux  espèces  distinctes. 

Ces  deux  nouveaux  types  ne  se  montrent  doue  que  d’une  manière 
vraiment  sporadique,  durant  la  faune  seconde,  en  Bohême,  où  ils  étaient 
destinés  à prendre  leur  plus  grand  développement  jusqu’ici  connu,  durant 
l’existence  de  notre  faune  troisième. 

Nous  rappelons,  que  le  genre  Bactritea  reparaît  dans  les  schistes 
de  la  bande  d 5,  sous  la  même  forme  spécifique,  Bactr.  Sandheryeri, 
qui  avait  fait  sa  première  apparition  dans  la  bande  dl,  et  qui  avait 
dispani  durant  le  dépôt  des  bandes  intermédiaires:  d8— d3— d4. 

Nous  ferons  remarquer  en  passant,  que  notre  bande  d 3 est  cou- 
ronnée par  une  fonnation  de  schistes  et  quartzites,  alternant  par  cou- 
ches minces  et  qui  paraissent  jusqu’ici  complètement  dépoiinmes  de 
toute  trace  animale.  Ce  dépôt  coirespondrait  donc  à une  époque,  durant 
laquelle  la  mer  silurienne  de  la  Bohême  était  complètement  déserte. 
Nous  reviendrons  tout  à l’heure  sur  ce  phénomène,  en  étudiant  le 
développement  des  foimes  spécifiques,  dans  le  Chap.  3. 

Considérons  maintenant  les  4 groupes  de  Céphalopodes,  qui  ont 
successivement  apparu  dans  notre  bassin,  i)endant  la  durée  de  la  faune 
troisième. 


3.  Le  troisième  groupe  se  manifeste  à l’époque  où  la  faune  troi- 
sième s’établit  généralement,  en  Bohême,  c.  à d.  durant  le  dépôt  de 
notre  bande  e 1.  Nous  voyons  apparaître  sur  cet  horizon  4 genres  ou 
sous-genres  nouveaux,  savoir; 


3 genres  . . principaux  ou  cosmopolites 
1 sous-genre  secondaire  ou  local  de  Lituites 


Ascoceras  . . . Barr. 
Phragmoceras  . Brod. 

Tr'ochoceras  . j ' 
) Hall. 

Ophidioceras  . Barr. 


En  outre,  nous  voyons  r’eparaître  le  type  prédominant  Orthoceras, 
ainsi  que  les  genres  Cyrtoceras  et  Gomphoceras,  dont  nous  venons 
de  signaler  les  avantcoureurs , durant  la  dernière  phase  de  la  faune 
seconde. 


Ascoceras,  que  sa  structure  simple  nous  oblige  à considérer  comme 
le  prototype  des  Nautilides,  mais  qui  n’apparaît  que  vers  le  milieu  de 
la  période  silurienne,  n’est  représenté  que  par  une  seule  forme  spé- 
cifique dans  la  bande  e 1.  H se  développe  avec  sa  plus  grande  richesse 
dans  la  bande  e’-î,  où  il  fournit  10  formes  nouvelles,  c.  à d.  plus 
qu’on  n’en  connaît  dans  l’ensemble  de  toutes  les  autres  contrées.  Il 
s’éteint  sans  dépasser  la  limite  verticale  de  cette  formation.  Ainsi,  la 
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dui'ée  connue  de  l’existence  de  ce  genre,  pendant  les  âges  siluriens, 
semble  très  limitée,  en  Bohême  comme  dans  toutes  les  autres  régions. 

Fhratjmoctras  suit  dans  son  développement  une.  marche  semblable, 
car  il  ne  présente  que  2 espèces  dans  la  bande  e 1 , hmdisqu’il  en  fournit 
26  dans  la  bande  e 2.  Toutes  ces  formes  s’éteignent  après  une  existence 
relativement  couile  sm‘  cet  horizon,  sans  qu’aucune  se  propage  dans  les 
calcaires  immédiatement  supérieurs  de  notre  éhige  F. 

Mais,  après  une  intermittence  mesurée  par  la  hauteur  des  bandes 
fl-f2-Sl-g2,  le  type  Phragmoceras  reparaît  dans  la  bande  cal- 
caire g 3,  sous  des  foraies  spécifiques  analogues  et  dont  une  paraît 
identique  avec  Phragmoceras  Broderipi  de  la  bande  c,2.  Seulement, 
sous  le  rapport  de  leui^s  dimensions,  les  espèces  de  la  bande  g 3 sont 
généralement  plus  développées  que  leurs  congénères  de  l’étage  E. 

Trochoccras  commence  semblablement  dans  e 1 , par  6 formes 
rares,  auxqnelles  succèdent  ensuite  .SC  espèces  dans  la  bande  e 2.  Toutes 
ces  fonnes  disparaissent  à la  fois,  avant  le  dépôt  de  la  bande  fl.  Mais, 
après  une  intennittence  relativement  courte  et  mesurée  seulement  par- 
la puissance  de  cette  bande,  nous  voyons  reparaître  Trochoccras  dans 
la  bande  f 2,  puis  dans  la  bande  g I et  enfin,  après  une  nouvelle  inter- 
mittence, dans  la  bande  g .3,  où  il  s’éteint  totalement. 

OjMdioceras , sous-genre  de  Lituites,  à coui-te  crosse,  conti’aste 
avec  les  trois  types  qui  précèdent,  en  ce  que  son  principal  développe- 
ment s’opèi-e  dans  la  bande  e I , c.  à d.  à l’époqne  de  son  apparition. 
Il  nous  présente  6 fonnes  spécifiques  et  il  se  propage  par  une  seule 
espèce  dans  la  bande  c 2.  Elle  ne  franchit  pas  cet  horizon. 

4.  La  quatrième  apparition  de  types  des  Céphalopodes,  a lieu 
dans  notre  bande  e 2.  Elle  consiste  dans  : 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . Nautilus Breyn. 

l Aphragmites  . . . Ban-. 

2 genres  . . secondaires  ou  locaux  | oiossoceras  ....  Barr. 

Ces  3 types,  unis  à 7 autres,  qui  se  propagent  des  horizons  infé- 
rieurs, fomrent  un  total  de  10  types  coexistans  dans  la  bande  e2. 
C’est  le  nombre  le  plus  approché  du  maximum  11,  qui  se  manifeste 
plus  tard,  dans  notre  bande  g 3. 

Aphragmites  n’est  représenté  que  par  deux  espèces,  qui  sont 
exclusivement  propres  à cette  bande  et  qui  ne  s’élèvent  pas  au 
dessus  d’elle. 

Glossoceras  ne  fournit  qu’une  seule  espèce  et  une  variété  éga- 
lement rare,  dont  l’existence  est  bornée  entre  les  limites  de  la  bande  e2. 

Ainsi,  les  formes  simples  de  la  famille  des  Ascocératides  appa- 
raissent toutes,  comme  Ascoceras,  à une  époque  assez  tardive,  durant 
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la  période  silurieune,  et  elles  disparaissent  semblablement,  après  une 
existence  relativement  peu  prolongée. 

Nautilus  se  montre  sur  l’horizon  de  e 2 , avec  sa  i)lus  grande 
richesse  spécifique,  qui  consiste  en  5 espèces,  dont  aucune  ne  franchit 
verticalement  les  limites  de  cette  formation. 

Après  une  intermittence  mesurée  par  la  hauteur  des  bandes  fl — 
f2 — gl — g 2,  c.  à d.  égale  à celle  du  type  Phragmoceras , Nautilus 
reparaît  dans  la  bande  calcaire  g 3.  Les  deux  formes  qui  le  repré- 
sentent sur  ce  nouvel  horizon,  au  lieu  de  se  distinguer  comme  celles 
de  Phragtnoccras , par  de  plus  grandes  dimensions  de  la  coquille, 
sont,  au  contraire,  plus  petites  que  les  formes  congénères  de  la  bande 
e 2.  Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  des  causes  qui  ont  produit 
de  semblables  contrastes. 

Nous  ferons  remarquer,  qu’il  n’apparaît  aucun  genre  nouveau  dans 
notre  bande  f 1 , qui  renferme  cependant  un  assez  grand  nombre  d’es- 
pèces du  genre  Orthoceras,  persistant  seul  sur  cet  horizon  avec  Cyrto- 
cems,  tandisque  tous  les  autres  types  s’éteignent  complètement,  ou  bien 
éprouvent  notable  intennittence,  à cette  époque. 

5.  La  cinquième  apparition  de  types  a lieu  dans  la  bande  supéri- 
eure f 2 de  notre  étage  calcaire  moyen  F.  Elle  se  compose  seulement  de: 


2 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . 


Gyroceras  . . . Konck. 
Goniatites  . . .de  Haan. 


Gyroceras,  quoique  peu  riche  en  espèces  dans  notre  bassin,  se 
propage  cependant  à travers  nos  bandes  g I — g 2 — g 3 — li  1,  c.  à d. 
jusqu’à  l’horizon  sur  lequel  nous  obsen’ons  l’extinction  totale  de  notre 
faune  troisième.  Il  est  leprésenté  dans  chacune  de  ces  bandes  par  un 
petit  nombre  de  fonnes  assez  rares,  qui  présentent  le  maximum  de 
quatre  espèces  dans  la  bande  g 3. 

Goniatites,  qui  apparaît  en  même  temps,  offre  aussi  une  sem- 
blable extension  verticale  et  un  développement  maximum  coïncidant 
sur  l’horizon  de  la  bande  g 3.  Mais,  comme  nous  ne  trouvons  aucune 
espèce  de  Goniatites,  à partir  de  la  bande  f2,  jusque  vers  le  sommet 
de  la  bande  g I,  il  est  clair,  que  ce  genre  n’a  fait  d’abord  qu’une 
apparition  sporadique  en  Bohême.  L’intermittence  que  nous  signalons 
coiTespond  au  dépôt  de  150  à 200  mètres  d’épaisseur  de  roche  calcaire, 
et  on  doit,  par  conséquent,  la  considérer  comme  notablement  prolongée. 

Bien  que  Goniatites  ne  soit  pas  encore  connu  dans  les  autres 
contrées  siluriennes,  nous  le  considérons  comme  un  type  cosmopolite, 
à cause  de  sa  diffusion  générale,  durant  les  autres  périodes  de  l’ère 
paléozoïque. 

Avant  d’aller  plus  loin,  il  convient  de  remarquer  que  l’étage  F, 
tout  entier,  représente  une  époque,  pendant  laquelle  l’ordre  des  Cépha- 
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lopodes  a réellement  éprouvé,  en  Bohême,  une  sorte  de  défaillance  dans 
sa  vitalité  ou  du  moins  dans  la  variété  et  le  nombre  de  ses  types,  comme 
de  ses  formes  spécifiques.  En  effet,  cette  époque  se  distingue  par  la 
dispai'ition  de  la  plupart  des  genres  préexistans,  savoir: 

1.  Nautilus.  5.  Ascoceras. 

2.  Ophidioceras.  6.  Aphragmites. 

3.  Phragmoceras.  7.  Glossoceras. 

4.  Gomphoceras. 

On  voit,  que  l’apparition  de  2 nouveaux  genres  que  nous  venons 
de  signaler,  est  loin  de  compenser  les  pertes  éprouvées  par  la  dispa- 
rition de  7 types  de  la  faime  troisième.  Mais,  nous  voyons  une  partie 
de  ces  genres  reparaître  vers  le  sommet  de  l’étage  G. 

Nous  n’obseiv'ons  aucune  apparition  de  genres  de  Céphalopodes, 

dans  toute  la  hauteur  verticale  des  bandes  g 1 — g 2,  qui  peut  être 
évaluée  moyennement  à 300  mètres.  Ce  chiffre  seul  suffit  pour  montrer, 
que  la  défaillance  dans  la  vitalité  de  cette  classe,  s’est  prolongée  durant 
un  long  espace  de  temps. 

O.  La  sixième  et  dernière  apparition  de  types  dans  notre  bassin 
correspond  au  dépôt  de,  notre  bande  calcaire  g 3.  Elle  se  compose  de  : 

IHercoceras  . . Barr. 
Nothoceras  . . Barr. 
Adelphoceras  . Barr. 

Ces  trois  nouveaux  types  semblent  jusqu’ici  très  restreints,  aussi 
bien  sous  le  rapport  de  leur  richesse  en  espèces,  que  sous  celui  de 
leur  extension  verticale  et  horizontale.  Aucun  d’eux  n’est  représenté 
jusqu’à  ce  jour  hors  de  notre  bassin. 

Uercoceras  ne  fournit  que  2 formes,  dont  l’une  est  relativement 
fréquente,  tandisque  l’autre  est  très  rare. 

Nothoceras  et  Adelphoceras  ne  nous  sont  connus  jusqu’à  ce  jour 
que  par  une  seule  espèce,  j)Our  chacun  d’eux.  De  plus,  nous  ferons 
remarquer,  que  chacune  de  ces  espèces  n’est  représentée  que  par  un 
seul  spécimen. 

Aucun  de  ces  trois  types  ne  paraît  dépasser  la  limite  verticale 
de  notre  bande  g 3.  On  doit  donc  les  considérer  comme  ayant  joué 
un  rôle  très  secondaire,  dans  la  faune  troisième  de  notre  bassin.  Bs 
n’ont  apparu  qu’à  l’époque  où  l’ordre  des  Céphalopodes  éprouvait  un 
retour  temporaire  de  sa  fécondité  primitive,  avant  de  s’éteindre  totale- 
ment, dans  la  mer  de  Bohême. 

Cette  époque  est  d’ailleurs  très  remarquable,  parcequ’elle  nous  pré- 
sente le  maximum  des  types  coexistans  et  qui  s’élève  à 11.  Voir  notre 
tableau  résumé  (p.  123). 
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Observations  générales  sur  la  Bohême. 

En  résumant  l’étude  qui  précède,  sur  les  types  de  Céphalopodes 
existant  dans  les  faunes  siluriennes  de  la  Bohême,  nous  appelons  l’at- 
tention sur  les  faits  suivans: 

1.  Au  sujet  de  l’époque  de  la  première  apparition,  nous  ne 
voyons  surgir  pendant  la  durée  de  notre  faune  seconde,  que  7 genres, 
savoir:  6 dans  sa  première  phase  et  1 dans  la  dernière.  Eu  outre, 
durant  cette  dernière  phase,  le  genre  üyrtoceras  apparaît  dans  nos 
colonies.  Ainsi,  8 genres  ont  fait  leur  première  apparition  pendant  le 
dépôt  des  formations  de  notre  division  inférieure. 

Au  contraire,  durant  le  dépôt  de  la  division  supérieure,  c.  à.  d. 
pendant  l’existence  de  la  faune  troisième,  nous  voyons  successivement 
apparaître  12  nouveaux  types,  dont  les  3 deniiers  ne  se  montrent 
que  vers  la  tin  de  cette  faune. 

Ainsi,  le  jilus  grand  nombre  des  types  fait  sa  iireinièrc  appari- 
tion dans  la  faune  troisième.  Ce  rapport  est  précisément  inverse  de 
celui  que  nous  observons  dans  toutes  les  contrées  de  la  grande  zone 
septentrionale,  sur  les  deux  continens. 

2.  En  considérant  la  répaitition  des  genres,  nos  bandes  et  nos 
étages  présentent  une  grande  inégalité  et  une  complète  irrégularité. 
Le  maximum  absolu  des  types  coexistans  est  de  11  et  il  correspond 
à la  dernière  phase  de  la  faune  troisième.  Un  autre  maximum  approché, 
qui  est  de  10,  caractérise,  au  contraire , la  bande  e 2,  vers  l’origine 
de  la  même  faune.  Nous  verrons  tout  à l’heure,  dans  le  Chap.  3,  com- 
bien ces  deux  maxima  contrastent  par  le  nombre  de  leurs  espèces. 

Le  minimum  absolu  du  nombre  des  types  a lieu  dans  la  faune 
seconde,  et  il  est  très  remarquable,  pareeque  le  genre  Orthoceras 
existe  seul  pendant  le  dépôt  de  3 bandes  superposées  : d 2 — d 3 — d 4. 
Un  minimum  approché,  de  2 genres , correspond  à la  bande  f 1 , vers 
le  milieu  de  notre  faune  troisième. 

3.  Le  nombre  total  des  genres  ou  sous-genres,  qui  ont  existé  dans 
notre  bassin,  pendant  toute  la  période  silurienne,  s’élève  à 20,  savoir: 


Dans  la  faune  seconde  et  les  colonies 8 

Dans  la  faune  troisième 15 

^3 

à déduire  les  genres  communs  aux  deux  faunes  . 3 
total  des  types  distincts 20 


Ce  nombre  de  20  types  n’a  été  observé  jusqu’à  ce  jour  dans 
aucune  autre  contrée,  car  l’AngleteiTe  et  la  Russie  ne  dépassent  pas  le 
nombre  de  10  types,  maximum  dans  la  zone  septentrionale  d’Europe, 
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tandisque  le  Canada  ne  possède  que  14  types,  chiffre  maximum  dans  la 
zone  correspondante,  en  Amérique. 

4.  Parmi  les  20  genres,  ou  sous-genres  de  la  Bohême,  nous  trou- 
vons tous  les  types  principaux  ou  cosmopolites,  jusqu’ici  connus,  au 
nombre  de  11,  en  y comprenant  Goniatites,  par  extension  ...  11 

et  en  outre  9 genres  secondaires  ou  locaux 9 

total . . . 20 

Nous  croyons  convenable  de  présenter  ici  la  liste  des  types 
auxquels  nous  appliquons  ces  différentes  dénominations.  Ces  types 
sont  rangés  verticalement  suivant  l’ordre  de  leur  apparition,  à partir 
du  bas. 


Types  cosniopoliies 

Types  locaux 

11.  Goniatites  . . 

Haaii. 

9.  Adelphoceras 

. Barr. 

10.  Gyroceras  . . 

Konck. 

8. 

Nothoceras 

. Barr. 

1 Faune 

9.  Nautilus  . . . 

Breyn. 

7. 

Hercoceras 

. BaiT. 

8.  Trochoceras  | 

BaiT. 

6. 

Aphi-agmites 

. Barr. 

; troisième 

Hall. 

5. 

Glossoceras 

. Barr. 

7.  Phragmoceras 

Brod. 

4. 

s.  g.  Ophidioceras  Barr. 

6.  Ascoceras  . . 

BaiT. 

5.  Cyrtoceras  (colon.)  Goldf. 

Faune 

4.  Gomphoceras 

. Sow. 

3. 

Bactrites  . . 

. Sandb. 

3.  Lituites  . . . 

. Brésil. 

2. 

Tretoceras  . 

. Sait.  1 

seconde 

2.  s.  g.  Endoceras 

. Hall. 

1.  Bathmoceras 

. Barr. 

1.  Orthoceras 

. Breyn. 

On  remarquera,  que  les  genres  cosmopolites  prédominent  par  leur 
apparition  dans  la  faune  troisième,  comparée  à la  faune  seconde,  dans 
le  rapport  de  6 à,  5,  tandisque  les  genres  locaux  dans  ces  deux  faunes 
sont  dans  le  rapport  de  6 à 3.  Ces  deux  circonstances  concourent 
à nous  indiquer  un  développement  plus  grand  dans  la  faune  troisième 
que  dans  la  faune  seconde.  Ce  rapport  est  inverse  de  celui  que  nous 
observons  dans  les  contrées  de  la  zone  septentrionale. 

5.  La  durée  relative  des  tj-pes  génériques,  dans  notre  bassin, 
présente  de  très-grandes  différences,  qu’on  peut  saisir  d’un  seul  coup 
d’oeil  sur  notre  tableau  p.  123. 

Le  seul  genre  Orthoceras  se  propage  à travers  toutes  nos  forma- 
tions fossilifères,  puisqu’il  apparaît  dans  la  première  phase  de  notre 

9’* 
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faune  seconde,  et  ne  disparaît  qu’avec  la  dernière  phase  de  la  faune 
troisième,  dans  la  bande  h 1. 

Les  deux  tjq)es  Gotnphoceras  et  Cyrtoceras,  qui  viennent  au  second 
rang,  par  la  durée  de  leur  existence,  surgissent  en  même  temps,  au 
sommet  de  notre  bande  d 5 et  s’éteignent  en  même  temps,  dans  notre 
bande  g 3.  Leur  durée  a donc  été  beaucoup  moindre  que  celle  du 
genre  Orthoceras,  et  elle  ne  dépasse  guères  celle  de  notre  faune 
troisième. 

Les  types  Phragmoceras  et  Trodviceras  sont  au  troisième  rang, 
parcequ’ils  apparaissent  dans  la  bande  c 1 et  disparaissent  dans  la 
bande  g 3. 

Nautiîus  vient  ensuite,  appai-aissant  temporairement  dans  la  bande 
e 2 et  reparaissant  dans  la  bande  g 3,  où  il  disparaît  pour  toujours. 

Bactrites  se  montre  aux  deux  extrémités  de  la  division  inférieure, 
mais  nous  n’avons,  en  Bohême,  aucune  preuve  de  son  existence,  durant 
le  dépôt  des  formations  interaiédiaires  de  cette  division. 

Gyroceras  et  Goniatites  s’étendent  verticalement  à partir  de  la 
bande  f2  jusqu’à  la  bande  h 1. 

Ascoceras  et  Ophidioceras  ne  se  montrent  que  dans  2 bandes 
superposées,  e 1 — e 2. 

Enfin,  les  t>q)e3  suivaus  n’apparaissent  que  dans  une  seule  bande, 
savoir: 

dans  dl 

Endoceras 
Lituites 
Bathmoceras 
Tretoceras 

On  voit,  d’après  ces  indications,  qu’il  n’y  a en  réalité  que  peu  de 
genres,  qui  possèdent  une  grande  extension  verticale  dans  notre  bassin. 
Au  contraire , le  plus  grand  nombre  des  tyjjes  n’a  joui  que  d’une  exis- 
tence très -limitée  dans  le  sens  vertical,  surtout,  si,  on  considère  les 
intermittences  que  nous  allons  indiquer. 

En  parcourant  la  deniière  colonne  à droite  de  notre  tableau, 
(p.  123.)  on  reconnaîtra,  que  ce  sont  les  genres  représentés  dans  le 
plus  grand  nombre  de  fonnations  ou  bandes,  qui  ont  fourni  le  plus 
grand  nombre  de  formes  spécifiques.  Ce  rapport,  sans  être  absolument 
exact  dans  tous  les  cas,  se  manifeste  cependant,  d’une  manière  géné- 
rale, non  seulement  dans  notre  bassin,  mais  encore  dans  toutes  les 
contrées  siluriennes,  activement  explorées.  Ou  remarquera,  que  la  plu- 
part des  genres,  qui  ne  sont  connus  que  dans  une  formation,  ou  sub- 


dans e2 

Aphragmites 

Glossoceras 


dans  g 3 

Hercoccras 

Nothoceras 

Adelphoceras 
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divisiou  sti’atigi’aphiquc,  en  Bohême,  ne  présentent  qu’une  ou  2 espèces 
et  rarement  jusqu’à  3. 

0.  Notre  tableau  (p.  123)  pennet  de  constater  aisément  les  nom- 
breuses intermittences  des  types  génériques.  Nous  nous  bornons  à rap- 
peler ici  les  plus  remarquables: 

Bactrites  apparaît  seulement  dans  les  bandes  d 1 et  d 5.  D pré- 
sente donc  une  intermittence,  dont  la  durée  correspond  aux  trois 
bandes:  d2 — d3 — d4. 

Goniphoceras  — Phragmoceras  — Nautilus  — disparaissent  après 
le  dépôt  de  la  bande  e2.  Ils  reparaissent  tous  les  trois  dans  la 
bande  g 3.  La  durée  de  leur  intermittence  est  donc  mesurée  par  la 
puissance  des  4 bandes:  fl — f2_ — gl — g 2 qui  sont  presque  toutes 
composées  de  calcaire. 

Au  sujet  de  Gomphoecras,  nous  ferons  observer,  que  la  forme 
indiquée  pour  ce  genre  dans  la  bande  f2,  ne  lui  a été  attribuée  que 
par  extension  et  pour  éviter  de  créer  un  genre  nouveau.  C’est  Gomph. 
semiclausum  Vol.  IL  PI.  88.  dont  le  nom  indique  suffisamment , qu’il 
ne  possède  pas  l’ouverture  contractée  à deux  orifices,  qui  caractérise 
le  genre  Goniphoceras.  Ainsi,  nous  nous  croyons  en  droit  de  considérer 
ce  genre  comme  oflfrant  une  intennitteuce  semblable  à celle  des  deux 
autres  types  nommés. 

Outre  ces  intennittences  principales,  qui  présentent  la  plus  grande 
étendue,  notre  tableau  en  indique  d’autres,  boinées  à une  seule  bande, 
pour  les  genres  Cyrtoceras  et  Trochoceras. 

Nous  ferons  remarquer,  que  les  intermittences  qui  comprennent 
une  h.auteur  moindre  que  celle  d’une  bande,  n’ont  pas  pu  être  indi- 
quées. La  plus  remarquable  est  celle  de  Goniatites,  disparaissant 
pendant  presque  toute  la  durée  du  dépôt  de  la  bande  g 1 — c.  à d. 
dans  la  hauteur  de  plus  de  150  mètres  de  calcaire  compacte. 

Nous  rappelons  aussi,  que  nous  avons  observé  deux  intermittences 
générales,  qui  se  sont  étendues  à tout  l’ordre  des  Céphalopodes.  L’une 
a eu  lieu  à la  fin  de  la  faune  seconde,  vers  le  sommet  de  la  bande 
d 5.  Nous  en  avons  déjà  fait  mention  ci-dessus  (p.  126).  L’autre  corres- 
pond à l’horizon  qui  sépare  notre  bande  c 2 de  la  bande  f 1 . Elle  est 
encore  plus  remarquable  que  la  première,  parcequ’elle  se  manifeste 
après  le  plus  grand  développement  numérique  des  espèces  de  Céphalo- 
podes dans  notre  bassin. 

Des  inteimittences  analogues  peuvent  être  obscn'ées  dans  diverses 
contrées  siluriennes,  .au  sujet  des  types,  comme  de  l’ordre  entier  des 
Céphalopodes.  Nous  rappelons,  que  le  même  phénomène  se  manifeste 
également  dans  l’existence  des  autres  familles  et  ordres  représentés 
dans  les  faunes  siluriennes. 
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II.  FxTazxoe.  I V.  3E*ort\a.g:a<l. 

III.  £lsx>a.Bxi.e.  V.  SEi/X’ca.etlgrzxe. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tableaux  nominatifs,  p.  50  à 52). 


11.  France 

Faunes  siluriennes 

= ig 

ôS 

eS  «e 

o*a 

0^0 

H 

I 

Il 

III 

'a 

1.  Orthoceras  . . . . 

Breyn. 

3 

15 

H 

■ 

18 

2.  S.  g.  Endooera»i  . 

Hall. 

. . 

2 

. . 

B 

H 

2 

5 

15 

■I 

20 

111.  Espagne 

1 

1 

I 

! 

■ 

■ 

1.  Orthoceras  . . . . 

Breyn.' 

• • 

1 

? 

1 

H 

H 

! 2.  s.  g.  Endoceras  . . 

HaU.  ! 

. . 

1 

. . 

1 

H 

H 

3.  Lituites 

Brej-n. 

1 

. . 1 

1 

H 

O 

i 

3 

■I 

1 IV.  Portngai 

. 

i 

' 

1 

■ 

1 

1.  Orthoceras  . . . . 

Breyn.' 

■ 

B 

V.  Sardaigne 

■ 

1.  Orthoceras  . . . . 

Breyn. 

1 

15 

16 

. . 

D 

2.  Cyrtoceras  . . . . 

Goldf. 

. . 

1 

I 

. - 

n 

1 

lf> 

17 

17  ] 

Les  recherches  paléontologiques  dans  ces  4 contrées  étant  jusqu’à 
ce  jour  très-incomplètes,  nous  ne  possédons  sur  les  Céphalopodes  qu’el- 
les renferment,  que  des  documens  insuffisans  pom’  établir-  l’ordre  de 
leur  apparition.  Cependant,  il  est  constaté  par  le  tableau  qui  précède, 
que  quelques  espèces  ont  été  observées  dans  la  faune  seconde  de  cha- 
cune de  ces  diverses  régions.  Mais,  il  ne  nous  est  pas  possible  d’as- 
signer à ces  apparitions  un  hoi-izon  exact  et  comparable  à ceux  des  autres 
conti'ées  siluriennes.  On  peut  remarquer  seulement,  que  la  présence  du 
s.  genre  Endoceras  en  France  et  en  Espagne  indique  une  phase  de  la 
faune  seconde , peu  éloignée  de  son  origine  et  peut  être  contemporaine 
de  celle  de  notre  bande  d I,  et  du  calcaire  à Orthocères  du  nord  de 
l’Europe.  Cette  supposition  paraît  confirmée,  du  moins  en  Espagne, 
par  la  présence  du  genre  Lituites. 
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Aucune  trace  quelconque  du  genre  Cyrtoceras  n’a  été  signalée 
jusqu’ici  dans  la  faune  seconde  des  4 contrées  en  question.  Sans  doute, 
dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  nous  ne  pouvons  pas  ajouter 
une  grande  valeur  à ce  fait  négatif.  Cependant,  comme  il  est  en  par- 
faite harmonie  avec  l’absence  remarquable  du  même  genre  dans  la 
faune  seconde,  proprement  dite,  de  la  Bohême,  il  mérite  d’être  noté. 
Cette  absence,  jusqu’ici  absolue  sm-  toute  la  zone  centrale  d’Europe, 
établit  un  contraste  caractéristique  entre  elle  et  la  zone  septentrionale 
des  deux  continens,  dans  la  quelle  le  même  type  générique  a été 
largement  représenté,  durant  l’existence  de  1a  faune  coirespondante. 

Notre  tableau  constate,  qu’à  l’exception  de  l’Espagne,  les  3 autres 
contrées  considérées  ont  déjà  fourni  un  nombre  plus  notable  de  Cépha- 
lopodes dans  la  faune  troisième,  que  dans  la  faune  seconde.  Cet  accrois- 
sement se  fait  suitout  remarquer  en  France  et  en  Sardaigne,  puisque 
chacune  de  ces  contrées  nous  permet  d’énumérer  15  formes  d’ Ortho- 
cères,  sans  en  compter  d’autres,  qui  nous  sont  insuffisamment  connues. 
Les  apparences  de  ces  lonnes  droites  les  rapprochent  presque  toutes 
des  espèces  de  la  Bohême  et  nous  n’avons  pas  hésité  à admettre  entre 
elles  plusieurs  identités,  indiquées  sur  nos  tableaux,  (p.  50 — 52)  Ces 
circonstances  nous  portent  naturellement  à considérer  l’horizon  sur 
lequel  se  trouvent  ces  Orthorères,  en  France  et  en  Sardaigne,  comme 
pouvant  représenter  celui  de  l’étage  E en  Bohême. 

Nous  ne  pouvons  donc  pas  adopter  l’opinion  tendant  à regarder 
ces  fossiles  eoinme  appartenant  à la  faime  seconde  et  à admettre  par 
conséquent,  que  la  division  supérieure  manque  totalement  en  France. 
Cette  opinion,  exprimée  avec  hésitation  et  réserve,  dans  un  passage 
de  la  Silurin  (p.  438 — 1859,)  a été  reproduite  par  feu  le  V*'.  D’Ar- 
chiac  dans  sa  Géologie  et  Paléontologie  p.  413 — 1866.  Mais,  si  la  com- 
paraison des  fossiles  et  les  analogies  qu’ils  présentent  continuent  à être 
appréciées  dans  notre  science,  comme  les  seuls  moyens  à notre  dispo- 
sition, poiu-  établir  la  contemporanéité,  si  non  absolue,  du  moins  rela- 
tive, des  dépôts  séparés  par  des  distances  géographiques,  il  nous  sera 
impossible  de  concevoir,  qu’une  série  de  formes  éminemment  caracté- 
ristiques de  la  faune  troisième  silurienne  en  Bohême,  puisse  également 
caractériser  par  son  ensemble  la  faime  seconde,  sim  la  surface  de  la 
France.  Nous  employons  l’expression  de  série  de  fossiles,  pareeque, 
outre  les  Orthocères  que  nous  venons  de  mentionner,  nous  connaissons 
encore  un  assez  grand  nombre  de  formes  de  diverses  familles,  établis- 
sant de  nouvelies  connexions  entre  les  horizons  comparés,  en  France 
et  en  Bohême.  • 

D’ailleurs , dans  cette  série  de  fossiles,  nous  n’avons  pas  rencontré* 
une  seule  espèce  caractéristique  de  la  faune  seconde. 

Comment  donc  reconmdtre  la  faune  seconde,  au  moyen  de  formes 
appaitenant  exclusivement  à la  faime  troisième? 
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Notre  illustre  maître  et  ami,  M.  de  Vemeuil,  en  reconnaissant 
depuis  longtemps  la  présence  de  la  faune  troisième,  dans  les  localités 
du  Nord-Ouest  de  la  France,  qui  ont  fourni  les  fossiles  en  question, 
a fait  une  sage  application  des  principes  de  la  science,  auxquels  nous 
devons  rester  fidèles,  si  nous  ne  voulons  pas  retomber  dans  la  confu- 
sion des  âges  de  l’ère  paléozoique.  (Bull.  Soc.  Géol.  de  France.  — 
1850  — Réunion  au  Mans.) 


n.  Grande  zone  septentrionale  d’Europe. 

I.  .âLi3.Blet:e3Tz*e. 

H Eloosse. 

III.  Xrletzi.de. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tableaux  nominatifs  p.  02  h 66). 


J.  ÆI.  Ili. 

An^letem*,  Eco»>.s(>, 

li'ljiiidc 


nombre  des  types  par  étage 
I.  1.  C'j  rtoceras  ....  Goldf. 


I 2.  s.  g.  Piloccras  . . . Sait. 
11.13.  OrtIioceraH  . . . . Breyn. 
' 4.  s.  g.  Eiidoeera.s  . . ILilï. 

III I 5.  Litiiites Breyn. 

1 6.  Goniplioeeras  . . . Sow. 

IV.  7.  Treloceras  ....  Sait. 


VI. 


8.  PliraKiiioceras 

9.  Troclioceras 

10.  Aseocerais  . 


. Brod. 
. B.  II. 

. Barr. 


i 


Apparitions  par  étage  .... 
Total  des  apparitions  par  faune 
Réapparitions  enlre  divers  étagies,  à déduire 
Espèces  distinctes  par  faune  générale 


Réapparitions  entre  les  faunes) 
seconde  et  troisième,  à déduire!  ‘ 

Total  des  espèces  distinctes  eu  .Ingleterre 


Faillies  üiliiriciiiiess 


X 

ZI 

III 

1 

Pu 

CS 
CO 
1 V 
'T3 

S 

B 

O 

H 

Réapparitions 

Espèces  distincte 

' -3 
Z O 

B. 

O 

1 S 
B 

1'^ 

'P 

'Ô) 

(4) 

ta  lO 

•Ig 

«n 

O O 

(5)" 

c 

O 

O 

•O 

J 

(1) 

'•*■1 
ô *7 
,'3  jj- 

si 

k 

3 Ludlow 

1 Pass-Beds 

1 • 

11 

1 

7 

3 

2 

4 

18 

3 

15 

f . 

2 

2 

2 

I 

(i 

23 

l5 

18 

19 

81 

25 

56j 

1 

1 

. 

, 

. 

2 

2 

1 . 

. 

b 

0 

1? 

8 

1 

T 

1 

. 

1 

. 

2 

. 

2 

• 

. 

1 

, 

1 

2 

. 

2 

3 

3 

6 

2 

4 

1 

1 

2 

1 

1 

J . 

. 

1 

1 

. 

1 

[ 

1 

10 

37j2l| 

25|30 

124 

32I92' 

[ • 

. 

. (i9 

1 

55 

. 

. 

9 

12 

. 
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Nous  distinguons  dans  ces  contrées  ‘ 6 groupes  d’apparition  de 
types  de  Céphalopodes.  Il  y en  a 4 qui  correspondent  à l’existence  de 
la  faune  seconde  et  2 à celle  de  la  faune  troisième. 

1 . La  première  apparition  a lieu  sur  l’horizon  de  Trémadoc,  sans  • 
que  nous  puissions  être  bien  certains,  si  elle  correspond  au  groupe 
inférieur,  ou  bien  au  groupe  supérieur  de  ce  nom.  Elle  consiste 
uniquement  dans  le  genre  Cyrtoceras  Goldf.  représenté  par  une  seule 
espèce  de  petite  taille  et  qui  paraît  très  rare:  Cyrt.  ^raecox  Sait. 
{Mem.  Géol.  Surv.  III.  1866.) 

Sur  la  PI.  10.  cette  espèce  est  figurée  parmi  celles  qui  caractéri- 
sent les  schistes  supérieurs  de  Trémadoc.  Mais,  dans  le  texte  (p.  358.) 
elle  est  indiquée  avec  doute,  comme  appartenant  aux  schistes  inférieurs 
du  même  groupe.  Dans  tous  les  cas,  nous  devons  reproduire  ici  l’ob- 
servation par  laquelle  M.  Salter  termine  la  description  de  ce  fossile: 

„C’est  le  plus  ancien  des  Céphalopodes  connus  et  il  convient  de 
remarquer,  que  la  première  espèce  que  nous  rencontrons,  suivant 
l’ordre  ascendant,  u’appaitient  pas  au  type  Orthoceras,  qui  est  la 
forme  la  plus  répandue  et  la  plus  persistante  de  cet  ordre,  mais, 
qu’elle  représente,  au  contraire,  un  genre,  qui  n’est  connu  que  dans 
les  teiTains  Silurien  et  Dévonien.“ 

En  faisant  abstraction  de  cette  dernière  assertion,  qui  aurait  dû 
comprendre  le  terrain  carbonifère,  ainsi  que  le  terrain  pennien,  la 
réflexion  de  M.  Salter  mérite  toute  notre  attention,  car  cette  apparition 
sporadique  du  genre  Cyrtoceras  est,  selon  toute  vraisemblance,  la  plus 
ancienne  dans  les  dépôts  siluriens  d’Europe  et  probablement  aussi  dans 
ceux  de  l’Amérique.  Ce  type  reparaît  -dans  tous  les  étages  siluriens, 
en  AngleteiTe. 

2.  Le  second  groupe  d’apparition  se  montre  dans  l’étage  de  Llandeilo 
et  il  se  compose  de: 

1 genre  . . . principal  ou  cosmopolite  . . Orthoceras  . . . Breyn. 

1 sous-genre  . id.  Endoceras  . . . Hall. 

1 sous-genre  . secondaire  ou  local  ....  Piloceras  . . . Sait. 

Le  sous-geiire,  Piloceras,  qui  se  rattache  zoologiquement  au  type 
Cyrtoceras,  constituant  à lui  seul  le  premier  groupe,  n’a  été  observé 
jusqu’ici  qu’eu  Ecosse,  où  il  n’est  représenté  que  par  deux  formes  spé- 
cifiques; mais  nous  le  retrouverons  en  Amérique.  • 

te 

Orthoceras  ne  se  manifeste  sm’  ce  premier  horizon  que  par  6 espè- 
ces, mais  il  se  développe  avec  une  plus  grande  richesse  dans  les  grou- 
pes suivans,  en  remontant,  jusqu’à  l’étage  supérieur  de  Ludlow,  où  il 
s’éteint. 
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Le  sous-genre  Etuioceras  est  à peine  représenté  jusqu’ici  par  une 
seule  forme,  sur  l’horizon  de  Llandeilo  et  par  une  autre  sur  l’horizon 
de  Caradoc.  Sous  ce  rapport,  les  Iles  Britanniques  sont  beaucoup 
moins  riches  que  les  autres  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale, 
soit  en  Europe,  soit  en  Amérique. 

3.  Le  troisième  groupe  d’apparition  se  manifeste  dans  l’étage  de 
Caradoc  ou  Bala.  11  se  compose  de: 

. . 1 Lituites  . . . Breyn. 

2 genres.  . principaux  ou  cosmopolites  . • | G„,„phoceras  Sow. 

Lituites  offre  son  plus  grand  développement,  consistant  en  5 espè- 
ces, sur  cet  horizon  et  il  se  réduit  rapidement  en  remontant  dans  la 
série  géologique. 

Gomphoccras  n’offre  qu’une  seule  forme  spécifique  dans  l’étage 
de  Caradoc  et,  après  une  intermittence  durant  le  dépôt  de  la  formation 
de  Llandovery,  il  reparaît  sous  une  autre  forme  dans  l’étage  de 
Wenlock. 

4.  Le  quatrième  groupe  d’apparition  se  rencontre  dans  l’étage  de 
Llandovery  et  se  réduit  à: 

1 genre  . . . secondaire  ou  local  . . Tretoceras  . . Sait. 

Ce  type,  jusqu’ici  problématique,  n’est  représenté  sur  cet  horizon 
que  par  un  seul  fragment,  connu  sous  le  nom  de  Trctoc.  bisiphonatum 
Sow.  sp.  Mais,  M.  Saltcr  lui  a adjoint  une  autre  fonne,  originairement 
décrite  sous  le  nom  de  Orthoc.  dimidiatum  Sow.  Nous  avons  constaté 
ci-dessus  (p.  12.5)  que  la  forme  de  Bohême,  que  nous  rapportons  à ce 
type,  n’est  pas  assez  distincte  pour  dissiper  toutes  nos  hésitations. 

Les  deux  gi'oupes  suivans  sont  ceux  qui  ont  apparu  dans  la  faune 
troisième. 

5.  Le  cinquième  groupe,  qui  se  montre  dans  l’étage  de  Wenlock, 
comprend  seulement: 

(Phragmoceras  . Brod. 

Trocho  er  1 

( Hall. 

Ces  deux  types  sont  peu  riches  en  espèces,  car  le  premier  n’en 
fournit  que  4,  réparties  entre  les  étages  de  Wenlock  et  de  Ludlow. 
Trochoceras  n’est  représenté  que  par  une  seule  fonne,  long-temps 
^cftmue  sous  le  nom  de  Lituites  giganteus  Sow. 

6.  Le  dernier  groupe  d’apparition,  en  Angleterre,  se  manifeste 
dans  l’étage  de  Ludlow  et  se  compose  uniquement  de: 

1 genre  . . pmcipal  ou  cosmopolite  . . Ascoceras  . . Barr. 
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Il  est  intéressant  de  remarquer,  que  ce  tvq>e,  caractérisé  entre 
tous  les  Céphalopodes,  par  l’extrême  simplicité  de  sa  stnicture,  et 
qu’on  serait  tenté  d’attendre  aux  premiers  temps  siluriens,  c.  à d.  avant 
l’existence  de  tous  les  autres  genres  de  stnicture  plus  ou  moins  com- 
pliquée, est  précisément  celui  qui  apparaît  le  dernier  en  Angleterre. 
On  n’en  connaît  jusqu’ici  qu’une  seule  espèce,  qui  a existé  dmant  le 
dépôt  de  l’étage  supérieur  de  Ludlow. 


Observations  générales  sur  l’Angleterre. 

Les  documens  que  nous  présentons  sur  les  genres  de  Céphalopo- 
des connus  en  Angleteire  donnent  lieu  aux  obseiTations  suivantes: 

1.  En  considérant  la  première  apparition,  la  faune  seconde,  dans 
laquelle  se  manifestent  successivement  7 types , présente-  sous  ce  rap- 
port, un  grand  avantage  sur  la  faune  troisième,  durant  laquelle  nous 
ne  voyons  surgir  que  3 types  nouveaux. 

Ce  rapport,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  contrées  principales 
de  la  grande  zone  septentrionale,  est  précisément  inveree  de  celui  que 
nous  avons  signalé  entre  les  faunes  coirespondantes  de  la  Bohême. 

2.  En  considérant  la  répartition  des  genres,  les  étages  siluriens 
d’AngleteiTC  présentent  l'irrégularité  et  l’inégalité  habituelles.  Le  maxi- 
mum absolu  des  types  coexistans  est  de  7 et  il  se  trouve  placé  dans 
l’étage  de  Ludlow.  Ainsi,  il  correspond  à la  dernière  phase  de  la 
faune  troisième,  comme  le  maximum  signalé  en  Bohême.  Le  minimum 
absolu,  consistant  dans  le  seid  genre  Cyrtoceras^  coiTespond  à l’origine 
de  la  faune  seconde,  dans  la  fonnation  de  Tréuiadoc. 

3.  Le  nombre  total  des  genres,  ou  sous-genres,  qui  ont  existé 
en  Angleterre  durant  toute  la  période  silurienne,  s’élève  à 10,  savoir: 

dans  la  faune  seconde 7 

dans  la  faune  troisième 8 

15 

types  communs  aux  deux  faimes,  à déduire  5 
total  des  types  distincts 10 

Aucune  des  contrées  de  la  zone  septentrionale  d’Europe  n’en 
possède  davantage,  mais,  ce  chiffre  n’est  que  la  moitié  de  celui  des 
20  types  obsei-vés  en  Bohême. 

4.  Parmi  les  10  genres,  ou  sous-genres  signalés  en  Angleterre, 
nous  distinguons  8 types  cosmopolites  et  2 types  locaux,  énumérés 
suivant  l’ordi-e  d’apparition  dans  le  tableau  qui  suit: 
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Types  cosmopolites 

Types  locaux  i 

Faune  troisième 

f 8.  Ascoceras 
7.  Troclioceras 
6.  Phragmoceras 

Faune  seconde 

5.  Gomphoceras 
4.  Lituites 
3.  s.  g.  Endoceras 
2.  Orthoeeras 
1.  Cyrtoceras 

2.  Tretoceras 
1.  s.g.  Piloceras 

On  remarquera,  que  les  genres  cosmopolites  prédominent  par  leur 
apparition  dans  la  faune  seconde,  comparée  à la  faune  troisième,  dans 
le  rapport  de  5 à 3.  C’est  l’inverse  de  ce  que  nous  avons  observé  en 
Bohême  et  un  signe  d’antériorité,  en  faveur  de  l’AnglcteiTe. 

Quant  aux  genres  locaux,  ils  ne  sont  représentés  que  dans  la 
faune  seconde,  vers  les  deux  extrémités  de  sou  existence.  Le  manque 
de  tout  type  de  cette  nature,  dans  la  faune  troisième  d’Angleterre, 
semble  être  un  indice  de  son  développement  moins  complet  qu’en 
Bohême.  Au  contraire,  la  faune  seconde  paraît  relativement  beaucoup 
plus  développée  en  Angleteire  que  dans  notre  bassin. 

5.  La  durée  relative  des  types  génériques  présente  de  grandes 
différences,  qu’on  peut  aisément  apprécier  en  jetant  un  coup  d’oeil  sur 
notre  tableau  (p.  136).  Nous  ferons  seulement  remarquer  que,  dans 
cette  contrée  comme  dans  les  autres,  ce  sont  les  types  Cyrtoceras  et 
Orthoeeras,  qui  offrent  la  plus  grande  extension  verticale.  Mais,  c’est 
le  seul  pays,  où  Cyrtoceras  se  montre,  par  exception,  avant  Orthoeeras 
et  jouit  par  conséquent  d’une  plus  longue  durée.  Nous  devons  aussi 
faire  obsei-ver,  que  les  trois  genres,  qui  apparaissent  dans  la  faune 
troisième,  ont  eu  une  existence  relativement  très-limitée,  surtout 
Ascoceras,  qui  n’est  connu  jusqu’à  ce  jour  que  dans  la  subdivision 
supérieure  de  l’étage  de  Ludlow.  Au  sujet  du  développement  de  la 
faune  troisième  en  Angleteire,  nous  avons  établi  un  parallèle  avec  la 
faune’  correspondante  en  Bohême,  dans  notre  Déf.  des  Col.  III. 
p.  177.  1865. 

La  dernière  colonne  de  notre  tableau  montre,  que  les  genres  qui 
ont  apparu  dans  le  plus  grand  nombre  d’étages,  sont  aussi  ceux  qui 
ont  produit  le  plus  grand  nombre  d’espèces  distinctes. 
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0.  Plusieure  genres  paraissent  avoir  subi  une  intermittence;  mais 
elle  est  bornée  à la  hauteur  d’un  seul  étage.  Comme  ces  types  sont 
d’ailleurs  représentés  par  un  petit  nombre  d’espèces  à chaque  appari- 
tion, ce  phénomène  est  beaucoup  moins  prononcé  qu’en  Bohême,  où  les 
genres  intennittcns  se  montrent  relativement  riches  en  formes  spécifi- 
ques, à chacune  des  époques  où  ils  apparaissent. 


IV.  sa'ox*T7Cése> 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomin.  p.  66  — 68.) 
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D’après  les  documeus  très  restreints  que  nous  possédons  sur 
cette  contrée  et  que  nous  devons  aux  publications  de  M.  le  Prof. 
Théod.  Kjénilf,  il  paraît  que  les  genres  de  Céphalopodes  ne  présentent 
que  3 groupes  d’apparition,  dont  un  seul  correspond  à la  faune  seconde 
et  les  2 autres  à la  faune  troisième.  Mais,  comme  le  premier  de  ces 
groupes  se  compose  de  7 types,  tandisque  chacun  des  deux  autres 
groupes  n’en  présente  qu’un  seul,  la  faune  seconde  de  cette  contrée 
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a été  le  principal  centre  d’apparition  des  types  de  cet  ordre,  comme 
dans  les  autres  régions  de  la  grande  zone  septentrionale,  sur  les  deux 
continens. 

1.  Le  groupe  unique,  qui  appar.aît  dans  la  division  inférieure,  est 
signalé  dans  l’étage  3 de  M.  Kjénilf,  qui  semble  équivalent,  au  moins 
en  partie,  à la  fonnation  comme  de  tous  les  géologues  sous  le  nom  de 
calcaire  à Orthocères.  Ce  groupe  se  compose  de; 

(Cyrtoceras  . . Goldf. 
Lituites  . . . Breyn. 
Orthoceras  . Breyn. 

1 sous-genre.  iü.  Endoceras  . Hall. 

(Ophidioceras  Barr. 
Discoceras  . Barr. 
Gonioceras  . Hall. 

On  doit  remarquer  l’apparition  simultanée  de  tous  ces  types  sur 
un  même  horizon,  tandisqu’en  Angleterre  nous  avons  vu,  au  contraire, 
les  genres  identiques  se  montrer  graduellement,  dans  la  hauteur  de  la 
division  inférieure. 

La  présence  du  s.  g.  Ophidioceras  sur  l’horizon  initial  de  la  faune 
seconde,  en  Nonvége,  constitue  un  fait  d’antériorité  par  rapport  à la 
Bohême,  où  le  même  type  ne  se  montre  que  dans  la  première  phase 
de  la  faune  troisième.  La  même  observation  s’applique  au  genre 
Cyrtoceras. 

On  remarquera,  dans  ce  premier  groupe,  l’existence  du  sous- 
genre  Gonioceras,  qui  n’était  connu  jusqu’ici  qu’en  Amérique.  M.  le 
Prof.  Kjérulf  a même  reconnu  l’espèce  américaine,  Gonioc.  anceps.  Hall. 

Panni  les  genres  de  ce  premier  groupe,  Orthoceras  prédomine 
notablement  sur  tous  les  autres,  d’abord  par  le  nombre  de  ses  formes 
spécifiques  et  ensuite  parcequ’il  est  représenté  dans  toutes  les  subdivi- 
sions verticales,  établies  par  M.  Kjérulf. 

Les  types  Cyrtoceras  et  Lituites  ne  fournissent  qu’un  nombre 
beaucoup  moindre  d’espèces,  mais  leur  apparition  dans  ce  premier 
groupe  mérite  d’être  remarquée,  parcequ’elle  est  en  hannonie  avec  les 
observations  faites  dans  les  autres  contrées  de  la  même  zone. 

Lituites  est  plus  riche  en  formes  spécifiques  que  Cyrtoceras.  Sa 
présence  est  indiquée  dans  l’étage  5,  qui  constitue  la  base  de  la  division 
supérieure.  Ce  fait  demande  confinnation. 

2.  Le  second  groupe  d’apparition  se  réduit  au  seul  genre  Asco- 
ceras,  représenté  par  une  seule  espèce  décrite  dans  notre  vol.  IL  p.  360. 
Malheureusement,  l’horizon  sur  lequel  ce  fossile  a été  trouvé,  à Brevig 
près  Porsgrund,  n’est  pas  encore  assez  bien  déterminé,  pour  que  nous 
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sachions  sûrement  s’il  appartient  à la  faune  seconde  ou  à la  faune 
troisième. 

3.  Le  troisième  et  dernier  groupe  n’offre  également  qu’un  seul 
type,  qui  est  Phragmoceras.  Ce  genre  apparaît  dans  les  couches  les 
plus  élevées  de  la  faune  troisième  c.  à d.  sur  l’horizon  qui  peut  être 
comparé  avec  celui  de  Gothland,  ou  de  Ludlow  en  Angleterre.  L’espèce 
signalée  par  M.  le  Prof.  Théod.  Kjérulf  est  Phragm.  vmtricosum  Sow. 
qui  caractérise  les  étages  de  Wenlock  et  de  Ludlow  dans  cette  dernière 
contrée. 


Observations  générales  sur  la  Norwége. 

Les  résultats  que  nous  devons  formuler,  d’après  les  documens 
publiés  sur  la  Norwége,  sont  les  suivans: 

1.  Sur  9 tjq)es  de  Céphalopodes  jusqu’ici  connus  dans  cette  con- 
trée, il  y en  a 7 qui  ont  apparu  durant  la  faune  seconde  et  2 seule- 
ment pendant  la  durée  de  la  faune  troisième. 

Ce  rapport,  indiquant  un  grand  avantage  en  faveur  de  la  faune 
seconde,  est  en  harmonie  avec  celui  que  nous  constatons  dans  les 
autres  contrées  de  la  zone  septentrionale  et  il  contraste  avec  celui  que 
nous  observons  en  Bohême. 

2.  En  considérant  la  répai-tition  des  genres  entre  les  étages 
superposés,  nous  voyons,  qu’elle  est  très-iriégulière  comme  partout 
ailleurs.  Le  maximum  des  types  coexistans  s’élève  à 7 comme  en 
Angleterre;  mais,  il  coiTespond  à la  fois  aux  deux  étages  distingués 
par  M.  le  Prof.  Kjéralf  dans  la  division  inférieure,  tandisqu’en  Angle- 
terre il  se  trouve  dans  l’étage  de  Ludlow,  c.  à d.  vers  le  sommet  de 
la  division  supérieure.  Le  minimum  absolu,  réduit  au  seul  genre 
Orthoceras,  s’observe  dans  les  deux  étages  moyens  de  la  division 
supérieure,  en  Norwége;  mais  il  est  sans  doute  temporaire. 

3.  Le  nombre  total  des  genres,  ou  sous-genres,  connus  en  Nor- 
wége, est  de  9,  savoir: 

dans  la  faune  seconde 7 

dans  la  faune  troisième 5 

12 

types  communs  aux  deux  faunes,  à déduire  . . .S 
total  des  types  distincts 9 

Ce  total  s’approche  beaucoup  du  chiffre  mnximtmlO,  connu  dans 
la  même  zone,  en  Angleterre  et  en  Russie. 
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4.  Parmi  ces  9 types,  nous  distinguons  G genres,  ou  sous-genres 
cosmopolites  et  3 sous-genres  locaux,  énumérés  sur  le  tableau  suivant, 
dans  l’ordre  de  leur  appaiition: 


Types  cosmopolites 

Types  locaux 

6.  Phragmoceras 
5.  Ascoceras 

Faune  seconde 

4.  Lituites 
3.  Cyrtoceras 
2.  s.  g.  Endoceras 
[ 1.  Orthoceras 

« 

3.  s.  g.  Gonioceras  * 
2.  s.  g.  Discoceras  | 
1.  s.  g.  Ophidioceras 

On  remarquera  la  prédominance  des  types  cosmopolites  par  leur, 
apparition  dans  la  faune  seconde  comparée  à la  faune  troisième,  suivant 
le  rapport  de  4 à 2.  Ce  rapport  est  en  liannonie  avec  celui  que  nous 
observons  dans  toutes  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale. 

Quant  aux  types  locaux,  ils  appartiennent  tous  exclusivement  à la 
faune  seconde. 

Ainsi,  dans  cette  contrée,  comme  en  Angleteire,  la  faune  seconde 
paraît  avoir  eu  l’avantage  d’un  développement  relativement  plus  grand 
que  la  faune  troisième. 

3.  La  durée  des  genres,  observée  ailleurs,  n’est  pas  facile  à appré- 
cier en  Nons’ége,  à cause  de  l’état  incomplet  des  recherches.  Cependant, 
nous  reconnaissons  le  privilège  du  gem-e  Orthoceras,  qui  se  propage 
à travers  toutes  les  fonnations,  à partir  de  la  base  jusqu’au  sommet 
de  la  série  silurienne.  Cyrtoceras,  au  contraire,  ne  présente  que  des 
espèces  isolées  et  il  semblerait  avoir  subi  une  intermittence,  dans  la 
hauteur  des  deux  étages  moyens  de  la  division  supérieure.  Mais  cette 
apparence  est  probablement  temporaire.  Quant  aux  autres  types,  ils  ne 
sont  connus  que  dans  un  ou  deux  étages. 

6.  Nous  ne  pouvons  pas  signaler  d’autres  intennittences , que 
celle  qui  vient  d’être  mentionnée  au  sujet  du  genre  Cyrtoceras. 
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V.  Suède. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomin.  p.  58  à 60.) 


Faunes  siliirieiiiies 


Reffiones  de  M.  Angeliii 


nombre  des  types  par  liegio 


1.  Ortiioceras  . 

2.  s.  g.  Eiidoeeras 

3.  Litiiites  . . . 

4.  Cyrtoceras 


5.  Cloiiiplioceras 

6.  Pliragiiioeeras 

7.  Troelioceras 


lappariliois  par  Begio  fl  par  Paant  prirrale 


Tolal  des  espèces  distinctes  en  Suède; 


Nous  ne  pouvons  pas  exposer  comme  nous  le  désii-erions  les 
richesses  de  la  Suède  en  Céphalopodes,  pareeque  les  recherches  rela- 
tives à cet  ordre  ont  été  moins  actives  ou  moins  fructueuses  que  celles 
qui  ont  eu  pour  objet  la  famille  des  Trilobites.  Cependant,  les  docu- 
mens  manuscrits  que  nous  a montrés  M.  le  Prof.  Angelin  témoignent 
de  l’existence  de  beaucoup  de  formes  inédites,  qui  entreront  tôt  ou  tard 
dans  le  domaine  de  la  science.  En  attendant,  nous  en  avons  énuméré 
quelques  unes  dans  nos  tableaux  ci-dessus  p.  58  à 60  en  les  ajoutant 
à ceÜes  qui  ont  été  décrites  par  Wahlenberg,  Hisinger  etc. 

D’après  nos  documens  incomplets,  nous  ne  distinguons  en  Suède 
que  2 groupes  d’apparition  de  genres  des  Céphalopodes.  Le  premier 
s’est  manifesté  dans  la  faune  seconde  et  le  dernier  dans  la  faune 
troisième. 

10 
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I.  Le  premier  groupe  se  compose  de: 

ILituites  ....  Brep. 
Orthoceras  . . . Brep. 
Cyrtoceras  . . . Goldf. 

1 sous-genre  id.  Endoceras  . . . Hall. 

Ces  types  se  montrent  sur  l’horizon  que  M.  Angelin  nomme: 
Regio  Asaphortm  (C)  et  qui  concspond  à la  formation  dite:  Calcaire 
à Orthocères.  Comme  les  autres  formations  contiguës  en  remontant 
au  dessus  de  cette  Regio  n’ont  fourni  aucune  espèce  de  Céphalopodes, 
à notre  connaissance,  toutes  les  fonnes  de  cet  ordre,  signalées  jusqu’ici 
dans  la  faune  seconde,  se  trouvent  concentrées  dans  l’étage  que  nous 
venons  d’indiquer.  D’ailleui's,  chacun  de  ces  types  ne  présente  qu’un 
petit  nombre  d’espèces. 

Mais,  il  convient  de  remarquer  qu’en  Suède,  comme  dans  les 
autres  contrées  de  la  gi-ande  zone  septentrionale,  le  genre  Cyrtoceras 
se  montre  sur  cet  horizon  profond  et  presque  initial  en  Europe,  pour 
la  faune  seconde  et  il  offre  à la  fois  la  forme  exogastrique  et  la  fome 
endogastrique. 

2.  Le  second  gi  oupe  d’apparition  appartient  à la  faune  troisième. 
Mais,  faute  de  renseignemens  suffisans,  nous  avons  réuni  dans  ce  groupe 
toutes  les  fomes  de  Céphalopodes,  que  nous  connaissons  dans  cette 
faune,  en  Jes  plaçant  tous  provisoirement  dans  la  subdivision  que  M. 
Angelin  a nommée  Regio  Cryptonymorwn  (E). 

Ce  groupe  .se  compose  de: 

Gomphoceras  . . . Sow.  • 

„ . . Phragmoceras  . . . Brod. 

3 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  j , t> 

Trochoceras  . . . > 

> Hall. 

Chacun  de  ces  genres  n’est  représenté  que  par  1 ou  2 espèces, 
à notre  connaissance. 

Si  l’on  compare  ces  documens  à ceux  que  nous  présentons  pour 
les  contrées  limitrophes,  c’est  à dire  la  Norwégc  et  la  Russie,  on  recon- 
naîtra une  grande  analogie  entre  ces  diverses  régions,  sous  le  rapport 
de  l’apparition  des  Céphalopodes. 


Observations  générales  sur  la  Suède. 

Malgié  l’insuffisance  des  documens  incomplets  que  nous  venons 
de  présenter,  nous  observons  les  faits  suivans,  qui  sont  concordaus  avec 
ceux  que  nous  exposons  dans  les  autres  contrées  de  la  même  zone: 


Digitized  by  Google 


Evolution  des  Céphalopodes.  147 

1.  Le  nombre  total  des  genres  connus  en  Suède  est  de  7,  parmi 
lesquels  4 ont  fait  leur  première  apparition  dans  la  faune  seconde  et 
3 dans  la  faune  troisième.  L’avantage  numérique  se  maintient  donc 
comme  ailleurs,  dans  cette  zone,  en  faveur  de  la  faune  seconde. 

2.  La  répartition  des  genres  est  figurée  provisoirement  sur  notre 
tableau,  (p.  145.)  faute  de  plus  amples  renseignemens,  et  tous  les  types 
sont  concentrés  dans  deux  étages.  Le  maximum  des  tj-pes  coexistans, 
qui  est  de  5,  paraît  correspondre  à la  dernière  phase  de  la  faune  troi- 
sième, comme  en  Angleterre  et  en  Bohême. 

3.  Le  nombre  total  des  types  connus  est  de  7,  savoir: 

dans  la  faune  seconde 4 

dans  la  faune  troisième 5 

9 

types  communs  aux  deux  faunes,  à déduire  . 2 
total  des  types  distincts Tf 

Ce  nombre  est  inférieur  à celui  que  nous  .signalons  dans  les 
autres  contrées  de  la  même  zone.  Mais,  nous  ferons  remarquer,  que 
les  genres  ou  sous-genres  représentés  en  Suède,  sont  tous  cosmopo- 
lites. Il  est  vi-aisemblable , que  l’absence  totale  des  types  locaux  doit 
êtj'e  attribuée  à l’insuffisance  des  recherches. 

4.  Le  motif,  que  nous  venons  de  signaler,  ne  nous  pennet  que 
peu  d’observations  sur  la  durée  des  genres  en  Suède.  Cependant,  nous 
remarquons  que,  Orthoceras  et  Cyrtoceras  sont  les  seuls  dont  l’exis- 
tence est  signalée  sur  les  deux  Reyiones,  qui  semblent  concentrer  les 
Céphalopodes  en  Suède.  Tous  les  autres  types  sont  indiqués  seulement 
sur  l’un  de  ces  deux  horizons. 

5.  D’après  nos  documens  incomplets,  l’intennittence  des  genres 
Orthoceras  et  Cyrtoceras,  dans  la  hauteur  de  2 étages,  ne  peut  être 
considérée  que  comme  apparente  et  temporaire. 
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V.  Zl-ULsale. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  IcB  tabl.  noinin.  p.  60  h 63.) 
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Dans  nos  tableaux  nominatifs  (p.  60  à 63),  nous  avons  figuré 
la  série  verticale  des  formations  ou  étages,  en  laissant  une  place  libre 
pour  celles  des  formations  qui  peuvent  correspondre  à la  faune  pri- 
mordiale, ou  bien  à des  horizons  de  transition  entre  cette  faune  et  la 
faune  seconde.  Mais,  dans  le  tableau  qui  précède,  nous  avons  cru 
devoir  figurer  les  divers  dépôts,  dont  l’existence  a été  indiquée  dès 
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1819  par  M'.  Strangways;  plus  tard  on  1845,  par  Sir  Rod.  Murchison, 
dans  la  Géoloyie  de  la  Russie  et  de  l'Oural  I.  p.  liH;  et  plus  récem- 
ment, eu  1858,  avec  quelques  nouvelles  obseiTations,  par  M.  le  Doct. 
Fréd.  Schmidt,  dans  son  ouvrage  déjà  cité.  La  considération  de  l’exis- 
tence de  ces  dépôts  et  de  la  faune  qui  les  caractérise,  ne  saurait  être 
négligée,  si  l’on  veut  apprécier,  d’une  manière  approximative,  l’inter- 
valle de  temps  qui  sépare  l’origine  apparente  de  la  faune  seconde  en 
Russie  et  la  première  apparition  connue  des  Céphalopodes,  dans  la 
même  contrée. 

Etant  obligé  de  tracer  une  ligne  provisoire  de  démarcation,  entre 
les  faunes  primordiale  et  seconde,  sans  pouvoir  nous  guider  d’après  les 
formes  trilobitiques , jusqu’ici  inconnues  sur  les  horizons  les  plus  pro- 
fonds, nous  chercherons  cette  limite  au  dessus  du  Grès  à ünguUtes, 
ou  à Obolus,  qui  ne  renferme  que  ces  Brachiopodes , d’apparence 
primordiale. 

Mais  nous  sommes  dans  le  doute,  au  sujet  du  schiste  bitumineux 
ou  alunifère,  qui  suit  en  montant  dans  la  série  verticale,  et  qui,  selon 
M.  Schmidt,  semble  littéralement  composé  de  Graptolites  proprement 
dits  et  de  Dictyonema  fiabelliformis  Eichw.  (Silur.  Form.-Archiv  fiir 
d.  Naturk.  Livl.  etc.  II.  p.  4.3.  1852.) 

U est  constant,  que  les  vrais  Graptolites  ne  sont  pas  connus  dans 
la  faune  primordiale,  ni  en  Suède,  ni  en  Angleterre.  Mais  M.  le  Prof. 
Kjérulf  indique  la  présence  de  Grapt.  tenais  Portl.  sur  cet  horizon,  en 
Nonvége,  et  nous  avons  aussi  cité  ci-dessus  (p.  120)  Bendrograpt. 
Hallianus,  comme  existant  dans  l’une  des  formations  que  M.  le  Prof. 
J.  Hall  distingue  dans  le  Grès  de  Potsdam  des  régions  de  l’Ouest,  en 
Amérique. 

Ainsi,  il  serait  hazardeux  de  se  prononcer  d'une  manière  absolue 
sur  l’horizon  auquel  le  schiste  bitumineux  doit  être  rapporté.  Nous 
ferons  remarquer,  que  la  nature  alunifère  de  cette  roche  n’indique  pas 
nécessairement  le  niveau  géologique  des  schistes  ahmifères  de  la  Suède, 
qui  renferment  des  Trilobites  primordiaux. 

Nous  éprouvons  la  même  incertitude  au  sujet  du  Grès  vert, 
recouvrant  le  schiste  bitumineux  et  qui  ne  présente,  selon  M.  le  Doct. 
Schmidt,  d’autres  fossiles  que  les  Conodontes  problématiques  de  Pander, 
avec  Obolus  siluricus  et  une  Lingule  indéterminable  (l.  c.  p.  44.) 

Ces  deux  formations  sont  d’ailleurs  peu  puissantes  et  leur  épais- 
seur maximum  ne  dépasse  pas  10  pieds  pour  la  première  et  6 pieds 
pour  la  seconde.  Elles  sont  même  très  réduites  en  certaines  localités. 

Dans  tous  les  cas,  si  on  veut  les  considérer  comme  appailenant 
à un  horizon  primordial,  ou  à un  horizon  de  transition  entre  la  faune 
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primordiale  et  la  faune  seconde,  le  reste  de  la  série  en  remontant  ne 
peut  donner  lieu  à aucun  doute. 

En  effet,  le  Calcaire  Chlorité  qui  recouvre  immédiatement  le  Grès 
vert,  appartient  évidemment  à la  faune  seconde,  puisqu’il  renferme  de 
nombreux  fragmens  de  Trilobites  caractéristiques  de  cette  faune,  savoir; 
Asaphus  et  Illaenus,  mentionnés  par  M.  le  Doct.  Schmidt,  dans  l’ou- 
vrage cité,  p.  45. 

Suivant  le  même  auteur,  il  existe  un  passage  insensible  entre  les 
couches  du  Calcaire  Chlorité  et  celles  du  Calcaire  à Orthocères,  qui  est 
immédiatement  supeiqiosé. 

Ainsi,  en  faisant  même  abstraction  des  deux  fonnations  du  schiste 
alunifère  et  du  Grès  vert,  on  voit  que  la  faune  seconde  avait  déjà 
présenté  en. Russie  une  phase  bien  caractérisée  et  antérieure  à celle 
qui  est  renfermée  dans  le  Calcaire  à Orthocères.  Cependant,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue,  que  la  puissance  du  Calcaire  Chlorité  est  évaluée 
à 10  pieds  par  M.  Schmidt.  Cette  épaisseur  ne  nous  représente  pas 
une  extrême  longueur  de  temps,  bien  qu’il  soit  impossible  d’apprécier 
la  durée  d’un  semblable  dépôt;  la  puissance  du  Calcaire  à Orthocères 
varie  entre  15  et  40  pieds  selon  M.  le  Doct.  Schmidt,  (p.  46.) 

Ces  obseiTations  nous  ont  paru  nécessaires  avant  d’exposer  les 
faits  relatifs  à l’évolution  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  en  Russie. 

Parmi  toutes  les  contrées  de  la  zone  septentrionale,  la  Russie  est 
celle  qui  présente,  en  ce  moment,  le  plus  grand  nombre  de  formes  de 
cet  ordre.  Une  grande  partie  de  cette  richesse  nous  a été  révélée,  en 
1860,  par  M.  le  Chev.  d’Eichwald,  dans  sa  Lethaea  Rossica.  L’autre 
partie  avait  été  antérieurement  annoncée,  soit  dans  les  ouvrages  plus 
anciens  de  ce  savant,  soit  dans  la  Géol.  de  la  Russie  et  de  l'Oural, 
en  1845,  par  M.  M.  de  Verneuil  et  C‘*.  Keyserling,  soit  dans  le 
mémoii'e  de  M.  le  Dr.  Fréd.  Schmidt,  sim  la  formation  silurienne  de 
l’Esthonie  et  de  l’île  d’Oesel,  eu  1858. 

Pour  ranger  toutes  les  espèces,  provenant  de  ces  diverses  sources, 
suivant  un  ordre  stratigraphique,  nous  avons  dû  adopter  les  subdivisions 
locales  établies  par  M.  Schmidt.  Nous  avons  fait  de  notre  mieux  pour 
assigner  à chacune  de  ces  subdivisions  les  formes  qui  lui  appartiennent. 
Cependant,  comme  les  ouvrages  cités  ne  sont  pas  toujours  suffisamment 
explicites,  au  sujet  de  l’horizon  des  fossiles  dont  ils  indiquent  la  loca- 
lité, nous  pouri'ions  avoir  commis  quelques  erreui-s,  dans  notre  classe- 
ment. Ces  ereeure  ne  pouvant  être  très  nombreuses,  ne  sauraient  avoir 
une  influence  notable  sur  les  chiffi^s  que  présente  notre  tableau  svmop- 
tique  qui  précède. 

D’après  les  documens  rassemblés  sur  ce  tableau,  nous  voyons, 
que  tous  les  g'em-es  de  Céphalopodes  connus  en  Russie,  se  Rangent 
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dans  2 groupes  d’apparition,  dont  l’un  correspond  à la  faune  seconde 
et  l’autre  à la  faune  troisième.  Sous  ce  rapport,  il  y a harmonie 
entre  la  Kussie  et  les  régions  Scandinaves,  que  nous  venons  de  passer 
en  revue. 

1.  Le  premier  groupe  d’apparition,  en  Russie,  est  de  beaucoup 
le  plus  considérable  et  il  appartient  à la  formation  bien  connue 
sous  les  noms  de  Pleta,  ou  Calcaire  à Orthocères.  Ce  groupe  se 
compose  de: 

/ 

4 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . 

1 s.  genre  . id. 

1 genre  . . secondaire  ou  local  .... 

2 s.  genres  . id. 

L’horizon  sur  lequel  apparaissent  simultanément?  tous  ces  types  ne 
renferme  pas  la  première,  mais,  suivant  les  apparences,  la  deuxième 
phase  de  la  faime  seconde. 

Orthaceras,  qui  prédomine  sur  cet  horizon,  se  propage,  mais  avec 
une  moindre  richesse  de  fonnes,  à travere  toutes  les  autres  formations 
superposées,  aussi  bien  dans  la  division  inférieure  que  dans  la  division 
supérieure. 

Cijrtoceras  vient  au  second  rang,  sous  le  rapport  du  nombre  de 
ses  formes  spécifiques,  mais  il  présente  la  même  extension  verticale 
que  le  type  précédent.  Nous  ferons  même  remarquer,  qu’aucune  con- 
trée n’offre  autant  d’espèces  coexistantes  de  ce  type,  dans  une  même 
subdivision  stratigiuphique  de  la  dmsion  silurienne  inférieure. 

Lituües  occupe  le  troisième  rang  parmi  les  types  de  ce  groupe. 
Mais,  plusieurs  des  formes  qui  lui  sont  attribuées,  sont  incomplètes  et 
laissent  à désirer  une  plus  ample  illustration. 

Gomphoceras  est  pauvre  en  espèces  dans  la  faune  seconde,  tan- 
disqu’il  se  développe  un  peu  plus  dans  la  faune  troisième.  Mais, 
l’apparition  de  ce  type  à ouverture  contractée,  au  mibeu  des  premiers 
représentons  des  Céphalopodes,  en  Russie,  mérite  d’êtie  remarquée, 
parceqii’elle  semble  être  la  plus  ancienne,  qui  ait  été  signalée  jusqu’ici 
dans  toutes  les  régions  siluriennes  de  l’Europe  et  même  de  l’Amérique, 

Le  sous-genre  Endoceras  vient  après  Lituites,  sous  le  rapport  du 
nombre  des  espèces,  dans  le  Calcaire  à Orthocères,  mais  il  ne  se  pro- 
page pas  au  delà  de  l’étage  qui  suit  immédiatement  en  remontant. 


Orthoceras  . . 

. Breyn. 

Cyrtoceras  . . 

. Goldf. 

Gomphoceras  . 

. Sow. 

Lituites  . . . 

. Breyn. 

Endoceras  . . 

. Hall. 

Bactrites  . . . 

. Sandb. 

Ophidioceras  . 

. Barr. 

Discoceras  . . 

. Barr. 
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Le  genre  Bactrites  est  à peine  représenté  par  une  espèce  dans 
ce  premier  groupe  et  il  n'a  laissé  aucune  trace  clans  les  autres  sub- 
divisions du  terrain  silurien  en  Russie. 

Les  sous-genres  Ophidioceras  et  Discoceras  sont  représentés  de 
même,  par  une  seule  espèce,  dans  le  Calcaire  à Orthocères.  Mais  on 
doit  remarquer,  que  la  foniie  à laquelle  nous  appliquons  le  nom  de 
Ophidioceras  et  qui  avait  été  antérieurement  nommé  Clymenia  depressa 
par  M.  le  Chev.  d’Eichwald,  est  de  beaucoup  antérieure  aux  espèces 
de  la  Bohême,  que  nous  avons  réunies  dans  ce  sous-genre,  car  elles 
appartiennent  à la  première  phase  de  notre  faune  troisième. 

2.  Le  second  groupe  d’apparition,  qui  con'cspond  à la  faune  troi- 
sième, se  manifeste  dans  les  fonnations  de  l’île  d’Oesel,  ou  sur  les 
horizons  correspondans  des  provinces  russes  de  la  Baltique.  Il  est 
vraisemblable,  que  ce  groupe  pourra  être  décomposé  en  plusieurs 
groupes  successifs,  mais  nous  ne  possédons  pas  les  documens  néces- 
saires pour  cette  distinction.  D’ailleurs,  le  nombre  des  types  connus  dans 
ces  dépôts  est  jusqu’ici  très  réduit  et  il  se  compose  uniquement  de: 

Phragmoceras  . . Brod. 

Trochoceras  . . 

Chacun  de  ces  genres  n’est  représenté  que  par  une  seule  espèce. 
Nous  ferons  même  remarquer,  que  nous  appliquons  le  nom  de  Trocho- 
ceras à une  foime,  que  M.  le  doct.  Schmidt  énumère  comme  identique 
avec  Lit.  gigantcus.  Sow.  qui  est  un  Trochoceras. 

Les  couches  siluriennes  de  l’île  d’Oesel  renfennent  de  nombreux 
poissons  de  genres  très  divers.  Leur  coexistence  sur  le  même  horizon, 
ou  sur  des  hoiizons  très  rapprochés  de  celui  qui  renfenne  Phragmoceras 
et  Trochoceras.,  mérite  d’être  remarquée.  Mais,  nous  avons  aussi  décou- 
vert récemment,  en  Bohême,  des  traces  d’une  semblable  association, 
dans  notre  étage  E. 


2 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . 


Observations  générales  sur  la  Russie. 

Les  documens  présentés  sur  notre  tableau  (p.  148)  conduisent 
aux  observations  suivantes: 

1.  En  considérant  la  première  apparition  des  types,  la  faune 
seconde  manifeste  son  privilège  habituel,  dans  la  zone  du  Nord,  car 
elle  présente  8 genres  ou  sous-genres,  qui  ont  appam  pendant  sa 
durée,  tandisque  2 seulement  ont  surgi  pendant  l’existence  de  la  faune 
troisième.  C’est  la  contrée  dans  laquelle  ce  privilège  de  la  faune 
seconde  est  le  plus  prononcé,  sur  la  zone  septentrionale  d’Europe. 
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2.  En  considérant  la  répartition  verticale  des  types  dans  les 
étages  supei’posés,  nous  retrouvons  l’inégalité  et  l’iiTégularité  ordinaii’es. 
Mais,  nous  ferons  remarquer,  que  le  maximum  de  8 types  coexistans 
correspond  à la  formation  du  calcaire  à Orthocères,  c.  à d.  à riiorizon, 
sur  lequel  les  Céphalopodes  semblent  avoir  fait  leur  première  apparition 
en  Russie.  C’est  la  seule  contrée  avec  la  Noi*w'ége,  qui  nous  présente 
ce  phénomène,  panni  toutes  celles  que  nous  étudions.  Le  minimum 
absolu,  réduit  à la  présence  de  Orthoceras  et  Cyrtoceras^  coirespond 
au  sommet  de  la  division  silurienne  inférieure,  ou  à la  dernière  phase 
de  la  faune  seconde. 

3.  Le  nombre  total  des  genres,  ou  sous-genres,  connus  en  Russie 
est  de  10,  savoir: 

dans  la  faune  seconde 8 

dans  la  faune  troisième 6 

14 

types  communs  aux  deux  faunes,  à déduire  ....  4 
total  des  types  distincts 10 

Ce  nombre  est  égal  à celui  qui  a été  observé  en  Angleterre,  et 
il  n’est  dépassé  dans  aucune  région  de  la  zone  septentrionale  d’Europe. 
Mais,  il  représente  seulement  la  moitié  des  20  t}q>es  reconnus  en 
Bohême,  et  il  est  inférieur  au  chiffre  des  14  types  obsems  au  Canada. 

4.  Parmi  les  10  types  de  la  Russie,  7 sont  cosmopolites  et  3 sont 
locaux.  Nous  les  énumérons  selon  leur  ordre  d’apparition,  dans  les 
2 colonnes  qui  suivent: 


• 



Types  cosmopolites  | Types  locaux 

Faone  troisième 

7.  Trochoceras 
6.  Phragmoceras 

! 

i 

Faune  seconde 

5.  Lituites 
4.  Gomphoceras 
3.  Cyrtoceras 
2.  s.  g.  Endoceras 
1.  Orthoceras 

! 

1 

1 3.  s.  g.  Ophidioceras 
2.  s.  g.  Discoceras 
1.  Bactrites 

i 

\ 

1 

On  voit  que  les  genres  cosmopolites  prédominent  par  leur  appa- 
rition dans  la  faune  seconde,  comparée  à la  faune  troisième,  dans  le 
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rapport  de  5 à 2.  Eu  outre,  les  3 types  locaux  appartieimeut  tous  à la 
faune  seconde.  Ces  deux  circonstances  réunies  nous  indiquent,  que  la 
faune  seconde  est  relativement  très  développée  en  Kussie;  observation 
que  nous  avons  déjà  présentée,  au  sujet  de  l’Angleterre  et  de  la 
Norvège. 

5.  La  durée  relative  des  types  principaux  est  bien  indiquée  sur 
notre  tableau  (p.  148).  On  voit  que  Orthoceras  et  üyrtoceras  se  pro- 
pagent à travers  toutes  les  subdivisions  de  la  série  verticale,  sans 
aucune  intennittence.  Nous  remarquons  aussi  une  étendue  semblable 
dans  l’existence  du  genre  Gomphoceras,  mais  elle  paraît  cependant 
présenter  une  intermittence,  dans  l’étage  de  Borkholm. 

Les  4 genres,  ou  sous-genres,  qui  ne  paraissent  que  dans  une 
foi-mation,  sont  réduits  chacun  à une  seule  espèce.  La  dernière  colonne 
de  notre  tableau  montre,  au  contraire,  que  les  types  qui  apparaissent 
dans  toutes  les  sub-divisions  stratigrapliiques,  prédominent  de  beaucoup 
par  le  nombre  de  leurs  formes  spécifiques. 

0.  Il  semblerait  que  les  types  Gomphoceras  et  Lüuites  ont  pré- 
senté une  intennittence  simultanée,  pendant  le  dépôt  des  couches  de 
Borkholm.  Mais,  cette  apparence  peut  n’être  que  temporaire. 


VII.  ‘Z^la.'u.x’lxa.Be.  X.  nscurz. 

VIII.  Fz*eua.ooziJ.e.  XI.  .a.1  i «.gn  ; (Blocs 

IX.  SeLace.  Xtl.  Solletsade.  ' errât.) 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomiu.  p.  64  à 67.) 
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2.  Nautilus Breyn. 

1.  Orthoceras  . . . Brejui. 

* 

• • 

1 

3 

1 

3 

• • 

1 

3 

4 

4 

4 

!| 
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Franconie  n 
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IX. 

Saxe 

1 

Faunes 

siluriennes 

rt?  Où 

■ëg 
s g, 

iappari- 

tions 

Espèces 

distinctes 

I 

n 

m 

O d, 

Eh 

n 

1.  Orthoceras  . . 

. Breyn. 

• • 

• • 

2 

2 

■ • 

2 

X. 

H a r Z 

1.  Orthoceras  . . . 

. Breyn. 

• • 

■ 

1 

1 

■ • 

1 

XI. 

Allemagne 

(Blocs  eiTat.) 

1.  Cyrtoccras  . . . 

. Goldf. 

7 

, , 

7 

2.  Goniphoceras 

. Sow. 

1 

. 

• * 

1 

3.  Litiiites  .... 

. Breyn. 

10 

. 

10  i 

4.  s.  g.  Oiscoccras  . 

. Barr. 

. . 

1 

. 

. . 

1 

5.  Orthoceras  . . . 

. Breyn. 

• • 

15 

7 

22 

G.  s.  g.  Endoceras  . 

. Hall. 

• 

5 

. 

5 

1 7.  Phragiiioceras  . 

. Hall. 

1 

40 

7 

* * 

1 

47 

XII. 

' Hollande  (Blocs 

errât.) 

((■roningue) 

1.  Orthoceras  . . . 

. Breyn. 

• • 

2 

. . 

• • 

2 

Nous  ferons  seulement  deux  obser\'ations  au  sujet  de  ces  diverses 
contrées,  qui  se  séparent  naturellement  en  dciux  groupes  distincts. 

I.  Les  4 premières  régions,  qui  font  partie  des  anciens  bassins 
siluriens  de  l’Allemagne,  n’ont  présenté  jusqu’ici  que  des  Céphalopodes 
appar-tenant  à la  faune  troisième.  Ce  fait  semblerait  indiquer,  que  cette 
faune  était  plus  riche  en  formes  de  cet  ordre  que  la  faune  seconde  des 
contrées  coiTespondantes.  En  outre,  la  Franconie  nous  montre,  dans  les 
cidcaires  d’Elbersreuth,  une  série  de  19  Orthocères  très  analogues 
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k ceux  de  l’étage  E de  Bohême  et  nous  reconnaissons  même  3 espèces 
identiques  dans  ces  deux  pays.  De  même,  la  Thuringe  nous  offre 
3 identités  avec  notre  bassin,  indiquées  ci-dessus  (p.  f>4)  d’après  M.  le 
Doct.  R.  Richter. 

Suivant  ces  documens,  on  serait  disposé  k considérer  ces  régions 
comme  ayant  été  en  hannonie  avec  la  Bohême,  sous  le  rapport  des 
fomies  spécifiques  et  du  développement  relativement  tardif  de  leurs 
Céphalopodes.  Cette  hannonie  pounait  induire  k les  regarder  comme 
ayant  fait  partie,  du  moins  pendant  un  certain  temps,  de  la  grande 
zone  centrale  d’Europe. 

Mais,  d’un  autre  côté,  les  considérations  que  nous  avons  exposées 
sur  le  groupement  des  contrées  paléozoiques,  dans  notre  travail  sur  les 
Ptéropodes,  (Syst.  sil.  de  Boh.  III.  p.  141  — 1867.)  tendraient  k faire 
placer  les  mêmes  contrées  dans  la  grande  zone  septentrionale,  du  moins 
pendant  les  premiers  âges  de  la  période  silurienne. 

Les  oscillations  incessantes  des  teires  émergées  et  des  mers 
environnantes  rendraient  aisément  compte  des  connexions  alternantes 
des  contrées  en  question,  tantôt  avec  l’océan  septentrional  et  tantôt 
avec  l’océan  central  de  l’Europe,  aux  temps  siluriens. 

En  présence  des  documens  très  incomplets  que  nous  possédons 
sur  les  faunes  siluriennes  de  ces  régions  de  l’Allemagne  centrale,  nous 
devons  nous  borner  k ces  observations,  que  nous  présentons  avec  toute 
réserve. 

2.  Les  deux  autres  conti'ées,  que  nous  adjoignons  à cette  série, 
n'ont  fourni  jusqu’à  ce  jour  que  des  fossiles  entraînés  dans  le  Diluvium, 
qui  couvre  leur  surface.  La  nature  de  ces  fossiles,  comme  celle  des 
roches  qui  les  renferment,  semblent  bien  indiquer  qu’ils  dérivent  des 
contrées  de  la  Suède  et  de  la  Russie,  baignées  par  la  Baltique. 

A cette  indication  s’ajoute  une  confiiination  qui  résulte  du  tableau 
qui  précède.  En  effet,  on  remarquera  que,  sur  47  formes  spécifiques 
de  Céphalopodes,  reconnues  par  divei’s  savons  dans  le  Diluvium  du 
Nord  de  l’Allemagne,  40  ont  été  attribuées  k la  faune  seconde  et 
7 seulement  à la  faune  troisième.  Ces  chiffres  sont  bien  en  harmonie 
avec  ceux  qui  expriment  la  richesse  relative  de  ces  deux  faunes,  en 
Russie,  selon  notre  tableau  ci-dessus  (p.  148).  S’ils  ne  concordent  pas 
avec  les  chiffres  coiTespondans , indiqués  pour  la  Suède  dans  notre 
tableau  (p.  145)  nous  pensons,  que  c'est  principalement  pareeque  les 
dépôts  de  la  division  silurienne  inférieure  n’ont  pas  été  suffisamment 
explorés  et  fouillés  jusqu’à  ce  jour,  dans  ce  pays.  On  voit,  en  effet, 
que,  parmi  toutes  les  contrées  du  Nord  de  l’Europe,  la  Suède  est  la 
seule  dans  la  quelle  la  faune  seconde  est  moins  riche  en  Céphalo- 
podes que  la  faune  troisième. 
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m.  Grande  zone  septentrionale  d’Amérique. 

1 T©rr*©-ISr  eti  V©. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabi,  uomin.  p.  67  — 68.) 
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apparitions  par  étage  . . 

8 
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23 

Tiilal  (les  espèces  ilisliiicies  à Terre-Neuve  . . 

• 

23 

Cette  contrée  n’est  encore  que  paxtiellemeiit  explorée.  Comme 
nous  l’avons  constaté  ci-dessus  (p.  114),  elle  présente,  sur  l’horizon 
fossilifère  le  plus  profond,  les  restes  de  la  faune  primordiale,  sans 
aucune  trace  de  Céphalopodes.  Au  dessus  de  cet  horizon,  on  rencontre 
les  premières  phases  de  la  faune  seconde,  ensevelies  dans  des  dépôts 
d’une  grande  puissance,  et  qui  ont  été  considérés  ptir  le  Geological 
Siirvey  du  Canada,  comme  représentant  le  Grès  Calcifère  et  le  Groupe 
de  Québec  du  continent  américain.  Ces  deux  formations  ont  déjà  fourni 
un  nombre  notable  de  Céphalopodes,  qui  constituent  deux  groupes 
d’apparition  distincts: 

I . Le  premier  de  ces  groupes  semble  se  manifester  immédiatement 
après  l’extinction  de  la  faune  primordiale,  c’est  à dire  dans  la  formation 
nommée  Grès  Calcifère.  Il  se  compose  de: 
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f Orthoceras  . . . Breyn. 
2 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . . | Nautijug  Breyn. 

1 s.  genre  . . secondaire  ou  local  . . . . | Piloceras  (Cyrt.)  . Sait 

La  présence  du  genre  Orthoceras  dans  le  Grès  Calcifère,  avec  un 
nombre  d’espèces  moindre  que  celui  du  sous-genre  Piloceras^  repré- 
sentant la  fome  courbe  Cyrtoceras,  mérite  d’être  notée,  bien  qu’à  nos 
yeux  les  chiffres  indiqués  soient  purement  temporaires. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer  le  contraste  qui  existe,  sous 
rapport  de  la  fonne,  entre  les  deux  premiers  genres  cités  comme 
coexistons  dans  ce  groupe  initial.  En  effet  l'un,  Orthoceras,  représente 
la  fonne  droite  et  simple,  tandisque  l’autre,  Nantilus,  expose  la  forme 
spirale  complètement  enroulée.  La  coexistence  de  ces  deux  formes 
extrêmes  n’a  pas  été  constatée  dans  la  faune  seconde  des  contrées  de 
la  grande  zone  septentrionale  en  Europe,  ce  qui  donne  une  plus  grande 
importance  aux  faits  obseivés  sur  l’ile  de  Terre  Neuve.  On  voit 
d’ailleurs,  par  les  chiffres  de  notre  tableau,  que  ces  deux  genres  cou- 
trastaus  sont  représentés  par  le  même  nombre  d’espèces,  à l’époque  de 
leur  première  apparition.  Pour  chacun  d’eux,  ce  nombre  s’accroît  dans 
la  fonnation  immédiatement  supérieure,  c.  à d.  dans  le  Groupe  de 
Québec.  Mais  là,  comme  ailleurs,  Orthoceras  montre  sa  prédominance 
en  foiTues  .spécifiques. 

Le  sous-genre  Piloceras,  caractérisé  par  son  large  siphon,  apparaît 
sur  cet  horizon,  avant  le  type  principal  Cyrtoccras,  dont  le  siphon  est 
relativement  étroit.  Nous  obseivoiis  la  même  circonstance  au  Canada. 
Au  contraire,  dans  ces  deux  pays,  le  type  principal,  à siphon  étroit, 
Orthoceras,  apparaît  avant  le  sous-genre  Endocerfis,  caractérisé  par  un 
large  siphon.  Ce  contraste  frappe  nos  yeux,  mais,  la  cause  qui  l’a 
produit,  reste  et  restera  probablement  toujours  inconnue. 

2.  La  seconde  apparition  se  manifeste  dans  le  Groupe  de  Québec 
et  elle  se  compose  de: 

Lituites  . . . Breyn. 

„ , { Barr. 

Trocnoc6r&s  • i HaJl 

1 8.  genre  . . secondaire  ou  local Endoceras  . . Hall. 

C’est  le  sous-genre  Endoceras,  qui  paraît  prédominer  parmi  les 
trois  types  cités,  car  il  est  représenté  par  trois  espèces,  tandisque 
chacun  des  deux  autres  ne  se  manifeste  jusqu’ici  que  par  une  seule. 
Mais  il  est  évident,  que  ces  rapports  numériques  sont  purement  transi- 
toires, d’après  l’état  peu  avancé  des  recherches  paléontologiques  dans 
ce  pays. 


2 genres  . . pr  incipaux  ou  cosmopolites  . . 
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Lituites  se  trouve  là  sur  un  horizon  parfaitement  coivespondant 
à celui  qu’il  occupe  partout  ailleurs,  sur  les  deux  continents. 

Trochoceras,  au  contraire,  nous  semble  apparaître  sur  un  horizon 
beaucoup  plus  profond  que  ceux  sur  lesquels  sa  présence  avait  été 
signalée  jusqu’à  ce  jour,  soit  en  Europe,  soit  en  Amérique.  Mais, 
en  figurant  sur  notre  PI.  433  le  fossile  enroulé  en  spirale,  que  nous 
attribuons  à ce  genre,  nous  faisons  remarquer,  que  le  défaut  de 
symétrie  dans  les  tours  de  cette  spirale  est  très-peu  prononcé,  tandis- 
que  toutes  les  autres  apparences  rappèlent  bien  celles  des  Trochoceras. 

Eu  résumé,  les  documens  très  restreints,  que  nous  possédons  sur 
cette  contrée,  nous  pei-mettent  cependant  de  reconnaître,  que  la  faune 
seconde  se  manifeste  par  des  types,  qui  reproduisent  ceux  du  Canada 
et  aussi  en  partie  ceux  du  Calcaire  à Orthocères  du  Nord  de  l’Europe. 
Il  est  vraisemblable,  que  les  explorations  futures  établiront  encore  de 
nouveaux  rapports  et  de  nouvelles  analogies  entre  ces  diverses  contrées, 
en  montrant  peut-être,  dans  Terre  Neuve,  une  sorte  de  transition  zoolo- 
giquc,  rehant  ensemble  les  faunes  correspondantes  de  l’ancien  et  du 
nouveau  continent. 


n.  .^oeiidle. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomiu.  p.  G9.) 
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L’exploration  peu  avancée  des  dépôts  siluriens,  dans  cette  con- 
trée, se  traduit  à nos  yeux  par  les  documeus  très  restreints  présentés 
sur  notre  tableau  qui  précède. 

Ce  tableau  montre,  que  les  Céphalopodes  signalés  dans  ce  pays 
ont  été  trouvés  sur  un  horizon,  qui  semble  indubitablement  appartenir 
à la  faune  troisième,  ainsi  que  M.  le  Principal  Dawson  l'a  établi,  dans 
son  Acadian  Geology  Chnp.  XXII — 1868.  Les  formes  connues  l'epré- 
sentent  4 des  genres  principaux,  ou  cosmopolites,  qu’on  rencontre 
ordinairement  associés  dans  la  fauiie  troisième  des  contrées  silrrtiennes 
et  notarrmrent  darrs  ses  irrernières  phases. 

Notrs  ne  porrvorrs  distirrgrrer  que  ce  serti  grottpe  d’apparitiorr  dans 
cette  contrée,  tttais,  ttotts  avotts  rttppelé  par  itn  poirrt  de  dorrte,  ait  droit 
du  genre  Otihoccias , une  indication  jusqu’ici  tton  confinnée  de  son 
existence,  sur  l’horizon  de  la  faune  pritnordiitle.  Noirs  prions  le  lecteur, 
de  se  reporter  à la  page  114  ci-dessus,  oii  nous  présentons  les  documens 
existans  à ce  sujet. 

Les  geni'es  Phraymocems  et  Ascoceras  sont  indiqués  sur  notre 
tableau,  d’après  des  formes  qui  n’ont  pas  encore  été  publiées,  mais, 
qui  nous  ont  paru  très  bien  caractérisées  par  les  fragmens,  que  le  Rev. 
M.  Honeyman  nous  a obligeamment  montrés,  à l’exposition  universelle 
de  Paris,  en  1867. 

Les  autres  genres  sont  représentés  par  des  espèces  figurées  ou 
décrites  par  M.  le  Principal  Dawson,  dans  son  Acadian  Geology. 
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III.  Oa.zxeb<3.et  — ..Aji-tloostl. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  leo  tableaux  nominatifs,  p.  70  à 80). 
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Par  suite  des  actives  recherches  du  Geological  Survey  du  Canada, 
les  faunes  siluriennes  de  ces  contrées  se  sont  rapidement  enrichies  par 
de  nombreuses  et  heureuses  découvertes , durant  le  cours  de  ces  der- 
nières années.  Des  circonstances,  que  nous  ne  saurions  apprécier,  ont 
appelé  l’attention  de  M.  £.  Billings  principalement  sur  les  fossiles  qui 
caractérisent  la  faune  seconde.  Grâce  au  zèle  et  aux  lumières  de  cet 
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éminent  paléontologue,  cette  faune,  quoique  ses  richesses  ne  nous  soient 
pas  encore  complètement  exposées,  est  cependant  aujourd’hui  à peu 
près  aussi  bien  connue  que  dans  toute  autre  région  et  elle  nous  pré- 
sente de  grands  et  utiles  enseignemens.  Nous  serions  heureux,  en  ce 
moment,  si  nous  pouvions  mettre  de  môme  à profit  les  résultats  des 
travaux  de  M.  Billings  sur  la  faune  troisième  silurienne.  Malheureuse- 
ment, cette  partie  de  ses  observations  n’est  jusqu’ici,  ni  publiée,  ni 
annoncée.  Nous  devons  donc  nous  résigner  au  manque  d’information 
sur  cette  faune;  manque  qui  est  très-apparent  pour  quiconque  jette  un 
coup  d’oeil  sur  le  tableau  qui  précède. 

Nous  avons  adopté  dans  ce  tableau,  comme  dans  les  tableaux 
nominatifs  ci-dessus  (p.  70  à 80)  l’ordre  vertical  des  subdivisions  strati- 
graphiques,  tel  qu’il  a été  indiqué  dans  la  Geology  of  Canada  par 
Sir  W.  Logan  et  nous  y avons  introduit  le  groupe  de  Québec,  à la 
hauteur  provisoirement  adoptée  par  M.  E.  Billings,  dans  diverses  pubU- 
cations,  mais  sans  conclusions  définitives. 

Nous  présenterons,  tout  à l’heure,  quelques  observations  particu- 
lières au  sujet  de  la  position,  que  nous  avons  assignée  dans  nos 
tableaux,  aux  formations  qu’on  distingue  dans  l’ile  d’Anticosti. 

Le  tableau  qui  précède  nous  montre,  que  les  genres  des  Cépha- 
lopodes, connus  dans  le  Canada  et  dans  l’ile  d’Ânticosti,  sont  distribués 
dans  6 groupes  d’apparition,  dont  4 correspondent  à la  faune  seconde 
et  2 à la  faune  troisième. 

1.  Le  plus  ancien  de  ces  groupes  apparaît  dans  le  Grès  Calcifère, 
à l'origine  de  la  faime  seconde  et  il  se  compose  de: 

(Orthoceras  . Breyn. 
Lituites  . . Breyn. 
Nautilus  . . Breyn. 

1 s.  genre  . . secondaire  ou  local Piloceras  . Sait 

Dans  ce  groupe,  nous  réunissons  aux  Orthocères  du  Grès  Calcifère 
les  deux  formes  de  ce  type,  dont  il  a été  question  ci-dessus  (p.  116)  et 
qui  ont  été  trouvées  dans  les  couches  de  transition  entre  cette  for- 
mation et  le  Grès  de  Potsdam  sous-jacent  Comme  M.  Billings,  dans 
le  tableau  de  distribution  annexé  à la  Geology  of  Canada,  n’a  pas  cru 
devoir  indiquer  ces  deux  formes  sur  l’horizon  de  Potsdam,  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  suivre  son  exemple. 

On  voit  par  les  chiffi^es  de  notre  tableau,  que  le  genre  Orthoceras 
prédomine  de  beaucoup,  par  ses  14  formes  spécifiques,  siu*  les  autres 
types  coexistans.  Mais,  nous  devons  faire  remarquer,  que  les  Céphalo- 
podes de  cet  horizon  ne  sont  pas  encore  tous  décrits  et  que  le  nombre 
total  de  leurs  espèces,  qui  est  de  21  sur  notre  tableau,  est  évalué 
à environ  40  par  M.  Billings,  dans  le  mémoiie  qu’il  a publié  en  1866, 
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sous  le  titre  de  Caial.  of  the  Silur.  Foss.  of  Antiœsti,  (p.  82).  Il 
est  très-vraisemblable,  que  la  plus  grande  partie  des  espèces  inédites 
viendra  s’ajouter  au  chiffre  14,  que  nous  indiquons  pour  les  formes 
déjà  connues  de  Orthoceras.  Il  en  résultera  pour  ce  type,  dans  la 
première  phase  de  la  faune  seconde,  un  développement  spécifique,  qui 
dépasse  de  beaucoup  le  nombre  de  ses  espèces  connues  sur  l’horûon 
correspondant,  dans  les  autres  contrées  de  l’Amérique.  Une  semblable 
richesse  existe  en  Russie,  dans  le  Calcaire  à Orthocères,  qui  représente 
la  deuxième  phase  locale  de  la  même  faune  et  qui  a déjà  fourni 
24  formes  d’Orthocères,  énumérées  sur  notre  tableau,  (p.  62 — 63.)  Mais, 
en  signalant  cette  remarquable  analogie,  que  nous  pourrions  étendre  à la 
première  phase  de  la  faune  seconde  en  Bohême,  renfermant  17  espè- 
ces du  même  tjpe,  nous  sommes  loin  de  penser,  que  ces  divers  horizons 
correspondent  absolument  à une  même  époque  de  la  période  silurienne. 
Dans  tous  les  cas,  ces  rapprochemens  sont  instructifs  et  ils  peuvent 
servir  un  jour  à tracer  la  voie  vers  des  vues  nouvelles  et  plus  fécondes 
pour  la  science. 

Les  chiffres  exposés  sur  notre  tableau  indiquent,  que  la  prédomi- 
nance initiale  du  genre  Orthoceras  se  maintient  dans  toutes  les  sub- 
divisions stratigraphiques  superposées,  qui  constituent  la  division  silu- 
rienne inférieure.  On  remarquera  seulement,  une  intermittence  de  ce 
t3T>e,  durant  le  dépôt  de  la  formation  schisteuse  de  Utica,  dans  laquelle 
M.  Billings  n’a  jusqu’ici  indiqué  la  présence  d'aucun  Céphalopode,  au 
Canada.  Orthoceras  est  aussi  déjà  connu  par  quelques  espèces  dans 
4 des  11  formations  qui  composent  la  division  supérieure.  Nous  avons 
exposé  dans  notre  Déf.  des  Col.  III.  p.  219 — 1865  les  motifs  qui  nous 
portent  à modifier  les  limites  antérieurement  assignées  à cette  division, 
dans  l’Amérique  du  Nord. 

Cyrtoceras  n’est  point  indiqué,  jusqu’à  ce  jour,  parmi  les  Cépha- 
lopodes du  Grès  Calcifère,  tandisqu’il  en  existe  d’assez  nombreuses 
espèces,  dans  le  Calcaire  à Orthocères  du  Nord  de  l’Europe.  Mais,  le 
sous-genre  Piloceras  le  représente  faiblement,  sur  cet  horizon,  qui  en 
offre  une  espèce  au  Canada  et  4 signalées  ci-dessus,  dans  l’île  de 
Terre-Neuve,  (p.  67.) 

Lituites,  qui  apparaît  à cette  époque,  sous  4 foniies  spécifiques, 
tendrait  à établir  une  connexion  importante  avec  la  faune  du  Calcaire 
à Orthocères,  en  Russie  et  en  Scandinavie,  car  c’est  dans  cette  for- 
mation que  ce  type  se  montre  sous  les  formes  les  plus  nombreuses  et 
les  {dus  caractérisées. 

Nautüus,  représenté  par  2 espèces  dans  ce  premier  groupe,  doit 
surtout  attirer  notre  attention.  En  effet,  dans  aucune  des  contrées 
explorées  en  Europe,  ce  type  ne  se  montre  dans  la  faune  seconde. 
Scs  espèces  sont  même  rares  dans  la  faune  troisième.  Il  en  est  de 
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même  sur  le  continent  Américain,  du  moins  d'après  les  connaissances 
acqidses  jusqu’à  ce  jour.  Mais,  nous  avons  signalé  dans  l'île  de  Terre 
Neuve,  ci-dessus  (p.  68)  d’après  M.  Billings,  la  présence  semblable  de 

2 espèces  de  Nautüus,  sur  le  même  horizon  du  Grès  Calcifère.  Les 
contrées  du  Canada  et  de  Terre  Neuve  sont  donc  jusqu’ici  les  seules, 
qui  nous  enseignent,  que  la  forme  droite,  Orthoceras  et  la  forme  com- 
plètement enroulée  en  spirale,  Nautilus,  c.  à.  d.  les  apparences  presque 
extrêmes  parmi  les  Neutilides,  coexistaient  déjà  dans  la  première  phase 
de  la  faune  seconde.  C’est  l’époque  la  plus  reculée,  durant  laquelle 
l’existence  des  Céphalopodes  se  manifeste,  avec  une  véritable  certitude 
scientifique.  On  remarquera,  en  outre,  que  le  type  Nautilus  se  propage 
par  3 espèces  dans  le  groupe  de  Québec,  à Terre-Neuve,  et  aussi  par 

3 autres  formes  dans  le  groupe  de  Chazy,  au  Canada.  Voir  les  tableaux 
ci-dessus,  (p.  67 — 68).  Ainsi,  ce  genre  a été  bien  représenté  dans  ces 
deux  contrées,  durant  les  premières  phases  de  la  faune  seconde.  L’an- 
tériorité de  son  existence  dans  ces  parages  ne  saurait  être  mieux 
constatée. 

2.  La  seconde  apparition  de  genres  a lieu  dans  les  roches  du 
groupe  de  Québec  et  elle  se  compose  uniquement  de: 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Cyrtoceras  . Goldf. 

1 s.  genre  . id.  Endoceras  . Hall. 

Nous  avons  fait  remarquer  l’absence  du  type  Cyrtoceras  dans  le 
groupe  précédent.  Peut  être  cette  absence  est  elle  due  au  manque  de 
recherches  suffisantes.  Dans  tous  les  cas,  on  doit  observer,  que  ce 
genre  se  manifeste  subitement  par  8 formes  spécifiques  et  qu’il  se 
propage  verticalement  dans  toutes  les  subdivisions  de  la  division  in- 
férieure, en  exceptant  celle  de  Utica,  qui  est  privée  de  tout  Céphalopode. 
Après  une  seconde  intermittence,  dans  le  groupe  de  Médina,  il  reparaît 
avec  le  même  nombre  de  8 espèces  nouvelles,  sur  l’horizon  de  Niagara. 
Nous  ne  pouvons  pas  suivre  son  évolution,  en  remontant,  dans  la  divi- 
sion supérieure,  faute  de  documens. 

Le  sous-genre  Endoceras,  qui  apparaît  sur  le  même  horizon,  n'est 
représenté  que  par  une  seule  espèce.  Mais  il  reparaît  sous  5 formes 
spécifiques,  sur  les  horizons  de  Black-Eiver  et  de  Trenton,  où  il  offre 
son  plus  grand  développement  On  sait  que,  dans  le  Nord  de  l’Europe 
sa  présence  caractérise  le  Calcaire  à Orthocères,  qui  paraît  renfermer 
la  seconde  pliase  de  la  faune  seconde,  dans  ces  régions. 

3.  La  troisième  apparition  de  tyi>cs  a lieu  dans  l’étage  de  Black- 
River,  qui  est  considéré  dans  le  Canada,  comme  inséparable  de  la  for- 
mation dite  Bird’seye,  dans  l’Etat  de  New-York.  On  remarquera  sur 
notre  tableau,  que  la  formation  de  Chazy,  interjacente  entre  les  hori- 
zons de  Québec  et  de  Black-River,  ne  présente  aucun  nouveau  type 
de  l’ordre  qui  nous  occupe. 
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Ce  troisième  groupe  se  compose  de: 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Phragmoceras  . . . Brod. 

1 genre  . . secondaire  ou  local  ....  Conoceras  ....  Bronn. 

1 s.  genre  id.  Gonioceras  (Ortli.)  . Hall. 

Gonioccras  n’est  représenté  que  par  une  espèce  sporadique,  qui 
apparaît  et  disparaît  sur  ce  même  horizon. 

Quant  au  genre  Fhragmoceras , l’espèce  unique  qui  existe  sur 
l’horizon  de  Black-Kiver  et  qui  se  propage  sur  l’horizon  de  Trenton, 
doit  attirer  toute  notre  attention,  pai-ceque,  dans  l’état  actuel  de  nos 
connaissances,  elle  paraît,  si  non  la  fonne  initiale  de  ce  genre,  que 
nous  ne  pouvons  pas  nous  flatter  de  connaître,  du  moins  la  plus 
ancienne  qui  ait  été  signalée.  M.  Billings,  en  donnant  à ce  fossile  le 
nom  de  Phragm.  praematurum,  a très  bien  fait  remarquer  cette  cir- 
constance. (Ganad.  Natur.  June  1860  p.  173.)  Il  n’est  pas  certain,  que 
l’on  connaisse  en  Europe  un  seul  représentant  de  ce  genre,  dans  la 
faune  seconde,  car  l’espèce  découverte  dans  le  diluvium  de  Sadewitz 
en  Silésie,  quoique  attribuée  à cette  faune  dans  notre  tableau,  d’après 
les  indications  du  Prof.  Ferd.  Roeraer  (Faim.  v.  Sadcw.  p.  XIV.)  ne 
peut  pas  être  considérée  comme  appartenant  indubitablement  à cet  âge. 
Nous  rappelons  aussi,  qu’une  autre  espèce  de  Phragmoceras  a été 
annoncée  dans  l’Etat  de  Wisconsin,  sur  l’horizon  de  Utica,  par  le  Doct. 
D.  Owen,  et  indiquée  sous  le  nom  de  Campulites  vcntricosum.  (Geol. 
Surv.  TTwc.  Jow.  Minnes.  I.  p.  636 — 1853.)  Mais,  son  existence  laisse 
encore  quelque  doute,  parceque  la  fonne  de  son  ouverture  n’a  pas  été 
indiquée  par  ce  savant. 

D’après  ces  circonstances,  on  voit,  que  Phragm.  praematurum 
semble  avoir  été  une  forme  très  isolée,  et  prophétique.  En  effet,  entre 
son  existence  sur  l’horizon  de  Trenton  et  celle  de  la  seconde  forme 
congénère,  connue  au  Canada,  dans  la  formation  nommée  Guelf, 
superposée  au  groupe  de  Niagara,  nous  comptons  6 subdivisions  de  la 
série  stratigraphique,  dans  cette  contrée.  Ce  fait  constitue  une  immense 
intermittence,  dans  l’existence  du  gem'e  Phragmoceras  au  Canada.  Mais 
on  peut  concevoir,  que  cette  intermittence  sera  modifiée  par  de  nouvelles 
découvertes. 

Conoceras  n’est  représenté  que  par  une  seule  espèce,  dont  nous 
avons  déjii  fait  mention  ci-dessus  (p.  l.q.)  Cette  fonne  singulière,  prove- 
nant de  l’île  de  Thessalon,  dans  le  lac  Iluron,  paraît  appartenir  réelle- 
ment à l’horizon  de  Black-River  de  la  série  typique  de  New-York.  C’est 
ce  qui  a été  plausiblement  démontré  par  feu  Louis  Saemann,  dans  son 
mémoire  sur  les  Nautilides  (Palacontogr.  III.  p.  145 — 1853)  Ce  gise- 
ment, sur  un  horizon  placé  presque  au  milieu  de  la  hauteur  occupée 
par  la  faune  seconde,  semblerait  indiquer  une  existence  un  peu  posté- 
rieure à celle  de  notre  Bathmoceras,  qui  est  le  type  analogue  dans 
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notre  bassin  et  qui  apparaSt  dans  notre  bande  d 1,  c.  à d.  dans  la 
première  phase  de  la  faune  correspondante  en  Bohême.  Mais,  nous 
sommes  loin  de  pouvoir  juger  exactement  quelles  sont  les  phases  de 
cette  faune,  qui  ont  été  absolument  contemporaines,  sur  les  deux 
continens. 

Du  reste,  le  type  américain  Conocera»  n’est  connu  que  par  le 
seul  exemplaire  auquel  Bronn  a donné  le  nom  spécifique  de  Conoc. 
angulosum.  H serait  très  désirable,  que  de  nouvelles  recherches  fussent 
faites  par  M.  M.  les  géologues  du  Canada,  dans  la  localité  où  cette  espèce 
a été  découverte,  il  y a près  d’un  demi-siècle,  par  notre  respectable 
doyen  et  maître,  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby. 

4.  Le  quatrième  groupe  apparaît  sur  l’horizon,  qui  porte  encore 
le  nom  de  Hudson  River,  dans  certains  ouvrages  américains,  tandisque 
celui  de  Cincinnati-group  a été  proposé  par  M.  M.  Worthen  et  Meek 
en  1865.  {Proceed.  Acad,  of  Sci.  Pkilad.  Aug.)  Nous  croyons  devoir 
maintenir  le  nom  ancien,  en  attendant  que  M.  M.  les  géologues 
américains  s’accordent  sur  le  choix  d’une  nouvelle  dénomination.  Ce 
groupe  se  compose  de: 

{Ascoceras  . . Ban-. 
Gomphoceras  Sow 

La  présence  du  type  Ascoceras.,  représenté  par  deux  espèces  dans 
cette  formation,  donne  lieu  à des  observations  semblables  à celles  que 
nous  venons  d’exposer  au  sujet  du  genre  Phragmoceras.  En  effet,  ces 
deux  formes  Ascoceras  sont  les  plus  anciennes  que  l’on  connaisse  sur 
les  deux  continens.  Elles  doivent  aussi  être  considérées  comme  spo- 
radiques, pareeque,  après  s’être  propage  sous  2 formes,  dans  le  groupe 
d’Anticosti,  immédiatement  superposé,  ce  tjT>e  semble  disparaître  com- 
plètement au  Canada.  Cependant,  nous  ferons  observer  que  le  type 
analogue,  Olossoceras,  a été  déjà  signalé  dans  la  faune  troisième  de  la 
même  contrée. 

Gomphoceras  se  montre  à la  même  époque,  sous  une  seule  forme 
spécifique,  isolée.  Ce  type  reparaît  après  une  très  longue  intermittence, 
sur  l’horizon  de  Helderberg  inférieur.  Mais,  lorsque  nous  posséderons 
de  plus  amples  documens  sur  la  faune  troisième  du  Canada,  ces  appa- 
rences seront  peut-être  modifiées  et  l’immense  intermittence,  qui  sépare 
ces  deux  apparitions  sporadiques  de  Gomphoceras.,  pourra  être  vrai- 
semblablement subdivisée  en  plusieurs  autres  de  moindre  étendue  ver- 
ticale, comme  pour  le  genre  Phragmoceras , dont  nous  venons  de  sig- 
naler les  apparitions  très  espacées. 

Les  deux  groupes  suivons  ont  apparu  durant  l’existence  de  la 
faune  troisième. 
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5.  Le  cinquième  groupe  d’apparition  a été  signalé  dans  les  for- 
mations de  nie  d’Ânticosti,  qui  sont  désignées  dans  la  Geology  of 
Canada  (p.  302.)  1863,  par  le  nom  de  divisions  3 et  4 de  cette  île. 
M.  E.  Billings  ayant  déclaré  en  1866  (Catal.  SU.  foss.  of  Antic.  p.  79.) 
que  ces  deux  divisions  représentent  la  formation  de  Clinton  du  Canada 
occidental  et  de  N.  York,  nous  n’avons  pas  hésité  à adopter  cette 
identification  stratigraphique.  Ainsi,  le  cinquième  groupe,  qui  nous 
occupe,  est  indiqué  comme  apparaissant  sur  l’horizon  de  Clinton. 

Les  types  de  Céphalopodes  qui  sm-gissent  sur  cet  horizon,  sont: 

1 genre  . . secondaire  ou  local . . . Glossoceras  Barr. 

1 s.  genre  ....  id Huronia  . . Stokcs. 

Le  type  Glossoceras  n’est  représenté,  au  Canada,  que  par  une 
seule  espèce  sporadique,  qui  paraît  et  disparaît  sur  cet  horizon.  On  n’a 
observé  aucune  trace  de  ce  genre  dans  les  autres  fomations,  qui  con- 
stituent la  division  supérieure;  du  moins,  d’après  les  documens  publiés. 

Le  s.  genre  Huronia  est  représenté  par  10  formes,  dont  la  plu- 
part ont  été  recueillies  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby,  sur  l’île  Drum- 
mond,  dans  le  lac  Huron,  avant  1823.  Les  autres  ont  été  découvertes 
plus  tard  par  le  Geological  Survey  du  Canada,  sur  l’iis  d’Anticosti, 
dans  les  divisions  3 et  4,  déjà  mentionnées.  Ce  type  n’est  signalé 
jusqu’ici  sur  aucun  horizon  supérieur,  et  il  parait  aussi  très  limité  dans 
son  extension  géographique. 

6.  La  sixième  apparition  de  types  de  Céphalopodes  semble  très 
retardée  dans  la  série  verticale  des  formations,  qui  constituent  la  divi- 
sion silurienne  supérieure,  au  Canada.  En  effet,  c’est  seulement  dans 
la  formation  de  Helderberg  inférieur,  que  le  genre  Gyroceras  apparaît 
sous  une  seule  forme  sporadique.  La  trace  de  ce  genre  disparaît  dans 
les  formations  suivantes,  que  nous  adjoignons  à la  même  division  silu- 
rienne. Mais,  il  ne  faut  pas  perdre  de  Mie  l’état  incomplet  des  publi- 
cation relatives  à la  faune  troisième,  au  Canada. 

Avant  de  terminer,  nous  appellerons  l’attention  sur  ce  fait  impor- 
tant, savoir: 

14  types  de  Céphalopodes  sont  représentés  dans  les  formations 
siluriennes,  au  Canada.  Ce  chiffre  est  le  maximum  connu  en  Amérique, 
car  les  autres  contrées  de  ce  continent  qui  en  possèdent  le  plus,  sont: 
l’Etat  de  New-York,  où  9 genres  ont  été  signalés  et  l’Etat  de  Wisconsin, 
où  on  en  connaît  10. 

Mais,  dans  aucune  contrée  du  même  continent,  nous  ne  trouvons 
plus  de  6 types  réprésentés  dans  la  faune  seconde.  C’est  ce  qu’indiquent 
nos  tableaux,  qui  vont  sui\Te  pour  ces  contrées. 
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Au  contraire,  dans  le  Canada,  sur  14  genres  connus,  U y en  a 11 
qui  ont  apparu  dans  cette  faune.  Ce  fait  semblerait  indiquer  un  pri- 
vilège d’antériorité  relative  en  faveur  de  cette  contrée,  par  rapport  aux 
autres  régions  du  même  continent. 


Observations  sur  l’horizon  stratigraphique  des 
formations  de  l’îie  d’Anticosti. 


Nous  éprouvons  quelque  difficulté  à faire  entrer  exactement  dans 
le  cadre  de  nos  études  les  résultats  des  recherches  qui  ont  été  faites 
dans  cette  île,  très  intéressante  par  la  variété  et  la  richesse  apparente 
de  ses  faunes  siluriennes.  Cette  difficulté  provient  principalement  de 
ce  que  la  série  des  formations  composant  le  Groupe  d'Anticosti,  selon 
Sir  W.  Logan,  a été  décrite  comme  représentant  le  silurien  moyen. 
Nous  considérons  cette  subdivision  du  système  silurien  comme  inutile 
et  nous  ne  l’admettons  pas  dans  notre  nomenclature.  Nous  faisons 
aussi  remarquer,  en  passant,  qu’elle  n’est  pas  adoptée  par  l’illustre 
fondateur  de  ce  système,  ni  par  le  Geological  Survey  d’Angleterre. 


E s’agit  donc  d’assigner  aux  diverses  formations  du  groupe  d’Anti- 
costi l’horizon  qui  leim  correspond,  dans  la  série  typique  américaine. 
C’est  ce  que  nous  allons  tenter  de  faire,  d’après  les  documens  publiés. 


Nous  apprenons  dans  la  Geology  of  Canada  (p.  298.  1863)  que 
ce  groupe  correspond  aux  4 formations  suivantes  de  l’Etat  de  New-York, 
rangées  suivant  leur  ordre  naturel  et  ascendant: 


Niagara 

Clinton 

Médina 

Oneida 


division  supérieure, 
division  inférieure. 


Cette  assimilation,  faite  par  sir  W.  Logan,  laisse  beaucoup  à désirer, 
si  l’on  veut  savoir  comment  chacune  des  quatre  subdivisions  de  New- 
York  est  représentée  dans  les  4 formations  superposées,  que  ce  savant 
distingue  dans  le  groupe  d’Anticosti  et  qu’il  nomme  divisions  : 1 — 2 — 3 — 4. 

Heureusement,  M.  E.  Billings,  après  avoir  présenté  la  description 
des  fossiles  de  ces  4 divisions,  a essayé  d'établir  un  parallèle  entre 
elles  et  les  subdivisions  de  la  série  de  New-York.  (Catal.  of  Süur. 
Foss.  Antic.  1866.) 

Ce  savant  nous  enseigne  d’abord,  (p.  76)  que  la  div.  1 d’Anticosti 
présente  une  faune,  consistant  déjà  en  86  espèces  de  toutes  classes, 
parmi  lesquelles  il  décrit  5 formes  de  Céphalopodes.  Cette  faune,  par 
son  ensemble  et  surtout  par  ses  Trilobites:  Asaphus-IUaenus —p&iait 
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à M.  Billings,  comme  à nous,  beaucoup  plus  apparentée  avec  la  faune 
seconde  qu’avec  la  faune  du  silurien  moyeti.  Ainsi,  cette  divis.  1 d’An- 
ticosti  se  range  naturellement  et  inunédiatement  au  dessus  du  groupe 
de  Hudson-Kiver,  avec  lequel  elle  est  liée  par  un  assez  grand  nombre 
d’espèces  communes,  et  nommément  par  4 des  5 formes  mentionnées 
de  Céphalopodes,  savoir:  3 Orthoceras  et  1 Ascoceras. 

D serait  possible  de  concevoir,  que  la  divis.  1 d’Anticosti  repré- 
sente le  groupe  de  Hudson-River,  avec  des  apparences  locales,  un  peu 
différentes.  Mais,  ne  nous  pennettant  pas  de  décider  cette  question, 
nous  avons  provisoirement  placé  cette  division  sur  nos  tableaux,  comme 
couronnant  la  division  silurienne  inférieure.  Bien  que  18  de  ses  espèces 
se  propagent  dans  la  divis.  2,  cette  circonstance  ne  nous  semble  opposer 
aucune  difficulté  à l’établissement  de  la  limite  que  nous  indiquons  entre 
les  deux  grandes  divisions  siluriennes,  qui  possèdent  un  certain  nombre 
de  formes  identiques,  dans  certains  pays,  comme  en  Angleterre. 

La  divis.  2 d’Anticosti  est  moins  bien  connue  que  la  di\is. 
1,  h.  cause  de  difficultés  locales  et  elle  n’a  fourni  jusqu’ici  que  39  espè- 
ces, dont  18  proviennent  de  la  divis.  1,  tandisque  23  se  propagent  au 
dessus.  Ainsi,  M.  Billings  reconnaît  que  cette  division  offre  plus  de 
connexions  avec  les  divis.  3 et  4 superposées,  qu’avec  la  divis.  1,  sous- 
jacente.  n ne  signale  même  dans  la  divis.  2 que  deux  formes  très 
caractéristiques  de  la  faune  seconde,  savoir:  Strophom.  alternata  et 
Murchisonia  gracilis.  On  voit,  au  contraire,  la  faune  troisième  s’an- 
noncer sur  cet  horizon,  par  la  prédominance  de  Pentam.  Barrandei 
Bill.  (Rep.  of  Progr.  p.  S96 — 1857.) 

H nous  semble  donc,  que  la  dhis.  2 d’Anticosti  peut  être  placée, 
d'une  manière  très  plausible,  à l’origine  de  la  faune  troisième. 

La  divis.  3 a présenté  53  espèces,  dont  13  sont  indiquées  comme 
provenant  de  la  divis.  1 et  26  se  propagent  dans  la  divis.  4.  Cet 
horizon  est  caractérisé  par  l'apparition  de  Pentam.  oblongus  et  autres 
formes  apparentées. 

La  divis.  4 a fourni  70  espèces,  dont  26  proviennent  des  divisions 
inférieures.  L’ensemble  de  cette  faune  offre  les  caractères  de  la  faune 
troisième. 

Ces  documens,  par  lesquells  M.  Billings  résume  son  Catalogue  et 
ses  descriptions  d’espèces,  sont  complétés  dans  le  parallèle  qu’il  établit 
un  peu  plus  loin  et  dans  lequel  il  déclare  que:  „l’horizon  des  divis. 
3 et  4 est  identique  avec  celui  de  Llandovery  en  Angleterre  et  très 
certainement  avec  celui  de  Clinton  du  Canada  occidental  et  de  New- 
York."  (L.  c.  p.  79.) 

Cette  déclaration,  si  positive,  nous  autorise  à indiquer  sur  nos 
tableaux  les  divis.  3 — 4 d’Anticosti,  sur  l’horizon  de  Clinton,  dans  la 
série  typique  américaine. 
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Remarquons,  en  passant  que,  par  cette  déclaration  de  M.  BUlings, 
la  formation  de  Niagara  se  trouve  totalement  exclue  du  nombre  des 
équivalens  du  groupe  d’Anticosti,  indiqués  dans  la  Geology  of  Canada. 
(p.  298). 

Reste  maintenant  à assigner  une  place  à la  divis.  2 d’Ânticosti. 

Cette  place  semblerait  naturellement  se  trouver  au  niveau  de  la 
formation  de  Médina,  s’il  n’existe  pas  une  lacune  naturelle  entre  les 
divis.  1 et  2.  Cependant,  la  présence  et  même  la  prédominance  de 
JPent.  Barrandei  établit  une  forte  connexion  entre  la  divis.  2 et  les 
divis.  3 et  4,  tandisque  nous  ignorons  les  connexions  paléoutologiques 
entre  cette  divis.  2 et  l'horizon  de  Médina  proprement  dit,  dans  la  série 
américaine. 

Malgré  cette  difficulté,  que  nous  ne  pouvons  pas  résoudre,  eu 
considérant  que  les  Pentamères  peuvent  avoir  apparu  plutôt  dans  la 
région  orientale,  que  dans  la  région  occidentale  du  Canada,  et  qu’eu 
somme,  il  ne  s’agit  que  de  placer  2 espèces  de  Céphalopodes,  qui  se 
trouvent  dans  la  divis.  2,  nous  inscrirons  provisoirement  cette  division 
sur  le  même  horizon  que  la  formation  de  Médina. 

Lors  même  que  nous  commettrions  ainsi  une  erreur,  elle  serait 
peu  importante  et  dans  tous  les  cas,  elle  n’aurait  aucune  influence 
sensible  sur  les  résultats  de  la  présente  étude. 


Observations  générales  sur  le  Canada  et  l’île 
d’Anticosti. 

1.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que,  sur  14  types  connus 
au  Canada  il  y en  a 11  qui  ont  fait  leur  première  apparition  durant 
l’existence  de  la  faune  seconde  et  3 seulement  pendant  celle  de  la 
faune  troisième.  Ce  rapport,  à l’avantage  de  la  faune  seconde,  est  plus 
marqué  dans  cette  contrée  que  dans  les  autres  régions  du  nouveau 
continent.  U contribue  à bien  caractériser  la  faune  seconde  de  la 
grande  zone  septentrionale  et  à établir  un  contraste  avec  la  faune  cor- 
respondante de  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  où  nous  voyons 
surgir  un  nombre  de  types  beaucoup  moindre. 

2.  En  considérant  la  répartition  des  genres  entre  les  subdivisions 
de  la  série  verticale,  on  voit  sur  notre  tableau,  qu’elle  est  très  irrégu- 
lière et  très  inégale.  Le  maximum  absolu  des  types  coexistons  est  de 
7 et  il  se  trouve  dans  la  formation  de  Black-River  c.  à d.  vers  le 
milieu  de  la  hauteur  totale  occupée  par  la  faune  seconde.  Un  maximum 
approché,  consistant  en  6 types,  se  montre  dans  la  formation  de  Hudson- 
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River  et  mérite  notre  attention,  parcequ'il  se  manifeste  après  une  inter- 
mittence totale  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  pendant  le  dépôt  des 
schistes  de  Utica,  dans  la  division  inférieure. 

Le  minimum  absolu,  réduit  au  seul  genre  Orthoceras,  correspond 
à la  base  de  la  division  supérieure,  dans  le  grès  de  Médina.  U est 
peut-être  temporaire. 

3.  Le  nombre  total  des  genres  ou  sous-genres,  connus  au  Canada 


s’élève  à 14,  savoir: 

dans  la  faune  seconde 11 

dans  la  faune  troisième 7 


18 

types  communs  aux  deux  faimes,  à déduire 4 

total  des  types  distincts  ....  14 

Ce  nombre  dépasse  notablement  le  chiffre  correspondant,  signalé 
jusqu’à  ce  jour  dans  les  autres  contrées  de  la  zone  septentrionale, 
dont  aucune  ne  présente  plus  de  10  types.  Mais  il  est  encore  inférieur 
au  nombre  de  20  types,  existant  en  Bohême,  sur  la  grande  zone  cen- 
trale d’Europe. 

4.  Parmi  les  14  types  du  Canada,  nous  distinguons  9 genres  ou 
sous-genres  cosmopolites  et  seulement  5 genres  ou  sous-genres  locaux. 
Ils  sont  tous  énmnérés  sur  les  colonnes  qui  suivent,  et  rangés  suivant 
leur  ordre  d’apparition. 


Types  cosmopolites 

Types  locaux 

Faone  troisième 

9.  Gyroceras 

5.  Glossoceras 
4.  s.g.  Huronia 

Faîne  seconde 

8.  Gomphoceras 
7.  Ascoceras 
6.  Phragmoceras 
5.  s.  g.  Endoceras 
4.  Cyrtoceras 
3.  Nautilus 
2.  Lituites 
1.  Orthoceras 

3.  Conoceras 
2.  Gonioceras 
1.  s.g.  Piloceras 

On  remarquera,  que  les  genres  cosmopolites  prédominent  par  leur 
apparition  dans  la  faune  seconde,  comparée  à la  faune  troisième,  dans 
le  rapport  de  8 à 1.  Les  genres  locaux  sont  partagés  entre  res  deux 
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faunes,  dans  le  rapport  de  3 à 2.  Ces  circonstances  montrent,  que  la' 
faune  seconde  du  Canada  se  distingue  par  im  développement  encore 
plus  marqué  que  dans  les  autres  contrées  de  la  même  zone. 

5.  Nous  ne  pouvons  pas  apprécier  complètement  la  durée  rela- 
tive des  t}q)es  au  Canada,  parceque  les  documcns  présentés  dans  noti-e 
tableau  sont  incomplets,  en  ce  qui  concenie  la  faune  troisième.  Cepen- 
dant, noua  reconnaissons  la  prédominance  et  la  persistance  des  genres 
Orthoceras  et  üyrtoceras,  par  rapport  aux  autres  types,  jusque  vers  le 
milieu  de  la  hauteur  de  la  faune  troisième.  Au  dessus  de  cet  horizon, 
leur  existence  n’est  pas  encore  signalée,  de  manière  à pouvoir  être 
constatée  par  des  documens  numériques. 

La  colonne  à droite  de  notre  tableau  moutre  clairement,  combien 
ces  tj^pes  principaux  prédominent  sur  tous  les  autres,  par  le  nombre 
de  leurs  formes  spécifiques. 

Ici  comme  ailleurs,  nous  remarquons  que  les  types  qui  n’ont  apparu 
que  sur  un  ou  deux  hoiizons,  sont  réduits  à un  couple  d’espèces. 
Huronia  offrant  10  fonnes  spécifiques  sur  l’horizon  de  Clinton,  fait 
exception  à cette  observation. 

6.  Les  colonnes  de  notre  tableau  indiquent  des  intermittences, 
pour  les  genres:  Lüuües-Nautilus-Phragmoccras-Goniphoceras  et  pour 
le  sous-genre  Endoceras.  Nous  n’appélerons  cependant  l’attention  que 
sur  les  deux  derniers  genres,  à cause  de  la  grande  étendue  verticale 
qui  sépare  leurs  apparitions.  Cet  intervalle  se  compose  de  6 subdivi- 
sions stratigraphiques  pour  Phragmoceras  et  de  7 pour  Gomphoceras. 
Nautüus  pourrait  encore  être  cité,  parcequ’il  paraît  intemittent  dans 
la  hauteur  de  3 gi-oupes  stratigraphiques.  Cependant,  de  nouvelles 
découvertes  peuvent  beaucoup  modifier  la  durée  aujourd’hui  apparente 
de  ces  disparitions.  On  doit  remarquer,  que  ce  sont  précisément  les 
trois  genres  qui  ont  le  plus  attiré  notre  attention,  par  lem-s  longues 
intennittences  en  Bohême,  (p.  127). 

Un  autre  phénomène  de  même  nature  doit  encore  plus  nous  étonner. 
C’est  l’intermittence  totale  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  déjà  signalée 
durant  le  dépôt  des  schistes  de  Utica.  Ce  fait,  s’il  se  confirme,  sera 
analogue  à ceux  que  nous  avons  constatés  en  Bohême,  au  sommet  de 
notre  bande  d 5 et  de  notre  bande  e 2. 


IV.  TSû'OU'vell©  Sx*etieb  BZi.e.  (Rnpert’s  Land). 

Nous  avons  énuméré  dans  nos  tableaux  nominatifs  ci-dessus  (p.  81.) 
trois  espèces  du  genre  Orthoceras,  qui  proviennent  de  cette  région  et 
dont  la  découverte,  déjà  ancienne,  est  due  à M.  le  DoCt  J.  J.  Bigsby. 
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Elles  sont  toutes  attribuées  à la  faune  seconde,  savoir  : une  sur  l’horizon 
de  Ghazy  et  les  2 autres  sur  l’horizon  de  Black-River.  Cette  circons- 
tance est  la  seule  que  nous  ayons  à faire  remarquer  et  elle  contribue 
à nous  montrer  la  prédominance  de  cette  faune,  dans  ces  régions  peu 
explorées,  comme  dans  presque  toutes  les  contrées  déjà  étudiées  des 
Etats-Unis  et  du  Canada.  - - > 


V.  - TTorls:. 

L’Etat  de  New-York  est  le  premier,  qui  ait  donné  le  bon  exemple 
de  recherches  paléontologiques , faites  sur  une  grande  échelle,  con- 
curremment avec  les  observations  stratigraphiques  et  prolongées  avec 
une  rare  longanimité,  pendant  plus  d’un  quart  de  siècle.  Quelque 
humble  que  soit  notre  appréciation  personnelle,  au  sujet  de  la  faveur 
constante  avec  laquelle  les  efforts  des  savans  américains  chargés  de  ces 
explorations,  ont  été  soutenus  par  la  législature  de  cet  Etat,  nous  ne  ' 
pouvons  nous  empêcher  de  l’exprimer  en  cette  occasion,  comme  un 
acte  de  reconnaissance.  En  effet,  celui  qui  voue  son  temps  à des 
travaux  paléontologiques,  et  qui  cherche  des  documens  positifs  et 
clairement  exposés  pour  établir  des  comparaisons,  trouve  dans  le  mag- 
nifique ouvrage  publié  par  M.  le  Prof.  J.  Hall,  sous  le  titre  de  : Falae- 
ontology  of  New-York^  tous  les  élémens  nécessaires  pour  étudier  les 
faunes  siluriennes  de  cette  vaste  région.  Nous  avons  donc  puisé  avec 
toute  facilité,  comme  avec  toute  confiance,  dans  cette  source  abondante 
et  dans  les  autres  publications  dues  au  même  savant,  tous  les  documens  ' 
présentés  dans  nos  tableaux  ci-dessus  (p.  82  à 90)  et  résumés  dans  le 
tableau  numérique,  qui  suit.  Nous  ne  saurions  laisser  échapper  cette 
occasion,  sans  renouveler  l’expression  de  nos  sincères  hommages  à notre 
illustre  maître  et  ami,  M.  le  Prof.  J.  Hall,  à la  persévérance  duquel 
nous  devons  l’exposition  de  toutes  ces  richesses  paléontologiques,  sans 
compter  celles  de  divers  autres  Etats  de  l’Union  Américaine,  qui  vont 
appeler  notre  attention. 

On  remarquera  sur  nos  tableaux,  qiie  la  série  stratigraphique,  qui 
nous  paraît  renfermer  une  faune  à peu  près  équivalente  à la  faune 
troisième  de  la  Bohême , s’étend  au  dessus  du  Grès  d’Oriskany,  anté- 
rieurement considéré  comme  placé  sur  la  limite  entre  les  systèmes 
silurien  et  dévonien.  Nous  avons  exposé,  en  1865,  dans  notre  Déf.  des 
Col.  III.  p.  222  — les  motifs  qui  nous  portent  à groupei*  ainsi  les  forma- 
tions en  question,  d’une  manière  un  pou  différente  de  celle  qui  avait 
été  adoptée  par  nos  honorables  devanciers.  Nous  persistons  à croire, 
que  cette  combinaison  a l’avantage  de  mieux  indiquer  les  rapports  entre 
les  faunes  correspondantes  de  ces  contrées  si  éloignées,  sur  la  siuiace 
du  globe.  , 
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Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tableaux  nominatifs  p.  82  à 90)« 
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Le  tableau  qui  précède  montre,  qu’on  peut  distinguer  5 groupes 
d’apparition,  parmi  les  types  de  Céphalopodes,  dans  l’Etat  de  New- 
York.  Les  3 premiers  appartiennent  à la  faime  seconde  et  les  2 der- 
niers à la  faune  troisième. 

1.  La  première  apparition  de  cet  ordre  a lieu  sur  l’horizon  du 
Grès  calcifère  et  elle  se  compose  uniquement  de: 

1 genre  principal  ou  cosmopolite  . . . Orthoceras  • . . Breyn. 
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Ce  type  ne  présente  que  2 espèces  sur  ce  premier  horizon,  mais, 
il  se  fait  remarquer  par  sa  présence  constante  dans  presque  toutes 
les  subdivisions  de  la  série  stratigraphique,  établie  dans  cette  région. 
On  constate  seulement  3 courtes  intermittences  dans  la  hauteur  totale 
du  terrain  silurien. 

Avant  d’aller  plus  loin,  nous  ferons  observer,  que  le  genre  Ortho- 
ceras  est  le  seul  type  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  qui  soit  représenté 
dans  cette  région,  durant  le  dépôt  de  3 subdivisions  stratigraphiques, 
superposées,  savoir:  le  Grès  Calcifère,  Chazy  et  Bird’s-eye.  Ce  phéno- 
mène, si  longtemps  prolongé,  sans  l’apparition  d’aucune  autre  forme 
générique,  parait  peu  favorable  à l’hypothèse  de  la  dérivation  des  types, 
par  transformation  graduelle. 

2.  Le  second  groupe  d’apparition  se  montre  dans  la  formation  de 
Black-River  et  il  se  compose  de: 

1 genre  principal  ou  cosmopolite  . . . Lituites  . , . Breyn. 

1 sous-genre  id.  . . . Endoceras  . . Hall. 

1 sous-genre  secondaire  ou  local  . . . Gonioceras  . Hall. 

Ces  3 types  sont  représentés  également  par  un  petit  nombre 
d’espèces  à l’époque  de  leur  apparition. 

Lituites  se  propage  par  une  ou  deux  formes  spécifiques,  jusque 
sur  l’horizon  de  Hudson-River,  où  il  disparaît,  sans  se  reproduire  dans 
la  division  supérieure. 

Endoceras  nous  montre,  au  contraire,  une  notable  variété  de 
formes,  atteignant  le  chiffre  de  11,  sur  l’horizon  de  Trenton.  Il  n’y 
a que  la  Russie,  parmi  toutes  les  contrées  siluriennes,  qui  possède  un 
nombre  semblable  d’espèces  de  ce  type,  dont  l’existence  a été  partout 
concentrée  dans  une  hauteur  stratigraphique  peu  considérable.  Ainsi, 
dans  l’Etat  de  New-York,  il  est  à peine  représenté  au  dessus  de  l’ho- 
rizon de  Trenton,  par  une  seule  forme,  qui  se  propage  et  qui  s’éteint 
dans  la  formation  de  Utica,  immédiatement  superposée. 

Le  sous-genre  Gonioceras  se  manifeste  par  une  seule  espèce  spo- 
radique, sur  l’horizon  de  Black-River  et  disparait  pour  toujours. 

3.  Le  troisième  groupe  d’apparition  se  montre  sur  l’horizon  de 
Trenton  et  consiste  en: 

1 genre  . . . principal  ou  cosmopolite  . . . Cyrtoceras  ....  Goldf. 

On  est  étonné  en  voyant  surgir  subitement,  dans  cet  étage, 
9 formes  de  ce  genre,  qui  sont  très-bien  caractérisées  et  qui,  après 
une  existence  bornée  entre  les  limites  de  cette  formation,  semblent 
aussi  disparaître  subitement,  sans  qu’il  reste  aucun  représentant  de  ce 
type,  dans  les  autres  étages  de  la  division  inférieure,  en  remontant. 
Nous  ne  retrouvons  sa  trace  qu’à  la  base  de  la  division  supérieure. 
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dans  la  formation  de  Médina,  où  il  se  montre  sous  une  seule  forme 
spécifique.  D’autres  apparitions  semblables  se  renouvellent,  sans  dépasser 
2 espèces  et  avec  diverses  intermittences,  dans  les  10  subdivisions  ver- 
ticales, qui  nous  paraissent  renfermer  la  faune  troisième.  Si  l’on  com- 
pare ces  observations  avec  celles  que  nous  avons  présentées  au  sujet 
de  l’existence  du  même  type  au  Canada,  (p.  164)  on  trouvera  un  grand 
contraste  entre  ces  deux  régions. 

4.  Le  quatrième  groupe  d’apparition,  qui  correspond  à l’horizon 
important  de  Niagara,  est  séparé  du  précédent  par  une  grande  hauteur 
stratigraphique , comprenant  5 subdivisions  de  la  série  verticale  et 
i-eprésentant,  par  conséquent,  un  immense  laps  de  temps.  Il  se  com- 
pose de: 


3 genres  . . principaux  ou  cosmopolites 


Phragmoceras ....  Brod. 
Gomphoceras  ....  Sow. 

Trochoceras .... 


\ Barr. 

I Hall. 


Ces  trois  types  sont  peu  riches  en  espèces. 

Phragmoceras  n’offi-e  qu’une  forme  spécifique,  sporadique,  sur 
cet  horizon  et  il  semble  disparaître  pour  toujours,  dans  cette  contrée. 

Gomphoceras  est  aussi  réduit  à une  espèce,  mais,  il  se  reproduit 
sporadiquement,  avec  diverses  intermittences,  dans  la  hauteur  de  la 
division  supérieure,  jusqu’à  son  extrême  limite. 

Trochoceras,  qui  se  manifeste  par  3 espèces  dans  le  dépôt  de 
Niagara,  nous  offre  l’exemple  d’une  intermittence  très-longue,  car  il  ne 
se  reproduit  que  sur  l’horizon  supérieur  de  Helderberg,  où  3 autres 
espèces  sont  signalées. 

On  remarquera,  combien  peu  variés  et  peu  nombreux,  dans  la 
faune  troisième,  sont  les  représentans  de  ces  divers  types  principaux, 
composant  le  troisième  et  le  quatrième  groupe  d’apparition  dans  l’Etat 
de  New-York.  Sous  ce  rapport,  cette  contrée  typique  de  l’Amérique 
offre  un  grand  contraste  avec  la  Bohême. 

5.  Le  cinquième  groupe  est  séparé  du  quatrième,  comme  celui-ci 
a été  séparé  du  troisième,  par  5 subdivisions  stratigraphiques  de  la 
série  verticale.  En  effet,  il  se  montre  tardivement  sur  l’horizon  de 
Schoharie  et  il  se  compose  uniquement  de; 

1 genre  . , . principal  ou  cosmopolite  . . . Gyroceras  . . ' . ' . Konck. 

Ce  type  se  manifeste  d’abord  par  une  seule  forme,  mais  nous  en 
trouvons  4 signalées  sur  l’horizon  supérieur  de  Helderberg,  qui  suit 
immédiatement  en  remontant. 

On  peut  remarquer  que,  dans  toutes  les  contrées  américaines,  où 
ce  type  est  connu,  savoir»:  le  Canada,  New-York  et  Wisconsin,  il  con- 
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stituc  à lui  seul  le  dernier  gi'oupe  d’apparition  dans  la  faune  troisième 
silurienne.  C’est  aussi  l’un  des  2 derniers  types  principaux  ou  cosmo- 
polites, qui  se  manifestent  dans  le  bassin  de  la  Bohême. 


Observations  générales  sur  New-York. 

L’étude  des  documens  exposés  ci-dessus,  pour  cette  contrée,  nous 
conduit  aux  observations  générales,  qui  suivent: 

1.  En  considérant  les  genres,  sous  le  rapport  de  l’époque  de  leur 
première  apparition,  nous  voyons  que  5 d’entre  eux  se  sont  manifestés 
durant  l’existence  de  la  faune  seconde  et  4 seulement  pendant  la  durée 
de  la  faune  troisième.  Ce  rapport,  moins  avantageux  pom-  la  faune 
seconde  que  dans  la  contrée  du  Canada,  est  cependant  en  harmonie 
avec  celui  que  nous  observons  dans  les  autres  contrées  de  la  même 
zone  septentrionale. 

2.  La  répartition  des  types  dans  les  subdivisions  de  la  série  ver- 
ticale présente  l’inégalité  et  l’irrégularité,  que  nous  rencontrons  partout 
ailleurs.  Le  maximum  absolu  des  types  coexistans  est  de  5 et  il  se 
reproduit  deux  fois  dans  la  division  supérieure,  savoir:  sur  l’horizon  de 
Niagara  et  sur  celui  de  Helderberg  supérieur.  Un  second  maximum 
approché,  consistant  en  4 types,  se  montre  dans  la  dhision  inférieure 
sur  les  deux  horizons  contigus  de  Black-River  et  de  Trenton,  comme 
sur  celui  de  Schoharie,  dans  la  division  supérieure. 

Le  minimum  absolu,  réduit  au  seul  genre  Orthoeeras,  correspond 
à 3 phases  de  la  faune  seconde  c.  à d.  aux  trois  premières  subdivisions, 
au  dessous  de  l’horizon  de  Black-River.  Nous  le  retrouvons  encore  dans 
les  formations  de  Clinton  et  d’Oriskany,  dans  la  division  supérieure. 

3.  Le  nombre  total  des  genres  ou  sous-genres,  qui  ont  existé 
durant  toute  la  période  silurienne  s’élève  à 9,  savoir; 

dans  la  faune  seconde 5 

dans  la  faune  troisième 6 

11 

à déduire  les  genres  communs  aux  2 faunes  . 2 
total  des  types  distincts 9 

Ce  nombre  est  notablement  inférieur  à celui  des  14  tj^jes  qui 
existent  au  Canada,  mais  U se  rapproche  beaucoup  des  10  types  connus 
en  Angleterre  et  en  Russie,  sur  la  même  zone. 

4.  Parmi  les  9 types  de  New-York,  il  y en  a 8 qui  sont  cosmo- 
polites , tandisqu’un  seul  est  local.  Rs  sont  tous  énumérés  dans  les 
colonnes  qui  suivent,  selon  leur  ordre  d’apparition,  à partir  du  bas. 

13 
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Types  cosmopolites  ^ 

Types  locaux 

Faune  troisiène 

8.  Gyroceras 
7.  Trochoceras 
G.  Gomphoceras 
5.  Fhragmoceras 

Faune  seconde 

4.  CjTtoceras 
3.  Lituites 
2.  s.  g.  Endoceras 
1.  Orthoceras 

1.  s.g.  Gonioceras 

On  remarquera  la  répartition  égale  des  genres  cosmopolites,  entre 
les  deux  faunes,  sous  le  rapport  de  leur  apparition.  Mais,  le  sous- 
genre  Gonioceras,  qui  se  montre  uniquement  dans  la  faune  seconde, 
fait  pencher  la  balance  en  faveur  de  celle-ci. 

5.  La  durée  relative  des  types  génériques  présente  une  grande 
différence,  dans  l’état  de  New-York,  comme  ailleurs. 

Orthoeeras^  jouissant  de  sa  persistance  habituelle,  se  propage 
à travers  toute  la  série  silurienne,  à partir  du  Grès  Calcifère,  jusqu’à 
l’horizon  de  Helderberg  supérieur.  Mais,  dans  cette  hauteur,  il  présente 
3 intermittences,  que  nous  signalerons  tout  à l’heure.  On  doit  remar- 
quer, que  ce  type  paraît  avoir  existé  seul,  durant  les  3 premières 
phases  de  la  faune  seconde. 

Cyrtoceras,  tenant  le  second  rang,  comme  à l’ordinaire,  présente 
une  existence  notablement  moins  longue,  car  il  n’apparaît  que  sur  l’ho- 
rizon de  Trenton  et  il  se  propage  jusqu’à  la  limite  supérieure  de  la 
faune  troisième,  mais  son  existence  offre  une  apparence  très  discontinue. 

Le  sous -genre  Enioceras  et  le  genre  Lituites  ne  se  propagent 
qu’à  travers  trois  ou  quatre  subdivisions  de  la  faune  seconde  et 
le  sous-genre  Gonioceras  est  exclusivement  propre  à l’horizon  de 
Black-River. 

Gomphoceras  et  Trochoceras,  apparaissant  sur  l’horizon  de  Niagara, 
se  montrent  encore  à la  limite  supérieure  de  la  faune  troisième.  Mais, 
Fhragmoceras  qui  apparaît  en  même  temps,  ne  dépasse  pas  les 
limites  de  la  formation,  où  il  se  montre  pour  la  première  fois  dans 
cette  contrée. 

Gyroceras  n’est  connu  que  dans  les  deux  subdivisions  supérieures 
de  la  faune  troisième. 
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6.  Notre  tableau  (p.  174)  indique  diverses  intermittences,  qui  doivent 
attirer  notre  attention. 

D’abord,  le  genre  Orthoceras,  ordinairement  si  persistant,  disparaît 
sur  trois  horizons,  savoir:  sur  celui  deOncida,  qui  couronne  Indivision 
inférieure  et  sur  les  horizons  de  Waterlime  et  du  Grès  à Qtieue  de 
Coq,  dans  la  hauteur  de  la  division  supérieure.  Ces  trois  disparitions 
de  ce  type  correspondent  à trois  intermittences  totales  de  l’ordre  entier 
des  Céphalopodes.  On  remarquera,  que  la  disparition  générale,  qui  a lieu 
dans  le  groupe  de  Oneida,  se  trouve  placée  à la  fin  de  la  faune  seconde, 
comme  celle  que  nous  avons  signalée  en  Bohême,  au  sommet  de  notre 
bande  d 5.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  la  question  de  savoir, 
si  ce  sont  uniquement  les  conditions  physiques  ou  chimiques  du  milieu 
ambiant,  qui  ont  provoqué  le  même  phénomène  à trois  reprises  diffé- 
rentes, dans  l’Etat  de  New-York,  durant  la  période  silurienne. 

Outre  l’interruption  de  l’existence  de  tout  l’ordre  des  Céphalo- 
podes, nous  observons  encore  des  intermittences  particulières  pour  les 
genres  suivons: 

Cyrtoceras,  après  avoir  présenté  9 espèces  sur  l’horizon  de  Tren- 
ton,  disparaît  dans  la  hauteur  de  trois  subdivisions  et  ne  reparaît  que 
dans  celle  de  Médina,  où  les  Céphalopodes  sont  très  rares.  Il  ne  se 
propage  que  par  de  rares  espèces  jusqu’au  sommet  de  la  division  supé- 
rieure, en  subissant  les  intermittences  générales,  que  nous  venons  de 
signaler. 

Gomphoceras  présente  deux  intermittences  prononcées,  dont  cha- 
cune s’étend  sur  la  hauteur  de  deux  subdivisions,  y compris  les  étages 
totalement  privés  de  Céphalopodes. 

Trochoceras  ne  se  manifeste  que  par  deux  apparitions,  séparées 
par  une  intermittence,  qui  s’étend  sur  la  hauteur  de  6 subdivisions 
stratigraphiques,  dans  la  division  supérieure. 

En  somme,  bien  que  plusieurs  intermittences,  indiquées  sim  notre 
tableau,  puissent  se  réduire  ou  même  s’effacer  complètement  à l’avenir, 
par  suite  de  nouvelles  découvertes,  nous  considérons  les  recherches  déjà 
faites  diins  l’Etat  de  New-York,  comme  trop  étendues,  pour  que  la  trace 
de  ce  phénomène  puisse  s’évanouir  pour  tous  les  genres.  Nous  pensons, 
au  contraire,  qu’elle  se  maintiendra  pour  plusieurs  types  en  particulier, 
comme  en  Bohême,  outre  les  intermittences  totales  de  l'ordre  des 
Céphalopodes. 
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VI.  'WT’laooxxBlia.. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  t«bl.  nomln.  p.  90  à 96.) 
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Nous  présentons  la  série  verticale  stratigrapliique,  d’après  les  indi- 
t:ations  données  par  M.  le  Prof.  J.  Hall,  dans  son  bel  ouvrage  intitulé  ; 
^^Report  on  the  Geological  Survey  of  the  state  of  Wisconsin*'^  1862. 

On  remarquera,  que  cette  série,  comparée  à la  série  typique  de 
PEtat  de  New-York,  présente  de  notables  différences  dans  la  division 
inférieure  et  surtout  dans  la  division  supérieure. 

Dans  la  division  inférieure,  on  voit  au  dessus  du- Grès  Calcifère 
une  formation  nommée  Grès  de  St.  Peter,  par  le  Doct.  D.  Owen  et  qui 
se  distingue  dans  toute  son  étendue,  par  une  abseime  complète  de 
toute  trace  animale  ou  végétale.  Cependant,  cette  formation  n’a  pas 
été  reconnue  à l’Est  du  Wisconsin,  par  le  Prof.  J.  Hall. 

Par  contraste,  la  fonnation  immédiatement  superposée,  connue 
sous  le  nom  de  Buff  ou  Buff-Limestone , est  très  fossilifère  et  semble 
représenter  à la  fois  les  trois  groupes  de  Chazy  — Bird’s-eye  — Black- 
Eiver — de  la  série  typique  de  New-York,  selon  l’opinion  du  Prof.  J.  Hall, 
exprimée  dans  l’ouvrage  cité.  (p.  161). 

Les  groupes  de  Utica  et  de  Hudson-Eiver  ne  paraissent  pas  être 
partout  très  distincts.  Cependant,  nous  avons  cru  devoir  les  séparer, 
d’après  les  indications  du  Doct.  D.-  Owen  sur  la  partie  occidentale  du 
Wisconsin.  Le  nom  de  Hudson  Kiver  devrait  être  changé;  mais  nous 
attendons  que  les  savans  américains  soient  d’accord  sur  le  nouveau 
nom  à adopter.  Celui  de  Cincinnati  group  proposé  par  M.  M.  Worthen 
et  Meek,  est  indiqué  sur  nos  tableaux  relatifs  à l’Etat  de  l’Illinois.  La 
formation  de  Oneida,  n’est  pas  distinctement  représentée,  dans  cette 
contrée. 

Dans  la  division  supérieure,  les  2 formations  de  Médina  et  de 
Clinton,  placées  vers  la  base,  ont  été  reconnues  et  celle  de  Niagara 
surtout,  a fourni  un  assez  grand  nombre  de  fossiles.  Mais  les  5 groupes 
de  la  série  typique,  qui  suivent  en  remontant,  n’ont  pas  été  mentionnés 
par  le  Prof.  J.  Hall,  ni  par  le  Doct.  D.  Owen.  Nous  devons  donc  les 
considérer  comme  n’étant  pas  représentés  dans  ces  régions  de  l’Ouest. 

Au-dessus  de  cette  grande  lacune  et  immédiatement  en  contact 
avec  le  groupe  bien  caractérisé  de  Niagara,  le  Prof.  J.  Hall  indique  la 
présence  du  groupe  de  Helderberg  supérieur,  qui,  suivant  nous,  renferme 
la  dernière  phase  de  la  faune  troisième.  Au  dessus  de  cet  horizon,  la 
série  Dévonienne  se  manifeste  dans  une  formation  assimilée  au  groupe 
de  Hamilton  de  la  série  de  New-York. 

Nous  avons  cm  devoir  présenter  ces  obsen'ations,  parceque  nous 
devons  avoir  égard  à la  différence  considérable  qui  doit  se  manifester 
dans  les  faunes  seconde  et  troisième  siluriennes  des  régions  de  l’Ouest, 
si  on  les  compare  aux  faunes  correspondantes  des  régions  de  l’Est,  dans 
lesquelles  la  série  typique  des  formations  est  complète.  D’après  les 
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simples  observations  qui  précèdent,  on  doit  être  préparé  à trouver  la 
faune  troisième  relativement  inférieure  à la  faune  correspondante  de 
l’Etat  de  New-York,  sous  le  rapport  numérique  des  formes  spécifiques. 

Notre  tableau  montre,  que  les  genres  de  Céphalopodes  reconnus 
dans  l’Etat  de  Wisconsin,  peuvent  être  rangés  en  6 groupes  d’appari- 
tion, dont  4 .appartiennent  à la  faune  seconde  et  2 à la  faune  troisième. 

1.  La  première  apparition  a lieu  dans  le  calcaire  magnésien 
inférieur,  équivalent  du  Grès  Calcifère  de  New-York.  Elle  se  compose 
uniquement  de: 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Orthoceras.  Breyn. 

Ce  type,  dont  nous  indiquons  une  seule  espèce,  semble  cependant 
avoir  fourni  diverses  formes  distinctes  durant  le  dépôt  de  cette  forma- 
tion, mais  elles  sont  trop  mal  consen'ées  pour  pouvoir  être  différenciées 
et  nommées.  Au  dessus  de  cet  horizon,  le  genre  Orthoceras  se  montre 
avec  diverses  intennittences,  jusque  sur  l’horizon  de  Niagara,  où  il  pré- 
sente 14  espèces.  Après  ce  maximum,  il  semble  disparaître  com- 
plètement. 

2.  Le  second  groupe  d’.apparition  se  montre  dans  la  formation 
nommée  Buff  et  se  compose  de; 

2 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . . 

Cyrtoceras , surgit  avec  8 espèces  bien  caractérisées,  constituant 
le  nombre  maximum  de  ses  formes,  précisément  à l’époque  où  il  semble 
apparaître  dans  cette  contrée.  H se  propage  verticalement  avec  un 
moindre  nombre  d’espèces,  dans  les  trois  formations  qui  suivent  en 
remontant,  dans  la  division  inférieure.  Puis,  il  disparaît  sur  une  grande 
hauteur  stratigraphique,  pour  reparaître  sur  l’horizon  de  Niagara,  avec 
7 formes  spécifiques  nouvelles.  Ce  tj-pe  nous  offre  donc  ses  deux 
maxima  aux  deux  époques  extrêmes  de  son  existence,  dans  cette 
contrée. 

Lituitcs  est  relativement  pauvre  en  espèces,  dans  les  trois  forma- 
tions, où  il  est  représenté.  Mais  ses  formes  occupent  bien  la  hauteiur, 
dans  laquelle  on  rencontre  ordinairement  ce  tj’pe,  dans  tous  les  pays. 

3.  Le  troisième  groupe  d’apparition  se  montre  dans  le  calcaire  de 
Trenton  et  se  compose  de; 

1 sous-genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Eiidoceras  . . Hall. 

1 sous-genre  . . secondaire  ou  local  ....  Gonioceras  . Hall. 

Ces  deux  types  ne  présentant  qu’une  ou  2 espèces,  qui  s’éteig- 
nent sur  cet  horizon,  n’ont  joué  qu’un  rôle  peu  important  dans  cette 
contrée. 


I Cyrtoceras  . . . Goldf. 
I Lituites  ....  Breyn. 
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4.  Nous  n’indiquons  ce  groupe  qu’avec  doute  dans  la  formation 
de  Utica.  Il  se  composerait  de; 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Phragmoceras.  Brod. 

Nous  avons  puisé  cette  indication  dans  l’ouvrage  du  Doct.  D.  Owen, 
intitulé:  Geological  Survey  of  Wisconsin,  Jowa  and  Minnesota.  1853. 
Mais,  comme  ce  savant  n’a  figuré,  ni  décrit  le  fossile  auquel  il  applique 
le  nom  générique  de  Campulites,  cette  détermination  n’est  pas  encore 
certaine.  Elle  pourrait  avoir  été  appliquée,  comme  celle  de  Phrag- 
moceras en  Angleterre,  à l’une  des  formes  endogastriques  de  Cyrtoceras. 

Nous  savons,  au  contraire,  avec  toute  certitude,  d’après  la  des- 
cription et  les  figures  données  par  M.  le  Prof.  J.  Hall  (30*^^  Ann.  Rep. 
of  the  Regents  — 1868J,  qu’une  véritable  espèce  de  Phragmoceras, 
parfaitement  caractérisée,  a été  trouvée  dans  la  division  supérieure  de 
la  même  contrée,  sur  l’horizon  de  Niagara.  Elle  semble  être  une  forme 
sporadique,  car  on  n’en  connaît  aucune  autre,  dans  toute  la  hauteur  de 
cette  division  silurienne,  dans  le  Wisconsin  et  la  présence  de  ce  type 
n’a  pas  été  signalée  dans  l’Etat  voisin,  Illinois,  ni  dans  les  autres 
régions  de  l’Ouest. 

Les  deux  groupes,  qui  suivent,  ont  apparu  pendant  la  durée  de  la 
faune  troisième. 

5.  La  cinquième  apparition  de  Céphalopodes,  dans  le  Wisconsin, 
d’après  les  documens  publiés,  paraît  être  séparée  de  la  précédente  par 
un  long  intervalle  de  temps.  En  effet,  les  formations  de  Médina  et  de 
Clinton  n’ont  présenté  jusqu’ici  aucune  trace  de  l’ordre  qui  nous  occupe, 
et  qui  reparaît  dans  les  dépôts  de  l’âge  de  Niagara.  Les  nouveaux  types 
qui  surgissent  sur  cet  horizon,  sont: 

Gomphoceras  . Sow. 

„ . . Nautilus  . . . Breyn. 

3 genres  . . prmcipaux  ou  cosmopolites  . . f 

Trochoceras  . 

Ces  3 types  sont  relativement  peu  riches  en  espèces.  Chacun  des 
2 derniers  n’en  fournit  que  2 et  le  premier  est  réduit  à une  seule.  Mais 
toutes  ces  formes  disparaissent  également,  durant  le  dépôt  de  cette 
formation  et  la  trace  de  ces  3 types  n’est  pas  indiquée  jusqu’ici,  au 
dessus  de  cet  horizon.  Ainsi,  cette  apparition  est  isolée  et  sporadique. 

6.  Le  sixième  groupe  ne  se  montre  qu’à  la  limite  extrême  du 
terrain  silurien,  dans  la  formation  de  Helderberg  supérieur.  H se  com- 
pose uniquement  de: 

1 genre  . . principal  ou  cosmopolite  . . Gyroceras.  Konck. 

Ce  type  n’est  connu  jusqu’ici  que  par  une  seule  espèce,  sur  cet 
horizon. 


Barr. 

Hall. 
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Observations  générales  sur  le  Wisconsin. 

Bien  que  les  recherches  paléontologiques  nous  paraissent  loin 
d’être  complètes,  dans  cette  vaste  contrée  silurienne,  elles  nous  offrent 
un  intérêt  particulier,  parcequ’elles  nous  indiquent  une  distribution 
verticale  des  Céphalopodes,  notablement  différente  de  celle  que  nous 
connaissons  dans  la  région  typique  de  New-York,  et  surtout  dans  le 
Canada.  Cette  différence  s’aperçoit  au  premier  coup  d’oeil,  sur  notre 
tableau  et  elle  consiste  dans  une  grande  lacune  pendant  l’existence  de 
la  faune  troisième,  entre  l’horizon  de  Onondaga  et  celui  de  Helderberg 
supérieur. 

Nous  allons  retrouver  une  lacune  analogue,  si  non  identique,  dans 
la  faune  correspondante  de  l’Etat  d'Illinois. 

t.  En  considérant  l’époque  de  la  première  apparition  des  types 
dans  le  Wisconsin,  nous  voyons  que  6 genres,  ou  sous-genres,  ont 
apparu  durant  la  faune  seconde  et  4 durant  la  faune  troisième.  Ainsi, 
sous  ce  rapport,  la  faune  seconde  conserve,  dans  cette  contrée,  l’avan- 
tage habituel  qu’elle  possède  dans  la  zone  septentrionale. 

2.  La  répartition  des  types  entre  les  subdivisions  de  la  série 
verticale  est  très  irrégulière.  Le  maximum  absolu  des  types  coexistans 
est  de  6,  et  il  se  trouve  sur  l’horizon  de  Niagara,  dans  la  dimion 
supérieure.  Un  maximum  approché,  consistant  en  5 types,  se  montre 
au- contraire,  dans  la  division  inférieure,  sur  l’horizon  de  Trenton.  Le 
minimum  absolu,  réduit  au  seul  genre  Orthoceras , correspond  à l'origine 
de  la  faune  seconde. 

3.  Le  nombre  total  des  genres  ou  sous-genres,  qui  ont  existé 
dans  le  Wisconsin,  durant  toute  la  période  silurienne,  s’élève  à 10, 


savoir: 

Dans  la  faune  seconde 6 

dans  la  faune  troisième 7 

“~Ï3 

à déduire  les  types  communs  aux  deux  faunes  3 
total  des  tjq)es  distincts 10 


Ce  nombre  est  le  plus  grand  connu  dans  les  contrées  d’Amérique, 
à l’exception  du  Canada,  qui  possède  14  types. 

4.  Parmi  les  10  genres,  ou  sous-genres  du  Wisconsin,  nous  distin-  ' 
guons  9 types  principaux  ou  cosmopolites  et  1 seul  sous-genre  local. 
Nous  les  énumérons  dans  les  colonnes  qui  suivent,  en  les  rangeant 
selon  l’ordre  de  leur  apparition,  à partir  du  bas. 
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Types  cosmopolites 

Types  locaux 

Faunes  trosième 

9.  Gyroceras 
8.  Trochoceras 
7.  Nautilus 
6.  Gomphoceras 

Fanae  seconde 

5.  Phragmoceras 
4.  s.  g.  Endoceras 
3.  Lituites 
2.  Cyrtoceras 
1.  Orthoceras 

1.  s.  g.  Gonioceras 

On  voit  que  les  genres  cosmopolites  ont  apparu  ^n  plus  grand 
nombre  dans  la  faune  seconde,  à laqueUe  appartient  aussi  le  seul  type 
local.  Ces  deux  circonstances  caractérisent  ordinairement  la  prédomi- 
nance de  cette  faune,  dans  la  zone  septentrionale. 

5.  La  durée  relative  des  types  est  très  différente  comme  partout 
ailleurs.  Notre  tableau  permet  de  reconnaître  la  persistance  habituelle 
des  types  Orthoceras  et  Cyrtoceras,  dont  les  espèces  se  montrent 
à partir  des  hoiizons  les  plus  bas  de  la  division  inférieure,  jusque  vers 
les  limites  extrêmes  de  la  série  verticale,  fossilifère.  Mais,  le  genre 
Orthoceras  a apparu  avant  .Cyrtoceras  et  offre  par  conséquent  une  plus 
longue  durée. 

Lituües  est  faiblement  représenté,  sur  trois  horizons  habituels  de 
la  division  inférieure.  Tous  les  autres  genres  se  montrent  uniquement 
dans  une  formation,  en  ne  produisant  qu’une  ou  2 formes  spécifiques. 

Notre  dernière  colonne,  à droite,  constate  la  prépondérance  numé- 
rique en  espèces,  des  deux  types  Orthoceras  et  Cyrtoceras^  qui  sont 
représentés  dans  toutes  les  formations  fossilifères  de  cette  contrée. 

6.  D’après  notre  tableau,  il  semble  que  l’ordre  des  Céphalopodes 
aurait  éprouvé  trois  intermittences  totales,  savoir: 

durant  la  faune  seconde  . . pendant  le  dépôt  du  Grès  de  S*-  Peter. 

{pendant  le  dépôt  des  formations  de 
Médina  et  de  Clinton, 
pendant  le  dépôt  du  groupe  de  Onondaga. 

Ces  apparences  peuvent  être  modifiées  par  de  nouvelles  décou- 
vertes, surtout  dans  cette  contrée,  dont  nous  ne  pouvons  pas  regarder 


Groupes  d apparition 
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l'exploration  comme  achevée.  Nous  nous  bornons  donc  à constater  ces 
faits,  en  rappelant  seulement  que,  dans  l’Etat  de  New-York,  c.  à d.  dans 
la  contrée  la  mieux  explorée  du  continent  américain,  il  existe  encore 
aujourd’hui  trois  horizons,  sur  lesquels  on  n'a  rencontré  aucune  trace 
de  l’existence  de  Céphalopodes  et  qui  semblent  aussi  correspondre 
à 3 intermittences  totales  de  cet  ordre. 


VIT.  XUlzxols. 


Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomin.  p.  98 — 99.) 
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Total  des  espèces  distioctes  dans  l'Illinois 


La  série  verticale,  stratigraphique,  que  nous  reproduisons  en  tête 
de  notre  tableau,  est  empruntée  au  bel  ouvrage  publié  par  M.  le  Direct. 
A.  H.  'Worthen,  sous  le  titre  de  Geological  Survey  of  Illinois.  (Vol.  I. 
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p.  40  — 1866.  et  Vol.  III.  p.  31  — 1868.)  On  remarquera,  que  cette 
série,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  que  nous  venons  d'indiquer 
pour  l’Etat  du  "Wisconsin,  en  diffère  cependant  d’une  manière  notable, 
dans  la  composition  de  la  division  supérieure.  En  effet,  les  groupes  de 
Médina  et  Clinton  ne  sont  pas  représentés  dans  la  contrée  de  l’Ilinois, 
à la  base  de  cette  division,  c.  à d.  au  dessous  de  l’horizon  de  Niagara. 
De  plus,  au  dessus  de  cette  dernière  formation,  partout  très  bien 
caractérisée,  on  ne  retrouve  pas  les  mêmes  groupes  de  la  série  typique, 
de  New-York,  qui  sont  indiqués  dans  la  contrée  comparée.  Au  contraire, 
deux  autres  groupes  de  la  même  série,  non  recoimus  dans  le  Wisconsin, 
sont  admis  comme  existans  dans  l’Illinois. 

Ces  contrastes  locaux,  qui  peuvent  provenir,  en  partie,  d’apprécia- 
tions personnelles,  ne  nous  empêchent  pas  de  reconnaître  la  grande 
analogie  qui  domine  entre  ces  deux  régions  limitrophes  et  le  contraste 
qu’elles  offrent  en  commun,  par  rapport  à.  la  contrée  typique  de 
New-York. 

Les  recherches  paléontologiques,  dont  nous  présentons  les  résultats, 
laissent  encore  beaucoup  à désirer.  Mais,  leur  concordance  générale  avec 
les  faits  déjà  exposés  au  sujet  du  Wisconsin,  leur  donne  la  valeur 
d’une  utile  confirmation,  en  attendant  une  confirmation  réciproque  plus 
complète. 

D’après  les  documens  numériques  exposés  sur  notre  tableau,  les 
genres  de  Céphalopodes,  représentés  dans  l’Etat  d’Dlinois,  peuvent  être 
divisés  en  deux  groupes  d’apparition  très  distincts,  dont  l’un  appartient 
à la  faune  seconde  et  l’autre  à la  faune  troisième. 

1.  La  première  apparition  semble  jusqu’ici  avoir  eu  lieu  sur  l’ho- 
rizon des  formations  réunies  sous  le  nom  de  Groupe  de  Trenton.  En 
effet,  selon  M.  le  Direct.  Worthen,  le  Grès  de  St  Peter  est  complète- 
ment dépourvu  de  fossiles  et  le  Calcaire  magnésien  inférieur,  qui  repré- 
sente le  Grès  Calcifère,  n’avait  fourni  jusqu’en  1866  qu’une  seule  espèce, 
probablement  une  Murchisonia.  (Geol.  Survey  of  Elin.  I.  p.  151  — 
153.)  Ainsi,  l’absence  des  Céphalopodes  dans  ces  deux  formations  infé- 
rieures paraissait  encore  constante  à cette  époque.  Nous  ne  trouvons 
dans  le  troisième  volume  de  cet  ouvrage  aucune  indication  contraire, 
mais  seulement  la  confirmation  de  ce  fait  apparent,  jusqu’en  1868. 

Ce  premier  groupe  se  compose  de: 

3 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . 

1 s.  genre  . id. 

1 s.  genre  . secondaire  ou  local  .... 


Orthoceras  . 
Lituites  . . 
Cyrtoceras  . 
Endoceras  . 
Gonioceras  , 


. Breyn. 
. Breyn. 
. Goldf. 

. HaU. 

■ Hall 


Digitized  by  Google 


168  Evoiutiou  des  ('éphalopodes. 

Tous  ces  types  sont  représentés  par  une  ou  2 espèces , sur  cet 
horizon.  Le  plus  riche  est  Orthoceras,  qui  en  possède  5.  C’est  aussi  le 
seul  type,  qui  semble  se  propager  à travers  toute  la  série  verticale. 

On  remarquera,  que  ce  sont  exactement  les  mêmes  types,  par 
lesquels  se  manifestent  les  Céphalopodes  dans  le  Wisconsin,  pendant  la 
durée  de  la  faune  seconde,  avec  la  seule  différence,  qu’ils  sont  distribués 
sur  divers  horizons,  dans  cette  dernière  contrée. 

2.  La  seconde  apparition  semble  avoir  eu  lieu  dans  la  formation 
de  Niagara,  après  une  intermittence  totale,  pendant  le  dépôt  du  groupe 
de  Cincinnati  = Hudson-River. 


Les  types,  qui  apparaissent  dans  la  formation  de  Niagara,  sont: 


3 genres  . . principaux  ou  cosmopolites  . 


Gomphoceras  . Sow. 
Nautilus  . . . Breyn. 

( Barr. 

Trochoceras  . j 


Chacun  de  ces  trois  types  n’est  représenté,  sur  cet  horizon,  que 
par  une  ou  deux  formes  spécifiques.  On  ne  voit  pas  leur  trace  indiquée 
dans  les  formations  qui  suivent,  en  remontant.  Mais,  cette  apparence 
n’est  probablement  que  temporaire. 

Ces  trois  derniers  types  semblent  aussi  avoir  fait  leur  première 
apparition,  sur  le  même  horizon  de  Niagara,  dans  le  Wisconsin,  où 
chacun  d’eux  présente,  jusqu’à  ce  jour,  le  même  nombre  de  formes 
spécifiques  que  dans  l’Illinois.  Plusieurs  de  ces  formes  paraissent 
identiques  dans  les  deux  contrées,  notamment  celles  du  genre  Nautilus. 


Observations  générales  sur  l’Etat  d’Illinois. 

Les  documens  paléontologiques,  qui  sont  exposés  sur  nos  tableaux, 
bien  qu’ils  soient  incomplets,  ne  peuvent  manquer  d’exciter  notre  intérêt, 
à cause  de  l’harmonie  déjà  signalée,  entre  cette  contrée  et  le  Wisconsin- 

1.  Sous  le  rapport  de  la  première  apparition,  nous  voyons  que 
5 genres  ou  sous-genres  ont  surgi  dans  la  faune  seconde  et  3 seulement 
dans  la  faune  troisième.  Ainsi,  la  faune  seconde  maintient  dans  ce 
pays  l’avantage  qui  la  distingue  dans  les  autres  régions  de  la  zone 
septentrionale. 

2.  La  répartition  des  types,  entre  les  subdivisions  de  la  série  ver- 
ticale, se  rapproche  beaucoup  de  celle  que  nous  venons  d’indiquer  pour 
le  Wisconsin.  Ainsi,  le  maximum  absolu  des  types  coexistans  est 
également  de  6 et  se  trouve  de  même  sur  l’horizon  de  Niagara.  Un 
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maximum  approché  consistant  en  5 types,  existe  sur  l’horizon  de 
Trenton,  comme  dans  la  contrée  comparée. 

Le  minimum  absolu , réduit  au  seul  genre  Orthoceras,  au  lieu  de 
se  montrer  dans  la  première  phase  de  la  faune  seconde  comme  dans 
le  Wisconsin,  est  indiqué,  au  contraire,  dans  la  dernière  phase  de  la 
faune  troisième. 

3.  Le  nombre  total  des  genres,  ou  sous-genres  connus  dans  l’Etat 
d’Dlinois,  durant  la  période  silurienne,  s’élève  à 8,  savoir: 


dans  la  faune  seconde 5 

dans  la  faune  troisième 6 


11 

à déduire  les  types  communs  aux  deux  faunes  3 
total  des  types  distincts  ....  8 

Ce  nombre  est  inférieur  à celui  des  10  types  actuellement  connus 
dans  le  Wisconsin.  Mais,  on  peut  présumer,  que  cette  faible  inégalité 
ne  tardera  pas  être  effacée  par  les  résultats  des  recherches  actuelles 
du  Geol.  Survey  de  l’Illinois. 

4.  Parmi  les  8 genres,  ou  sous-genres  de  cette  contrée,  nous 
distinguons  7 types  principaux,  ou  cosmopolites,  et  1 seul  sous-genre 
local.  Ils  sont  tous  énumérés  dans  les  colonnes  qui  suivent,  selon  leur 
ordre  d’apparition,  à partir  du  bas. 


Types  cosmopolites 

Types  locaux 

Faune  troisième  j 

7.  Trochoceras 
6.  Nautilus 
5.  Gomphoceras 

Panne  seconde 

4.  Cyrtoceras 
3.  Lituites 
2.  s.  g.  Endoceras 
1.  Orthoceras 

1.  s.g.  Gonioceras 

Le  nombre  des  types  principaux,  qui  ont  apparu  dans  la  faune 
seconde,  dépasse  d’une  unité  le  nombre  correspondant  de  la  faune 
troisième.  Comme,  d’ailleurs,  le  seul  sous-genre  local  a existé  durant 
la  faune  seconde,  celle-ci  maintient  son  avantage  habituel  dans  la  zone 
septentrionale. 
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5.  La  durée  relative  des  types  se  manifeste  comme  ailleurs  avec 
inégalité,  mais  on  peut  reconnaître  la  persistance  du  genre  Orthoceras. 

Cyrtoceras  et  Lituites  apparaissent  également  dans  l’étage  de 
Trenton  et  celui  de  Niagara.  Cette  extension  verticale  est  très  normale 
pour  Cyrtoceras.  Mais,  la  présence  de  Lituites,  sur  l’horizon  de  Niagara, 
n’avait  pas  encore  été  signalée  en  Amérique. 

6.  D’après  les  documens  publiés,  il  semble,  que  l’ordre  entier  des 
Céphalopodes  a éprouvé  2 intermittences  totales,  savoir: 

L’une,  durant  le  dépôt  de  la  formation  de  Cincinnati,  et  l’autre, 
pendant  le  dépôt  des  roches  de  Helderberg  inférieur;  c.  à d.  immé- 
diatement au  dessous  et  au  dessus  de  l’horizon  de  Niagara. 

Il  existe  une  grande  analogie  dans  la  position  stratigraphique  de 
ces  2 intermittences  et  de  celles  que  nous  avons  signalées  dans  le 
Wisconsin,  au  dessous  et  au  dessus  de  la  même  formation  fossilifère, 
mais  dans  des  dépôts  portant  des  noms  différons.  Toute  la  différence 
pourrait  bien  dériver  des  nomenclatures  stratigraphiques. 

Pour  que  la  troisième  intermittence,  signalée  sur  l’horizon  du  Grès 
de  St.  Peter,  dans  le  Wisconsin,  devienne  aussi  apparente  dans  l’Illinois, 
il  suffit  qu’on  observe  la  trace  de  quelque  Orthocère  dans  le  Calcaire 
magnésien  inférieur  de  cette  dernière  contrée,  comme  dans  la  première. 
Cette  observation  n'a  pas  encore  été  faite,  mais  elle  est  de  nature 
à pouvoir  être  attendue  dans  un  avenir  prochain. 


Vni.  AÆlsso-UXtL. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomin.  p.  99.) 
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L’Etat  du  Missouri  ne  nous  présente,  jusqu’à  ce  jour,  qu’un  petit 
nombre  de  formes  de  Céphalopodes,  qui  appartiennent  à la  division 
silurienne  inférieure. 

Afin  de  mieux  faire  comprendre  sur  quels  horizons  se  trouvent 
ces  fossiles,  nous  avons  indiqué  les  groupes  stratigraphiques  correspon- 
dans  de  la  série  typique  de  New-York,  tels  qu’ils  sont  déterminés  par 
M.  G.  C.  Swallow,  directeur  du  Geolog.  Survey  du  Missouri  (First  a.  Sec. 
Ann.  Bep.  Geol.  Surv.  of  Missouri,  p.  133  — 1855.)  Mais,  nous 
devons  faire  remarquer  que,  dans  cette  région,  la  série  géologique  se 
présente  sous  des  apparences  particulières,  très  différentes  de  celles  qui 
existent  dans  l’Etat  de  N.  York.  Ainsi,  au  dessous  de  l'horizon  assimilé 
à celui  de  Black-Itiver  et  Bird’seye,  il  existe  une  masse  de  Calcaires 
magnésiens  et  de  Grès,  qui  présente  une  puissance  de  1315  pieds  et 
qui  doit  correspondre  à l’ensemble  des  formations  distinguées  par  divers 
noms,  dans  la  contrée  typique,  y compris  le  Grès  de  Potsdam. 

Les  études  paléontologiques  peuvent  seules  assigner  aux  4 Calcaires 
magnésiens  et  aux  3 Grès  qui  les  séparent,  l’horizon  qu’ils  représentent 
dans  la  série  générale  américaine.  Bien  que  ces  études  soient  loin  d’être 
complètes,  nous  pouvons  reconnaître  que,  dans  le  Missouri,  comme 
dans  presque  toutes  les  régions  du  même  continent,  la  faune  seconde 
est  plus  riche  en  Céphalopodes  que  la  faune  troisième.  Celle-ci  ne 
paraît  avoir  offert  aucun  représentant  de  cet  ordre,  durant  la  première 
exploration  géologique,  dont  les  résultats  ont  été  pubhés  en  1855. 

Nous  ferons  aussi  remarquer  l’existence  du  type  Lituites,  dans  le 
troisième  Calcaire  magnésien,  c.  à d.  sur  l'horizon  le  plus  profond  qui 
ait  présenté  des  Céphalopodes  et  qui  paraît  correspondre  au  Grès  cal- 
cifère  de  N.  York.  D y est  associé  avec  un  Orthocère,  indiqué  d’abord 
comme  Orth.  primigeniutn  Vanux.  caractérisant  cet  horizon,  mais 
nommé,  en  1863,  Orth.  Ozarkense  par  M.  le  Doct.  B.  F.  Shumard,  qui 
le  considère  comme  différent  (Trans.  Acad.  of.  Sci.  S‘.  Louis.  Miss. 
IL  N.  1.  p.  107-1863.) 

La  coexistence  de  ces  deux  types,  l’un  droit  et  l’autre  en  partie 
enroulé,  sur  l’horizon  où  les  Céphalopodes  semblent  faire  leur  première 
apparition  dans  cette  contrée,  comme  dans  beaucoup  d’autres,  mérite 
l’attention  des  savans. 

En  somme,  bien  que  les  documens  fournis  par  la  contrée  du 
Missouri  soient  encore  très  restreints,  ils  ont  une  notable  valeur  scien- 
tifique, en  ce  qu’ils  tendent  à confirmer  les  observations  faites  sur  les 
autres  régions  américaines,  plus  largement  explorées  au  profit  de  la 
Paléontologie. 
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IX.  ri7ezixi.esBëe. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  oomin.  p.  100—101.) 


Faunes  silurieiiiie.s 

Rspèceg 

dLstiiictes 

I 

n 

III 

1.  Cyrtoceras  .... 

. Goldf. 

1 

1 

i2.  Litiiites 

. BrejTi. 

1 

. . . 

1 

|3.  Orllioceras  . . . 

. Brcyn. 

2 

6 

8 

4.  s.  g.  EiidoceraM  . . 

. Hall. 

1 

• • . 

1 

5.  s.  g.  Goiiioreras  . 

. Hall. 

1 

. . . 

1 

6 

6 

12 

12 

Nous  avons  exposé  dans  le  tableau  p.  100 — 101,  les  espèces  peu 
nombreuses  du  genre  Orthocera»,  dont  nous  avons  trouvé  l’existence 
constatée  dans  les  ouvrages  à notre  disposition,  et  que  nous  avons  cités, 
n nous  reste  quelque  incertitude  au  svyet  de  l’horizon  auquel  appar- 
tiennent les  formes  publiées  en  1838,  par  M.  Troost. 

Pour  compléter  nos  tableaux  nominatifs,  nous  avons  eu  recours 
au  Thésaurus  siluricus  de  M.  le  Doct.  Bigsby,  qui  nous  a indiqué  la  pré- 
sence des  autres  types  dans  le  Tennessée.  Malgré  cet  estimable  secours, 
les  dociunens  relatifs  aux  Céphalopodes  de  cette  contrée  sont  encore 
trop  insuffisans,  pour  nous  permettre  aucune  observation  importante. 

Nous  ferons  seulement  remarquer,  que  toutes  les  formes  dont 
M.  le  Doct.  Bigsby  nous  a fait  connaître  les  noms,  existent  dans  l’Etat 
de  New-York  et  constituent  autant  de  répétitions  horizontales,  dans 
l’Etat  de  Tennessée. 
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X.  *V ©raao.oxx't.  XIII.  JT oxva. 

XI.  AÆlolxlsa>xx.  XIV.  IVCtTi  n esotict. 

XU.  FexxxxaT'l'vei.xxle.  XV.  Oou-trées 

cbX'O'tlq'u.eBU 


X. 

V e r ni  O n t 

Faunes  siluriennes 

U S 

s 1 

I 

1 n 

1 m 

1 ce  «J 

1 « â 

Orthoceras Breyn 

. . . 

1 ^ 

. . . 

6 

XI. 

1 

! 

Michiiçan 

1.  Orthoceras  ....  Breyn. 

• . • 

5 

1 

6 

2.  s.  g.  Endoceras  . . . Hall. 

* • » 

1 

• . 

1 

3.  s.  g.  Gonioceras  . . Hall. 

• 

1 

. . . 

1 

7 

I 1 

8 

1 8 

1 

XU. 

Pen  nsyl vante 

1.  Cyrtoceras Goldf. 

• • • 

1 

• . . 

1 

2.  Orthoceras Breyn. 

. . 

5 

1 

6 

3.  s.  g.  Endoceras  . . . Hall. 

1 

. . . 

1 

7 

1 

8 

8 

XIU. 

J O w a 

1.  Cyrtoceras Goldf. 

• • • 

1 

• • • 

1 

2.  Orthoceras  ....  Breyn. 

• • • 

3 

• . . 

3 

3.  s.  g.  Endoceras  . . . Hall. 

. 

2 

. . . 

2 

6 

1 

6 

xir. 

•1 

1 

Minnesota 

i 

1 

1.  Eituites  (Trocliol.)  . . Breyn. 

1 : 

. . . 

1 

2.  Orthoceras Breyn. 

. . • 

1 

. . . 

1 

2 

2 

13 
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AI'. 

RéKioiiN  arctiques 
de  l'Amérique 

Faunes  siluriennes 

S S 

^ § 
g,  -3 

a -i 

I 1 n 

m 

1.  C'jTloc-erns Goldf. 

2.  I/itiiileH  ......  Breyn. 

3.  Ortlioceras  ....  Breyn. 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

5 

1 

6 

7 

Nous  nous  bornons  à rappeler  ici,  que  ces  contrées  siluriennes  de 
l’Amérique  ont  présenté  chacune  un  petit  nombre  de  formes  de  Cépha- 
lopodes, qui  étaient  déjà  connues  dans  les  contrées  antérieurement  et 
plus  largement  explorées. 

Ainsi,  les  espèces  signalées  dans  l’Etat  de  Vennont  avaient  été 
décrites,  la  plupart,  comme  découvertes  dans  les  localités  voisines,  qui 
se  trouvent  sur  le  territoire  canadien. 

Parmi  les  espèces  reconnues  dans  les  Etats  de  Michigan — ^Pennsyl- 
vanie, &c.  on  voit  à peine  le  nom  d’une  seule  forme,  qui  n’ait  pas  été 
assimilée  à l’une  de  celles  qui  ont  été  originairement  observées  dans 
l’Etat  de  N.  York. 

Nous  reconnaissons  dans  toutes  ces  régions,  que  les  espèces  attri- 
buées à la  faune  seconde  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles 
qui  appartiennent  à la  faune  troisième.  Ce  rapport  paraît  encore  plus 
prononcé  dans  ces  contrées  peu  explorées  que  dans  la  contrée  typique. 

En  sonune,  ces  documens  ne  peuvent  nous  indiquer,  jusqu'à  ce 
jour,  que  l’extension  horizontale  ou  géographique  d’un  petit  nombre 
d’espèces  de  Céphalopodes,  sur  le  vaste  bassin  silurien  de  l’Amérique 
septentrionale. 

A cette  occasion,  nous  devons  faire  remarquer: 

1.  Que  les  déterminations  spécifiques  résultant  de  premières  recon- 
naissances géologiques,  dans  les  contrées  qui  nous  occupent,  pourront 
bien  être  partiellement  modifiées,  lorsque  ces  régions  auront  été  sou- 
mises à une  sérieuse  exploration  paléontologique. 

2.  Il  nous  paraît  aussi  très  vraisemblable  que,  dans  chaque  Etat, 
convenablement  exploré  dans  un  but  paléontologique,  il  se  manifestera 
une  faune  locale,  qui,  malgré  ses  connexions  spécifiques  avec  la  faune 
de  l’Etat  de  N.  York,  présentera  un  nombre  notable  de  formes  nou- 
velles et  caractéristiques  de  la  contrée. 
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Cette  obseiTation  nous  est  suggérée  par  la  considération  des 
beaux  résultats  déjà  obtenus  par  les  récentes  explorations  de  M.  le 
Prof.  J.  Hall  dans  l’Etat  de  Wisconsin  et  par  celles  de  M.  M.  A.  H. 
Worthen  et  F.  B.  Meek  dans  l’Etat  d’Illinois.  Nos  tableaux  nominatifs 
(p.  92  à 99)  montrent,  en  effet,  quoique  dans  une  mesure  encore  très 
inégale,  que  les  formes  locales  des  Céphalopodes,  qui  se  manifestent 
sous  les  yeux  des  paléontologues  exercés,  deviennent  bientôt  prédomi- 
nantes en  nombre  sur  celles,  qui  paraissent  jouir  d’une  grande  diffusion 
horizontale.  Ce  fait  est  très  évident,  surtout  dans  le  Wisconsin. 


Contrées  diverses. 

Tableau  numérique,  résumant  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes. 

(Voir  les  tabl.  nomin.  p.  104.) 


Groupes 

i. 

H i in  a 1 

a y a 

Faniieii  silnri^nnes 

K û.  « 

SS  Sa 
S a .2 

O .tî 

H £ C 

*13 

Réappari- 

lioihs 

Espèces 
distinctes  | 

I 1 II 

m 

1.  Cyrtoceras  . 

. . Cioldf. 

■ -1  1 

1 

1 j 

2.  LitiiUes  . . 

. . Breyn. 

..Il 

. . 

1 

1 

3.  ^autilii»)  . . 

. . Breyn. 

. . ' 1 

, 

1 

. • 

1 

4.  Ortliuceraa  . 

. . Breyn. 

. . 3 

. 

3 

. 

3 

, ü 

1 

6 

6 

a. 

TaHinaiiie  occidentale 

i 

1.  Lituiteî4  . . 

. . Breyn. 

• -1  ^ 

1 

i 

..il 

2.  Ortlioeeras  . 

. . Breyn. 

. . 1 5 

. 

5 

. 5 

; 

ü 

6 

La  seule  observation  que  nous  ayons  à présenter,  au  sujet  de 
ces  deux  contrées,  c’est  qu’elles  n’ont  fourni  jusqu’à  ce  jour  que  des 
Céphalopodes  représentant  la  faune  seconde. 

Ou  doit  donc  remarquer  que  NauHlus  existe  dans  cette  faune, 
comme  au  Canada  et  à Terre-Neuve,  taiidisque  la  présence  de  ce  type 
caractérise  seulement  la  faune  troisième,  en  Bohème  et  dans  les  Etats 
de  Wisconsin  et  Illinois,  en  Amérique. 
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Développement  du  nombre  des  formes  spécifiques  des 
Céphalopodes,  dans  les  étages  locaux  et  dans  les 
faunes  seconde  et  troisième  de  chacune  des  contrées 

siluriennes. 

I.  Grande  zone  centrale  d’Europe. 

Bol3.ê33a.e. 

Nous  avons  déjà  ' constaté  ci-dessus , que  la  faune  primordiale 
silurienne  de  Bohême  n’a  présenté  jusqu’à  ce  jour  aucune  trace  quel- 
conque de  Céphalopodes.  Nous  n’avons  donc  à comparer  que  les  faunes 
seconde  et  troisième,  sous  le  rapport  du  développement  successif  de  la 
richesse  de  cet  ordre,  en  formes  spécifiques. 

A.  Nous  appélerons  d’abord  l’attention  sur  chacune  de  nos  faunes 
de  troisième  ordre,  qui  correspondent  aux  formations  stratigraphiques, 
que  nous  désignons  par  le  nom  de  bandes. 

B.  Nous  comparerons  ensuite  les  faunes  de  second  ordre,  dont 
chacune  caractérise  l’un  de  nos  étages. 

C.  Enfin,  nous  mettrons  en  parallèle  les  unités  paléontologiques 
de  premier  ordre,  ou  faunes  générales,  que  nous  nommons  faunes  : pri- 
mordiale, seconde  et  troisième,  siluriennes. 


A.  Comparaison  des  faunes  partielles  par  bandes. 

Hanttes!  d 1 — d 9 — d 3 — d 4 — d 5 — étuge  D. 

L’évolution  que  présentent  les  Céphalopodes  dans  notre  faune 
seconde,  sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces  coexistantes  dans  les 
diverses  bandes  ou  horizons  de  notre  étage  des  quaitzites  D,  se  fait 
remarquer  par  une  singularité  inexplicable.  C’est  que,  dès  la  première 
apparition  de  cet  ordre  dans  la  bande  d I , il  est  représenté  par  2.5 
espèces,  qui  ne  dépassent  pas  verticalement  les  limites  de  cette  forma- 
tion. Dans  les  bandes  suivantes  en  remontant,  c.  à d.  dans  d 2—  d 3, 
nous  ne  trouvons  la  trace  que  d’une  seule  et  nouvelle  forme  d’Orthocère, 
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différente  pom-  chacun  de  ces  deux  horizons.  Ainsi,  comme  nous 
l’avons  déjà  fait  remarquer  en  passant,  il  y a eu,  dans  notre  bassin, 
une  sorte  d’intermittence  des  Céphalopodes,  après  une  première  appa- 
rition, relativement  nombreuse  et  après  un  maximum  relatif  des  repré- 
sentans  de  cet  ordre  dans  la  faune  seconde. 

L’intermittence  que  nous  signalons,  paraît  avoir  été  très  longue, 
car  la  bande  des  quartzites  d 2 offre  à elle  seule  une  puissance  de 
plusicure  centaines  de  mètres.  La  bande  d 3 est  relativement  peu  con- 
sidérable en  hauteur. 

Comme  cette  intermittence  presque  complète  des  Céphalopodes  se 
manifeste  vers  le  milieu  de  la  durée  de  notre  faune  seconde,  elle  con- 
traste avec  le  maximum  de  la  richesse  spécifique  de  cet  ordre,  qu’on 
observe  également  vers  le  milieu  de  la  durée  de  la  faune  coiTespon- 
dante,  en  Amérique,  comme  eu  Angleten-e. 

Nous  voyons  reparaître  le  geni'e  unique  Orthoceras,  avec  6 espe- 
ces , dans  la  bande  d 4 et  le  même  type  fournit  10  formes  distinctes, 
dans  la  bande  supérieure  d 5.  A ces  10  formes  s’ajoute  une  espèce 
sporadique  de  Bactrites  et  une  espèce  également  sporadique  de  Gom- 
phoceras.  Mais,  durant  le  dépôt  des  schistes  de  cette  bande  apparaisent 
les  colonies,  qui  renfennent  les  36  espèces  déjà  mentionnées.  Ce  nombre 
contraste  avec  les  12  formes  propres  à la  faune  seconde,  sur  cet  horizon, 
et  il  annonce  la  prochaine  apparition  de  la  faune  troisième. 

Il  résulte  de  cette  comparaison  des  5 bandes  fossilifères  de  notre 
étage  D,  que  l’ordre  des  Céphalopodes  a présenté  son  maximum,  relatif 
à cet  étage,  dans  la  bande  d 1 , c.  à d.  dans  la  phase  initiale  de  notre 
faune  seconde.  Ce  fait  mérite  d’être  remarqué  et  il  a été  déjà  indiqué 
dans  notre  mémoire  sur  la  Faune  silurienne  de  Hof,  (p.  53.)  1869. 
Nous  retrouverons  un  fait  semblable  en  Russie,  et  en  Nonn’ége,  sur 
l’horizon  du  Calcaii'e  à Orthocères. 

Avant  d’aller  plus  loin,  nous  rappèlerons  à l’attention  des  savans, 
un  fait  que  nous  avons  déjà  constaté  en  plusieurs  circonstances,  et  qui 
ne  paraît  pas  isolé,  savoir' : que  la  bande  d 5 couronnant  l’étage  D,  pré- 
sente, dans  sa  partie  culminante,  une  épaisseur  considérable,  composée 
de  schistes  et  de  quai-tzites,  alternant  par  couches  minces  et  égale- 
ment dépoui-vues  de  toute  trace  animale.  Cette  fonnation,  qui  occupe 
en  beaucoup  d’endroits  plus  de  100  mètres  de  hauteur,  représente  donc 
un  long  intervalle  de  temps,  durant  lequel  la  mer  de  Bohême  semble 
avoir  été  complètement  déserte.  Ainsi,  duiant  cet  intervalle,  l’ordre 
entier  des  Céphalopodes  a subi,  comme  toutes  les  autres  classes  ani- 
males, une  intennittence  absolue  et  très  prolongée,  qui  contribue 
à expliquer  pourquoi  aucune  espèce  de  l’ordre  qui  nous  occupe  ne  se 
propage  de  la  faune  seconde  dans  la  faune  troisième.  Les  fréquents 
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ilévcrseineiis  de  trapps  dans  notre  bassin,  vers  la  même  époque,  rendent 
aisément  compte  du  dépeuplement  complet  de  ses  eaux.  Un  fait  ana- 
lofe'ue  se  reproduit  au  sommet  de  la  division  inférieure,  en  France  et 
en  Kspagne,  quoique  sans  intervention  de  roches  platoniques.  Voir 
notre  mémoire  sur  la  Riprcsentation  des  Colonies.  (Bull.  Hoc.  yéol. 
Sér.  a.  XX.  p.  493.  1863). 


Hatttlpu:  e 1 — e 8 = étage  E. 

Après  rintermittence  mentionnée,  nous  voyons  les  Céphalopodes 
reparaître  en  Bohême,  dans  la  bande  e I , avant  même  que  les  déverse- 
mens  des  coulées  trappéennes  eussent  cessé.  Nous  comptons  environ 
149  fonnes  de  cet  ordre,  qui  apparaissent  dans  cette  bande  et  qui 
représentent  7 f'enres  distincts.  Parmi  elles  nous  retrouvons  seulement 
16  des  31  espèces  dont  nous  avons  signalé  la  première  apparition  dans 
les  colonies.  Les  autres  ne  reparaissent  que  dans  la  bande  eS,  ou 
même  au  dessus. 

Au  point  de  vue  géologique,  ces  espèces  coloniales  sont  les  seules, 
qui  établissent  une  connexion  entre  les  deux  périodes,  qui  correspondent 
à nos  faunes  seconde  et  troisième.  Mais,  si  on  fait  abstraction  des 
colonies,  la  classe  des  Céphalopodes  ne  fournit  absolument  aucune 
espèce  commnne  à ces  deux  grandes  faunes  successives,  dans  notre 
bassin. 

Le  nombre  de  149  fonnes  de  cette  classe,  que  nous  connaissons 
dans  notre  bande  e 1,  dépasse  largement  h(  nombre  total  des  espèces 
de  Céphalopodes  de  notre  faune  seconde,  proprement  dite,  c.  à d.  39. 
Mais,  il  est  à son  tour  bien  autrement  dépassé  par  le  chiffre  de  665 
formes,  dont  nous  avons  recueilli  les  restes  dans  la  bande  immédiate- 
ment supérieure  c2,  et  qui  représentent  10  genres,  indiqués  sur  le 
tableau  (p.  123).  Il  existe,  il  est  vi-ai,68  espèces,  qui  sont  communes 
à ces  deux  bandes.  Mais,  on  voit  qu’il  reste  encore  597  formes,  qui 
ont  fait  leur  première  apparition  dans  la  bande  e 8.  Ainsi,  on  doit 
considérer  l’horizon  de  e 8 comme  offrant  le  développement  des  Cépha- 
lopodes paléozoïques  le  plus  extraordinaire,  que  la  science  ait  consulté 
jusqu’à  ce  jour,  sur  le  globe. 

Ce  phénomène  doit  d’autant  plus  exciter  notre  étonnement,  que  la 
grande  multiplicité  des  formes  de  Céphalopodes,  coexistantes  dans  notre 
bande  e 2,  semble  n’avoir  eu  qu’une  durée  relativement  très  limitée,  si 
on  compare  1a  hauteur  d’environ  100  à 150  mètres,  occupée  par  cette 
bande,  avec  l’épaisseur  totale  de  notre  division  supérieure,  qui  est  de 
400  à 600  mètres  et  qui  correspond  à la  durée  totale  de  notre  faune 
troisième.  En  outre , la  bande  e 2 elle  môme  est  loin  d’être  unifor- 
mément fossilifère,  dans  toute  sa  hauteur.  Ce  sont  principalement  quel- 
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ques  couches  calcaires,  qui  renferment  toute  sa  richesse  üoologique.  Ces 
couches,  concentrées  vers  la  base  de  e2,  mais  séparées  par  d’autres 
couches  peu  fossilifères,  n’occupent  ensemble  que  quelques  mètres 
d’épaisseur.  Cette  considération  doit  nous  guider,  pour  apprécier  et 
réduire  convenablement  le  temps,  durant  lequel  ce  grand  développement 
de  la  richesse  spécifique  des  Céphalopodes  a eu  lieu,  dans  le  bassin 
exigu  de  la  Bohême. 

Dans  ce  cas,  l’élément  du  temps,  auquel  on  se  plaît  à attribuer 
la  toute-puissance,  pour  la  création  des  espèces  par  transformation 
lente,  semble  faire  défaut  aux  spéculations  théoriques. 

Une  seconde  circonstance,  également  inexplicable  pour  nous,  con- 
siste en  ce  que  ces  m}iiades  de  Céphalopodes,  de  tant  de  formes 
diverses,  au  lieu  de  se  propager  verticalement,  en  grande  proportion, 
par  d’autres  formes  apparentées  ou  dérivées,  ont  disparu  presque 
subitement,  sans  qu’on  puisse  concevoir  aucune  cause  de  leur  destruc- 
tion, pour  ainsi  dire  simultanée.  En  effet,  les  couches  calcaires  qui 
constituent  la  partie  supérieure  de  la  bande  e2,  et  qui  sont  presque 
totalement  dépourvues  de  Céphalopodes,  ne  nous  indiquent  aucun 
changement  notable  dans  la  nature  des  eaux  de  notre  bassin.  D’ailleui-s, 
cette  partie  de  notre  dirision  supérieure  est  complètement  exempte  de 
toute  trace  des  roches  platoniques,  auxquelles  on  pourrait  attribuer 
une  influence  délétère,  comme  dans  la  partie  culminante  de  notre 
bande  d 5. 

Enfin,  les  apparences  régulières  des  couches  calcaires  constatent, 
qu’elles  se  sont  déposées  dans  une  mer  paisible  et  par  conséquent 
tout  aussi  propre  à l’existence  des  Mollusques,  que  durant  les  temps 
antérieurs. 

Nous  ferons  remarquer,  que  le  même  phénomène  de  disparition 
presque  subite  des  Céphalopodes  se  reproduit  à 3 époques  différentes 
dans  notre  bassin.  Nous  avons  déjà  signalé  la  première  de  ces  dispari- 
tions totales  vers  la  fin  du  dépôt  de  notre  bande  d I et  nous  allons 
en  indiquer  une  autre  analogue,  avant  la  fin  du  dépôt  de  notre  bande 
calcaire  g 3. 

On  doit  être  surtout  étonné,  en  voyant  que,  dans  ces  trois  cas, 
la  disparition  a lieu  après  un  développement  relatif  plus  considérable 
des  Céphalopodes  c.  à d.  après  un  maximum. 

Bandeft:  fl — f S = étage  F. 

A la  suite  de  l’absence  pour  ainsi  dire  complète  des  Céphalopodes, 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  notre  bande  e 2 , cet  ordre  manifeste 
de  nouveau  son  existence,  dans  les  calcaires  de  notre  bande  fl,  con- 
centrée sur  une  surface  très  restreinte. 
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On  pourrait  dire,  qu’il  y a eu  un  phénomène  de  migration  et 
retour,  car,  parmi  les  31  formes  savoir:  25  Orthocères  et  6 Cyrtocères, 
que  nous  avons  recueillies  dans  la  bande  fl,  il  y en  a environ  21,  qui 
paraissent  identiques  avec  des  espèces  qui  avaient  déjà  existé  dans  la 
bande  c 8.  Ces  21  formes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  20  Orthocères 
et  1 Cyrtocère,  semblent  être  les  seules  qui  ont  survécu  à la  destruction 
des  Céphalopodes  de  la  bande  sous-jacente,  dont  elles  ne  représentent 
qu’environ  La  plupart  d’entre  elles  s’éteignent  sur  l’horizon  de  f 1 . 

Pendant  le  dépôt  de  la  bande  f8,  le  nombre  des  espèces  de 
Céphalopodes  se  relève  jusqu’à  environ  60,  représentant  6 types  géné- 
riques. Mais,  nous  devons  faire  observer,  que  presque  toutes  ces  for- 
mes sont  nouvelles  et  indépendantes  de  celles,  qui  caractérisent  les 
bandes  sous-jacentes  en  descendant:  fl— eî — el.  En  effet,  il  n'existe 
que  5 espèces  communes  entre  les  bandes  fl — f 8 savoir:  4 Orthocères 
et  1 Cyrtocère.  Ce  fait,  comme  le  précédent,  semble  nous  indiquer  une 
rénovation  des  représentans  de  la  classe  de  Céphalopodes  et  non  une 
transformation  des  espèces,  sur  place. 


Mtanden:  gl — g 8 — g 3=  étage  G. 

Durant  le  dépôt  de  la  bande  g 1 , le  nombre  total  des  espèces 
s’élève  à 55,  c.  à d.  est  un  peu  inférieur  à celui  que  nous  venons  de 
signaler  pour  la  bande  f8.  Le  nombre  des  genres  est  réduit  à 5. 

Mais,  la  différence  réelle  entre  ces  deux  formations  est  encore 
plus  grande  que  celle  qui  est  indiquée  par  ces  chiffres.  En  effet,  il 
faut  remarquer,  que  les  calcaires  de  g 1 ayant  une  épaisseur  environ 
quatre  fois  plus  grande  que  celle  des  calcaires  de  f 8,  il  s’en  suit,  que 
les  espèces  de  Céphalopodes  étaient  relativement  quatre  fois  plus  isolées 
dans  g 1 que  dans  f 8.  Il  y a quelques  formes  communes  à ces  deux 
bandes,  mais  elles  ne  dépassent  pas  le  nombre  de  4,  qui  appartiennent 
au  genre  Orthoceras.  Le  fait  de  la  rénovation  des  formes  semble  aussi 
apparent  dans  ce  cas  que  dans  les  cas  antérieurs. 

L’appauvrissement  relatif  de  l’ordre  des  Céphalopodes  durant  le 
4 dépôt  de  la  bande  g I,  c.  à d.  de  la  formation  calcaire  la  plus  puissante 
et  la  plus  compacte  de  notre  bassin,  n’aurait  pas  pu  être  prévue,  d’après 
les  idées  jusqu’ici  reçues  dans  la  science.  En  effet,  la  plupart  des  savans 
semblent  admettre  en  principe,  que  la  présence  du  calcaire  dans  les 
eaux  d’une  mer  provoque,  pour  ainsi  dire,  l’existence  et  la  multiplication 
des  Mollusques,  qui  vivent  dans  une  coquille.  Nous  trouvons  dans  notre 
bande  g I un  fait  en  opposition  avec  cette  hypothèse.  Ce  sont,  au 
contraire,  les  Trilobites,  qui  prédominent  dans  cette  formation,  comme 
ils  ont  aussi  prédominé  dans  d’autres  formations  argileuses  ou  siliceuses 
de  notre  terrain  silurien.  On  peut  donc  douter,  que  l’existence  des 
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groupes  zoologiques  ait  été  principalement  subordonnée  aux  substances 
qui  se  déposaient  dans  les  mers.  On  pourrait  même  penser,  que  l’époque 
et  le  lieu  d’apparition,  comme  les  moyens  d’existence,  ont  été  assignés 
à chacun  de  ces  groupes,  par  des  lois  de  la  nature,  que  nous  ignorons. 
Nous  allons  constater,  tout  à l’hem-e,  un  fait  très  analogue,  en  com- 
parant les  faunes  du  Calcaire  Chlorité  et  du  Calcaire  à Orthocères,  en 
Russie. 

La  diminution  de  la  richesse  en  Céphalopodes  se  fait  encore  plus 
remarquer  durant  le  dépôt  de  notre  bande  g 8,  qui  renferme  le  mini- 
miun  de  12  espèces,  représentant  3 types  génériques.  Bien  que  cette 
formation  soit  composée  de  schistes  argileux,  qui  constituent  la  prin- 
dpale  partie  de  sa  masse,  elle  renferme  cependant  de  très  nombreux 
sphéroïdes  calcaires,  qui  reparaissent  sur  des  lignes  très  rapprochées, 
comme  les  silex  dans  la  craie  blanche  et  qui  montrent,  que  l’absence 
des  Céphalopodes  ne  peut  pas  être  attribuée  au  manque  du  carbonate 
de  chaux.  Ce  fait  confirme  l’observation  que  nous  venons  d’exposer  au 
sujet  de  la  bande  gl.  Nous  rappelons  aussi,  que  la  plupart  des  149 
espèces  de  notre  bande  e 1 et  des  36  espèces  de  nos  colonies,  se 
trouvent  dans  des  sphéroïdes  calcaires,  isolés  dans  les  schistes,  comme 
ceux  de  la  bande  g 2. 

Dans  la  bande  g 3,  composée  presque  totalement  de  calcaires, 
entièrement  semblables  à ceux  de  la  bande  g 1 , mais  beaucoup  moins 
puissans,  la  classe  des  Céphalopodes  reprend  une  nouvelle  force  vitale, 
qui  se  manifeste  pai'  la  coexistence  de  1 1 types  génériques,  représentés 
ensemble  par  environ  86  espèces. 

Nous  rappelons , que  sur  l’horizon  de  notre  bande  e 8,  qui  offre 
le  développement  maximum  des  espèces  de  Céphalopodes , il  n’y  a que 
10  genres  coexistans. 

Les  chiffres  relatifs  à la  bande  g 3 contrastent  grandement  avec 
ceux  que  nous  venons  d’indiquer  pour  les  bandes  sous-jacentes  g 8 — 
g 1 , du  même  étage.  On  doit  être  étonné  de  cette  richesse  relative  en 
genres  et  en  espèces,  sur  un  horizon,  au  dessus  duquel  tous  les  repré- 
sentans  de  cet  ordre  étaient  destinés  à disparaître.  Nous  avons  déjà 
appelé  l’attention  sur  ce  phénomène,  qui  se  répète  pour  la  troisième 
fois,  dans  la  hauteur  des  dépôts  qui  constituent  notre  terrain. 

Nous  voyons  reparaître  dans  g 3,  quatre  des  6 espèces  de  Gonia- 
tites,  qui  s’étaient  montrées  pour  la  première  fois  dans  notre  bande  f 2. 

Nous  rappelons  aussi,  que  les  genres  à ouverture  contractée, 
Phragmoceras , Gomphoceras,  reparaissent  dans  la  bande  g 3,  après 
une  plus  longue  intermittence,  mesurée  par  la  puissance  des  bandes 
fl_f2_gi_g2,  formant  ensemble  une  hauteur  d’environ  300  à 400 
mètres.  Le  genre  Nautilus  reparaît  aussi  dans  g 3,  après  une  sem- 
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hlable  disparition;  Cyrtoceras  et  Trochoceras,  après  une  courte  inter- 
mittence. 

On  peut  se  demander,  pourquoi  l’époque  représentée  par  la  bande 
g 3 a été  favorisée  par  la  réapparition  non  seulement  de  ces  espèces 
de  Goniatites,  mais  aussi  de  ces  5 tjq)es  génériques,  dont  3 avaient 
disparu  de  notre  bassin,  avant  la  fin  du  dépôt  de  la  bande  e 2. 

Nous  venons  de  constater  que,  d’après  les  apparences  de  ses 
roches  calcaires,  la  bande  g 3 ne  paraît  différer  aucunement  de  la 
bande  g 1 , qui  est  privée  des  riTjes  en  question.  Cette  extrême  simili- 
tude pétrographique  fait  encore  plus  ressortir  le  contraste  zoologique 
entre  leurs  faunes,  exposé  en  détail  dans  notre  Béf.  des  Colon.  III. 

Nous  ne  pouvons  offrir  aucun  autre  renseignement,  qui  puisse 
contribuer  à faciliter  la  solution  de  ce  problème. 


Manaeit:  hl — h 8 — h 3 = étage  H. 

La  disparition  totale  des  Céphalopodes  dans  notre  bassin  a lieu 
durant  le  dépôt  de  la  bande  schisteuse  h 1 , qui  ne  renferme  en  tout 
que  13  formes  distinctes,  réparties  entre  3 genres  (p.  123).  La  plupart 
de  ces  formes  existaient  déjà  dans  les  bandes  sous-jacentes  de  l’étage 
G,  savoir:  3 Goniatites,  1 Gyrocère  et  4 Orthocères.  Ainsi,  il  n’y 
a réellement  que  5 espèces  nouvelles  sur  ce  dernier  horizon  de  notre 
faune  troisième.  On  peut  donc  considérer  le  petit  nombre  de  Cépha- 
lopodes de  h 1 , comme  représentant  principalement  les  survivans  de 
ceux  qui  ont  caractérisé  l’époque  immédiatement  précédente,  durant  le 
dépôt  de  l’étage  G. 

En  somme,  l’existence  des  Céphalopodes  dans  notre  bassin,  à partir 
de  la  bande  d 1 jusqu’à  la  bande  h I , comprend  un  immense  espace  de 
temps,  mesuré  approximativement  par  des  dépôts,  dont  la  puissance 
peut  être  évaluée  à 2500  ou  3000  mètres.  Les  calcaires  occupent  seuls 
une  hautem  d’environ  400  mètres,  dans  notre  division  supérieure. 

Durant  cette  période  de  temps,  la  représentation  de  cet  ordre,  en 
Bohême,  a subi  de  fréquentes  et  grandes  oscülations,  dont  nous  ne 
saurions  reconnaître  la  cause.  Ces  oscillations  se  manifestent  aussi 
bien  dans  le  nombre  des  types  génériques,  que  dans  celui  des  formes 
spécifiques,  qui  coexistent  dans  chacune  des  13  bandes  superposées, 
présentant  les  traces  des  Céphalopodes.  Nous  considérons  chacune  de 
ces  bandes,  ou  formations,  comme  correspondant  à un  âge  distinct, 
dans  notre  bassin,  pareequ’en  faisant  abstraction  de  l’ordre  des  Mollus- 
ques qui  nous  occupe,  elle  est  caractérisée  par  un  ensemble  de  fossiles 
qui  lui  sont  propres. 
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1.  En  comparant  ces  13  bandes,  sur  le  tableau  qui  précède,  (p.  123) 
ou  sera  frappé  de  l’extrêine  irrégularité  qui  existe  dans  les  variations 
des  nombres  indiquant,  soit  les  genres,  soit  les  espèces,  sur  chaque 
horizon  de  notre  série  verticale.  Il  nous  est  impossible  de  saisir  dans 
ces  chiffres  aucune  loi,  réglant  l’évolution  des  Céphalopodes,  dans  cette 
contrée  restreinte. 


8.  Ce  sont  presque  uniquement  5 geni-es  principaux  ou  cosmopo- 
lites, qui  causent  les  variations  de  la  richesse  en  espèces,  savoir: 


1.  Orthoceras  I 

2.  CjTtoceras  | 


3.  Gomphoceras 

4.  Phragmoceras 


5.  Trochoceras 


Les  2 premiers  types  prédominent  et  font  sentir  leur  influence 
principalement  sur  les  horizons  de  la  division  supérieure.  Les  autres 
genres,  ici  non  nommés,  ne  jouent  qu’un  rôle  secondaire  ou  insignifiant, 
dans  les  oscillations  du  développement  de  l'ordre  que  nous  étudions. 

C’est  donc  uniquement  l’évolution  naturelle  des  types  les  mieux 
caractérisés  et  les  plus  pei-sistans,  et  non  l’introduction  de  types  nou- 
veaux, qui  cause,  en  Bohême,  les  grandes  variations  de  la  richesse 
spécifique  des  Céphalopodes. 

.3.  Sous  la  puissante  influence  d’une  cause  à nous  inconnue,  les 
.5  genres  prédominans,  que  nous  venons  d’indiquer,  manifestent  à la 
fois  leur  plus  grande  richesse  en  espèces,  sur  l’horizon  de  notre  bande 
calcaire  e S.  Il  en  résulte  un  nombre  de  formes  coexistantes,  qui  paraît 
être  jusqu’à  ce  jour  le  maximum  ttiaximonm  de  la  famille  des  Nau- 
tilides,  durant  Père  paléozoïque. 

Nous  avons  fait  remarquer  (p.  198),  que  l’existence  des  espèces 
constituant  ce  maximum  est  concentrée  dans  un  intervalle  de  temps 
relativement  très  limité,  par  rapport  à la  durée  de  la  première  période 
paléozoïque  et  dans  un  espace  horizontal  encore  plus  restreint,  par 
rapport  à la  surface  des  mers  siluriennes.  Ces  deux  circonstances  ne 
nous  pennettent  pas  de  concevoir  aisément,  que  les  formes  spécifiques, 
si  nombreuses  et  si  variées  de  chaque  type  générique,  soient  dérivées 
les  unes  des  autres  par  une  transformation  lente  et  insensible,  sous 
l’influence  du  milieu  ambiant. 

4.  Notre  tableau  (p.  123)  montre,  que  les  variations  du  nombre 
des  genres  et  celles  du  nombre  des  espèces  ont  heu  d’une  manière 
complètement  indépendante  les  unes  des  autres.  Cette  indépendance 
réciproque  se  manifeste  surtout  par  ce  fait,  que  le  maximum  du  nombre 
des  types  génériques  ne  coïncide  pas  sur  un  même  horizon  avec  celui 
des  formes  spécifiques.  Ainsi,  le  maximum  de  11  genres  se  produit 
tardivement  vers  la  lin  de  notre  faune  troisième,  dans  la  bande  g 3, 
et  ces  11  types  ne  sont  représentés  ensemble  que  par  86  espèces.  Au 
contraire,  le  maximum  des  espèces  s’était  développé  à une  époque  bien 
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antérieure,  vers  le  commencement  de  la  même  faune,  dans  notre 
bande  e^,  renfennant  665  formes  spécifiques,  produites  par  10  types 
génériques. 

La  considération  de  ces  faits  nous  conduit  naturellement  et  comme 
malgré  nous  aux  réflexions  qui  suivent: 

D’après  l’hypothèse  de  la  transformation  graduelle  et  incessante 
des  foimes  spécifiques,  transformation  qui  doit  nécessairement  aboutir 
à créer  de  nouveaux  genres,  plus  il  existe  de  formes  d’une  même 
famille,  à une  époque  donnée,  plus  il  doit  y avoir  de  chances  pour  la 
formation  de  nouveaux  types  génériques. 

Selon  ces  vues,  s’il  y a jamais  eu  une  époque  favorable  à l’appa- 
rition de  nouveaux  genres  de  Céphalopodes,  c’est  sans  doute  celle,  où 
665  espèces  de  cet  ordre  pullulaient  dans  la  mer  de  Bohême,  durant 
le  dépôt  de  notre  bande  e 2.  Nous  devrions  donc  nous  attendre 
à trouver,  vers  la  fin  de  cette  époque  ou  durant  l’époque  immédiate- 
ment suivante,  une  augmentation  notable  du  chiffre  10  des  genres  de 
la  bande  e 2,  qui , comme  nous  venons  de  le  faire  observer,  ne  repré- 
sente pas  le  maximum  connu  dans  notre  bassin. 

Malheureusement,  en  cette  circonstance,  la  nature  se  montre  en 
contradiction  complète  avec  la  théorie.  En  effet,  au  lieu  de  l’augmen- 
tation présumée  du  nombre  des  genres,  nous  trouvons  que  ce  nombre 
se  réduit  brusquement  de  10  à 2,  en  passant  de  la  bande  e ^ à la 
bande  fl,  immédiatement  superposée.  Les  deux  types  survivans  qui 
existent,  sur  ce  nouvel  horizon,  sont  simplement  Orthoceras  et  Cyrto- 
ceras^  c.  à d.  deux  des  types  primitifs,  invariables  et  pour  ainsi  dire 
inévitables,  partout  où  il  y a des  Céphalopodes,  dans  les  contrées 
siluriennes. 

La  somme  des  variations  de  665  espèces  se  traduit  donc,  dans 
ce  cas,  par  la  disparition  de  8 genres,  sans  que  ce  résultat  négatif 
soit  compensé  par  l’apparition  d’un  seul  genre  nouveau. 

En  même  temps,  644  espèces  disparaissent,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  constater  tout  à l’heure  (p.  199). 

Le  chiffre  modique  de  2 genrès,  dans  la  bande  fl,  représente  le 
minimum  connu  dans  la  série  des  8 bandes  occupées  par  notre  faune 
troisième,  et  il  contraste  grandement  avec  le  nombre  maximum,  qu’on 
aurait  attendu  à la  suite  des  10  t3q>es  de  la  bande  e 2.  Les  chiffres 
suivans,  extraits  de  notre  tableau  cité,  montrent  encore  que  l’exiguité 
du  nombre  des  genres  s’est  maintenue  pendant  longtemps,  c.  à d.  sur 
les  3 horizons  suivans  en  remontant,  au  dessus  de  la  bande  fl. 
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Bandes 

e 1 

eS 

fl 

f* 

«1 

«« 

«3 

hl 

Nombre  des  genres 

7 

10 

2 

6 

5 

3 

11 

3 

5.  La  comparaison  des  nombres  de  cette  série  en  remontant, 
nous  présente  encore  un  autre  fait  inattendu  et  également  en  contra- 
diction avec  la  théorie.  C’est  que  le  maximum  de  11  genres  coexistons 
dans  notre  bassin  se  manifeste  subitement,  sans  préparation  apparente, 
dans  notre  bande  R 3.  Il  succède  au  chiffre  presque  minimum  de 
3 types,  existans  dans  notre  bande  sous-jacente  g 2,  et  représentés 
ensemble  par  le  nombre  exigu  de  12  espèces  c.  à d.  par  le  minimum 
connu  dans  la  série  des  8 bandes  renfermant  notre  faune  troisième. 

L’évolution  des  Céphalopodes  durant  l’existence  de  cette  faune, 
eu  Bohême,  nous  présente  donc  un  double  contraste,  savoir; 

Le  nombre  maximum  des  espèces,  signalé  dans  notre  bande  e2, 
est  immédiatement  suivi  par  le  nombre  minimum  des  genres,  dans 
notre  bande  fl. 

Inversement,  au  nombre  minimum  des  espèces  de  notre  bande 
g 2,  succède  le  chiffre  maximum  des  genres  dans  la  bande  g 3,  immé- 
diatement superposée. 

Nous  ignorons  si  les  théories  possèdent  des  ressources  suffisantes 
pour  rendre  compte  de  ces  bizarreries  paléontologiques.  Mais,  nous 
avouons  franchement,  qu’elles  mettent  complètement  en  défaut  toutes 
nos  faibles  combinaisons. 

6.  Nous  ferons  remarquer  que,  parmi  les  11  genres  composant 
le  maximum  dans  la  bande  g 3,  il  y en  a 5 qui  reparaissent  sur  cet 
hoiTzon,  après  une  intennittence  plus  ou  moins  longue,  indiquée  sur  le 
tableau,  (p.  123).  Nous  reviendrons  tout  à l’heure  sur  ces  intermittences. 
Il  y a trois  types  nouveaux  : Hercoceras  — Nothoceras  — Adelphoceras, 
qui  ne  se  manifestent  que  d’une  manière  sporadique,  c.  à d.  chacun 
par  une  ou  2 formes,  qui  paraissent  et  disparaissent  sur  cet  horizon. 

Sans  doute,  l’apparition  de  ces  3 types  ne  prouve  nullement  qu’ils 
ont  surgi  sur  place  et  on  peut  concevoir,  qu’ils  ont  préexisté  sur 
d’autres  parages,  avant  d’immigrer  en  Bohême.  Mais,  cette  hypothèse 
n’est  pas  moins  hazardée  que  toutes  celles  qu’on  pourrait  faire,  en 
dérivant  leur  filiation  des  formes  connues  dans  la  bande  sous-jacente 
g 2,  de  notre  bassin. 

A nos  yeux,  l’apparition  des  genres  reste  toujours  un  problème 
difficile  à résoudre  et  jusqu’ici  sans  solution  satisfaisante,  surtout  pour 
les  cas  comme  ceux  que  nous  venons  d’indiquer.  La  réapparition  des 
types,  ^près  une  longue  intermittence,  est  un  autre  problème,  qui 
attend  également  sa  solution. 
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B.  Comparaison  des  faunes  par  étages. 

Après  avoir  comparé  en  détail  les  faunes  partielles,  ou  de  troi- 
sième ordre,  qui  coiTespondent  à nos  13  bandes  renfennaut  des  Cépha- 
lopodes, il  est  aisé  de  mettre  en  parallèle  les  faunes  de  second  ordre, 
qui  caractérisent  nos  5 étages  D — E — F — G — II.  Cette  comparaison 
fera  ressortir  encore  plus  fortement  l’inégularité  et  l’inégalité  que 
nous  venons  de  signaler,  dans  la  distribution  verticale  des  représentans 
de  cet  ordre  des  Mollusques,  dans  notre  bassin.  Le  tableau  suivant 
offre  tous  les  élémens  indiquant  la  richesse  de  chacun  de  nos  étages 
en  genres  et  en  espèces  de  Céphalopodes. 


Faunes 

fifnerales 


Troisième 

Seconde 

Primordiale 


Etages 

Genres  oo 
8.  genres 

Espèces; 

distinctes 

H 

3 

13 

G 

11 

141 

F 

6 

86 

E 

10 

746 

D 

1 2ci.i 

36r^  “ 

C 

Les  chiffres  de  ce  tableau  montrent  clairement: 

1 . La  faible  représentation  des  Céphalopodes  dans  notre  étage  D, 
surtout,  si  l’on  considère  uniquement  les  39  espèces  propres  à la  faune 
seconde. 

Le  nombre  des  7 types,  qui  ont  produit  ces  39  formes  spécifiques, 
est  relativement  plus  considérable. 

Les  36  espèces  recueillies  dans  l’espace  très  restreint,  occupé  par 
nos  colonies,  savoir  34  Orthocères  et  2 Cyrtocères,  font  ressortir  la 
pauTi'eté  relative  des  formations  renfermant  la  faune  seconde  dans 
l’étage  D. 

2.  La  concentration  extraordinaire  des  Céphalopodes  dans  notre 
étage  E,  c.  à d.  durant  les  premiers  âges  qui  ont  suivi  l’introduction 
générale  de  la  faune  troisième  dans  notre  bassin. 

A cette  époque,  le  nombre  des  types  génériques  n’est  pas  parvenu 
au  maximum  de  11  connu  en  Bohême,  mais  il  s’en  approche  à une 
unité  près,  puisqu’il  est  de  10. 
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Quant  au  nombre  des  746  espèces  distinctes,  qui  ont  existé 
durant  le  dépôt  de  cet  étage,  il  est  plus  que  double  de  la  somme  de 
toutes  les  espèces  connues  dans  l’ensemble  de  tous  les  autres  étages 
de  notre  bassin.  Il  dépasse  aussi  notablement  le  chiffre  de  tous  les 
Céphalopodes  connus  jusqu’ici  dans  toutes  les  autres  contrées  siluriennes 
et  qui  s’élève  à environ  660  espèces  distinctes. 

3.  La  réduction  presque  subite  et  très  prononcée  du  nombre  des 
formes  génériques  et  surtout  des  formes  spécifiques,  durant  le  dépôt 
de  notre  étage  calcaire  moyen  F. 

Les  genres,  au  nombre  de  6,  représentent  cependant  plus  de  la 
moitié  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  existé  dans  l’étage  calcaire 
inférieur  E. 

Mais,  les  espèces  réduites  à 86,  ne  représentent  que  0.11  du 
nombre  des  espèces  connues  dans  l’étage  sous-jacent. 

4.  La  rénovation  temporaire  des  forces  vitales  des  Céphalopodes, 
vers  la  fin  du  dépôt  de  notre  étage  calcaire  supérieur  G,  après  la 
réduction  au  minimum  de  12  espèces,  vers  le  milieu  de  sa  hauteur. 

Le  nombre  des  genres  atteint,  comme  subitement,  son  maximum, 
11,  par  l’apparition  tardive  de  3 types  locaux  et  sporadiques  et  la 
réapparition  de  5 genres  anciens. 

Le  chiffre  des  espèces  distinctes  se  relève  jusqu’à  141  et  il  cons- 
titue un  second  maximum,  après  celui  de  l’étage  E,  dans  notre  faune 
troisième. 

Nous  rappelons,  que  la  rénovation  des  forces  vitales  de  cet  ordre 
se  fait  surtout  remarquer  vers  la  fin  du  dépôt  de  l’étage  G,  c.  à d. 
dans  sa  bande  supérieure  g 3. 

5.  A la  suite  du  maximum  relatif,  qui  distingue  la  partie  supé- 
rieure de  l’étage  G,  les  Céphalopodes  se  réduisent  subitement  et  dispa- 
raissent complètement  à la  base  de  l’étage  II. 

Durant  ce  dernier  âge  de  leur  existence  dans  notre  bassin,  le 
nombre  des  genres  est  de  3,  fournissant  ensemble  13  espèces,  nombre 
presque  minimum  dans  notre  faune  troisième. 


C.  Comparaison  des  Faunes  principales,  ou  générales. 

Si  nous  comparons  nos  faunes  primordiale,  seconde  et  troisième, 
c.  à d.  les  unités  paléontologiques  de  premier  ordre,  nous  observ'erons 
les  contrastes  les  plus  frappans,  sous  le  rapport  de  la  représentation 
des  Céphalopodes,  dans  chacune  d’elles. 
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Genres  on 
g.  genre  n 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
cennnnes 
nix  de» 
divisions 

Faunes 

générale.s 

Troisième 

Seconde 

primordiale 

15 

{7 

12C»I. 

935 

1". 

Ces  documens  montrent,  que  la  faune  seconde,  considérée  seule 
et  abstraction  faite  des  colonies,  n’a  présenté  jusqu’ici  que  7 genres 
ou  sous-genres,  qui  ont  produit  ensemble  39  espèces  exclusivement 
propres  à cette  faune. 

Quant  aux  colonies,  elles  renferment  ensemble; 

34  Orthocères 
2 Cyrtocères 
36  espèces. 


Sur  ce  nombre  36,  il  y a; 

4 Orthocères 
1 Cyrtocère 

5 espèces, 

qui  apparaissent  exclusivement  dans  ces  enclaves.  Toutes  les  autres 
espèces  coloniales,  savoir: 


31  espèces 


Orthocères  . . 30 
Cyrtocère  . . 1 

reparaissent  sur  divers  horizons  de  notre  faune  troisième.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  que  ce  sont  les  seuls  Céphalopodes  communs  à nos 
deux  divisions  siluriennes. 


Si  l’on  ajoute  ensemble: 

les  espèces  de  la  faune  seconde  ....  39 

avec  les  espèces  coloniales 36 

~T6 


Le  chiffre  total  de  75  formes  spécifiques,  ensevelies  dans  l’en- 
semble des  dépôts  de  notre  division  inférieure,  représentera  seulement 
0.08  du  nombre  total  935  des  espèces  de  notre  faune  troisième. 

Le  chiffre  39  des  espèces  propres  à 1a  faune  seconde,  abstraction 
faite  des  colonies,  comparé  à celui  des  formes  de  la  faune  troisième, 
en  représente  seulement  la  faible  fraction:  0.042,  c.  à d.  environ  ^'j. 
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Pour  expliquer  ce  grand  contraste,  on  peut  sans  doute  dire  avec 
beaucoup  de  raison,  que  notre  division  inférieure  est  dénuée  de  cal- 
caire, tandisque  cette  substance  constitue  la  majeure  partie  des  roches 
de  la  division  supérieure.  Mais,  les  observations  que  nous  avons  pré- 
sentées ci-dessus  (p.  200 — 201)  montrent  que  cette  différence  de  compo- 
sition chimique  des  milieux  est  insuffisante,  pour  nous  faire  bien  concevoir 
les  causes  de  la  diversité  zoologique  des  faunes,  qui  ont  successivement 
animé  la  mer  silurienne  de  la  Bohême. 

En  étudiant  les  contrées  situées  sur  la  grande  zone  septentrionale, 
nous  reconnaîtrons  qu’elles  offrent  un  grand  contraste  avec  notre  bassin, 
en  ce  que  leur  faune  seconde  est  notablement  plus  riche  en  Cépha- 
lopodes que  leur  faune  troisième. 

Résumé  relatif  à la  Bohême. 

L’étude  qui  précède,  sur  l’évolution  de  l’ordre  des  Céphalopodes, 
dans  notre  bassin,  nous  conduit  à remarquer  principalement: 

1.  L’irrégularité  et  l’inégalité  numérique  dans  l’apparition  suc- 
cessive des  genres  et  des  espèces,  durant  les  divers  âges  qui  corres- 
pondent, soit  à nos  bandes,  soit  à nos  étages. 

8.  L’existence  de  3 maxima^  sous  le  rapport  du  nombre  des 
espèces,  qui  se  trouvent  dans  une  même  formation,  savoir: 

Un  maximum  absolu,  très  prépondérant,  dans  la  bande  e2,  vers 
l’origine  de  notre  faime  troisième. 

Deux  maxima  relatifs,  singulièrement  placés,  comme  Alpha  et 
Oméga,  aux  limites  extrêmes  des  âges  siluriens; 

l’un,  à l’origine  de  notre  faune  seconde,  dans  la  bande  dl; 
l’autre,  vers  la  fin  de  notre  faune  troisième,  dans  la  bande  g 3. 

3.  Le  double  et  bizarre  contraste,  qu’offrent  les  types  génériques 
et  les  formes  spécifiques,  dans  leur  évolution  indépendante  : 

au  maximum  des  espèces  dans  e2,  succède  le  minimum  des  types 
dans  f 1 ; 

au  minimum  des  espèces  dans  g 2,  succède  le  maximum  des  types 
dans  g 3. 

Ce  nombre  maximum  des  types  n’apparait  que  vers  la  fin  de  la 
faune  troisième. 

-J-.  Le  contraste  remarquable  entre  nos  faunes  seconde  et  troi- 
sième, sous  le  rapport,  des  types  qui  apparaissent  pendant  la  durée  de 
chacune  d’elles. 

14 
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H apparaît  7 types  génériques  dans  notre  faune  seconde  et  1 dans 
nos  colonies,  tandisque  12  font  leur  première  apparition  dans  notre 
faune  troisième.  Ce  rapport  est  inverse  de  celui  qu’on  observe  dans 
les  contrées  de  la  gi’ande  zone  septentrionale,  où  la  majorité  des  types 
apparaît  dans  la  faune  seconde. 

5.  Le  contraste  encore  plus  frappant  entre  nos  faunes  seconde  et 
troisième,  sous  le  rapport  de  leur  richesse  en  espèces. 

La  faune  seconde,  abstraction  faite  des  colonies,  ne  possède  que 
39  formes  spécifiques,  distinctes. 

La  faime  troisième  en  possède  935. 

Le  rapport  entre  ces  deux  nombres  est  de:  0.042,  c.  à d. 
environ  . 

Nous  trouverons  que  les  faunes  correspondantes,  dans  les  con- 
trées de  la  grande  zone  septentrionale  , offrent  un  contraste  inverse, 
la  faune  seconde  étant  notablement  plus  riche  en  espèces  que  la  faune 
troisième. 

N.  B.  Nous  n’avons  aucune  observation  importante  à présenter, 
sur  les  4 autres  contrées  de  la  même  zone  centrale:  France,  Espagne, 
Portugal,  Sardaigne,  à cause  de  l’exiguité  de  leurs  faunes.  Mais,  nous 
prions  le  lecteur  de  se  reporter  aux  pages,  134 — 135,  ci-dessus. 


n.  Grande  zone  septentrionale  d’Europe. 

II.  Eloosse. 

m.  Xx'letxxd.e* 

Après  avoir  constaté  ci-dessus  (p.  108.)  qu’aucun  trace  de  Cépha- 
lopodes n’a  été  découverte,  jusqu’à  ce  jour,  (lans  les  formations  cons- 
tituant l’étage  Silurien  Primordial  de  ces  contrées,  il  nous  reste 
à jeter  un  coup  d’oeil  sur  l’évolution  des  formes  spécifiques  de  cet 
ordre,  dans  les  faunes  seconde  et  troisième. 

Les  étages  principaux  n’étant  pas  subdivisés  d’une  manière  géné- 
rale et  constante,  sur  la  surface  des  régions  britanniques,  les  documens 
paléontologiques  que  nous  possédons  ne  nous  peimettent  pas  d’établir 
des  comparaisons  comme  pour  la  Bohême,  entre  les  subdivisions  du 
troisième  ordre.  Nous  nous  bonierons  donc  à comparer  entre  elles  les 
faunes  des  étages,  ou  faunes  du  second  ordre  et  ensuite  les  faunes  du 
premier  ordre,  ou  faunes  générales,  qui  coiTespondent  aux  deux  gran- 
des divisions  du  système  silurien. 
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Faunes  des  étages. 

Nous  avons  cru  devoir  isoler  l’étage  de  Trémadoc,  à la  base  de 
la  division  inférieure,  parceque  le  mélange  des  types,  dans  sa  formation 
la  plus  profonde,  présente,  comme  aux  environs  de  Hof  en  Bavière, 
une  transition  entre  la  faune  primordiale  et  la  faune  seconde.  Cette 
séparation  a aussi  l’avantage  d’appeler  plus  ptiiticulièrement  l’attention 
de  nos  lecteurs  sur  le  commencement  exigu,  par  lequel  se  manifeste 
l’ordre  des  Céphalopodes  dans  cette  région;  commencement  qui  se 
réduit  à une  seule  espèce  de  Cyrtoceras. 

Nous  ferons  remarquer  le  contraste  qui  existe  entre  cette  appa- 
rition initiale  des  Céphalopodes  en  Angleterre,  et  celle  que  nous  allons 
constater  en  Norwége  et  en  Russie,  sur  l’horizon  qui  paraît  offrir  égale-  ^ 
ment  la  trace  la  plus  ancienne,  dans  ces  contrées,  des  représentans 
du  même  ordre  des  mollusques.  Mais,  nous  sommes  bien  loin  de 
penser,  que  ces  horizons  stratigraphiques  correspondent  à une  même 
époque  dans  la  série  des  âges. 


INstrilMition  des  Céphalopodes  dans  les  étages 
siluriens,  en  Angleterre. 


Etages 

Genres  on 
g.  genres 

Espèces 

distinctes 

Passage-Beds  . . . 

Troisième 

Ludlow 

7 

30 

Wenlock  et  May-Hill 

r> 

25 

! Faunes 

Llandoverj’  .... 

4 

21 

j générales 

Seconde 

Caradoc  ou  Bala  . 

5 

37 

Llandeilo 

4 

10 

Trémadoc  .... 

1 

1 

Primordiale 

Silurien  primordial  . 

Après  l’apparition  sporadique  et  la  disparition  de  l’espèce  unique 
de  Cyrtoceras,  vers  le  milieu  de  l’étage  de  Trémadoc,  on  voit  surgir 
4 types,  produisant  ensemble  10  espèces,  dans  l’étage  de  Llandeilo. 
Parmi  ces  types,  Ortfwceras  prédomine  par  fi  espèces,  qu’il  serait  dif- 
ficile de  considérer  comme  dérivées  par  filiation  du  Cyrtoceras  initial 
de  Trémadoc. 

Si  nous  continuons  notre  marche  ascendante,  nous  rencontrons, 
dans  l’étage  de  Caradoc,  ou  Bala,  .5  types,  représentés  ensemble  par 

14* 
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37  espèces.  Ce  chiffre  est  le  maocimum  connu  en  Angleterre,  si  l’on 
considère  les  étages  comme  des  unités  comparables  entre  elles. 

Il  est  intéressant  d’observer  en  passant,  que  ce  maximum  des 
formes  spécifiques,  vers  le  milieu  de  la  durée  de  la  faune  seconde,  en 
AngleteiTe,  est  presque  uniquement  dû  au  développement,  en  apparence 
subit,  des  deux  genres  principaux  Orthoceras  et  Cyrtoceras.  Nous 
rappelons,  qu’en  Bohênîe,  le  maximum  extraordinaire  du  nombre  des 
formes  spécifiques  de  notre  étage  E,  dans  la  faune  troisième,  dérive  de 
la  même  cause  c.  à d.  de  la  richesse  rapidement  développée  des  deux 
mêmes  genres. 

Les  3 autres  types  existant  dans  l’étage  de  Caradoc,  n’ont  fourni 
ensemble  que  7 espèces,  dont  5 appartiennent  à Lituites.  Voir  le 
tableau  p.  136. 

En  montant  dans  l’étage  de  Llandovery,  nous  voyons  à la  fois  le 
nombre  des  genres  se  réduire  à 4 et  celui  des  espèces  à 21.  La  diffé- 
rence entre  ce  deniier.  chiffre  et  celui  de  37  constituant  le  'maximum 
dans  l’étage  de  Caradoc  est  assez  considérable,  pour  qu’elle  semble  ne 
pas  pouvoir  être  aisément  effacée. 

En  passant  dans  l’étage  de  Wenlock  et  May-Hül,  formant  la  base 
de  la  division  supérieure,  nous  observons,  que  le  nombre  des  types  se 
relève  jusqu’à  5 comme  dans  l’étage  de  Caradoc.  Mais,  le  chiffre  des 
espèces  correspondantes  ne  dépasse  pas  25.  On  doit  même  remarquer, 
que  la  diminution  par  rapport  au  maocimum  37  de  Caradoc,  ne  peut 
être  attribuée  qu’à  la  richesse  relativement  moindre  des  types  Ortho- 
ceras et  Cyrtoceras.  Les  autres  genres  ne  jouent  qu’un  rôle  insignifiant, 
malgré  l’apparition  de  2 nouveaux  types. 

Enfin,  l’étage  de  Ludlow,  qui  suit  en  remontant,  se  distingue 
parcequ’il  possède  le  maximum  de  7 types  génériques.  Mais,  le  nombre 
des  ses  fonnes  spécifiques  ne  s’élève  qu’à  30.  Il  est  notablement  infé- 
rieur au  maximum  37  signalé  dans  l’étage  de  Caradoc.  Nous  trouvons 
donc  ici,  comme  en  Bohême,  que  le  maximum  du  nombre  des  types  ne 
correspond  pas  au  maximum  du  nombre  des  espèces. 

Nous  devons  être  étonnés  en  considérant,  que  les  7 genres  et 
les  30  espèces  qui  caractérisent  l’étage  de  Ludlow,  disparaissent  de  la 
surface  de  l’Angleterre,  sans  qu’il  reste  aucune  trace  de  Céphalopodes, 
dans  la  formation  nommée  Passaye-Beds  ^ qui  forme  la  limite  entre 
les  systèmes  Silurien  et  Dévonien. 

En  somme,  les  faunes  particulières  des  étages  sont  très  inégales, 
sous  le  rapport  de  leur  richesse  en  formes  spécifiques,  comme  en  types 
génériques. 

Nous  devons  remarquer,  qu’elles  semblent  indiquer  une  introduc. 
tion  graduelle  des  genres  et  des  espèces,  qui  contraste  avec  l’apparition 
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relativement  simultanée  du  plus  grand  nombre  des  formes,  que  nous 
allons  signaler  en  Norwége  et  en  Russie. 

Comparaison  des  faunes  générales. 

Nous  rappelons,  d’après  notre  tableau  (p.  136.)  les  chiffres,  qui 
représentent  la  richesse  en  tj-pes  et  en  espèces,  de  chacune  des  deux 
faunes  seconde  et  troisième,  en  Angletem. 

Céphalopodes  coiinns  dans  les  Faunes  générales 
en  Angleterre. 


Genres  ou 
S.  genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces  1 
coiuBiunes: 
aux  deux 
Faunes 

Troisième 

8 

43 

\ n ^ 

Faunes 

Seconde 

7 

60 

i ” : 

Primordiale 

. . . 

En  comparant  ces  documens,  on  voit  que  la  faune  seconde,  qui 
ne  possède  que  7 types,  est  cependant  beaucoup  plus  riche  en  espèces 
de  Céphalopodes  que  la  faune  troisième,  qui  offre  8 genres.  Le  rapport 
entre  les  nombres  des  formes  spécifiques  est  presque  de  3 à 2.  Nous 
retrouvons  un  rapport  analogue,  plus  ou  moins  prononcé,  dans  les 
autres  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale. 

Nous  indiquons  le  chiffre  de  11  espèces  de  divers  genres,  qui  se 
propagent  de  la  faune  seconde  dans  la  faune  troisième.  Nous  aurons 
l’occasion  de  faire  remarquer,  dans  notre  Sect.  III,  que  ce  chiffre, 
quoique  peu  considérable,  dépasse  cependant  celui  qu’on  observe  entre 
les  faunes  correspondantes  de  toutes  les  autres  régions  siluriennes. 

Résumé  comparatif  entre  l’Angleterre  et  la  Bohême. 

Le  teiTain  silurien  de  l’Angleterre  étant  le  type  primitif  et  clas- 
sique des  formations  de  cette  période,  nous  croyons  à propos  de 
résumer  les  observations  les  plus  importantes,  que  nous  offre  l’étude 
des  Céphalopodes  de  cette  contrée,  en  les  comparant  avec  les  obser- 
vations dérivées  de  notre  étude  sur  la  Bohême,  relativement  aux  repré - 
seutans  du  même  ordre  des  mollusques. 

i.  Nous  remarquons  avant  tout,  dans  les  deux  contrées,  une 
semblable  irrégularité  et  inégalité  dans  la  répartition  verticale  des 
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f. 

genres  et  des  espèces  de  cet  ordre,  entre  les  subdivisions  stratigra- 
phiques  ou  étages.  Nous  n’apercevons,  ni  dans  l’un,  ni  dans  l’autre 
pays,  aucune  trace  saisissable  d’une  loi  quelconque,  qui  aurait  réglé 
cette  distribution. 

Z.  La  première  apparition  des  types,  c.  à d.  des  genres  ou  sous- 
genres,  présente  des  relations  inverses  dans  les  grandes  Faunes  des 
deux  régions  comparées. 


Faunes 

. 

II 

III 

Première  appaidtion 

1 Angleterre  . . 

7 

3 

des  types  en 

( Bohême  . . . 

8 

12 

Ces  chiffres  montrent,  que  la  faune  seconde  est  relativement  plus 
favorisée  que  la  faune  troisième  en  Angleterre,  tandisque  le  contraire 
a lieu  en  Bohême. 

L’avantage  du  nombre  est  en  faveur  de  la  Bohême,  surtout  si 
l’on  considère  que  la  faune  troisième,  en  Angleterre,  ne  possède  en* 
tout  que  8 types,  y compris  5 qui  se  propagent  de  la  faune  seconde, 
tandisque  dans  notre  bassin,  le  nombre  des  genres  ou  sous-genres  de 
la  faune  troisième  s’élève  à 15,  en  y comprenant  3 types  qui  avaient 
déjà  existé  dans  la  division  inférieure. 

3.  Le  nombre  maximum  des  types  coexistans,  dans  un  même 
étage  ou  subdivision,  est  de  7 en  Angleterre  et  de  11  en  Bohême. 
Mais,  il  faut  remarquer  que,  malgi’é  cette  différence,  l’époque  de  ce 
maximum  coïncide  assez  bien  dans  ces  deux  contrées,  parcequ’elle 
correspond  semblablement  à la  dernière  phase  de  la  faune  troisième. 

4.  Au  contraire,  le  nombre  maximum  des  espèces  coexistantes 
présente  une  grande  différence  dans  les  deux  pays.  En  Angleterre,  il 
se  trouve  dans  l’étage  de  Caradoc,  vers  le  milieu  de  la  division  infé- 
rieure, tandisqu’eu  Bohême,  il  est  placé  dans  la  division  supérieure, 
au  sommet  de  notre  étage  E,  c.  à.  d.  dans  une  formation,  qui  semble 
s’étendre  aussi  haut  dans  la  série  verticale  que  l’étage  de  Ludlow. 
(Déf.  des  Col.  III.  p.  177-1S65.) 

Il  est  intéressant  de  remarquer,  que  le  maximum  existant  dans 
l’étage  de  Caradoc,  c.  à d.  vers  le  milieu  de  la  durée  de  la  faune 
seconde,  semble  correspondre  à l’époque  longtemps  prolongée,  pendant 
laquelle  l’ordre  des  Céphalopodes  n’était  représenté  dans  notre  bassin, 
que  par  une  seule  espèce  du-  genre  Orihoceras.  Voir  notre  tableau 
numérique  p.  67. 
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5.  L’époque  du  nombre  maxwnim  des  genres  ne  coïncide  pas  en 
■Angleterre,  avec  l’époque  du  nombre  maximum  des  espèces.  Nous 
avons  reconnu  en  Bohême  un  fait  semblable,  mais  aggravé  par  quel- 
ques circonstances,  qui  ne  se  reproduisent  pas  dans  la  région  com- 
parée. Voir  ci-dessus,  (p.  205  et  209.) 

6.  Nous  observons  également,  dans  les  deux  contrées,  l’influence 
prédominante  des  genres,  Orthoccras  et  Cyrtoceras,  pour  enrichir,  ou 
appauvrir  les  faunes  particulières  des  divers  étages.  Il  semble  même, 
qu’en  Angleterre,  les  autres  types  jouent  un  rôle  relativement  plus 
secondaire  qu’en  Bohême. 

7.  En  Angleterre,  la  faune  seconde  est  beaucoup  plus  riche  en 
espèces  que  la  faune  troisième.  C’est  précisément  l’inverse  qui  a lieu 
en  Bohême,  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres  suivans: 


Faunes 

,,  , , , Angleterre  . 

Nombre  des  especes 

distinc  tes  en  Bohême  . . 

n 

m ! 

60 

i39  ( 
)36c.,\ 

43 

935 

Ce  développement  spécifique  des  Céphalopodes,  plus  prononcé 
dans  la  faune  seconde  que  dans  la  faune  troisième,  se  reproduit  dans 
presque  toutes  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale.  Il  con- 
firme largement  les  obseiTations  analogues,  que  nous  présentons  au 
sujet  de  la  première  apparition  de  divei’S  types  et  par  conséquent,  il 
contribue  à constituer  le  privilège  d’antériorité  en  faveur  de  cette  zone. 

8.  En  Angleterre,  11  espèces  de  Céphalopodes,  de  divers  genres, 
se  propagent  de  la  faune  seconde  jusque  vers  les  limites  supérieures 
de  la  faune  troisième.  Eu  Bohême,  au  contraire,  aucune  espèce  de  la 
faune  seconde,  proprement  dite,  ne  passe  dans  la  faune  troisième.  Mais, 
31  formes  de  cet  ordre,  après  avoir  appara  dans  nos  Colonies,  repa- 
raissent à diverses  hauteurs,  dans  notre  division  supérieure. 

9.  En  Angleteire,  il  n’a  été  fait  mention  jusqu’à  ce  jour,  d’au- 
cune intermittence  totale  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  dans  la  hauteur 
d’une  formation  distincte  et  d’une  puissance  notable,  dans  l’intérieur 
de  la  série  verticale,  silurienne.  Nous  avons,  au  contraire,  constaté  en 
Bohême,  qu’il  existe  une  intermittence  de  cette  nature,  au  sommet  de 
notre  étage  ü,  c.  à.  d.  dans  la  formation  qui  couronne  notre  bande  d 5 
et  une  autre  au  sommet  de  notre  bande  e 8. 

Mais,  en  Angleterre,  l’absence  totale  des  formes  de  cet  ordre  dans 
les  couches  nommées  Passage  Beds,  au  sommet  de  la  division  supé- 
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rieure,  semble  indiquer,  à la  fin  de  la  faune  troisième,  un  phénomène 
analogue  à celui  que  nous  signalons  au  sommet  de  notre  bande  d 5, 
à la  fin  de  la  faune  seconde. 

10.  En  somme,  il  nous  semble  qu’il  existe  entre  l’Angleterre  et 
la  Bohême  au  moins  autant  de  contrastes  que  de  similitudes,  sous  le 
rapport  de  l’évolution  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  durant  la  période 
silurienne.  Ainsi,  les  observations  faites  dans  l’une  de  ces  contrées  ne 
sont  pas  généralement  applicables  à l’autre,  par  simple  induction. 

Quant  aux  connexions  établies  entre  ces  deux  contrées  par  les 
genres  et  les  espèces  de  cet  ordre,  c’est  un  sujet  que  nous  proposons 
de  traiter  dans  la  sect.  ni  de  ce  travail. 

IV.  XO’oxrwéKe. 

Nous  rappelons  que,  d’après  les  publications  de  M.  le  Prof.  Thé- 
odore Kjénilf,  citées  ci-dessus  p.  112,  aucune  trace  de  Céphalopodes 
n’a  été  découverte  dans  les  formations  qui  renfennent  la  faune  pri- 
mordiale de  cette  contrée. 

Les  recherches  du  même  savant  ont  démontré,  au  contraire,  la 
présence  d’un  assez  grand  nombre  de  types  de  cet  ordre,  sur  les 
horizons  les  plus  profonds,  sur  lesquels  se  manifeste  la  faune  seconde, 
et  dans  toutes  les  fonnations  superposées  de  la  série  silurienne.  Nous 
rappelons,  dans  le  tableau  suivant,  les  nombres  qui  indiquent  les 
types  et  les  espèces,  dans  chacun  des  étages  établis  par  M.  Kjénilf. 
Voir  p.  141. 


Faunes  des  étages. 


ËtAges 
de  M. 

Genres 

Espèces 

Kjéruif 

8.  genres 

dîstinctea 

8 

3 

5 

7 

1 

6 

Faunes 

5 

4 

4 

générales 

seconde 

4 

7 

18 

3 

primordiale 

2 

1 

H 

On  voit  par  ce  tableau,  que  le  savant  Norvégien  subdivise  la 
faune  seconde  en  deux  étages  superposés;  3 — 4 de  la  série. 
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Un  fait  très  digne  d’être  remarqué  consiste  en  ce  que  les  7 types, 
indiqués  dans  chacun  de  ces  deux  étages,  sont  identiques,  ainsi  que 
les  18  espèces  reconnues  sur  chacun  de  ces  deux  horizons  par  M.  Kjénilf. 
('Veiviser  ...  * Christiania,  p.  9,  1865.) 

Mais,  nous  avons  troublé  cette  égalité  parfaite,  en  attribuant 
à l’étage  3 deux  espèces  de  Lituites,  décrites  par  M.  Karl  Lossen.  Voir 
nos  tableaux  nominatifs,  (p.  56 — 57.) 

Dans  tous  les  cas,  selon  M.  le  Prof.  Kjérulf,  7 types  de  Cépha- 
lopodes représentés  par  18  espèces,  apparaissent  à peu  près  sur  le 
même  horizon  et  se  propagent  dans  toute  la  hauteur  des  deux  étages, 
qui  renferment  la  faune  seconde,  en  Norwége.  Ainsi,  d’après  ce  savant, 
ces  deux  étages  ne  seraient  différenciés  ni  par  un  seul  genre,  ni  par 
une  seule  espèce  de  l’ordre  que  nous  étudions.  C’est  un  phénomène, 
qui  n’a  été  signalé  dans  aucune  autre  région  sUuri^ne,  à notre  con- 
naissance. Si  les  Céphalopodes  étaient  les  seuls  fossiles,  les  deux  étages 
en  question  ne  pourraient  pas  être  distingués,  au  point  de  vue  paléon- 
tologique.  Mais,  cette  distinction  a été  facilement  opérée,  au  moyen 
des  autres  fossiles  coexistans  et  principalement  des  Trilobites.  En  effet, 

M.  Kjérulf  nous  enseigne,  que  son  étage  3 est  caractérisé  par  la  pré- 
sence des  Asaphus  et  son  étage  4 par  celle  des  Trinucleus.  Ces  étages 
correspondent  donc  aux  : Eepio  Asaphorum  et  Begio  Trinucleorum  de 
M.  le  Prof.  Angelin. 

Malgré  la  grande  analogie,  qui  existe  entre  la  Norwége,  la  Suède 
et  la  Russie,  le  phénomène  qui  nous  occupe  n’a  point  été  observé 
dans  ces  deux  dernières  contrées. 

En  nous  élevant  à la  base  de  la  division  supérieure,  nous  voyons 
les  types  se  réduire  à 4,  dans  l’étage  5 de  M.  Kjérulf  et  chacun  des 
genres  n’est  représenté  que  par  une  seule  espèce,  sur  cet  horizon. 

Les  étages  6 — 7,  qui  suivent  en  remontant,  paraissent  posséder 
des  faunes  identiques,  non  seulement  sous  le  rapport  des  Céphalopodes, 
mais  encore  sous  celui  de  tous  les  autres  fossiles  quelconques.  Ce  fait 
résulte  des  indications  données  par  M.  Kjérulf  dans  la  même  publica- 
tion : Veiviser  ...»  Christiania  p.  21,  1865. 

Ces  deux  étages  ne  seraient  donc  distincts  l’un  de  l’autre  que 
sous  les  rapports  pétrographiques. 

Le  seul  genre  de  Céphalopodes,  qui  est  indiqué  dans  ces  deux  . 
étages,  est  Orthoceras,  représenté  dans  chacun  d’eux  par  6 espèces 
identiques. 

L’étage  8,  qui  couronne  la  division  supérieure,  offre  3 genres  de 
Céphalopodes,  qui  ont  fourni  ensemble  5 espèces,  dont  3 appartiennent 
au  type  Orthoceras. 
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En  somme,  les  faunes  des  étages  siluriens  de  la  Noi’wége  sont 
très  inégales  entre  elles. 

Les  maxima  de  leur  richesse  en  espèces,  comme  en  types  géné- 
riques, se  montrent  à la  première  époque,  où  les  Céphalopodes  semblent 
avoir  appani  dans  cette  contrée.  Nous  trouvons,  en  Russie,  les  mêmes 
maxima  placés  sur  l’horizon  correspondant  du  Calcaire  à Orthocères. 

Nous  observons  en  Noi’wége,  comme  ailleurs,  la  giande  prédomi- 
nance du  genre  Orthoceras.  Le  t}'pe  Cyrtoceras  est,  au  contraire,  fai- 
blement représenté,  malgré  son  apparition  précoce.  D semble  avoir  subi 
une  intermittence  durant  le  dépôt  des  étages  6—7  de  la  division  supé- 
rieure. Voir  le  tableau,  p.  141. 

Comparaison  des  faunes  générales. 

Nous  reproduisons  les  chiffres,  qui  indiquent  la  richesse  des  faunes 
seconde  et  troisième  en  genres  et  en  espèces  de  Céphalopodes,  en  Nor- 
wége,  d’après  notre  tableau  numérique,  p.  141. 


Genres 

ou 

s.  genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
communes 
aux  deux 
Faunes 

Faunes 

générales 

[ troisième 
1 seconde 

[ primordiale 

5 

7 

. . . 

13 

20 

i 0 

Ces  documens  montrent,  que  la  faune  seconde  prédomine  sur  la 
faune  troisième,  aussi  bien  par  le  nombre  des  espèces  que  par  celui  des 
types  génériques.  Ce  rapport  pour  les  espèces,  est  eu  hannonie  avec  celui, 
que  nous  avons  signalé  entre  les  faunes  coiTespondautes  en  AngleteiTe 
et  que  nous  retrouverons  dans  les  autres  contrées  de  la  grande  zone 
septentrionale,  sauf  de  rares  exceptions. 

D faut  remarquer,  qu’  aucune  espèce  de  Céphalopodes  n’a  été  jusqu’ici 
indiquée  comme  coimnune  aux  faunes  seconde  et  troisième  de  la  Norwége. 

Avant  de  quitter  cette  contrée  intéressante,  nous  prions  le  lecteur 
de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  nos  pages  56  à 58,  qui  exposent  la  liste 
nominative  de  tous  les  Céphalopodes  de  la  Norwége.  Il  remarquera,  que 
presque  toutes  les  espèces  sont  indiquées  comme  ayant  été  antérieurement 
observées  et  nommées  dans  d’autres  régions  paléozoiques.  Il  reste  à peine 
quelques  formes,  appartenant  exclusivement  au  bassin  norwégien. 

On  peut  se  demander,  à quelle  cause  on  pourrait  attribuer  cette 
singulière  circonstance,  qui  ne  se  présente  nullepart  ailleurs,  sur  la 
surface  du  monde  silurien. 
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La  solution  la  plus  satisfaisante  de  cette  question  serait,  sans 
doute,  de  considérer  la  Norwége  comme  le  centre  primitif,  d’où  ont 
rayonné,  par  diffusion,  toutes  les  espèces,  qui  se  retrouvent  nominale- 
ment dans  les  autres  contrées,  soit  d’Europe,  soit  d’Amérique.  Mais, 
avant  d’admettre  cette  solution  comme  définitive,  il  serait  important 
d’acquérir  une  parfaite  sécurité,  au  sujet  des  déteiminations , sur  les- 
quelles reposent  les  identités  admises  par  M.  le  Prof.  Théod.  Kjérulf. 

V.  Sxa.èc3Le. 

Le  tableau  suivant  rapproche  tous  les  documens  que  nous  avons 
rassemblés  sur  la  Suède.  (Voir  p.  145). 


Faones  des  étages. 


i 

Regiones  de  M.  Angelin 

Genres  ou 
s.  genres 

Espèces 

distinctes 

troisième 

1 E.  Cryptonymorum  . . 
' DE.  Hai-parum 

5 

21 

Faunes 
, . 

D.  Trinucleorum  . . . 

seconde 

C.  Asaphorum  .... 
BC.  Ceratopygarum  . . . 

4 

14 

g:éBérale8 

primordiale  ^ 

B.  Conocorypharum  . . 

A.  Olenorum 

[ 1.  Fucoidarum  .... 

35 

Ce  tableau  donne  lieu  aux  deux  observations  suivantes,  qui  doivent 
être  considérées  comme  provisoires,  en  attendant  les  résultats  de  re- 
cherches plus  étendues. 

1.  Toutes  les  espèces  connues  dans  la  faune  seconde  sont  rassem- 
blées par  nous  sur  l’horizon,  sur  lequel  le  maximum  des  formes  de 
cet  ordre  existe  dans  les  autres  contrées  voisines,  c’est  à dire  dans  la 
Norwége  et  dans  la  Russie.  Cet  horizon,  dans  toutes  ces  régions 
septentrionales,  porte  le  nom  significatif  de  Calcaire  à Orthocères  et 
semble  renfermer,. si^ non  la  phase  initiale,  du  moins  l’une  des  premières 
phases  de  la  faune  seconde,  dans  l’ensemble  de  cette  grande  zone. 

Nous  devons  faire  obsen^er,  qu’il  existe  peut-être  des  Céphalopo- 
des dans  la  Reg.  B C ; mais  nous  ne  les  connaissons  pas.  Nous  igno- 
rons également  quelles  sont  les  espèces,  qui  se  trouvent  dans  la  Reg, 
D,  couronnant  la  division  inférieure,  mais  leur  existence  est  signalée  en 
termes  généraux  par  M.  Angelin.  (Palaeont.  Scandin,  p,  VL  — 1854,) 
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*.  n en  est  de  même  dans  la  faune  troisième,  car,  d’après  ce 
(]ue  nous  avons  dit  ci-dessus  (p.  140.)  tous  les  Céphalopodes  de  cette 
faune  paraissent  concentrés  dans  une  formation  distinguée  par  sa 
richesse  en  formes  de  cet  ordre  et  qui  correspond  partout  aux  pre- 
mières phases  de  cette  faune. 

Il  est  certain  d’ailleurs,  que  l’intennittence  totale,  qui  est  figurée 
sur  notre  tableau,  entre  les  Regiones  C — E,  n’existe  pas  dans  la  nature 
et  que  les  vides  seront  occupés,  lorsque  nous  serons  mieux  informés. 


Comparaison  des  faunes  générales. 


FauuM  ) 

fent^rales  \ primordiale 

Genres  ou 
s.  genres 

Espaces 

flistinetes 

Espèces 
communes 
aux  deux 
faunes 

.5 

4 

21 

14 

1» 

35 

D’après  ces  chiffres,  nous  constatons  entre  les  faunes  seconde  et 
troisième  de  la  Suède,  des  rapports  opposés  à ceux,  que  nous  avons 
observés  dans  toutes  les  autres  régions  de  la  grande  zone  septentrionale. 

i . Le  nombre  total  des  types  dans  la  faune  seconde  est  inférieur 
au  nombre  correspondiint,  dans  la  faune  troisième.  L’Angleterre  nous 
a déjà  présenté  une  semblable  exception  (p.  213.). 

8.  Le  nombre  des  espèces  de  la  faune  seconde  représente  seule- 
ment les  deux  tiers  de  celui  de  la  faune  troisième.  Ce  rapport  est 
précisément  inverse  de  celui,  que  nous  offrent  les  Céphalopodes  des 
faunes  correspondantes,  dans  toutes  les  autres  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale,  sur  les  deux  continens.  On  peut  concevoir,  sans 
doute,  que  ce  fait  indique  une  exception  locale  et  particulière  à la 
Suède.  Cependant,  malgré  la  possibilité  de  cette  exception,  nous 
sommes  disposé  à attribuer  l’infériorité  apparente  de  la  faune  seconde 
en  Suède,  sous  le  rapport  des  Céphalopodes,  à l’insuffisance  des 
recherches.  Nous  retrouvons  une  apparence  semblable  dans  l’Etat 
d’Illinois  en  Amérique,  et  nous  l’attribuons  à une  cause  semblable. 

3.  Aucune  espèce  de  Céphalopodes  n’est  commune  aux  faunes 
seconde  et  troisième,  en  Suède. 
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VI.  Zl.xi.sBle. 

L’étude  de  l’évolution  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  dans  les 
divers  étages  de  la  série  verticale,  comme  dans  les  faunes  générales 
de  cette  contrée,  mérite  l’attention  particulière  des  savans. 

Faunes  des  étages. 

Nous  présentons,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  principaux  élémens 
numériques,  qui  indiquent  la  composition  de  ces  faunes,  c.  à d.  les 
genres  et  les  espèces,  reconnus  dans  chacune  d’elles,  d’après  notre 
tableau  p.  148. 


Etages  oa  zones  suivant 

Genres  on 

Espèces 

M.  le  Doct^  Schmidt 

8.  genres 

distinctes 

troisième 

Ile  d’Oesel 

5 

20 

Calcaires  à Pentamères  lisses 

4 

7 1 

Borkholm 

2 

3 

Faunes 

seconde 

Wesenberg-Lyckholm  . . 
Calcaire  à Ortbocères  . . 

5 

8 

29 

59  1 

générales 

primordiale? 

Calcaire  Chlorité  .... 

Grès  vert 

Schiste  bitumineux  . . . 
Grès  à Ungulites  .... 
Argile  bleue 

. . . 

; ; 

Nous  avons  exposé  ci-dessus  (p.  149.)  l’incertitude,  dans  laquelle 
nous  nous  trouvons,  au  sujet  du  Schiste  bitumineux  et  du  Grès  vert, 
que  nous  plaçons  provisoirement  sur  les  horizons,  qui  correspondent 
à la  faune  primordiale.  Nous  avons  rappelé,  en  même  temps  les  preu- 
ves paléontologiques  qui  démontrent,  que  le  Calcaire  chlorité  renferme 
une  phase  bien  évidente  de  la  faune  seconde. 

Or,  cette  première  phase  de  la  faune  seconde,  d'après  les  documens 
jusqu’ici  publiés,  semble  n’avoir  présenté  aucune  trace  quelconque  de 
Céphalopodes.  Ce  fait,  doit  nous  surijrendre,  si  nous  considérons,  que 
cette  zone  est  composée  de  carbonate  de  chaux,  qu’on  suppose  très 
favorable  à l’existence  des  mollusques,  et  qui,  dans  cette  circonstance, 
semble  n’avoir  surtout  favorisé  que  l’existence  des  Trilobites. 

La  formation  immédiatement  superposée,  on  Calcaire  à Orthocères, 
étant  semblablement  composée  de  carbonate-  de  chaux,  doit  encore  plus 
exciter  notre  étonnement,  car,  dans  une  faible  épaisseur  de  15  à 40 
pieds,  elle  nous  présente  une  faune  complète  de  Céphalopodes,  con- 
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sistant  en  8 types  c.  à d.  genres  ou  sons-genres,  qui  ont  fourni  en- 
semble 59  espèces.  Cette  fanne  dépasse  largement  par  sa  richesse 
celle  de  tons  les  étages  quelconques  siluriens,  considérés  individuel- 
lement, dans  les  faunes  seconde  et  troisième  de  la  grande  zone  septen- 
trionale, en  Europe  et  en  Amérique.  On  est  donc  induit  à se  demander, 
comment  ont  surgi  sans  antécédens,  en  Russie,  tant  de  formes  géné- 
riques et  spécifiques.  La  science  est  loin  d’être  en  état  de  donner 
une  réponse  satisfaisante  à cette  question. 

Remarquons  que,  parmi  ces  59  formes  spécifiques,  M'.  le  Chev. 
d’Eichwald  a admis  l’identité  de  18  espèces  reconnues  dans  diverses 
contrées.  (Voir  nos  tableaux  nominatifs  p.  60  à 63.) 

Celles  de  ces  formes,  qui  se  trouvent  dans  les  premières  phases 
de  la  faune  seconde,  en  Suède,  Norwége , Angleterre , et  en  Amérique, 
c.  à d.  sur  la  grande  zone  septentrionale,  pourraient  être  considérées, 
comme  ayant  été  introduites  dans  toutes  ces  contrées,  par  migration, 
à partir  de  l’une  d’elles,  ou  bien  à partir  d’un  centre  commun  de  dif- 
fusion. Ces  formes  sont  au  nombre  de  12,  savoir: 


1.  Lit.  convolvens Schlot. 

2.  L.  comu-arietis  ....  Sow. 

3.  L.  lituus Montf. 

4.  Orth.  amplicameratum  . . Hall. 

5.  0.  anellum Conr. 

6.  Orth.  annulatum Sow. 

7.  0.  centrale His. 

8.  0.  lineatum His. 

9.  0.  rectianmüatum  . . . Hall. 

10.  0.  regulare Schlot. 

11.  Endoc.  duplex Wahl. 

12.  E.  trochleare His. 

13.  E.  vaginatum Schlot. 


Quant  aux  5 autres  formes,  supposes  identiques  par  M.  le  Chev. 
d’Eichwald,  considérons  que: 

1.  Cyrt.  multiseptatum  . Roem.  (sont  2 espèces  dévoniennes,  l’une  du 

2.  Orth.  ellipticum  . . Münst.  \ Harz  et  l’autre  de  la  Franconie. 

3.  Cyrt.  ibex Sow.  ( 

4.  Orth.  dimidiatum  . . Sow.  des  espèces  qui  caractérisent  la 

5.  Orth.  ludense  . . . Sow.  | troisième  en  Angleterre. 

D’après  ces  circonstances  et  la  connaissance  que  ilbus  avons  de 
l’indépendance  habituelle  des  formes  des  Céphalopodes,  qui  caracté- 
risent les  grandes  faunes  siluriennes,  dévoniennes  etc.,  nous  pouvons 
concevoir  quelque  doute,  au  sujet  de  l’identité  admise  pour  ces  5 
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dernières  espèces.  Nous  pensons  donc,  que  des  noms  nouveaux  seront 
tôt  ou  tard  substitués  à ceux,  qui  ont  été  admis  dans  la  Lethaea  Eossica. 

Par  conséquent,  le  nombre  des  espèces  identiques  avec  des  formes 
étrangères  serait  réduit  à 13  au  lieu  de  18,  dans  le  Calcaire  à Ortho- 
cères  de  la  Russie.  En  retranchant  ces  13  espèces  du  nombre  total 
59,  il  resterait  encore  46  formes  indépendantes,  qui  paraissent  avoir 
surgi  en  Russie,  sm*  cet  horizon,  sans  aucun  antécédent  connu. 

Il  est  à peine  nécessaire  de  constater,  que  les  chiflres  qui  viennent 
d’être  indiqués  pour  le  calcaire  à Orthocères,  expriment  aussi  bien  le 
maximum  des  genres  que  le  maximum  des  espèces,  qui  coexistent  dans 
les  étages  de  la  Russie. 

On  remarquera,  que  les  genres  Orthoceras  et  Cyrtoceras  four- 
nissent ici,  comme  ailleurs,  la  grande  majorité  des  espèces,  surtout 
à l’aide  du  sous-genre  Endoeeras,  dépendant  du  premier  de  ces 
deux  types. 

Le  genre  Lituites  aient  en  troisième  ligne,  mais,  il  montre  sa 
grande  infériorité  par  rapport  aux  deux  premiers  types  nommés,  par- 
cequ’il  se  propage  à peine  jusque  dans  la  formation,  qui  recouvre 
immédiatement  le  calcaire  à Orthocères. 

La  phase  suivante  du  développement  des  Céphalopodes,  dans  la 
zone  de  Wesenberg-Lyckholm,  nous  présente  déjà  une  grande  diminution 
dans  sa  richesse,  puisque  les  genres  se  réduisent  à 5 et  les  es- 
pèces à 29. 

Cette  diminution  se  montre  plus  prononcée  dans  la  zone  de  Bork- 
holm,  qui  couronne  la  division  inférieure  et  qui  n’offre  que  3 espèces, 
représentant  deux  types. 

Ainsi,  les  Céphalopodes  de  la  faune  seconde,  en  Russie,  après 
un  grand  développement,  en  apparence  presque  subit,  sur  l’horizon  de 
leur  preçiière  apparition,  se  réduisent  rapidement,  sans  cause  apparente, 
pendant  la  durée  de  cette  faune,  de  manière  à présenter  leur  minimum 
vers  le  sommet  de  la  division  inférieure. 

A partir  de  cette  limite,  en  remontant  h la  base  de  la  division 
supérieure,  la  zone  des  calcaires  à Pentamères  lisses  se  montre  encore 
assez  pauvre  en  Céphalopodes,  puisqu’elle  n’en  possède  que  7 espèces, 
représentant  4 types.  Il  y a cependant  apparence  d’une  reprise  de  vita- 
lité dans  les  formes  de  cet  ordre. 

Cette  apparence  est  bien  confirmée  dans  les  derniers  dépôts  de 
la  période  silurienne,  dont  les  types  .se  trouvent  dans  l’île  de  Oesel. 
En  effet,  si  l’on  considère  ces  dépôts  comme  un  seul  étage,  subdivisé 
en  deux  zones  par  M.  le  Doct.  Schmidt,  nous  voyons  que  cet  étage 
fournit  5 types  et  20  espèces  de  Céphalopodes.  Ainsi,  cet  ordre  re- 
prend, sur  cet  horizon  culminant,  à peu  près  la  même  richesse  qu’il 
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avait  montrée,  en  formes  génériques  et  spécifiques,  sur  l’horizon  de 
Wesenberg-Lyckholm,  c.  à d.  après  la  grande  époque  de  son  tnaairmm 
initial. 

Comparaison  des  faunes  générales. 

Nous  reproduisons  les  principaux  élémeus  numériques,  qui  caracté- 
risent ces  faunes,  en  Russie. 


Ces  chiffres  montrent,  au  premier  coup  d’oeil,  que  la  faune  se- 
conde prédomine  de  beaucoup  sur  la  faune  troisième,  par  le  nombre 
de  ses  types  et  encore  plus  par  celui  de  ses  espèces.  Ces  caractères 
sont  plus  prononcés  dans  cette  contrée  que  dans  toute  autre  région 
appartenant  à la  grande  zone  septentrionale  de  l’Europe.  D nous  semble 
donc,  que  nous  devons  considérer  la  Russie  comme  offrant  le  type  le 
plus  remarquable  dans  cette  zone,  sous  le  rapport  de  l’évolution  des 
Céphalopodes  siluriens.  , 

Nous  ferons  remarquer,  que  les  connexions  spécifiques  entre  les 
faunes  seconde  et  troisième  de  cette  contrée  se  réduisent  à deux,  savoir: 
Orth.  annulatum  Sow.  et  Orth.  seps  Eichw.  Quant  à Orth.  calamiteum 
Portl.  admis  par  M.  le  Doct.  Schmidt  dans  la  faune  seconde  de  Russie, 
taudisque  Orth.  calamiteum  Münst.  est  indiqué  par  M.  le  Chev.  d’Eich- 
wald,  dans  la  faune  troisième,  ces  deux  formes  étrangères  ne  qous  sem- 
blent pas  identiques.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  les  compter  panni 
celles  qui  établissent  une  connexion  entre  les  faunes  seconde  et  troisième. 
La  même  observation  s’applique  à Cyrtoc.  compressum. 

VU.  l’ixxi.z'lxx.se.  IX.  SEt2iei. 

VITT.  OF’ra.xiooix.l©.  X.  BCarz. 

Ces  contrées,  dont  l’exploration  est  loin  d’être  achevée,  n’ont  pré- 
senté jusqu’à  ce  jour  des  Céphalopodes  que  sur  des  horizons,  qui 
semblent  appartenir  à la  faune  troisième  silurienne.  Mais,  il  existe  ce- 
pendant quelques  traces  de  cet  ordre  dans  la  division  inférieure.  Comme 
elles  n’ont  pas  été  introduites  dans  la  science  par  des  noms,  nous 
sommes  obligé  de  les  passer  sous  silence. 
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rarnii  ces  4 contrées,,  la.  Franconie  se  distingue  par  une  série  de 
19  espèces,  cpii  appartiennent  toutes  au  genre  Orthoccras.  Trois  d’entre 
elles  se  retrouvent  en  Bohême,  dans  la  première  phase  de  notre  faune 
troisième.  Malgré  l’opinion  contraire  de  divers  géologues  très-res- 
l)ectiibles,  nous  croyons  avoir  suffisamment  démontré,  que  les  calcaires 
d’Elbersreuth,.  qui  renferment  cette  remarquable  série  d’Orthocères, 
appartiennent  à la  période  silunenne  et  non  à la  période  dévonienne. 
(Véf.  des  Col.  J IL  p.  S02  — 1865). 


IKI.  A_Ti*=^Tin  gi.gpri  XlX.  IBColletxi.de. 

Ces  deux  contrées  n’ayant  fourni  que  des  Céphalopodes  étrangers, 
entraînés  dans  le  diluvium^  ne  peuvent  donner  lieu  à aucune  autre  ob- 
sei-vation  que  celle  qui  a été  déjà  exposée  ci-dessus,  (p.  156.) 


in.  Grande  zone  septentrionale  d’Amérique. 

I.  Tex^o-lsreTxxro. 

Les  explorations  géologiques  commencées  sur  cette  île  ne  nous  ont 
fait  connaître  jusqu’ici  que  la  présence  de  la  faune  primordiale  et  de  la 
faune  seconde.  Nous  avons  constaté  ci-dessus,  que  la  faune  primordiale 
paraît,  comme  ailleurs,  entièrement  dénuée  de  Céphalopodes  et  nous 
avons  énuméré  les  espèces  de  cet  ordre,  dont  l’existence  a été  signalée 
dans  la  faune  seconde.  Voir  nos  tableaux  nominatifs  (p.  67 — 68)  et 
notre  résumé  numérique,  (p.  157.) 

Mais,  aucun  document,  à notre  connaissance,  n’a  constaté  la  pré- 
sence de  la  faune  troisième  dans  cette  contrée.  Nous  ne  saurions  donc 
établir  le  parallèle  habituel  entre  les  deux  plus  grandes  faunes  siluri- 
ennes, sur  lesquelles  nous  appelons  l’attention  des  savans,  dans  toutes 
les  autres  contrées.  Cependant,  nous  ferons  remarquer,  que  le  nombre 
des  espèces  de  Céphalopodes  connues  dans  le  Grès  Calcifère- dépasse 
à peine  la  moitié  de  celui  qui  est  signalé  dans  le  groupe  de  Québec. 
Ce  rapport  contraste  avec  celui  que  nous  allons  trouver  établi'  dans  la 
contrée  voisine  c.  à.  d.  le  Canada , où  ces  deux  horizons  offrent  'une 
richesse  presque  égale,  sous  ce  rapport.  ' • 

L’absence  de  toute  espèce  commune  aux  2 étages,  qui  renferment 
la  faune  seconde  à Terre-Neuve,  mérite  d'être  mentionnée.  Cependant, 
ce  fait  négatif  ne  saurait  avoir  une  grande  iihporthncc,  pareeque  l’explo- 
ration paléontologique . est  loin  d’être  complète...  .....  ....  - 

. ,,  ••  « •.*  ...  • ••  ‘“T  ' ^ 

15 
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II.  O a.  d 1 e. 

Cette  contrée,  récemment  introduite  dans  la  science,  surtout  par 
la  publication  importante  de  M.  le  Principal  Dawson,  sous  le  titre  de 
Acadian  Geology  — 1868,  a déjà  attiré  notre  attention,  par  la  mention 
de  la  présence  d’un  Oilhocère,  parmi  les  Trilobites  de  la  faune  primor- 
diale des  environs  de  S*.  John,  New  Brunswick.  Nous  avons  apprécié 
ci-dessus  (p.  114)  la  nature  du  seul  document,  qui  semble  annoncer  ce 
fait  inattendu. 

Malheureusement,  l’état  métamorphique  des  fonnations  qui  parais- 
sent con'espondre , par  leur  position  stratigraphique,  à celles  qui  ren- 
ferment la  faune  seconde  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  n’a  pas  permis 
jusqu’à  ce  jour  de  constater  l’existence  des  Céphalopodes  sur  ces  ho- 
rizons. 

D’autres  circonstances  locales,  que  nous  ne  pouvons  apprécier,  ont 
également  empêché  la  découverte  des  traces  de  cet  ordre,  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  série  constituant  la  division  silurienne  supérieure. 
Il  en  résulte  donc  une  grande  lacune,  dans  les  documens  paléontolo- 
giques  relatifs  à cette  contrée.  Ce  n’est  que  dans  la  formation  extrême, 
couronnant  le  terrain  silurien,  qu’on  a pu  découvrir  les  représentans 
des  Céphalopodes. 

Notre  tableau  montre,  que  les  formes  reconnues  en  Acadie  con- 
sistent seulement  en  10  espèces,  dont  7 appartiennent  au  genre  Ortho- 
ceras.  Les  3 autres  se  répartissent  entre  les  trois  genres:  Cyrtoceras, 
Phragnwceras  et  Ascoceras  (p.  159.) 

Le  nombre  des  genres  représentés  étant  relativement  considérable, 
par  rapport  au  nombre  des  espèces  mises  au  jour  par  ces  premières  re- 
cherches, nous  sommes  porté  à croire,  que  les  explorations  entreprises 
avec  un  grand  zèle  par  le  Rév.  M.  Honeyman,  ne  manqueront  pas 
d’être  très-fructueuses. 

Suivant  les  faits  exposés  par  M.  Dawson  dans  l’ouvrage  cité,  et 
d’après  les  apparences  des  fossiles  décrits,  il  serait  difficile  de  mécon- 
naître la  présence  de  la  faune  troisième  silurienne.  Mais,  les  identités 
ou  analogies  présentées  par  ces  fossiles  n’ont  pas  permis  au  savant  auteur 
d’assigner  un  horizon  évident  à la  formation  supérieure  de  Arisaig,  qui 
renferme  les  Céphalopodes  indiqués  sur  notre  tableau.  Cependant,  il 
pense  que  cet  horizon  peut  coirespondre  à celui  de  Helderberg  inférieur, 
dans  l’état  de  New-York  et  à celui  de  Ludlow  en  Angleterre  (1.  c.  p.  572.) 

m.  Oeu3.etc3.ek  — .Ajettloostil. 

Dans  le  but  de  comparer  plus  aisément  les  faunes  de  Céphalo- 
podes, qui  caractérisent  les  divers  horizons  de  la  série  stratigraphique 
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établie  dans  ces  régions,  nous  rapprocherons  les  résultats  numériques 
obtenus  dans  noti’e  tableau  précédent,  (p.  161.) 


Faunes  des  étages. 


(jroupes  stratigrapiiique.s 

Genres  ou 
s.  genres 

Espèces 

distinctes 

Helderberg  supérieur  . 

• • • 

• • • 

• 

Schoharie 

Grès  à queue  de  coq  . 

• • • 

• • • 

Oriskany 

Helderberg  inférieur  . 

2 

2 

Troisième  - 

Waterlime 

Onondaga  

Guelf 

3 

4 

Niagara 

2 

15 

Faunes 

Clinton-Anticosti  (3 — 4) 

4 

21 

Médina-Anticosti  (2)  . 

1 

2 

generales 

Anticosti  (1) 

3 

9 

Hudson-River  .... 
Utica 

6 

' 22 

Seconde 

Trenton 

4 

32 

Black-River  ..... 

7 

44 

Chazy 

4 

17 

Québec  

3 

■19 

Primordiale  j 

Grès  Calcifère  .... 
Potsdam 

4 

21 

• 

Couches  à Paradoxides 

• 

Nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter  àlap.  162  ci- 
dessus,  où  nous  expo  sons  les  documens  relatifs  à la  première  apparition 
des  Céphalopodes,  au  Canada.  . , • 

* Nous  avons  déjà  fait  remarquer  sur  cette  page,  le  nombre  con- 
sidérable d’espèces  de  cet  ordre,  qui  apparaissent  sous  4 formes  géné- 
ri  ques,  durant  le  dépôt  du  Grès  Calcifère,  c.  à d.  dans  la  première  phase 
de  la  faune  seconde.  Notre  tableau  n’indique,  il  est  vrai,  que  21  formes 
publiées,  mais,  d’après  un  passage  de  M.  Billings,  écrit  en  1866  et  cité 
ci-dessus  (p.  117),  nous  devons  considérer  ce  nombre  comme  à peu 
près  double,  en  réalité.  Or,  40  formes  de  Céphalopodes  caractérisant  le 
premier  horizon  sur  lequel  appai-ait  la  faune  seconde  et  représentant 
4 types,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  genres  contrastans  Orthoceras 
et  Nautilus,  méritent  toute  l’attention  des  paléontologues. 
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Eu  eftet,  rupparitioii  de  ces  4 geurcs  et  de  ces  40  espèces,  saus 
être  subite,  semble  cependant  concentrée  dans  un  espace  de  temps  re- 
lativement court,  par  rapport  à la  durée  totale  de  la  faune  seconde  et, 
à plus  forte  raison,  par  i-npimrt  à celle  de  toute  la  jiériode  silurienne. 
Par  la  simple  voie  théorique  de  la  filiation  et  de  la  variation  lente, 
on  a peine  à concevoir  la  divergence  extrême  de  ces  4 types  génériques 
et  la  divereité  des  40  formes  spécifiques,  qui  se  sont  manifestées  à une 
époque  immédiatement  postérieure  à celle  de  la  faune  primordiale,  durant 
laquelle  il  n’existait  encoi-e  aucun  représentant  de  l’ordre  des  Céphalopodes. 

Un  phénomène  analogue  se  présente,  en  Russie,  avec  une  plus 
grande  intensité,  c.  ii  d.  jmr  rapi)arition  de  8 typt's  géuéiiques  et  de 
59  espèces  de  Céjdialopodes,  dans  le  Calcaire  à ürthocères.  Mais,  il  est 
impoitant  d’observer,  que  cette  formation  ne  renfenne  point,  dans  cette 
contrée,  la  piemièn*  jihase  de  la  faune  seconde,  qid  est  représentée 
dans  le  Calcaire  chlorité,  placé  immédiatement  au  dessous.  Ainsi,  cette 
large  manifestation  des  Céi)halopodes,  semble  plus  éloignée  de  l’éi)oque 
où  cet  oidre  a été  introduit  dans  les  faunes  siluriennes,  et  par  consé- 
quent, elle  doit  moins  nous  suiprendre  (|u’au  Canada. 

Les  40?  espèces  reconnues  dans  le  Grès  Calcifère  du  Canada  con- 
stituent un  nombre  très  l'appruché  du  masimuni  dans  la  faune  seconde, 
que  nous  allons  signaler  dans  le  groupe  de  Black-River,  c.  à d.  44  for- 
mes sj)écifiques. 

A pailii'  de  ce  commencement  extraordinaire,  nous  sommes  étonné 
eu  voyant  la  richesse  des  (’éphalopodes,  eu  genres  et  en  espèces,  éproiivei' 
une  grande  diminution  rinns  les  groupes  de  Chazy  et  de  Québec,  super- 
posés au  Grès  Calcifère,  en  remontant.  Mais,  si  ces  deux  gioupes, 
considérés  par  M.  Billings  comme  successifs,  étaient  au  contraire  con- 
temporains, suivant  l’opinion  de  divers  géologues  américains,  et  ne 
devaient  la  diversité  de  leurs  espèces  caractéristiques,  (ju’a  la  séparation 
des  mère,  dans  lesquelles  chacun  d’eux  a été  déposé,  la  diminution  des 
Céphalopodes,  que  nous  venons  d’indiquer,  serait  seulement  apparente. 

Dans  tous  les  cas,  d’après  les  docuraens  i)uhliés,  nous  voyons  que 
le  développement  maximum  des  formes  spécifiques  se  trouve  sur  l’ho- 
rizon de  Black-River.  En  outre,  par  une  ciironstance  remarquable, 
ce  maximum  de  44  espèces  coexiste  avec  celui  des  types  génériques, 
qui  est  de  7.  C’est  la  seule  contrée  qui  nous  offre  une  semblable  coïn- 
cidence, dans  la  faune  seconde,  en  Améiiqiic,  mais  elle  existe  en  Russie 
et  en  Norvège. 

Une  diminution  notable  des  tiéphalopodes  se  lait  sentir  en  re- 
montant dans  le  groupe  de  Trenton,  immédiatement  superposé  et  qui 
ne  possède  que  4 types,  fournissant  ensemble  32  espèces.  Cette  ré- 
duction est  d’autant  plus  remarquable,  que  l’horizon  de  Trenton  est 
presque  partout  le  plus  riche  en  Céphalopodes,  dans  les  autres  contrées' 
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silurieunes  du  nouveau  continent  et  notaiiiment  dans  la  contrée  typique 
de  New-York.  Cette  circonstance  tendant  à indiquer  une  sorte  d’an- 
tériorité en  faveur  du  Canada,  se  trouve  en  hannonie  avec  celle  que 
nous  avons  signalée  ci-dessus  (p.  167.)  au  sujet  de  l’apparition  com- 
parative des  genres,  dans  ces  diverses  régions. 

On  ne  saurait  s’expliquer  pourquoi  les  32  formes  spécifiques,  qui 
caractérisent  le  groupe  de  Trenton,  au  Canada,  disparaissent  complète- 
ment, de  sorte  qu’il  n’existe  aucune  trace  de  Céphalopodes  dans  le 
groupe  de  Utica,  immédiatement  superposé.  Cette  intermittence  absolue 
de  l’ordre  entier  est  peut-être  apparente  et  temporaire  jusqu’il  de 
nouvelles  recherches.  Cependant,  nous  rappelons,  ([ue  nous  observons 
des  intennittences  totales  et  semblables  dans  diverses  contrées  et  en 
particulier  dans  l’Etat  de  New-York.  Nous  rappelons  aussi  que,  dans 
cet  Etat,  comme  dans  le  Wisconsin,  nn  nombre  d’espèces,  relativement 
peu  cousidérable,  existe  sur  l'horizon  de  Utica. 

Nous  voyons  reparaître  les  Céiihalopodes  avec  6 types  génériques 
et  22  formes  spécifiques,  dans  la  formation  qui  porte  encore  l’ancien 
nom  de  Hudson-River,  dans  la  Geology  uf  Cunada.  Ou  remiuquera,  que 
le  nombre  des  types  génériques  est  un  peu  plus  considérable  sur  l’ho- 
rizon de  Hudson-River,  que  sur  celui  de  Trenton.  dans  le  rap|)ort  de 
6 à 4,  tandisque  le  chiffre  des  espèces  est  réduit  de  32  à 22.  D'un 
autre  côté,  en  jetant  les  yeux  sur  nos  tableaux  (p.  70  ii  80.)  on  recon- 
naîtra, qu'il  existe  à peine  3 espèces,  indiquées  comme  identiques,  sur 
les  horizons  comparés  de  Hudson-River  et  de  Trenton.  Nous  retrouvons 
donc  ici  un  phénomène  d’aitparition  presque  subite,  ou  de  rénovation, 
qui  comprend  de  nombreuses  formes  génériques  et  spécifiques  de  Cé- 
phalopodes et  qui  est  analogue  à celui  qui  a attiré  notre  attention  dans 
le  Grès  Calcifère.  Ce  phénomène  se  reproduit  avec  une  intensité  presque 
semblable  vers  la  fin,  comme  vers  l’origine  de  la  faune  seconde,  et  nous 
restons  également  sans  lumière  sur  l’origine  ou  sur  la  filiation  des 
22  nouvelles  espèces  du  groupe  de  Hudson-River. 

En  effet,  nos  tableaux  cités  montrent  que  20  d’entre  elles  appar- 
tiennent exclusivement  au  Canada.  Les  deux  autres  se  retrouvent  dans 
l'Etat  de  N.  York,  savoir; 

Orth.  bilineatnm  siu'  l’horizon  de  Trenton  et  Orth.  crcbriseptuni  sur 
celui  de  Hudson-River.  .\insi.  il  n’y  aurait  que  ces  deux  formes,  qu’on 
pourrait  considérer  comme  immigrées.  L’origine  des  20  autres  espèces 
reste  donc  énigmatique,  car  il  est  évident  qu’on  ne  saurait  les  déduire, 
sur  place,  par  voie  de  filiation  et  de  variation  lente  des  espèces  du 
groupe  de  Utica,  caractérisé  par  l’absence  complète  des  Céphalopodes. 

On  doit  remarquer  d’ailleurs,  que  les  fonnations  de  Utica  et  de 
Hudson-River  ne  présentant  ensemble  que  12  espèces,  dans  la  contrée 
de  N.  York,  ne  semblent  pas  avoir  été  assez  riches  pour  fournir  immé- 
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diatenient  les  22  formes  de  Céphalopodes,  qui  ont  repeuplé  les  mers 
désertes  du  Canada.  D faut  donc  chercher  ailleurs  une  autre  source 
pour  ce  repeuplement. 

Sur  l’horizon  qui  nous  semble  couronner  la  division  inférieure,  et 
qui  représente  le  groupe  le  plus  bas  de  l’ile  d’Anticosti,  l’ordre  des 
Céphalopodes  est  réduit  à 3 types,  qui  n’ont  fourni  jusqu’à  ce  jour 
que  9 espèces. 

Malgré  cette  réduction  finale,  nous  devons  remarquer,  que  toutes 
les  foiTuations  ou  groupes  stratigraphiques,  constituant  la  division  silu- 
rienne inférieure  dans  le  Canada,  à l’exception  du  groupe  de  Utica, 
sont  caractérisés  chacun  par  un  nombre  très  notable  d’espèces  de  Cé- 
phalopodes. Celles  de  ces  espèces  qui  ont  été  publiées  constituent  au- 
jourd’hui un  total  de  127  formes  distinctes.  Ce  chiffre  s’élèvera  à près 
de  150,  lorsque  toutes  les  espèces  observées  par  M.  Billings  dans  le 
Grès  Calcifère,  seront  régulièrement  introduites  dans  la  science.  Aucune 
contrée  silurienne,  à notre  connaissance,  ne  présente  une  semblable 
richesse,  distribuée  entre  toutes  les  phases  successives  de  la  faune  se- 
conde, sauf  la  lacune  indiquée  sur  l’horizon  de  Utica. 

La  richesse  en  Céphalopodes  qui  distingue  la  faune  seconde,  au 
Canada,  est  principalement  due  au  développement  des  deux  genres 
Cyrtoceras  et  Orthoccras,  qui  fournissent  ensemble  99  espèces  distinctes, 
savoir:  Cyrtoceras  28  et  Orthoccras  71. 

On  voit  donc,  que  ces  deux  types  ont  produit  ensemble  environ  J 
du  nombre  total  des  127  formes  publiées  jusqu’à  ce  jour.  Les  types: 
Piloceras  — Endoceras  et  Gonioceras , que  nous  considérons  comme 
sous-genres  des  deux  types  principaux,  fournissent  ensemble  9 espèces. 
Les  autres  types  représentés  dans  la  faune  seconde,  savoir:  Conoceras, 
Qotnphoceras  — Lituites  — Nautilus  — Phragmoceras  — et  Asco- 
ceras  ne  présentent  ensemble  que  19  formes  distinctes.  Ils  ont  donc 
joué  un  rôle  très  secondaire,  dans  cette  faune. 

• Si  nous  parcourons  maintenant  la  série  verticale  des  11  formations, 
qui  nous  semblent  constituer  la  division  silurienne  supérieure,  au  Canada, 
nous  remarquons  un  grand  contraste. 

En  effet,  la  présence  des  Céphalopodes  n’est  signalée  jusqu’ici 
que  sur  5 horizons,  dont  4 renferment  les  premières  phases  de  la 
faune  troisième.  Parmi  ces  groupes,  on  distinguera  celui  de  Clinton, 
qui  semble  prédominer  sur  les  autres , par  ses  4 types  génériques  et 
par  21  fonnes  spécifiques.  Mais,  nous  ferons  remarquer  que,  suivant 
une  note  manuscrite  de  M.  Billings,  les  Huronia,  énumérées  sur  nos 
tableaux  pag.  80,  dans  la  colonne  de  Clinton,  se  trouvent  dans  une 
formation  considérée  par  ce  savant  comme  pouvant  représenter  à la 
fois  les  groupes  de  Clinton  et  de  Niagara.  Nous  avons  reproduit  cette 
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indication  dans  les  explications  des  figures  de  ces  fossiles,  PI.  435  — 
436.  Cette  circonstance  fera  concevoir,  pourquoi  les  Céphalopodes  si- 
gnalés sur  l’horizon  de  Niagara,  qui  est  habituellement  le  plus  riche, 
sont  réduits  à 15  espèces,  appartenant  aux  deux  types  principaux 
Cyrtoceras  et  Orthoceras. 

En  somme,  pour  apprécier  le  développement  des  Céphalopodes, 
dans  la  faune  troisième  du  Canada,  et  ses  rapports  avec  la  faune  se- 
conde, nous  devons  attendre  de  plus  amples  documens. 

Comparaison  des  faunes  générales. 

Nous  reproduisons  ici  les  chiffres,  qui  indiquent  la  richesse  rela- 
tive des  faunes  seconde  et  troisième,  en  types  génériques  et  en  formes 
spécifiques,  d’après  nos  divers  tableaux,  relatifs  au  Canada.  Voir.  p.  161. 


Genres  et 
8.  genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
comniimes 
aux  deux 
faunes 

Faones 

générales 

Troisième  . . 
Seconde  . . . 
Primordiale  . 

7 

11 

44 

"127 

(i«i) 

î; 

171 

(190?) 

Ces  documens  montrent  clairement  la  prédominance  de  la  faune 
seconde,  sous  le  double  rapport  des  genres  et  des  espèces.  En  effet, 
les  chiffres  indiquant  les  genres  des  faunes  seconde  et  troisième  sont 
dans  le  rapport  de  11  à 7,  tandisque  ceux  qui  indiquent  les  espèces 
sont  dans  le  rapport  approché  de  3 à 1.  Ce  dernier  rapport  pourra  de- 
venir encore  plus  prononcé,  à l’avenir.  Nous  rappelons  que  les  deux 
faunes  comparées  présentent  des  rapports  à peu  près  semblables,  dans 
la  Russie. 

D’après  ce  qui  a été  dit  ci-dessus,  nous  devons  certainement 
attribuer  une  partie  du  contraste  entre  les  faunes  seconde  et  troisième, 
à la  circonstance  déjà  mentionnée  des  publications  incomplètes,  au 
sqjet  des  fossiles  de  la  division  silurienne  supérieure,  au  Canada. 
Cependant,  il  nous  parait  vraisemblable,  que  la  faune  seconde  conser- 
vera sa  prédominance  à l’avenir,  sous  le  rapport  de  sa  richesse  en 
Céphalopodes.  En  effet,  nous  concevons,  que  l’attention  de  M.  Billings 
a ké  principalement  attirée  sur  cette  faune,  pai'ceque  sa  prépondérance 
numérique  était  très  marquée  dans  l’ensemble  des  fossiles  soumis  à 
ses  études. 
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Les  docuiiiens,  jusqu’ici  publiés,  sembleraient  constater  le  fait 
important,  qu’il  n’existe  aucune  connexion  spécifique  entre  les  faunes 
seconde  et  troisième,  au  Canada,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l’ordre 
des  Céphalopodes,  qui  nous  occupe.  Ou  remarquera,  que  ce  fait  négatif 
se  reproduit  jusiprici  dans  toutes  les  contrées  siluriennes  des  Etats-Unis. 

Cependant,  loreque  la  subdivision  dite  Silurien  moyen  sera  éli- 
minée de  la  nomenclature  stratigraphique  du  Canada,  il  est  très  possible 
qu’il  se  manifeste  quelque  connexion  spécifique  par  les  Céphaloirodes, 
entre  les  deux  grandes  divisions  primitives  et  naturelles  du  Système 
silurien. 

R (•  s U m (•. 

En  résumant  notre  étude  sur  les  Céphalopodes  siluriens  du  Canada, 
nous  appelons  rattention  sur  les  faits  principaux  qu’elle  met  en  lumière; 

1.  L’iiTégidarité  et  l’inégalité  habituelles,  dans  la  distribution  ver- 
ticale des  genres  et  espèces. 

2.  L’apparition  presque  simultanée  de  4 types  génériques  et 
d’environ  40  fonnes  spécifiques,  dans  la  première  phase  de  la  faune 
seconde,  c.  à d.  snr  l’horizon  du  Orès  Calcifère. 

3.  L’apparition  successive  de  11  types  génériques,  pendant  la 
durée  totale  de  la  faune  seconde,  tandisque  3 types  seulement  sur- 
gissent pour  la  première  fois,  dans  la  faune  troisième. 

4.  L’existence  du  maximum  de  44  espèces,  sur  l'horizon  de  Black- 
River  et  sa  coïncidence  avec  le  maximum  des  types  généricjues,  qui 
est  de  7.  Ce  double  maximum  est  antérieur  à celui  qui  existe  sur 
l’horizon  de  Trenton,  dans  les  autres  contrées  de  l’Amérique. 

5.  Le  nombre  des  espèces  de  Céphalopodes  beaucoup  plus  grand 
dans  la  faune  seconde  que  dans  la  faune  troisième,  suivant  le  rapport 
provisoire  de  127  cà  44,  d’après  les  espèces  publiées,  ou  d’enwon 
146  à 44  en  ayant  égard  aux  espèces  annoncées. 

6.  D’après  ces  observations,  le  Canada  semble  avoir  joui  d’un 
certain  privilège  d’antériorité,  par  rapport  aux  autres  contrées  voisines. 
Comme  il  prédomine,  d’aillem'S,  sur  toutes  ces  contrées,  par  sa  richesse 
en  genres  et  en  espèces  de  Céphalopodes,  nous  devons  le  considérer, 
au  point  de  vue  de  notre  étude  actuelle,  comme  la  région  typique  sur 
le  nouveau  continent. 

Le  Canada  pouvant  être  regardé  comme  un  type,  dans  la  zone 
septentrionale  d’Amérique,  il  nous  paraît  convenable  d’indiquer  succin- 
tement,  d’un  côté,  les  analogies  qu’il  présente  avec  la  Russie,  qui  est 
aussi  un  type,  dans  la  même  zone  en  Europe,  et  d’un  autre  côté,  les 
nombreux  contrastes,  qui  existent  entre  le  Canada  et  la  Bohême,  type 
principal  sur  la  grande  zone  centrale  de  l’ancien  continent. 
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i . La  première  analogie,  que  nous  signalons  entre  ces  deux  con- 
trées, consiste  dans  l’apparition  pour  ainsi  dire  subite,  d’un  grand  nombre 
de  types  génériques  et  de  fonnes  spécifiques  de  Céphalopodes,  vers  le 
commencement  de  la  faune  seconde.  Mais,  il  faut  remarquer  que,  dans 
le  Canada,  cette  apparition  a lieu  dans  la  première  phase  de  cette  faune, 
tandisque,  dans  la  Russie,  les  Céphalopodes  ne  se  montrent  que  dans  la 
seconde  phase  locale  de  la  faune  correspondante. 

S.  Le  maximum  du  nombre  des  types  et  du  nombre  des  espèces, 
dans  les  deux  pays,  se  trouve  également  dans  la  première  moitié  de  la 
faune  seconde,  c.  à d.  sur  l’horizon  de  Black-River  au  Canada,  et  dans 
le  Calcaire  à Orthocères  en  Russie.  Cependant,  il  faut  obsener,  qu’au 
Canada,  ce  maximum  ne  se  manifeste,  que  dans  la  quatrième  phase 
locale,  renfennant  des  Céphalopodes.  Au  contraire,  eu  Russie,  nous  le 
trouvons  dans  la  phase  elle-même,  où  les  représentîms  de  cet  ordre 
font  leur  première  apparition. 

3.  Dans  les  deux  contrées  comparées,  le  plus  grand  développement 
des  Céphalopodes,  en  genres  et  en  espèces,  a lieu  dans  la  faune  se- 
conde, qui  est  relativement  beaucoup  plus  riche  que  la  faune  troisième. 
Si  l’on  considère  les  formes  spécifiques,  le  rapport  entre  leurs  nombres 
est  environ  de  .3  à 1. 

4.  En  somme,  il  existe  de  puissantes  analogies  entre  le  Canada  et 
la  Russie,  sous  le  rapport  de  l’évolution  des  Céphalopodes.  Cependant, 
en  comparant  les  tableaux  nominatifs  des  formes  décrites  dans  ces  deux 
contrées,  nous  ne  trouvons  que  2 espèces,  qui  leur  sont  communes, 
suivant  M.  le  Chev.  d’Eichwald,  savoir:  Cyrtoc.  annulatum  Hall,  et 
Orthoc.  arcuoliratum  Hall.  Ce  fait  mérite  d’être  pris  en  considération, 
pareequ’il  tend  à nous  montrer  que,  malgré  les  connexions  entre  les 
faunes  correspondantes  des  deux  pays  comparés,  rien  n’indique  que  les 
Céphalopodes,  qui  caractérisent  chacun  d’eux,  sont  dérivés  d’un  même 
centre  de  création  ou  de  diffusion. 


II.  CEkxxckda.  — Solaêxaae. 

Au  lieu  des  analogies  que  nous  veuous  d'indiquer  entre  la  Russie 
et  Canada,  nous  n’avons  presque  qu’une  série  de  contrastes  à exposer, 
entre  cette  deraière  contrée  et  la  Bohême. 

I.  La  seule  analogie  que  nous  devons  faire  remarquer,  consiste 
dans  l’apparition  presque  subite  d’un  nombre  r elativement  considérable 
de  types  génériques  et  de  fonnes  spécifiques,  dans  la  première  phase 
ocale  de  la  faune  seconde,  dans  les  deux  contrées,  savoir  : au  Canada, 
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dans  le  Grès  Calcifère;  4 types  et  21  (40)  espèces;  en  Bohême,  dans 
la  bande  schisteuse  d 1 : 6 types  et  25  espèces. 

Cette  similitude  mérite  toute  l’attention  des  savans,  parcequ’elle 
constate  un  fait  qui  s’est  identiquement  reproduit  sur  2 points  du  globe 
géographiquement  très  espacés  et,  par  conséquent,  sous  l’influence  de 
circonstances  locales  différentes,  selon  toute  vraisemblance. 

2.  Malgré  cette  première  analogie  dans  l’apparition  des  Céphalo- 
podes, il  y a un  contraste  prononcé  dans  l’évolution  de  cet  ordre, 
durant  la  faune  seconde.  En  effet,  au  Canada,  nous  voyons  le  ma- 
ximum  des  genres  et  des  espèces  se  manifester  vers  le  milieu  de  la 
hauteur  occupée  par  cette  faune  c.  à d.  dans  le  groupe  de  Black-River. 
Au  contraire,  en  Bohême,  l’horizon  stratigraphique  correspondant,  dans 
les  bandes  d S — d 3 , nous  présente  un  minimum  absolu , réduit  au 
seul  genre  Orthoceras  et  à une  seule  espèce. 

3.  Un  autre  contraste  relatif  à l’apparition  des  genres  consiste 
en  ce  que,  au  Canada,  sur  14  genres,  11  apparaissent  dans  la  faune 
seconde  et  3 seulement  dans  la  faune  troisième.  Au  contraire,  en 
Bohême,  sur  20  types,  il  n’y  en  a que  8 qui  surgissent  dans  la  division 
inférieure  et  12  dans  la  division  supérieure. 

4.  L’époque  du  maximum  des  types  coexistans  contraste  égale- 
ment. Au  Canada,  elle  correspond  à l’horizon  de  Black-Biver,  qui  ren- 
ferme 7 genres  ou  sous-genres.  Ainsi,  elle  est  antérieure  au  milieu 
de  la  durée  de  la  faune  seconde.  En  Bohême,  au  contraire,  le  nombre 
maximum  des  types  se  trouve  dans  notre  bande  calcaire  g3,  c.  à d. 
vers  la  fin  de  notre  faune  troisième. 

5.  Nous  trouvons  un  contraste  semblable  dans  l’époque  caracté- 
risée par  le  nombre  maximum  des  espèces  coexistantes.  Cette  époque 
correspond  au  même  groupe  de  Black-River,  au  Canada,  tandisque,  en 
Bohème,  elle  coïncide  avec  le  dépôt  de  notre  bande  e 2,  vers  l’origine 
de  la  faune  troisième. 

6.  Le  plus  grand  contraste  se  montre  dans  la  distribution  ver- 
ticale des  espèces.  En  effet,  au  Canada,  sur  171  formes  pubüées, 
127  appartiennent  à la  faune  seconde  et  44  seulement  à la  faune 
troisième. 

Au  contraire,  en  Bohême,  sur  979  formes  connues,  39  caractérisent 
exclusivement  la  faune  seconde,  tandisque  935  se  trouvent  dans  la  faune 
troisième.  Nous  faisons  abstraction  des  colonies,  qui  ne  possèdent  que 
5 espèces  propres  à leur  horizon  et  31  espèces  reparaissant  dans  la 
faune  troisième. 

7.  Il  n’existe  aucune  espèce  conunune  entre  le  Canada  et  la  Bo- 
hême, d’après  nos  connaissances  actuelles.  Cependant,  on  ne  saurait 
méconnaître  diverses  analogies  plus  ou  moins  prononcées,  entre  les 
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formes  qui  caractérisent  les  faunes  correspondantes,  dans  ces  deux 
contrées  si  éloignées  l’uue  de  l’autre. 


V.  Eltat  d©  ]Xr ©-w- Y orlE. 

Nous  rapprochons,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  résultats  nu- 
mériques obtenus  à l’aide  de  nos  tableaux  précédens,  afin  d’exposer, 
sous  un  seul  coup  d’oeil,  l’évolution  des  formes  génériques  et  spécifiques 
des  Céphalopodes,  dans  la  série  verticale  des  nombreux  horizons  distin- 
gués par  les  géologues  américains,  dans  cette  contrée  typique.  Voir 
le  tableau  p.  174. 

Faunes  des  étages. 


Gnnpes  slrati;raphii)iei! 

Genres  ou 
8.  genres 

Espèces 

distinctes^ 

Helderberg  supérieur  . 

5 

11 

Schoharie 

4 

11 

Grès  à queue  de  coq  . 

. 

. . • 

Oriskany  

1 

1 ! 

troisième 

Helderberg  inférieur  . . 
Waterlime 

3 

12 

Onondaga 

2 

2 

Niagara  

5 

12 

Clinton 

1 

6 . 

Faunes 

Médina 

2 

2 

ge'nc'rales 

Oneida 

Hudson-River  .... 

2 

5 ! 

Utica 

3 

7 î 

seconde 

Trenton 

4 

44 

Black-River 

4 

13 

Bird’seye 

1 

2 

Chazy 

1 

5 

Grès  Calcifère  .... 

1 

2 

primordiale 

Potsdam 

Couches  à Paradoxides 

• * • 

...  1 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  ci-dessus,  (p.  175.)  la  présence  et 
la  persistance  du  seul  genre  Orthoceras,  représenté  par  un  petit  nom- 
bre d’espèces,  dans  les  3 formations  qui  renferment  les  3 premières 
phases  de  la  faime  seconde,  savoir:  le  Grès  Calcifère,  Chazy  et 
Bird’seye.  Le  chiffre  de  ces  espèces  est  de  5 sur  l’horizon  de  Chazy 
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et  il  ne  dépasse  pus  '2,  dans  les  deux  autres  subdivisions.  Ce  comnien- 
ceracut  de  l’évolution  des  Céphalopodes  doit  nous  paraître  très  lent 
et  très  modeste,  en  comparaison  de  celui  que  nous  observons  sur  les 
horizons  correspondans  de  diverses  contrées. 

La  formation  de  Black-River  contraste  avec  les  trois  précédentes, 
parcequ’elle  nous  offre,  pour  ainsi  dire  subitement,  4 types  produisant 
ensemble  13  espèces.  Cet  accix»isement  ne  semble  pas  pouvoir  être 
attribué  à la  filiation  et  a lu  transformation  insensible  des  deux  espèces 
du  type  Ortimctras,  qui  seules  existaient  antérieuremeut,  durant  le  dépôt 
de  la  formation  sousjacente,  et  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  celle  de 
Black-River,  savoir:  Orth.  mnlticaineruinm  et  Orth.  recHcameratum. 
Hall.  Ou  pourrait  concevoir,  au  contraire,  qu’il  provient,  en  partie,  d’une 
immigration  dérivant  d’une  autre  contrée  alors  plus  riche  en  Cépha- 
lopodes, c.  à d.  le  Canada.  Il  existe  en  effet  5 espèces  identiques 
sur  l’horizon  de  Black-River,  dans  ces  deiuc  régions.  Ainsi,  l’hypo- 
thèse, que  nous  indiquons,  n'est  pas  dénuée  de  toute  vraisemblance, 
et  elle  paraît  aussi  continuée  par  <l’autres  ohseiTations  analogues,  qui 
vont  suivre. 

Le  groupe  de  Trenton,  immédi.atement  superposé,  se  distingue 
par  la  présence  de  44  espèces,  sans  que  le  nombre  des  types  géné- 
riques soit  augmenté.  Ces  44  formes  spécifiques  constituent  le  mo- 
ximum  connu  dans  l'Etat  de  New-Yoïk,  durant  la  faune  seconde  et 
qui  n’est  point  atteint  dans  la  faune  troisième.  Nous  devons  faire  re- 
marquer, qu’un  maximum  analogue,  caractérisant  la  formation  corres- 
pondante dans  les  Etats  de  Wisconsin,  Illinois  etc.  .signale  l’époque 
la  plus  favorable  au  développement  de  l’ordre  qui  nous  occupe,  sur 
une  grande  étendue  de  l’Amérique  seiitentrionale , dans  la  division 
inférieure. 

Le  groupe  de  Utica,  qui  recouvre  immédiatement  celui  de  Trenton, 
nous  offre  un  grand  contraste,  en  ce  que  le  nombre  des  espèces  de 
Céphalopodes  se  réduit  brusquement  à 7,  tandisque  le  chiffre  des  ty- 
pes génériques  est  encore  de  3.  Nous  devons  rappeler,  que  la  for- 
mation qui  porte  le  même  nom  de  Utica,  au  Canada,  paraît  jusqu’ici 
dépourvue  de  toute  trace  de  Céphalopodes.  Ainsi,  ou  peut  concevoir 
rinflucnce  d’une  cause  commune,  qui  aurait  contrarié  l’évolution  des 
Céphalopodes,  dans  ces  divers  parages  des  mers  américaines. 

Dans  le  groupe  de  Hudson-River,  la  réduction  des  genres  et  des 
espèces  de  cet  ordre  continue  à s’opérer  lentement,  car  nous  ne  voyons 
que  2 types  et  5 espèces  signalés  sur  cet  horizon. 

Le  conglomérat  de  Oneida,  qui  couronne  la  division  silurienne 
inférieure,  n’a  fourni  aucune  trace  de  Céphalopodes.  Ainsi,  l’existence 
de  cet  ordre,  dans  l’Etat  de  N.  York,  a éprouvé  une  intermittence 
totale,  durant  le  dépôt  de  cette  formation,  qui  ne  renferme,  d’ailleurs. 
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aucun  vestige  quelconque  de  fossiles  du  règne  aniinal,  et  qui  j)iu-aît 
ôtre  locale. 

Les  Céphalopodes  reparaissent,  mais  sous  nu  petit  nombre  de 
formes  génériques  et  spécifiques,  dans  les  premières  phases  de  la 
faune  troisième , c.  à d.  dans  les  groupes  de  Médina  et  de  Clinton. 
Nous  ferons  remarquer  que,  dans  ce  dernier,  le  nombre  des  types  est 
réduit  à un  minimum  absolu,  c.  ii.  d.  au  seul  genre  Orthocrras,  repré- 
senté par  C espèces. 

Sur  l’horizon  de  Niagara,  qui  suit  en  lemontant.  nous  trouvons 
à la  fois  le  maximum  des  types  génériques,  qui  est  de  .'i,  et  celui 
des  formes  spécifiques,  qui  est  de  12.  Ce  deniier  chiffre  est  très  infé- 
rieiu'  à celui  de  44,  qui  représente  le  maximum  de  la  faune  seconde, 
sur  l’horizon  de  Trenton.  D faut  aussi  remarquer,  que  le  même  nombre 
de  12  espèces  se  reproduit  avec  3 types  dans  le  groupe  de  Helder- 
berg  inférieur.  Il  existe  11  nouvelles  espèces  sur  chacun  des  hori- 
zons de  Schoharie  et  de  Helderberg  supérieur.  Ainsi,  on  ne  peut  réel- 
lement distinguer,  dans  la  faune  troisième  de  lEtat  de  New-York, 
aucun  maximum  bien  prononcé,  sous  le  rapport  du  nombre  des  fonnes 
spécifiques.  Au  contraire,  en  étudiant,  tout  à l’heure,  les  documens 
l’elatifs  aux  contrées  de  Wisconsin  et  d’Illinois,  nous  rencontrerons  un 
maximum  absolu,  très  marqué,  sur  l’horizon  coreespondant  de  Niagara. 

Ku  considérant  la  contrée  de  New-York  comme  le  type  à la  fois 
stratigraphique  et  historique  de  la  série  des  foi-raations  siluriennes, 
nous  devons  donc  nous  attendre  à rencontrer,  dans  d’autres  régions 
du  même  continent,  de  notables  différences  dans  l’évolution  des  faunes 
lOiTespondantes. 

Intermittences.  On  doit  remarquer,  dans  la  division  supérieure,  deux 
intermittences  totales  des  Céphalopodes.  L’une  est  indiquée  durant  le 
dépôt  de  la  fonnation  calcaire  nommé  Waterlimc  et  l’autre,  dans  celle 
qui  a reçu  le  nom  de  Grès  à queue  de  eoq. 

La  seule  comparaison  de  ces  deux  dénomiuations  irous  conduit  à 
cette  simple  réflexion,  que  la  prédominance  du  carbonate  de  chaux 
dans  les  eaux,  où  s’est  déposé  le  calcaire  hydraulique,  dit  Waterlime., 
ne  parait  pas  avoir  été  plus  favorable  k l’existence  des  Céphalopodes, 
que  la  prédominance  de  la  silice  dans  la  mer,  où  s’est  déposé  le 
Grès  à queue  de  eoq.  En  effet,  ces  deux  formations,  si  contrastantes 
par  leur  composition  chimique,  sont  également  dépourvues  de  toute 
trace  de  cet  ordre  des  mollusques. 

Sous  le  rapport  de  l’influeuce  du  milieu  iunbiant  sur  le  déve- 
loppement des  Céphalopodes,  la  série  américaine  nous  offre  encore  un 
autre  enseignement.  C’est  que  le  Grès  de  Schoharie,  dont  le  nom  in- 
dique suffisamment  la  prédominance  de  l’élément  siliceux,  a fourni  11 
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espèces  de  Céphalopodes , c.  à.  d.  presque  autant  que  les  maxitm  de 
12  espèces,  signalés  dans  chacune  des  fonnations  calcaires  de  Niagara 
et  de  Helderberg  inférieur. 

Ces  contrastes  confinuent  les  observations  que  nous  avons  pré- 
sentées ci-dessus  (p.  200.)  au  sujet  de  la  distribution  des  formes  du 
même  ordre,  dans  les  divers  dépôts  constituant  le  terrain  silurien  de  la 
Bohême.  Il  semble  donc,  que  la  richesse  plus  ou  moins  prononcée  d’une 
formation  quelconque,  en  espèces  des  Céphalopodes,  n’est  pas  entière- 
ment subordonnée  à la  nature  chimique  de  ses  roches.  Elle  est  sou- 
mise à d’autres  influences,  ou  circonstances,  qui  n’ont  pas  encore  pu 
être  convenablement  appréciées  par  les  savans. 

Comparaison  des  faunes  générales. 

Nos  tableaux  précédons  nous  fournissent  les  chiffres  suivans, 
que  nous  rapprochons,  pour  la  comparaison  immédiate  de  la  richesse 
en  Céphalopodes  des  faunes  siluriennes  dans  l’Etat  de  New-York. 
Voir  p.  174. 


Fa.ne«  ( ' ' 

...  { Seconde  . . . 

générales  | primordiale  . 

Genres  ou 
s.  genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
cominnncs 
aux  doux  1 
faunes 

6 

5 

56 

71 

1 ^ 

127 

En  considérant  le  nombre  des  types,  on  voit,  que  la  faime  se- 
conde est  un  peu  moins  riche  que  la  faune  troisième.  Cette  circon- 
stance mérite  d’être  remarquée,  parcequ’elle  sç  présente  assez  rare- 
ment, dans  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale,  qui  ont 
été  activement  explorées. 

En  comparant  les  chiffres  qui  expriment  la  richesse  en  espèces, 
nous  reconnaissons,  au  contraire,  que  la  faune  seconde  présente  une 
prépondérance  très  marquée  sur  la  faune  troisième,  dans  le  rapport 
de  71  à 56.  Ce  rapport  est  en  harmonie  avec  celui  que  nous  observons 
dans  toutes  les  contrées  bien  étudiées,  sur  la  grande  zone  septentrionale 
des  deux  continens. 

Quant  aux  connexions  spécifiques  entre  les  deux  faunes  comparées, 
nous  constatons,  que  les  paléontologues  américains  n’ont  indiqué  jusque 
à ce  jour  l’existence  d’aucune  espèce,  qui  se  propage  de  la  faune  se- 
conde dans  la  faune  troisième.  Ce  fait  n’est  point  particulier  à l’Etat 
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de  New-York,  mais  il  s’observe  également  dans  toutes  les  autres  con- 
trées siluriennes,  explorées  dans  les  Etats-Unis.  Il  nous  semble,  au 
contraire,  que  les  faunes  seconde  et  troisième  pourront  peut-être  se 
montrer  liées  entre  elles  par  diverses  especes,  au  Canada,  lorsque 
la  subdivision  dite  Silurien  moyen  ^ aura  été  éliminée  de  la  nomen- 
clature. 


Résumé. 

Les  faits  les  plus  saillans,  qui  résultent  de  notre  étude  sur  les 
Céphalopodes  de  l’Etat  de  New-York,  sont  les  suivans: 

1.  Irrégularité  et  inégalité  habituelles,  dans  l’apparition  des  t3^es 
et  des  espèces,  sur  les  divers  horizons  de  la  série  verticale  silurienne. 

2.  La  représentation  de  cet  ordre  entier  gst  réduite  au  seul  genre 
Orthoceras  et  à quelques  espèces,  pendant  la  durée  très  prolongée  des 
trois  phases  initiales  de  la  faune  seconde. 

3.  Le  nombre  des  types,  qui  apparaissent  dans  la  faune  seconde, 
ne  dépasse  celui  des  types,  qui  surgissent  dans  la  faune  troisième, 
que  suivant  le  faible  rapport  de  5 à 4,  inférieur  à celui  qui  existe  dans 
la  plupart  des  contrées  siluriennes  de  la  même  zone.  (p.  177.) 

4.  Le  nombre  maximum  des  types  coexistans  est  de  5 et  il  s’ob- 
serve sur  deux  horizons  de  la  faune  troisième:  Niagara  et  Helderberg 
supérieur.  Cette  circonstance  est  rare  dans  les  conüées  de  la  même  zone. 

5.  L’existence  du  maximum  absolu  des  espèces  a été  constatée 
dans  le  groupe  de  Trenton  c.  à.  d.  vers  le  milieu  de  la  durée  de  la 
faune  seconde. 

6.  Le  nombre  des  espèces,  dans  les  diverses  phases  de  la  faune 
troisième,  ne  présente  aucun  maximum  relatif,  bien  prononcé. 

7.  La  faune  seconde  prédomine  sur  la  faune  troisième  par  le 
nombre  de  ses  espèces,  suivant  le  rapport  de  71  à 56.  Cette  prédo- 
minance est  habituelle  dans  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale, 
sur  les  deux  continens. 

8.  On  remarque  3 intermittences  totales  de  l’ordre  des  Céphalo- 
podes, durant  les  âges  siluriens.  Elles  correspondent  aux  3 groupes 
nommés:  Oneida,  Waterlime  et  Grès  à queue  de  coq. 

9.  La  richesse  en  espèces  de  Céphalopodes  sur  les  divers  ho- 
rizons de  la  série  stratigraphique , paraît  presque  indépendante  de  la 
nature  chimique  des  formations. 
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Parallèle  entre  l’Etat  de  New-York  et  le  Canada. 


Ces  deux  contrées  constituant,  dans  l’Amérique  du  Nord,  deux  types 
principaux,  distincts  et  contrastans  sous  divers  rapports,  il  nous  paraît 
convenable  d’exposer  en  peu  de  mots  les  analogies  et  les  différences 
qu’elles  présentent,  dans  l’évolution  des  Céphalopodes. 

1 . La  première  apparition  des  représentans  de  cet  ordre  a égale- 
ment lieu,  dans  les  deux  contrées,  durant  la  première  phase  de  la 
faune  seconde,  c.  à d.  dans  le  Grès  Calcifère.  Elle  semble  donc  à peu 
près  simultanée,  si  l’on  considère  les  formations  qui  portent  ce  nom, 
comme  contemporaines.  Cependant,  nous  rappelons,  qu’au  Canada,  les 
premières  formes  du  genre  Orthoceras  ont  été  observées  dans  des  cou- 
ches, qu’on  suppose  fonner  une  transition  entre  le  Grès  de  Potsdam  et 
le  Grès  Calcifère,  proprement  dit. 

2.  Il  existe  un  gi-and  contraste  entre  les  deux  contrées  comparées, 
sous  le  rapport  du  nombre  des  types  génériques  et  des  fomes  spéci- 
fiques, qui  ont  constitué  cette  première  apparition,  comprenant; 

Orthoceras 

au  Canada,  4 types  contrastans  représentés  Piloceras 
ensemble  par  environ  40  espèces  Lituites 

Nautilus 

dans  l’Etat  de  New-York,  un  seul  type,  l Orthoceras 
représenté  par  2 espèces  / 

3.  Le  nombre  des  types  qui  apparaissent  pendant  la  durée  de 
chacune  des  faunes,  seconde  et  troisième,  dans  les  deux  contrées,  est 
très-différent,  ainsi  que  le  nombre  total  des  types  obser\'és  dans  cha- 
cune de  ces  régions.  Nous  rapprochons  les  nombres  relatifs,  dans  1e 
tableau  suivant: 


! 

Nombre  des  types 
apparaissant 
dans  les  Faunes 

Nombre 
total 
des  types 

II 

III 

Canada  . . . 

11 

14 

1 New- York  . . 

5 

4 

0 

4.  L’époque  du  maximum  des  genres  coexistans  est  très-différente 
dans  les  deux  contrées: 

Au  Canada,  ce  maximum,  consistant  en  7 types,  se  tiouvc  dans 
la  faune  seconde,  sur  l’horizon  de  Illack- River. 
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Dans  l’Etat  de  New-York,  le  maximum  des  types  qui  est  de  5, 
se  montre  dans  la  faune  troisième,  sur  les  deux  horizons  de  Niagara 
et  de  Heldcrberg  supérieur. 

5.  L’époque  du  nombre  maximum  des  formes  spécifiques  ne  coïn- 
cide pas  dans  les  deux  contrées,  mais  cependant  elle  s’observe  égale- 
ment dans  la  faune  seconde,  savoir: 

dans  l’Etat  de  New-York,  sur  l'horizou  de  ïreiiton; 
au  Canada,  sur  l’horizon  de  Black-River. 

Ainsi,  le  Canada  présente,  sous  ce  rapport,  une  cei-taine  antériorité. 
Nous  considérons  comme  une  circonstance  fortuite  et  temporaire  l’égalité 
du  nombre  qui  représente  ce  maximum,  consistant  en  44  espèces, 
dans  les  deux  pays  comparés. 

6.  Remarquons  aussi,  qu’au  Canada,  le  maximum  des  espèces 
coïncide  avec  le  maximum  des  types  coexistans,  sur  l’horizon  de  Black- 
River,  tandisque  ces  deux  maxima  sont  très  éloignés  verticalement, 
l’un  de  l’autre,  dans  la  contrée  de  N.  York. 

7.  La  richesse  comparative  des  deux  contrées  en  espèces  des  Cé- 
phalopodes est  très-différente,  comme  le  montrent  les  chiffres  suivans: 


Espèces 
distinctes 
dans  les  Faunes 

Totaux 

II 

m 

Canada  . . . 

127 

44 

171 

New-York  . . 

71 

56 

127 

différences  . . 

-1-56 

—12 

-f44 

ü existe  donc  un  grand  avantage  numérique  en  faveur  du  Canada, 
malgré  l’infériorité  temporaire  de  sa  faune  troisième,  par  rapport  à celle 
de  N.  York. 

8.  Nous  avons  réuni,  dans  le  tableau  suivant,  les  noms  de  toutes 
les  espèces,  qui  sont  communes  aux  deux  contrées  comparées,  en  indi- 
quant l’horizon  sur  lequel  elles  ont  été  observées.  On  remarquera,  que 
toutes  ces  espèces  caractérisent  également  la  faune  seconde  dans  les 
deux  pays,  à l’exception  de  Orth.  conoideum,  qui  se  trouve  sembla- 
blement sur  l’horizon  de  Clinton.  Cette  circonstance  nous  a dispensé 
de  figurer,  dans  notre  tableau,  la  série  des  horizons  stratigraphiques 
de  la  division  supérieure,  au-dessus  de  celui  de  Niagara. 


16 
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Tableau  des  espèces  de  Céphalopodes,  qui  sont  communes  aux  faunes  silurienni 
du  Canada  et  de  l’Etat  de  New-York. 


V 

a 

n 

H 

d 

It 

c w 

- 

Y 

O 

r k 

Faunes  siluriennes 

Faunes  siluriennes 

I 

n 

m 

I 

n 

I ni 

3 

O 

Ch 

4) 

h 

[S 

*« 

n 

O 

x> 

'V 

s 

cr 

S? 

ci 

JS 

U 

fri 

ns 

a 

O 

a 

«e 

V 

•J 

U 

Hutlson -River 

Anticosti  (1) 

lMedina.ÂQtic.  (2) 

« 

1 

â 

O 

.9 

ü 

g 

es 

-1 

3 

O 

Ch 

£ 

S 

*s 

*3 

O 

« 

U 

O 

►» 

U 

JS 

O 

ja 

U 

» 

Black-River 

B 

O 

a 

ai 

h 

H 

g 

» 

». 

« 

> 

s 

sa 

O 

w 

'O 

B 

w 

ce 

‘S 

a 

O 

S 

j 

! 

SI 

s 

G 

1.  Cyrtocerai 

Galir. 

1.  aiiitatim  . 

Hall. 

. 

. 

+ 

+ 

+ 

• 

, 

, 

2.  caiilxictin 

Hall. 

. 

. 

+ 

+ 

+ 

. 

, : 

3.  macrtilamim 

4.  ■lUicaraeralum 

Hall. 

+ 

+ 

. 

. 

Litnitet  . . . 

Brejg. 

I.  iidatis  . . Coir.  ip, 

2.  Ortboceraa  . 

Breya. 

1.  amplicameratoa  Hall. 

+ 

+ 

+ 

. 1 

î.  >■«11111 . . 

Coir. 

+ 

+ 

+ 

1 

•1 

3.  arca«liratim  . 

Hall. 

+ 

+ 

. 

, 

+ 

I 

4.  biiiieaUm  . 

Hall. 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

■ 1 

5.  coioideam  . Hall.  tp. 

+ 

• 

4' 

6.  crebriieptiin 

Hall. 

. 

+ 

. 

. 

. 

4- 

•1 

7.  faiiforne 

Hall. 

+ 

+ 

, 

. 

+ 

. 

8.  jiBceniii  . . . 

Hall. 

+ 

, 

+ 

. i 

9.  laqieatam  . . 

Hall. 

+ 

+ 

+ 

• 

10.  BoUicameraUiD  Enim. 

+ 

+ 

+ 

, 

+ 

• 

• 

11.  primigeiiim  . 

Vai». 

+ 

• 

. 

. 

+ 

. 

12.  reclieaneralim 

Hall. 

+ 

• 

+ 

. 

i 

11.  tlrii^lalim  ‘ 

Hall. 

+ 

, 

4- 

• i. 

14.  ilrigatiio  • . 

Hall. 

+ 

+ 

, 

•4- 

• 1' 

15.  iibarciaUm  . 

Hall. 

+ 

■ 

• 

+ 

. 

• 

3.  Endoceras  . 

Hall. 

1.  aiDilalim  . . 

Hall. 

. 

+ 

+ 

• 

2.  leigiuiiDiiD 

Hall. 

. 

, 

+ 

+ 

. 

, 

, 

+ 

• 

3.  niBUiUbBlalim 

Hall. 

+ 

+ 

: 

4.  Pr«(eifonn«  . 

4- 

4- 

. i. 

4. 1.;.  Oonioceraa  Dali. 

1 1.  aicéps  . . . 

Hall. 

. 

. 

+ 

1 

25 

1 

1!» 

1.') 

2 

1 

Tj 

T 

.5 

ïïj 

T 

T 

1 

hy  GnOglc' 
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Les  espèces  énumérées  dans  le  tableau  qui  précède,  peuvent  être 
rangées  en  3 catégories,  suivant  que  leur  existence  a été  antérieure 
dans  le  Canada,  ou  bien  sur  le  même  horizon  dans  les  deux  contrées, 
ou  bien  antérieure  dans  l’Etat  de  New-York. 


1ère  Catégorie. 

Espèces  qui  ont  existé,  antérieure- 
ment dans  le  Canada  et  postéri- 
eurement dans  l’Etat  de  New-York. 


Cyrtoceras Goldf. 

1.  annulatmn Hall. 

2.  constrictum Hall. 

3.  macrostomum  ....  Hall. 

4.  multicameratum  . . . Hall. 

Orthoreras Breyn. 

5.  amplicameratuin  . . . Hall. 

6.  anellum Conr. 

7.  arcuoliratum Hall. 

8.  multicameratum  . . . Emm. 

9.  strigatum Hall. 

s.  g.  Endoccras Hall. 

10.  annulatum Hall. 

11.  Proteifomie Hall. 


2*”*'  Catégorie. 

Espèces  dont  l’existence  est  con- 
statée sur  un  même  horizon  no- 
minal, dans  les  deux  contrées. 


Lituites Breyn. 

1.  undatus Conr.  sp. 

Orihoceras Breyn. 

2.  bilineatum  Hall. 

3.  conoïdeum Hall. 

4.  crebriseptum  ....  Hall. 

5.  fusifome Hall. 

6.  junceum  Hall. 

7.  primigenium Vanux. 

8.  recticameratum  . . . Hall. 

9.  strangulatum  ....  Hall. 

10.  subarcuatum Hall. 


s.  g.  Endoceras Hall. 

11.  longissimum Hall. 

12.  multitubulatum  . . . Hall. 

s.  g.  Gonioceras  ....  Hall. 

13.  anceps Hall. 

16* 
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3"'®"  Catégorie. 

Espèces  qui  ont  existé,  aiitéi  ieiire- 
ment  dans  l’Etat  de  New- York  et 
postérienreinent  dans  le  Canada. 

Les  11  espèces  coiiiitosaiit  la  !"■'  catégorie,  ayant  appam  d’abord 
sur  riiorizou  de  Illack- Hiver,  au  Canada,  et  plus  tard  sur  celui  de 
Trentou,  dans  l'Etat  de  New -York,  on  peut  concevoir,  qu’elles  se 
sont  propagées  i)ar  niigration,  de  la  première  contrée  vei’s  la  seconde. 
Leur  existence  à la  lois  antéiieure  et  plus  inolongée  au  Canada,  con- 
tribue à indiquer  leur  mère-patrie. 

Les  1.3  espèces  de  la  .seconde  catégorie,  se  trouvant  dans  les  deux 
contrées,  sur  un  horizon  correspondant,  ou  du  même  nom,  il  n’existe 
aucune  circonstance,  qui  indi(|ue  le  sens  de  batr  migration,  si  toutefois 
cette  migration  a eu  lieu.  (Cependant,  en  considérant  le  fait  vraisem- 
blable de  la  migration  des  espèces  de  la  L"  catégorie,  on  est  porté 
à regarder  comme  presque  aussi  vraisemblable  la  jtropagation  des  fonnes 
de  la  seconde  catégorie,  dans  le  inénu'  sens. 

L’espèce  unique,  que  nous  citons  dans  la  troisième  catégorie,  devrait 
avoir  émigré,  au  contraire,  dans  un  sens  opposé,  c.  à d.  à partir  de 
l’Etat  de  New-York  vers  le  Canada. 

On  'pourrait  aussi  concevoir,  que  toutes  les  espèces  communes 
à ces  deux  contrées,  sont  dérivées  d’un  centre  primitif  d’habitation, 
situé  en  dehors  du  Canada  comme  de  l’Etat  de  New-York. 

A l’appui  des  vues  que  nous  venons  d’expo.ser,  au  sujet  de  la 
migration  supposée,  à partir  du  Canada  vers  la  contrée  de  New-York, 
nous  ferons  remarquer  que,  presque  tons  les  articles  du  parallèle  qui 
précède,  tendent  à indiquer  un  certain  i)iivilége  d’antériorité,  en  faveur 
du  Canada.  Ce  fait  d’antériorité,  loi-squ’il  sera  bien  établi,  deviendra 
très-important  pour  la  science,  pareequ’il  continuera  l’idée  émise  depuis 
long  temps,  sans  preuves  paléontologiques,  savoir:  que  la  propagation 
des  formes  animales  avait  eu  lieu  sur  le  globe,  à partir  du  nord  vers 
le  midi. 


Ortiiorerns Breyn. 

1.  laqueatnm Hall. 


VI.  '\^lsoozislrL. 

Nous  présentons  sommairement,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  ré- 
sultats numériques  obtenus  dans  notre  tableau  précédent  (p.  180)  afin 
de  montrer  l’évolution  des  Céphalopodes,  dans  la  série  verticale  des 
étages  établis  dans  cette  contrée. 

Les  recherches  faites  jusqu’à  ce  jour  dans  le  Wisconsin,  princi- 
palement par  M.  le  Trof.  J.  Hidl,  ont  été  certainement  très-fructueuses. 
Cependant,  nous  ne  pouvons  pas  les  considérer  comme  fournissant 


Evolution  des  Céphalopodes.  245 

toutes  les  observations  désii'ables,  sous  le  rapport  de  la  paléontologie. 
Nous  remarquons,  que  les  espèces  publiées  ont  été  recueillies  dans  un 
petit  nombre  de  lociüités.  Cette  circonstance  nous  indique  la  richesse  des 
couches  qui  renfennent  ces  fossiles.  Elle  doit  donc  nous  faire  espérer, 
dans  l’avenir,  un  accroissement  considérable  des  fomes  de  l’ordre  des 
Céphalopodes,  qui  paraît  très-bien  représenté  dans  cette  région. 


Faunes  des  étages. 


Grogp»  slrati^raphiques 

Genres  on 
s.  g^enres 

Espèces 

distinctes 

Heidelberg  supérieur  . 

1 

1 

troisième  * 

Onondaga 

Niagara 

Clinton 

6 

• 

27 

Médina 

Hudson-Eiver  .... 

2 

■4  ■ 

Utica 

3 

3 

Faunes 
; générales 

I Galena  ) 

Trenton  j Calc.  bleu  j • 

5 

15 

i 

seconde 

f Black-Riverj 
Bufif.l  Bird’s-eye  1.  . 

3 

11 

1 Chazy  j 

Grès  de  St.  Peter  . . 

. . . 

\ Calcaire  inagiésiea  inrérieBr  ) 
) = Grès  calcifère  ) 

1 

1 

primordiale 

Potsdam 

. • • 

. . . 

Ce  tableau  montre,  que  la  première  apparition  des  Céphalopodes 
a eu  lieu  dans  la  première  phase  de  la  faune  seconde,  c.  à d.  sur  l’ho- 
rizon du  Grès  Calcifère,  représenté  par  le  Calcaire  magnésien  inférieur. 
Cette  formation  paraît  très  pauvre  en  fossiles.  L’ordre  des  Céphalopodes 
semble  y être  représenté  par  le  seul  genre  Orthoceras,  dont  une  seule 
espèce  est  mentionnée,  savoir:  Orth.  laqueatum  Hall,  qui  existe  sur  le 
même  horizon  dans  l’Etat  de  N.York.  Cependant,  elle  ne  semble  pas 
être  unique.  On  remarquera,  que  ce  commencement  très-modeste  de 
l’évolution  de  cet  ordre,  dans  le  Wisconsin,  est  en  hannonie  avec 
celid  qui  caractérise  l’Etat  de  New-York.  Il  contraste,  par  conséquent, 
avec  la  richesse  relative  de  riiorizon  corresi)ondaut  au  Canada. 

Après  cette  ajiparition  sporadique,  toute  trace  organique  disparaît 
durant  le  dépôt  du  Grès  de  S‘.  Peter.  Selon  le  Piof.  J.  Hall,  cette  for- 
mation est  caractéiisée  sur  toute  sou  étendue,  par  la  même  absence 
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absolue  de  tout  fossile,  soit  de  nature  animale,  soit  de  nature  végétale. 
(Rep.  of  the  Geol.  Surv.  Wiscons.  p.  151 — 1862.) 

Après  cette  intermittence  totale,  les  Céphalopodes  reparaissent 
dans  la  formation  calcaire,  qui  porte  le  nom  local  de  Buff.  Malgré  sa 
faible  épaisseur,  qui  ne  paraît  pas  dépasser  18  pieds,  cette  formation 
représente  à la  fois,  selon  le  Prof.  J.  Hall,  les  trois  groupes  typiques 
de  New-York,  qui  portent  les  noms  de:  Chazy,  Bird’s-eye  et  Black- 
River.  (l.  e.  p.  161.) 

Le  Buff  mérite  notre  attention,  d’abord  par  l’apparition  de  cette 
faune,  sans  antécédens  immédiats,  dans  le  Wisconsin;  et  ensuite,  par 
sa  composition  zoologique.  En  effet,  elle  renferme:  (Voir  le  tableau 

p.  180). 

8 espèces  de  Cyrtoceras 

2 id.  Lituites. 

1 id.  Orthoceras. 

11 

Cette  association,  dans  laquelle  le  type  Cyrtoceras  prédomine  si 
notablement,  tandisque  le  type  Orthoceras  est  réduit  à une  seule  forme, 
n’a  été  observée  jusqu’ici  dans  aucune  contrée,  à notre  connaissance. 
Ainsi,  dans  l’Etat  de  New-York,  les  Cyrtoceras  n’apparaissent  que  dans 
le  groupe  de  Trenton,  sous  9 formes  spécifiques,  tandisque  les  Ortho- 
ceras en  fournissent  23,  sur  le.  même  horizon.  Au  Canada,  le  groupe 
de  Québec  nous  présente  8 csi)èces  de  Cyrtoceras.,  associées  avec 
10  formes  du  type  Orthoceras.  Ces  deux  exemples,  fondés  sur  les  deux 
contrées  principales  du  nouveau  continent,  nous  dispensent  d’en  citer 
d’autres,  que  nous  trouverions  en  Angleterre,  Russie  etc. 

Comme  la  faune  du  Buff  se  manifeste  après  une  intermittence 
totale  des  Céphalopodes  et  à une  époque,  où  cet  ordre  était  très-bien 
représenté  dans  tes  contrées  américaines  que  nous  venons  de  citer, 
on  serait  disposé  à la  considérer  comme  provenant  d’une  immigration. 
Mais,  les  faits  ne  se  prêtent  pas  à cette  interprétation,  car  les  formes 
reconnues  comme  communes  au  Wisconsin  et  à d’autres  contrées,  se 
réduisent  à 3,  savoir: 

1.  Cyrtoc.  annulatim  Hall,  qui  a fait  sa  première  apparition  au 
Canada,  sur  l’horizon  de  Black -River,  c.  à d.  une  à hauteur  qui  est 
comprise  dans  celle  du  Bufl'.  On  ne  saurait  donc  dire,  dans  quel  sens 
a eu  lieu  la  migration  de  cette  espèce. 

2.  Cyrtoc.  camurum  Hall,  qui  existe  sur  l’horizon  de  Trenton, 
dans  l’Etat  de  New- York,  aurait  dû  émigrer  vers  cette  contrée  à partir 
du  Wisconsin,  où  sou  existence  paraît  avoir  été  antérieure. 

3.  Lit.  Robertsoni  Hall,  qui 'existe  dans  l’Blinois,  sur  l’horizon 
de  Trenton,  comprenant  le  Buff,  pourrait  être  contemporain,  et  on  ne 
peut  pas  déterminer  le  sens  de  sa  migration. 
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Quant  à Orth.  plamconvemm  Hall , c’est  une  fome  nouvelle  et 
indépendante,  selon  le  Prof.  J.  HaU,  des  formes  connues  dans  les 
autres  contrées.  Mais  Lit.  undatus  Var.  occidentalis  Hall,  se  rattache 
à l’espèce  très  répandue  dans  l’Amérique  du  Nord,  sans  être  identique. 

Ainsi,  parmi  les  11  espèces  du  Buff,  il  y en  8,  qui  apparaissent 
dans  le  Wisconsin,  sans  qu’on  puisse  attribuer  leur  présence,  ni  à la 
filiation  des  espèces  locales  antérieures,  puisqu'il  n’en  existait  aucune 
dans  le  Grès  de  S‘.  Peter;  ni  à l’immigration  des  formes,  qui  avaient 
préexisté  dans  d’autres  contrées  de  la  même  zone. 

L’introduction  de  ces  nouvelles  espèces  du  Buff  paraît  donc  due 
à la  même  cause  inconnue,  qui  a produit  la  rénovation  des  formes,  sur 
chaque  nouvel  horizon,  dans  chaque  contrée. 

Le  groupe  de  Trenton,  qui  suit  en  remontant,  renferme  5 types 
et  15  espèces  de  Céphalopodes.  Ces  chiffres  expriment  les  maxima 
relatifs  dans  la  faune  seconde,  mais  non  les  maxima  absolus,  qui 
existent  dans  la  faune  troisième.  Nous  rappelons  que,  dans  l’Etat  de 
New-York,  le  maximum  des  espèces  se  trouve  dans  le  groupe  de 
Trenton. 


On  doit  remarquer  que,  parmi  les  15  formes  spécifiques,  indiquées 
dans  le  Wisconsin,  sur  l’horizon  de  Trenton,  il  y en  a 10  qui  se 
retrouvent  dans  l’Etat  de  New-York,  sur  divers  horizons,  savoir: 


1.  Cyrtoc.  . . arcuatum Hall. 

2.  Cyrt.  . . . macrostomum Hall. 

3.  Lit.  . . . ammonius Conr.  sp. 

4.  Orthoc.  . . anellum Conr. 

5.  0 junceum Hall. 

6.  0 uudulostriatum?  ....  Hall. 

7.  s.  g.  Endoc.  Protéiforme Hall. 

8.  End.  . . . subcentrale Hall. 

9.  Orthoc.  . . multicameratum  ....  Emm. 

10.  0 laqueatum Hall. 

D’après  ce  tableau,  on  voit,  que  7 espèces  se  trouvent  dans  l’Etat 
de  New-York,  sur  l’horizon  de  Trenton,  comme  dans  le  Wisconsin.  On 
ne  saurait  donc  dire,  dans  quel  sens  a eu  lieu  leur  migration  entre  les 
deux  contrées  comparées.  Mais,  Orth.  multicameratum.,  Orth.  laqueatum 
et  Endoc.  subcentrale  ayant  existé  sur  des  horizons  inférieurs  à celui 
de  Trenton,  dans  l’Etat  de  New-York,  on  peut  les  considérer  comme 
dérivés  de  cette  contrée. 


Trenton. 


Black-River. 
Bird’s-eye. 
Grès  Calcifère. 


Au  dessus  de  l’horizon  de  Trenton,  les  types  et  les  espèces  de 
Céphalopodes  se  réduisent  rapidement,  dans  les  groupes  superposés  de 
Utica  et  de  Hudson-River.  Ds  sont  représentés  dans  celui-ci  seulement 
par  2 types  et  4 espèces,  qui  sont  les  derniers  dans  la  faune  seconde. 
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Les  explorations  faites  jusqu'à  ce  jour  u’ont  amené  la  découverte 
d’aucune  trace  de  Céphalopodes  dans  les  groupes  de  Médina  et  de 
Clinton,  constituant  la  base  de  la  di\ision  supérieure.  Ces  2 formations 
paraissent,  d’ailleurs,  très-pauvres  en  fossiles,  malgré  la  présence  de 
couches  calcaires  dans  la  dernière.  Il  semblerait  donc,  que  l’ordre 
entier  des  Céphalopodes  a éprouvé  une  intermittence,  durant  le  dépôt 
de  ces  2 groupes.  Mais,  comme  leur  puissance  est  peu  considérable, 
selon  le  Prof.  J.  Hall,  (l.  cit.  p.  56 — 58)  cette  intermittence  ne  paraît 
pas  avoir  été  très  longue. 

Lors  même  que  l’absence  des  Céphalopodes  n'aurait  pas  été  com- 
plète, à cette  époque,  nous  devons  être  étonnés  en  voyant  surgir  presque 
subitement  dans  le  groupe  de  Niagara,  6 types  et  27  espèces,  qui 
sont  sans  antécédens,  dans  les  groupes  sous-jacens,  d’après  ce  qui  vient 
d’être  dit. 

Remarquons,  que  ces  chiffres  expriment  les  maxima  coexistans 
pour  les  tjq)es  génériques  et  pour  les  formes  spécifiques.  Le  maximum 
des  genres  dépasse  d’une  unité,  celui  que  nous  avons  signalé  dans  l’Etat 
de  New-York,  sur  l'horizon  correspondant.  Quant  au  maximum  des 
espèces,  qui  est  de  27  dans  le  'Wisconsin,  il  est  plus  que  double  du 
maximum  12,  signalé  dans  la  formation  typique  de  Niagara.  Nous 
ferons  aussi  obseiwer,  que  le  type  Nautilus,  inconnu  dans  l’Etat  de 
New-Y’ork,  se  manifeste  dans  le  Wisconsin,  sur  l’horizon  qui  nous  occupe. 
Ces  circonstances  tendent  à indiquer  une  grande  indépendance  de  cette 
faune,  par  rapport  à la  faune  comparée. 

L’apparition  de  tant  de  formes  nouvelles,  sans  antécédens  locaux, 
doit  donner  lieu  à des  observations  semblables  à celles  que  nous  venons 
de  présenter  au  sujet  de  la  faune  du  Buff.  En  effet,  sur  l’horizon  de 
Niagara,  le  Wisconsin  présente  aussi  très  peu  d’espèces  qui  existent 
dans  d’autres  contrées.  Elle  se  réduisent  à: 

1.  Cyrt.  Hercules  . W.  M. 

2.  Naut.  capax  . . Hall.  . . , , . , 

3.  Naut.  occidentalis  Hall.  <1^*  trouvent  aussi  sur  l’honzon  de 

4.  Orth.  gi-egarium  Hall.  d’Illinois. 

5.  Orth.  Laphami  . M’Ches. 

6.  Orth.  angulatum  Wahl.  1 espèces  cosmopolites,  dont  la  dernière 

7.  Orth.  annulatum  Sow.  j s’étend  aussi  sur  la  grande  zone  centrale  d’Europe. 

En  déduisant  ces  7 espèces,  le  groupe  de  Niagara,  dans  le  Wis- 
consin, nous  présente  donc  20  formes  nouvelles  et  indépendantes,  dont 
l’origine  est  entièrement  problématique,  comme  celle  de  toutes  les  es- 
pèces représentant  la  rénovation,  dans  chaque  pays.  En  effet,  on  ne 
saurait  expliquer  leur  présence,  ni  pai’  filiation  locale,  ni  par  immi- 
gration, à partir  des  autres  contrées  explorées. 
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Le  groupe  de  Onondaga,  recouvrant  celui  de  Niagara,  n’a  encore 
présenté  la  trace  d’aucun  Céphalopode,  dans  le  Wisconsin  et  il  est 
d’ailleurs  très-pauvre  en  fossiles,  selon  l’observation  du  Prof.  J.  Hall. 
On  pourrait  donc  supposer,  qu'il  existe  sur  cet  horizon,  une  inter- 
mittence totale  de  cet  ordre,  semblable  à celle  que  nous  venons  de 
signaler  au  dessous  du  groupe  de  Niagara.  Mais,  l’état  incomplet  des 
recherches  dans  ces  régions  ne  nous  permet  pas  d’insister  sur  cette 
apparence. 

Dans  tous  les  cas,  la  disparition  complète  des  27  foimes  du 
groupe  de  Niagara  doit  nous  paraître  aussi  inexplicable  que  leur  appa- 
rition. En  effet,  aucune  d’elles  ne  reparaît,  ni  dans  le  groupe  de  Onon- 
daga, ni  au  dessus. 

Le  groupe  de  Helderberg  supérieur,  couronnant  la  division  su- 
périeure, dans  le  Wisconsin,  présente  le  minimum  absolu  des  types  et 
des  espèces,  réduit  à Gyroc.  Eryx  Hall.  Ce  genre  apparaît  partout  dans 
les  dernières  phases  de  la  faune  troisième,  sur  le  nouveau  continent. 


Comparaison  des  fannes  générales. 


Fannes  troisième 

/ / 1 seconde 

generales  | primordiale 

Grenrea  ou 
S.  genres 

Espèces 

distinctes 

Espèces 
comnmnes’ 
aux  deux! 
faunes 

6 

6 

28 

30 

1 

58 

Ces  chiffres,  résumant  les  documens  qui  précèdent,  nous  ensei- 
gnent que: 

1.  Sous  le  rapport  du  nombre  des  types,  il  y a égalité  entre  les 
faunes  seconde  et  troisième.  Ce  rapport  s’écarte  de  celui  que  nous 
avons  signalé,  dans  toutes  les  autres  contrées  de  la  grande  zone  sep- 
tentrionale, que  nous  avons  étudiés  et  dans  lesquelles  la  faune  seconde 
prédomine  habituellement,  par  le  nombre  de  ses  genres  et  sous-genres. 

i.  Sous  le  rapport  des  espèces,  la  faune  seconde  présente  un 
nombre  très-peu  supérieur  à celui  qu’on  trouve  dans  la  faune  troisième. 
Cependant,  cette  différence  suffît  pour  nous  montrer,  que  ces  deux 
faunes  consenent  entre  elles  leurs  rappoits  habituels,  signalés  dans  les 
autres  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale. 

3.  11  n’existe  aucune  connexion  spécifique  entre  les  faunes  se- 
conde et  troisième  dans  le  Wisconsin.  C’est  un  fait  qui  se  reproduit 
généralement,  dans  les  contrées  de  ce  continent. 
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li  é s U m é. 

Les  principaux  résultats  de  notre  étude  sur  les  Céphalopodes  du 
Wisconsin  peuvent  se  résumer  comme  il  suit: 

1.  Nous  reconnaissons  l’extension  vers  l’Ouest  des  deux  horizons 
les  plus  importuns  de  la  contrée  typique  de  New- York,  savoir:  L’ho- 
rizon de  Trenton  dans  la  division  inférieure  et  celui  de  Niagara  dans 
la  division  supérieure.  L’un  et  l’autre  sont  partout  caractérisés  par 
un  maximum  plus  ou  moins  prononcé  dans  le  nombre  des  types  et  des 
espèces  de  Céphalopodes.  Nous  avons  constaté  que  le  gioupe  de  Nia- 
gara, dans  le  Wisconsin,  est  beaucoup  plus  riche,  sous  ce  double  rap- 
port, que  dans  la  contrée  typique. 

Mais  on  doit  remarquer  que,  sur  l’horizon  de  Trenton,  il  y a une 
grande  proportion  d’espèces  communes  au  Wisconsin  et  à l’Etat  de 
N.  York,  tandisqu’il  en  existe  très  peu  sur  l’horizon  de  Niagara. 

2.  Le  nombre  des  tyi)cs  génériques,  qui  est  de  9 dans  la  contrée 
de  New- York,  s’élève  à 10  dans  le  Wisconsin,  à cause  de  la  présence 
du  genre  Nautilus.  Cependant,  ces  10  genres  ne  sont  représentés 
jusqu’ici  que  par  58  espèces,  tiuidisque  les  9 types  semblables,  dans 
l’Etat  de  New-York,  en  ont  déjà  fourni  127.  — Il  est  probable,  que 
la  différence  entre  ces  deux  nombres  est  due  à l’inégalité  de  l’intensité 
et  de  la  durée  des  recherches. 

3.  Une  tendance  se  manifeste  dans  le  Wisconsin,  ponr  indiquer, 
dans  la  faune  troisième,  une  richesse  en  espèces,  qui  approche  plus 
de  celle  de  la  faune  seconde  que  dans  les  autres  régions  de  la  zone 
du  Nord.  Mais,  cette  apparence  est  peut-être  temporaire  et  pourrait 
être  attribuée  aux  circonstances  que  nous  venons  de  signaler. 

4.  En  rappelant  qu’il  existe  trois  intermittences  totales  des  Cé- 
phalopodes dans  le  Wisconsin,  nous  ferons  remarquer  une  circonstance 
particulière,  savoir:  que  le  double  maximum  des  types  et  des  espèces 
se  manifeste  sur  l’horizon  de  Niagiira,  c.  à d.  précisément  après  l’une 
de  ces  disparitions  totales  de  l’ordre  qui  nous  occupe.  Ainsi,  le  Wis- 
consin est  la  contrée  qui  fait  le  mieux  ressortir'  la  difficulté  qui  se 
présente,  lorsqu’on  cherche  à se  rendre  compte  de  l’origine  des  Cé- 
phalopodes sans  antécédens  locaux,  qui  constituent  une  partie  toiyours 
très  notable  de  la  faune  d’un  horizon  quelconque. 
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VII.  XUlrLols. 

Le  tableau  qui  suit  présente,  sous  un  coup  d’oeil,  les  résultats 
numériques  des  documens,  que  nous  avons  précédemment  exposés,  sur 
cette  contrée,  (p.  186). 


Faunes  des  étages. 


Grcnpts  stratijrraphiqurs 

Genres  on 
8.  genres 

Espèces 

distinctes 

Clear  Creek  = Oriskany 

1 

1 

troisième 

Helderberg  inférieur  . 
Niagara 

G 

16 

CigciRuati  = Hudstn-ltiTer  . 

• • 

, • . 

Pannes 

f Galena  | 

Tresloii  | Calcaire  bleu  J . 

.5 

12 

générales 

seconde 

\ Buff  j 

Grès  de  St.  Peter  . . 

. . • 

. . . 

Cale.  magn.  hiférieur  ) 
= Grès  calcifère  ) 

. . . 

primordiale 

Potsdam 

• » • 

Ce  tableau  montre  combien  peu  considérables  sont,  jusqu’à  ce  jour, 
les  élémens  des  faunes  siluriennes  de  cette  contrée. 

Les  2 formations  les  plus  basses,  qui  correspondeut  à la  faune 
seconde,  n’ont  encore  présenté  aucune  trace  de  l’ordre  que  nous  étudions. 

La  première  apparition  des  Céphalopodes  semble  retardée,  par- 
ccque  la  formation,  qui  porte  le  nom  de  Buff,  se  trouve  incorporée  au 
groupe  de  Trenton,  au  lieu  d’être  considérée  en  particulier,  comme  dans 
le  Wisconsin.  D’après  cette  disposition,  toutes  les  formes  des  Cépha- 
lopodes, jusqu’ici  connues  dans  la  division  inférieure,  se  trouvent  con- 
centrées sur  l’horizon  de  Trenton.  Elles  représentent  ensemble  5 types 
et  12  espèces.  Ces  chiffres  ont  l’air  de  reproduire  la  trace  des  maxima 
qu’on  rencontre  sur  cet  horizon,  dans  d’autres  contrées  américaines. 
Mais,  si  ce  nombre  était  réparti,  comme  dans  le  Wisconsin,  entre  le 
Buff  et  les  autres  fonnations,  il  est  probable,  que  cette  apparence 
s’évanouirait. 

Nous  ferons  remarquer  que,  paiiui  les  12  formes  indiquées  dans 
ce  groupe,  il  y en  a 6,  qui  existent  dans  d’autres  contrées,  savoii'. 
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1. 

Lit.  Robertsoni  . 

. . Hall.  . 

. . . Wisconsin  . . 

. Buff. 

2. 

Lit.  undatus  . . 

. . Conr. 

q).  . . N.  York  . . 

. Black-River. 

3. 

Orthoc.  fusifomie  . 

. . Hall.  . 

...  N.  York  . . 

. Black-River. 

4. 

Plndoc.  annulatum  . 

. . Hall.  . 

...  N.  York  . . 

. Trenton. 

5. 

Endoc.  l’roteiforme 

. . Hall.  . 

...  N.  York  . . 

. Trenton. 

6. 

Gonioc.  anceps  . . 

. . Hall.  . 

...  N.  Y’ork  . . 

. Black-River. 

On  pourrait  donc 

concevoir, 

que  ces  6 espèces 

ont  été  intro- 

duites  par  migration.  Les  6 autres  fonties  sont  jusqu’ici  iudéterminées 
et  il  est  possible  que  plusieurs  d’entre  elles  soient  reconnues  également 
identiques  avec  des  espèces  existant  dans  les  autres  contrées. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  remaïquer  la  grande  proportion  des 
formes  étrangères,  sur  l’horizon  de  Trenton,  dans  l’Illinois  comme  dans 
le  Wisconsin. 

La  formation  de  Cincinnati  = Hudson-River,  qui  recouvre  le  groupe 
de  Trenton,  dans  l’Illinois,  n’a  présenté  jusqu’ici  aucune  trace  de  Cé- 
phalopodes, mais  on  peut  supposer,  que  c’est  à cause  de  l'insuffisance 
des  recherches. 

Dans  le  groupe  de  Niagara,  qui  suit  en  remontant  et  qui  con- 
stitue la  base  de  la  division  supérieure,  nous  voyons  apparaître  6 types 
et  16  espèces  de  l’ordre  qui  nous  occupe. 

Ces  nombres  doivent  nous  surprendre  après  une  intermittence 
apparente.  Nous  retrouvons  ici,  comme  dans  le  Wisconsin,  le  double 
Hiaximum  des  genres  et  des  espèces,  qui  semblent  apparaître  sans 
antecédens  locaux.  Mais,  il  existe,  sur  cet  horizon,  diverses  espèces 
communes  avec  l’Etat  du  Wisconsin,  savoir: 

1.  Cyrt.  Hercules  . . | 

( Marçy. 

2.  Naut.  capax  ....  Hall. 

3.  Naut.  occidentalis  . . Hall. 

4.  Orth.  angulatum  . . Wahl. 

5.  O.  annulatum  . . Sow. 

6.  O.  gregarium  . HaU.(n«aSe».) 

7.  O.  Laphami  . . . M’Chesn. 

Ou  voit,  que  les  7 espèces,  que  nous  énumérons,  constituent 
presque  la  moitié  du  nombre  total  des  formes  connues  sur  l’horizon 
de  Niagara,  dans  l’Etat  d’Dlinois. 

Lu  formation  indiquée  .lu  dessus  de  celle  de  Niagara,  sous  le 
nom  de  Hclderberg  inférieur,  nous  présente  un  grand  contraste,  en  ce 
qu’elle  parait  jusqu’ici,  dépourvue  de  toute  trace  de  Céphalopodes. 
Ce  contraste  est  précisément  le  même  que  celui  que  nous  avons  fait 
remarquer  dans  le  Wisconsin.  Bien  qu’il  ne  s’agisse  ici  que  de  la  dis- 
parition de  16  espèces,  nous  devons  éprouver  le  même  étonnement 


Aucune  de  ces  formes  n’a  été 
reconnue  dans  la  faune  correspon- 
dante de  l’Etat  de  N.  York,  ex- 
cepté les  deux  espèces  cosmo- 
polites : 4 — 5. 
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que  dans  la  contrée  comparée,  où  le  même  phénomène  s’est  étendu 
à 27  formes  spécifiques. 

Après  l’intennittence  totale,  que  nous  venons  de  signaler  sur 
l’horizon  de  Helderberg  inférieur,  nous  voyons  rep.araître  encore  une 
fois  les  Céphalopodes,  dans  la  formation  qui  couronne  la  division  supé- 
rieure et  qui  porte  le  nom  local  de  Clear  Creek.  Cette  formation,  con- 
sidérée comme  représentant  l’horizon  de  Oriskany,  Ti’a  founii  jusqu’à 
ce  jour  que  la  trace  d’une  seule  espèce,  non  détenninée,  qui  appar- 
tient an  genre  Orthoccras. 

Ces  obseiTations  confirment  celles  que  nous  avons  présentées  ci- 
dessus  (p.  189-190)  pour  signaler  les  puissantes  analogies,  qui  existent 
entre  les  Etats  de  Wisconsin  et  Illinois,  sous  le  rapport  de  l’apparition 
et  de  l’évolution  des  Céphalopodes,  pendant  les  Ages  siluriens.  Il  est 
à espérer,  que  les  recherches  futures  jetteront  une  nouvelle  lumière 
sur  l’existence  singidière  des  faunes  de  ces  contrées,  qui  ont  l’air 
d’apparaître  sans  antécédens  locaux  et  qui  semblent  disparaître  de 
même  totalement,  sans  laisser  aucune  trace  de  filiation  dans  les  for- 
mations qui  suivent. 


C<»iiiparaisoii  de»  faunes  générales. 


Faunes  i ’ ’ 

. , , { seconde  . . . 

générales  \ primordiale 

Genres  ou 
s.  genres 

Espèces 

distinctes 

Especes 
communes 
aux  deux 
faunes 

» 

n 

17 

12 

0 

. 

29 

Les  chiffres,  que  nous  venons  de  rapprocher,  présentent  entre  eux 
lies  rapports  opposés  à ceux  que  nous  avons  rencontrés  jusqu’ici,  en 
compai'ant  les  faunes  de  presque  toutes  les  autres  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale. 

1.  En  comparant  les  nombres  relatifs  aux  types  génériques,  nous 
voyons,  que  celui  de  la  faune  seconde  est  inférieur  d’une  unité  à celui 
de  la  faune  troisième. 

2.  Sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces,  la  faune  seconde  est 
encore  plus  inférieure  à la  faune  troisième. 

3.  Nous  sommes  disposé  à attribuer  à l’état  incomplet  des  re- 
cherches paléontologiques,  les  différences  insolites  que  nous  venons  de 
signaler.  Cependant,  nous  rappelons  que,  dans  le  Wisconsin,  la  richesse 
des  deux  faunes  seconde  et  troisième  est  presque  égale;  la  faune  se- 
conde ne  conservant  qu’un  très-léger  avantage.  Nous  po\urions  aussi 
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rappeler  qu’en  Suède,  où  les  recherches  relatives  aux  Céphalopodes  sont 
encore  incomplètes,  la  faune  troisième  présente  un  avantage  numérique 
sur  la  faime  seconde. 

4:  Les  documens  jusqu’ici  publiés  sur  l’Etat  d'Illinois  n’indiquent 
l’existence  d'aucune  forme  de  Céphalopodes,  qui  se  propage  verticale- 
ment de  la  faune  seconde  dans  la  faune  troisième. 


Ol3.ELK>.  4:. 

Tableanx  comparatifs  et  observations  générales  snr  l’évo- 
lution des  Céphalopodes,  dans  les  diverses  contrées  et 
les  grandes  zones  silnriennes. 

Dans  le  chapitre  2.  de  la  présente  section,  nous  avons  étudié 
l’évolution  des  types  génériques,  c.  à d.  des  genres  et  des  sous-genres 
des  Céphalopodes,  dans  chaque  contrée,  considérée  comme  une  unité 
géographique. 

Dans  le  chapitre  3.,  nous  avons  exposé  le  développement  numé- 
rique des  formes  spécifiques,  qui  caractérisent  les  faunes  des  divers  or- 
dres, qu’on  peut  distinguer  dans  chacune  des  mêmes  contrées  siluriennes. 

Maintenant,  nous  nous  proposons  de  jeter  un  coup  d’oeil  compa- 
ratif sur  toutes  ces  régions,  en  parcourant  successivement  les  différentes 
zones,  dans  lesquelles  elles  sont  groupées.  Nous  établirons,  en  même 
temps,  une  comparaison  entre  ces  gi'andes  zones  elles-mêmes,  en  les 
considérant  comme  des  imités  géographiques  plus  étendues  et  dont  nous 
indiquerons  les  caractères  distinctifs.  Par  cette  étude,  nous  espérons 
pouvoir  faire  ressortir  les  plus  puissantes  analogies,  comme  les  con- 
trastes les  plus  impoitans,  qu’on  peut  saisir  dans  l’évolution  des  Cé- 
phalopodes, durant  la  période  silurienne,  sur  la  surface  du  globe  ex- 
plorée jusqu’à  ce  jour. 

Les  sujets  d’étude  sur  lesquels  nous  appellerons  successivement 
l’attention  du  lecteur,  sont  les  suivans: 

I.  Distinction  des  types  principaux  ou  cosmopohtes  et  des  types 
secondaires  ou  locaux. 

n.  Tableau  comparatif  de  la  distribution  verticale  et  horizontale 
des  types  génériques  des  Céphalopodes  dans  les  contrées  et  dans  les 
grandes  zones  siluriennes. 

III.  Comparaison  des  contrées  siluriennes  principales  et  des  grandes 
zones,  sous  le  rapport  de  la  première  apparition  des  types  génériques 
des  Céphalopodes. 
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IV.  Antériorité  de  certains  types  génériques,  dans  la  grande  zone 
septentrionale  d’Europe  et  d’Amérique,  par  rapport  à la  grande  zone 
centrale  d’Europe. 

V.  Parallèle  entre  l’évolution  zoologique  et  l’évolution  géologique 
ou  chronologique  des  types  génériques  des  Céphalopodes,  durant  la  pé- 
riode silurienne. 

VI.  Tableau  comparatif  de  la  distribution  verticale  et  horizontale 
des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes,  dans  les  contrées  et  dans  les 
grandes  zones  siluriennes. 

vn.  Comparaison  des  maxima  et  des  minima  des  types  géné- 
riques et  des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes,  dans  les  principales 
contrées  siluriennes. 

VIII.  Intermittences  des  espèces,  des  types  génériques  et  de 
l’ordre  entier  des  Céphalopodes,  dans  diverses  contrées  siluriennes, 
sur  les  deux  continens. 

L Distinction  des  Types  principaux  on  cosmopolites  et 
des  Types  secondaires  ou  locaux. 

Nous  donnons  le  nom  commun  de  types  génériques,  ou  simple- 
ment de  types,  aux  genres  et  aux  sous-genres  des  Céphalopodes,  admis 
dans  notre  tableau  de  classification,  ci-dessus  (p.  5.) 

Nous  distinguons  parmi  ces  types  deux  catégories,  sous  le  nom 
de  types  principaux  ou  cosmopolites  et  de  types  secondaires  ou  locaux. 

L’emploi  continuel  que  nous  avons  fait  de  ces  dénominations,  dans 
le  cours  de  la  présente  étude,  pourrait  suffire  pour  fixer  le  sens  que 
nous  attachons  à chacune  d’elles.  Cependant,  nous  pensons  qu’il  ne 
sera  pas  superflu  d’ajouter  quelques  mots  explicites  à ce  sujet. 

Nous  considérons  comme  types  principaux  ou  cosmopolites,  ceux 
qui  ont  joué  le  rôle  le  plus  important  dans  les  faunes  siluriennes,  par 
la  réunion  habituelle  des  trois  conditions  qui  suivent: 

1.  par  leur  grande  extension  horizontale. 

iî.  pai-  leiur  grande  extension  verticale. 

3.  par  leur  richesse  en  fomes  spécifiques. 

Les  types,  qui  ne  satisfont  pas  à ces  conditions,  sont  ceux  que 
nous  nommons  secondaires  ou  locaux. 

Les  tj'pes  de  la  première  catégorie  sont  au  nombre  de  11,  tan- 
disque  le  nombre  des  types  de  la  seconde  catégorie  s’élève  à 14.  Nous 
indiquons  leurs  noms  sur  les  deux  diagrammes  suivans , sur  lesquels 
nous  figurons,  en  même  temps,  leur  extension  verticale  dans  la  série 
géologique.  Ces  types  sont  rangés,  à peu  près,  suivant  l’ordre  de  leur 
apparition,  à partir  du  bas,  dans  chaque  colonne. 


Digitized  by  Google 


256 


KvoliiHuii  des  Cé|ilialo|iodes. 


Diagrammes  figurant  l’extension  verticale  des  types  génériques  de  l'ordre  des 
Céphalopodes,  qui  apparaissent  durant  la  période  silurienne. 


Ilia?rainmp  Nr.  1. 

Types  prineipaiix 
on  cosniopoliteN 

Terrains  paléozoïques  ' 
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Faunes  siluriennes 
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Cari  10- 
iiifèrc 

l’iTinifn 
ou  flvuu 

1 1.  Goiialitf»  . . Haai. 
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. 
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8.  Pkragnivffras  Brad. 

V 

7.  Gom^Uccrat  . S»". 

. 





(t.  TrackiCfra»  , B.  II. 
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Types  secondaire.'^ 
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.... 
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Terrains  ■ésoui^n 
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En  ce  qui  touche  l’extension  horizontale  des  genres  principaux 
ou  cosmopolites,  nos  études  qui  précèdent  démontrent,  qu’à  l’exception 
de  Gonîatitcs,  ils  existent  tous  dans  les  dépôts  siluriens  des  deux  con- 
tinens  et  sur  chacune  des  grandes  zones  centrale  et  septentrionale. 
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En  outre,  la  plupart  d’entre  eux  ont  été  découverts  dans  chacune  des 
contrées  siluriennes  importantes.  Nous  allons  revenir  sur  ce  sujet,  en 
étudiant  la  distribution  des  tjT>es  entre  les  grandes  zones,  dans  la  sub- 
division II.  du  présent  chapitre. 

Au  sujet  de  l’extension  verticale,  indiquant  la  durée  des  types, 
notre  diagramme  montre,  que  la  plupart  des  types  principaux  ont  existé, 
à partir  d’un  horizon  plus  ou  moins  profond,  dans  la  hauteur  de  la 
faune  seconde.  Deux  seulement  ont  fait  leur  première  apparition  dans 
la  faune  troisième,  savoir:  Goniatites  et  Gyroceras. 

Il  y en  a 6 qui  ont  été  représentés  dans  le  teirain  dévonien,  savoir: 
Nautilus  Goniatites 

Cyrtoceras  Gyroceras 

Orthoceras  Trochoceras 

Cinq  se  sont  propagés  dans  le  terrain  carbonifère,  savoir: 
Nautilus  Goniatites 

Cyrtoceras  Gyroceras 

Orthoceras 

et  3 dans  le  terrain  permien  ou  Dyas,  savoir: 

Nautilus  — Cyrtoceras  — Orthoceras 

Les  plus  persistants  d’entre  eux,  Orthoceras  et  Nautilus  ont  pro- 
longé leur  existence  pendant  le  dépôt  des  formations  du  Trias  et  du 
Lias.  Enfin,  Nautiltts,  par  un  privilège  extraordinaire  de  vitalité,  a tra- 
versé tous  les  temps  géologiques  et  il  est  encore  aujourd’hui  le  repré- 
sentant unique  de  la  famille  à laquelle  il  a donné  sou  nom. 

Nous  ferons  remarquer,  que  le  sous-genre  Endoceras  est  le  type 
qui  présente  la  moindre  extension  verticale,  dans  cette  première  caté- 
gorie, car,  il  n’occupe  qu’une  partie  de  la  hauteur  de  la  faune  seconde. 
Mais,  comme  il  se  trouve  dans  presque  toutes  les  contrées  siluiiennes, 
sur  les  deux  continens  et  sur  les  deux  grandes  zones,  en  fournissant 
un  assez  grand  nombre  de  formes  caractéristiques  de  cette  faune,  nous 
n’avons  pas  hésité  à le  placer  parmi  les  types  principaux. 

La  richesse  en  formes  spécifiques,  que  nous  considérons  comme 
la  troisième  condition  déterminant  les  types  principaux,  varie  cependant 
entre  des  limites  très  espacées,  si  l’on  compare  entre  eux  les  types  de 
la  première  catégorie.  Dans  notre  section  IV.,  la  richesse  en  espèces 
de  tous  les  types  est  exposée  sur  des  tableaux.  Nous  prions  donc  le 
lecteur  de  vouloir  bien  les  consulter.  Nous  nous  bornons  ici  à indiquer 
les  limites  extrêmes  savoir: 


Orthoceras  environ  850  espèces  . 
Ascoceras  ....  17  id. 

Goniatites  ....  17  id.  . 


maximum. 

minimum. 


Notre  second  diagramme  montre  l’extension  verticale  de  tous  les 
types  locaux.  Elle  est  comprise  entre  des  limites  si  rapprochées,  qu’on 

• 17 
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pourrait  considérer  toutes  les  apparitions  de  ces  types  comme  des  appa- 
ritions sporadiques.  On  voit,  qu’ils  sont  répartis  de  manière  que  chacune 
des  faunes  seconde  et  troisième  en  possède  8,  c.  à d.  un  nombre  égal.  Il 
y en  a 2,  OpMdioceras  et  Tretoceras^  qui  sont  communs  à ces  deux  faunes. 

Par  exception,  le  seul  genre  Bactrites  se  reproduit  dans  le  terrain 
dévonien,  après  une  longue  intermittence. 

L’extension  horizontale  de  ces  types  est  généralement  aussi  peu 
considérable  que  leur  extension  verticale.  La  plupart  d’entre  eux  ne 
sont  connus  que  dans  une  ou  deux  contrées  siluriennes.  Par  exception, 
le  type  Gonioceras  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  d’Amérique  et  sa 
présence  a été  signalée  en  Noi*wége.  Mais,  les  espèces  qui  le  repré- 
sentent, sont  réduites  à deux.  Ce  nombre  minime  ne  nous  a pas  per- 
mis de  le  placer  dans  la  première  catégorie. 

Les  autres  types  locaux  se  distinguent  également  par  le  petit 
nombre  de  leurs  formes  spécifiques.  La  plupart  n’en  ont  offert  qu’une 
ou  2,  comme  Gonioceras,  Les  plus  riches  sont: 

S.  g.  Huronia  10  espèces. 

S.  g.  Ophidioceras  8 kl. 

Mais,  pour  chacun  de  ces  types,  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces paraît  jusqu’ici  concentré  dans  une  seule  région,  savoü”.  pour 
Huronia  dans  le  Canada  et  pour  Ophidioceras  en  Bohême. 


n.  Tableau  comparatif  de  la  distribution  verticale  et  horizontale 
des  types  génériques  des  €éplialopofles9  dans  les  contrées  et 

dans  les  grandes  zones  siluriennes. 


Zones 

et  Contrées 

i 

P.  1 

Types  (genres  on  sons-genres)  des  Céphalopodes 

Types  par  zone 

appa- 
raissant 
dans  la 
Panne  II 

passant 
dans  la 
Panne  III 

appa- 
raissant 
dans  la 
Faune  III 

Total 
dans  la 
Panne  III 

distincts 

par 

locaux 

cosmopolites  • 

con- 

trée 

1 

tone  ' 

Numéros  des  colonnes^ 

(1) 

(2) 

(3) 

(4) 

(6) 

(7) 

(8) 

(9)  1 

1 

Grande  zone  centrale  ; 
d'Europe  i 

I.  Bohême  . 

II.  France  . . 

III.  Espagne  . 

IV.  Portugal  . 

V.  Sardaigne  . i 

1 

!}h 

coll  j 
2 

3 

1 

1 

3 

1 

1? 

1 

1 

• 

12 

• • 

• • 

• • 

1 

15 

1 

1 

1 

2 

20 

2 

3 

1 

2 

\ 

20 

/ 

Faune  III. 

9.  Adelphoceras 
8.  Nothoceras 
7.  HercocerasS 
t).  Aphragmites 
5.  Glossoceras 
4.  s.g.  Ophidioceras 

Faune  II. 

3.  Bactrites 
2.  Tretoceras 
1.  Bathmoceras 

Types  manquant. 

10.  Conoceras 

11.  s.  g Gonioceras 

12.  s.g.  Uuronia 

13.  s.  g.  PUoceras 

] 4.  s.  g.  Discoceras 

Faune  III.  1 

11.  Goniatites  , 
10.  Gyroceras 
9.  Nautilus 
8.  Trochoceros 
T.Phragmoceras 
6.  Ascoceras 

Faune  II. 

6.  Cyrtoceras  (Col.) 
4.  Gomphoceras 
3.  Lituites 
2.  s.g.  Endoceras 
1.  Orthoceras 
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Types  11  îles  Céphaiopi4es 

T)'prn  par  zone  i| 

Zones 

appa- 

passant 

appa- 

Tilal 

dUtinots 

et  Contrées  , 

raissail 

dais  la 

raissait 

dais  la 
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locaux 

cosmopolites  ' 

dass  la 

dais  ta 
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. 

r.i 

Faiae  II 

Fane  III 
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Fane  lit 

Irée 

toie 

iinéros  des  coloime.s| 

(1) 

(2) 

(3> 

(4) 

(5) 
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(7) 

(8) 

(9)  i 

Grande  inné  seplen- 

Fallu V III. 

Faune  III. 

trionale  d'Eurtpe 

Faillie  II. 
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) 

7.  Trochoceras  I 

1.  Ecosse  . . 

î 

5 

3 

» 

10 

(î.  Bactritei 
5.  Tretocorns 
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II.  Irlande*  . . 
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Faune  II.  j 
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Suède  . . 

î 

4 

3 

2 

2 

3 

5 

5 

9 

7 
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» 

4 

2 

2 

ti 

2 

10 

II 

Types  manquant. 
7.  Balhmocej'os 

2.  Orthoceras 
1.  Cyrtoceras 

III.  Pranconie 

1 

1 

1 

8.  CoMcertis 

Types  manquant. 

.t.  Saxe  . . . 
1.  Harz  . . . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

9.  s.  y.  Iluronia 

10.  Glosêoceraa 
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9.  Nautilua 

10.  Gyrocera» 
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3 
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XIII.  Jowa  . . . 
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I.  Himalaya  . 
U.  Tasmanie  . 
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Nous  allons  parcourrir  successivement  toutes  les  colonnes  du  tableau 
qui  précède,  pour  comparer  les  élémens  qu’elles  renferment.  Les  numéros 
d’ordre  des  colonnes  sont  placés  à leur  sommet. 

1.  La  première  colonne  indique  l’absence  déjà  constatée  des  Cé- 
phalopodes, dans  la  faune  primordiale. 

Faune  seconde. 

Z.  La  colonne  est  destinée  à montrer  le  nombre  des 
c.  à.  d.  des  genres  ou  sous-genres  de  Céphalopodes,  qui  ont  fait  leur 
première  apparition  dans  la  faune  seconde.  On  voit  que,  dans  la  grande 
zone  centrale  d’Europe,  c’est  la  Bohême  qui  offre  le  plus  giand  nombre 
de  types  apparaissant  dans  cette  faune.  Mais  il  faut  remarquer,  que 

7 surgissent  dans  la  faune  seconde  proprement  dite  et  1 dans  les  colo- 
nies contemporaines. 

Les  autres  contrées  de  la  même  zone  ne  présentent  que  3 types 
au  maximum. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  la  Russie  offrant 

8 apparitions  de  types  comme  la  Bohême,  occupe  le  premier  rang. 
L’Angleterre  et  la  Noi-wége  qui  ont  7 types,  sont  au  second  rang  et 
la  Suède  avec  4 types  vient  ensuite.  Les  autres  bassins  siluriens  de 
cette  zone  n’ont  présenté,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  Céphalopode  dans  la 
faune  seconde. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  le  Canada  pré- 
sentant 11  apparitions  de  types,  occupe  le  premier  rang.  Terre-Neuve 
et  le  Wisconsin  qui  en  ont  montré  6,  sont  au  second  rang.  Nous  en 
voyons  5 dans  les  Etats  de  New -York,  Illinois  et  Tennessée,  qui 
se  trouvent  au  troisième  rang.  Les  autres  contrées  n’en  possèdent  que 
3 au  maximum. 

Dans  les  contrées  diverses,  l’Hiraalaya  a founii  4 genres  et  la 
Tasmanie  2.  Mais,  il  faut  observer- que  ce  sont  les  seuls  types  de  Cé- 
phalopodes, connus  dans  ces  pays. 

En  résumant  les  faits  constatés  dans  cette  colonne,  nous  devons 
signaler  le  Canada,  comme  la  contrée  la  plus  privilégiée,  sous  le  rapport 
de  l’apparition  des  types  de  cet  ordre,  pendant  l’existence  de  la  faune 
seconde.  La  Bohême  et  la  Russie  se  trouvent  au  second  rang. 

3.  La  3*“'  colonne  indique  le  nombre  des  types  qui,  après  avoir 
apparu  dans  la  faune  seconde,  se  propagent  dans  la  faune  troisième. 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême  est  la  seule 
contrée  qui  présente  3 types  dans  ce  cas.  Les  autres  pays  n’en  offrent 
qu’un  seul. 
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Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  c’est  l’Angleterre 
qui  présente  le  plus  de  types  passant  dune  faune  à l’autre,  car  ils 
s’élèvent  jusque  à 5 sur  7 gem-es  connus  dans  la  faune  seconde.  En 
Russie,  au  contraire,  il  n’y  a que  4 types  sur  8,  qui  passent  d’une  faune 
à l’autre.  En  Noivrége  et  en  Suède,  les  chifires  correspondans  sont 
3 et  2. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  le  Canada  et  le 
Wisconsin  montrent  également  4 types,  qui  s’élèvent  de  la  faune  se- 
conde dans  la  faune  troisième.  Il  y en  a 3 dans  l’Etat  d’Illinois,  2 dans 
l’Etat  de  New-York  et  seulement  1 dans  les  autres  contrées,  où  la 
faune  seconde  est  connue. 

En  résumé,  cette  colonne  nous  enseigne,  que  le  nombre  des  types 
de  la  faune  seconde,  qui  se  propagent  dans  la  faune  troisième,  est  géné- 
i-alemeut  peu  considérable  et  presque  partout  inférieur  à la  moitié 
des  types  qui  ont  existé  dans  la  faune  seconde.  Sous  ce  rapport,  l’Angle- 
terre seule  fait  exception.  Nous  veiTons,  ci-après,  que  la  même  ex- 
ception se  présente  dans  cette  contrée,  au  sujet  des  espèces  qui  se  pro- 
pagent d’une  faune  à l’autre. 

Faune  troisième. 

4.  La  4'“'  colonne  expose  le  nombre  des  types,  qui  font  leur 
première  apparition  pendant  la  durée  de  la  faune  troisième. 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême  prédomine  laige- 
ment  par  les  12  types  qui  apparaissent  dans  cette  faune.  On  peut  même 
remarquer,  que  ce  nombre  est  très  supérieur  à celui  qui  est  indiqué 
pour  toutes  les  autres  contrées  silmiennes  des  deux  continens. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  l’Angleterre  et  la 
Suède  offrent  chacune  trois  nouveaux  types  dans  cette  faune  c.  à d. 
i du  nombre  correspondant  en  Bohême.  Les  autres  contrées  de  cette 
zone  sont  encore  moins  favorisées. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  le  maximum 
des  apparitions  de  types  dans  la  faune  troisième  est  de  4 et  il  se  trouve 
dans  trois  contrées  : Acadie  — New-York  — Wisconsin.  Ce  chiffre  n’est 
que  J de  celui  de  la  Bohême.  Dans  le  Canada  et  l’Etat  d’Blinois,  3 nou- 
velles apparitions  sont  signalées.  Nous  n’en  connaissons  encore  aucune 
dans  les  autres  contrées  énumérées. 

En  comparant  les  résultats  exposés  sur  cette  colonne  avec  ceux 
que  nous  avons  indiqués  sur  la  colonne  2,  on  reconnaît  le  contraste 
happant,  qui  existe  entre  les  deux  grandes  zones  comparées,  sous  le 
rapport  de  la  première  apparition  des  types.  Tout  l’avantage  est  en 
faveur  de  la  grande  zone  septentrionale,  dans  la  faune  seconde.  Par 
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compensation,  un  avantage  encore  plus  prononcé  se  manifeste  en  faveur 
de  la  zone  centrale,  durant  la  faune  troisième. 

On  remarquera,  que  le  privilège  dont  jouit  la  gi-ande  zone  septen- 
trionale, entraîne,  comme  conséquence  inévitable,  l’antériorité  d’un  cer- 
tain nombre  de  types,  dans  cette  zone,  par  rapport  à la  zone  centrale. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  en  comparant  l’apparition  des  types, 
dans  la  subdivision  IV  de  ce  chapitre. 

5.  La  5'“®  colonne  montre,  pour  chaque  contrée,  le  nombre  total 
des  types,  qui  existent  dans  sa  faune  troisième.  Il  est  clair,  que  ce  total 
représente  la  somme  des  chiffres  placés  sur  la  même  ligne  horizontale, 
dans  les  deux  colonnes  précédentes  (3  — 4). 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême  prédomine  de 
beaucoup  pai-  le  chiffre  de  ses  15  types.  Les  autres  contrées  de  cette 
zone  sont  réduites  à 1 ou  2 unités. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  le  maximum  est  de 
8 types  et  se  trouve  en  Angleterre.  La  Russie  n’en  i)résente  que  6.  La 
Norwége  et  la  Suède  en  offrent  également  5.  Les  autres  contrées  sont 
réduites  à une  ou  deux  unités. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  l’Etat  du  Wis- 
consin possédant  8 types,  dans  la  faune  troisième,  occupe  le  premier 
rang.  Le  Canada  qui  en  présente  7 est  au  second  rang.  Les  Etats 
de  New-York  et  d’Illinois  offrant  6 ty|)es,  viennent  ensuite.  L’Acadie 
qui  n’en  a que  4,  est  au  quatrième  rang.  Les  autres  contrées  offrent 
des  chiffres  moindres. 

Les  résultats  constatés  sur  cette  colonne  tendent  seulement  à con- 
finner  ceux  que  nous  venons  de  signaler  au  sujet  de  la  colonne  pré- 
cédente. 

6.  La  6®”®  colonne  expose  le  nombre  total  des  genres  ou  sous- 
genres  de  Céphalopodes,  qui  sont  connus  dans  chacune  des  contrées 
siluriennes. 

Dans  la  gi'ande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême  possédant  20 
types,  prédomine  sm-  toutes  les  autres  contrées  de  la  même  zone,  dont 
aucune  n’eu  présente  plus  de  3. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  le  maximum  de  10 
types  distingue  également  l’Augleten-e  et  la  Russie.  La  Norw'ége  vient 
ensuite,  avec  9 types  et  la  Suède  avec  7.  Les  auti'es  conti'ées  sont 
réduites  à 1 ou  2 unités. 

Dans  la  grande  .zone  septentrionale  d’Amérique , le  Canada  pré- 
domiue  de  beaucoup  par  scs  14  types.  Le  Wisconsin,  qui  en  possède 
10,  occupe  le  second  rang  et  l’Etat  de  New- York  qui  n’en  montre 
que  9,  est  au  troisième  rang.  Les  autres  contrées  offrent  des  chiffres 
décroissans  jusqu’à  l’unité. 
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Dans  les  contrées  diverses,  THimalaya  ne  présente  que  4 types  et 
la  Tasmanie  2.  Nous  avons  fait  remarquer  ci-dessus,  que  ces  types  appar- 
tenaient tous  à la  faune  seconde. 

En  somme,  cette  colonne  nous  donne  la  véritable  mesure  com- 
parative de  la  richesse  de  toutes  les  contrées  siluriennes,  en  types  de 
Céphalopodes.  On  voit  que  la  Bohême  occupe  le  premier  rang,  qui  ne 
lui  est  disputé  par  aucune  autre  contrée.  Le  Canada  se  montre  au 
second  rang,  tandisque  l’Angleterre,  la  Russie  et  le  Wisconsin  sont  en 
troisième  ligne  et  ne  possèdent  que  la  moitié  des  types  connus  en  Bo- 
hême. La  Norwége  et  l’Etat  de  New-York,  qui  ne  présentent  que  9 types, 
sont  au  quatrième  rang. 

7.  Dans  la  colonne,  nous  présentons  les  nombres  comparés 
des  types  connus  dans  chacune  des  grandes  zones.  On  voit  que,  par 
l’influence  de  la  Bohême,  c’est  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  qui 
prédomine  pai'  ses  20  types.  La  grande  zone  septentrionalo  d’Europe 
n’en  possède  que  14.  Elle  se  rapproche  ainsi  beaucoup  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Amérique,  qui  en  a fourni  15.  D faut  remarquer, 
que  chacune  de  ces  zones  possède  quelques  types  qui  lui  sont  exclusi- 
vement propres,  et  qui  sont,  en  général,  très-peu  riches  en  espèces. 

B n’y  a que  4 types  connus  dans  les  Contrées  diverses , indiquées 
au  bas  de  notre  tableau,  et  ils  ont  tous  apparu  dans  la  faune  seconde. 

8.  Les  deux  dernières  colonnes,  8 — 9,  à droite  de  notre  tableau, 
indiquent  les  noms  des  types  locaux  et  des  types  cosmopolites,  qui  sont 
connus  dans  chacune  des  gi-andes  zones.  Nous  avons  disposé  ces  noms, 
de  manière  à distinguer  les  types,  qui  apparaissent  dans  chacune  des 
faunes,  seconde  et  troisième. 

En  outre,  nous  avons  énuméré,  pour  chaque  zone,  ceux  des 
types  qui  lui  manquent,  jusqu’à  ce  joui’.  Mais,  pour  qu’ils  ne  puissent 
pas  être  confondus  avec  les  autres,  leurs  noms  sont  imprimés  en  carac- 
tères italiques.  Les  numéros  d’ordre,  qui  précèdent  ces  noms,  forment 
le  complément  de  ceux  des  types  existans,  savoir"  jusqu’à  14  pour  les 
tyires  locaux  et  jusqu’à  11  pour  les  tjqres  cosmopolites.  Ces  deux  chiffres 
réunis  forment  la  totalité  des  25  types,  que  nous  reconnaissons  comme 
existans,  dans  notre  classification  (p.  5)  et  que  nous  venons  de  rappeler 
dans  la  distinction  des  types  cosmopolites  et  des  types  locaux,  (p.  256). 

9.  On  remarquera,  que  le  nombre  des  types  locaux  est  supérieur 
à celui  des  types  cosmopolites,  dans  l’ensemble  de  l’ordre  des  Cépha- 
lopodes, et  des  régions  siluriennes.  Mais,  si  l’on  considère  chacune 
des  grandes  zones  en  particulier,  on  voit  que  c’est,  au  contraire,  le 
nombre  des  types  cosmopolites  qui  prédomine,  selon  les  chiffres  qui 
suivent: 
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Types 

locaux 

C«BIDU> 

Totaux 

folitca 

Grande  zone  centrale  d’Europe 

9 

11 

20  : 

Grande  zone  septentrionale  d’Europe  . . 

6 

8 

14 

Grande  zone  septentrionale  d’Amérique  . 

5 

10 

15 

Dans  l’ensemble  de  la  grande  zone  septen-» 

10 

19 

trionale,  en  Europe  et  en  Amérique  i 

9 

La  grande  zone  centrale  d’Europe  est  la  seule  qui  possède  la 
totalité  des  11  types  cosmopolites  et  elle  offre  en  même  temps  le  plus 
grand  nombre  de  types  locaux. 

Au  second  rang,  se  trouve  la  grande  zone  septentrionale  d’Amé- 
rique, sous  le  rapport  du  nombre  des  types  cosmopolites,  puisqu’elle 
les  possède  tous,  à l'exception  de  Goniatites.  La  grande  zone  septen- 
trionale d’Europe  est  la  moins  favorisée,  car  elle  n’en  offre  que  8. 
Mais  elle  fournit  6 types  locaux,  tandisque  nous  n’en  connaissons  encore 
que  5 en  Amérique. 

Dans  l’ensemble  de  la  zone  septentrionale,  sm’  les  deux  continens, 
il  n’existe  jusqu’ici  que  10  types  cosmopolites  et  9 types  locaux.  Ce 
dernier  chiffre  est  égal  à celui  de  la  zone  centrale.  La  différence  d’une 
unité  dans  le  nombre  des  types  cosmopolites  est  celle  que  nous  venons 
de  signaler,  au  sujet  du  type  Goniatites,  qui  n’est  connu  qu’eu  Bo- 
hême, durant  la  période  silurienne. 

Ainsi,  en  faisant  abstraction  de  cette  différence,  qui  n’est  peut- 
être  que  temporaire,  il  existe  aujourd’hui  une  remarquable  égalité  entre 
les  grandes  zones  centrale  et  septentrionale,  sous  le  rapport  de  la  ré- 
partition horizontale  des  types  cosmopolites  et  des  types  locaux.  Cette 
égalité  doit  nous  étonner,  si  nous  considérons  la  grande  inégalité  des 
surfaces  géographiques  comparées.  Mais,  elle  paraît  encore  plus  siu- 
prenante,  si  l’on  observe,  que  tous  les  types  de  la  zone  centrale  ont 
existé  dans  le  bassin  exigu  de  la  Bohême. 

Ces  considérations  nous  portent  à croire,  que  nous  sommes  encore 
loin  de  connaître,  tous  les  types  des  Céphalopodes  et  notamment  les 
types  locaux. 

Dans  notre  sect.  III.  en  exposant  les  connexions  établies  par  les 
tjq)es  génériques,  nous  aurons  occasion  de  faire  remarquer  l’extension 
horizontale  et  la  fréquence  géographique  de  chacun  d’eux. 
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HL  Comparaison  des  contrées  siluriennes  principales,  sous 
le  rapport  de  la  première  apparition  des  types  génériques 
des  Céphalopodes. 

La  comparaison  exacte  des  diverses  contrées  siluriennes,  sous  le 
rapport  de  la  première  apparition  des  genres,  exigerait  l’établissement 
de  la  correspondance  des  subdivisions  de  la  série  stratigraphique  adop- 
tées dans  chacune  d’elles.  Malheureusement,  cette  correspondance  n’a 
pas  été  fixée  en  détail,  jusqu’à  ce  jour.  D est  même  probable,  que 
la  science  ne  résoudra  jamais  ce  problème , qui  présente  beaucoup  de 
difficultés.  Mais,  nous  pouvons  considérer  aujourd’hui  les  deux  grandes 
divisions  du  système  silurien,  comme  également  reconnues  et  limitées, 
sur  toute  la  surface  du  globe,  suivant  la  classification  primitive  de 
notre  illustre  maître  et  ami.  Sir  Rod.  Murchison.  Ce  résultat  est  dû 
à la  comparaison  des  faunes  générales,  qui  se  présentent,  au  nombre 
de  trois,  dans  le  même  ordre  de  succession  et  avec  de  semblables  élé- 
mens  zoologiques,  dans  tous  les  bassins  siluriens  jusqu’ici  explorés. 

Ces  trois  faunes  générales,  que  nous  nommons:  primordiale,  se- 
conde et  troisième,  ont  été  distinguées  principalement  par  l’observation 
de  la  succession  des  types  génériques  et  des  formes  spécifiques  de  la 
famille  des  Trilobites,  c.  à d.  indépendamment  de  la  considération  des 
Céphalopodes. 

Les  limites  établies  entre  ces  faunes  étant  partout  sufisamment 
distinctes,  nous  fournissent  les  seuls  points  de  repère  à notre  disposition, 
pour  fixer  approximativement,  sur  l’échelle  de  la  série  géologique,  l’ho- 
rizon sur  lequel  chacun  des  types  des  Céphalopodes  a fait  sa  première 
apparition,  dans  les  contrées  à comparer. 

Entre  les  limites  de  chacune  des  deux  faunes  seconde  et  troisième 
nous  établissons  empiriquement  une  correspondance  approximative,  pour 
les  horizons  stratigiaphiques  des  diverses  contrées,  en  nous  guidant, 
autant  que  possible,  par  les  analogies  des  faunes  trilobitiques.  Con- 
vaincu d’avance,  qu’un  parallèle  de  cette  nature  ne  peut  être  com- 
plètement exact,  nous  espérons,  du  moins,  qu’U  sera  exempt  de  tout 
grave  anachronisme  géologique. 

Les  tableaux  qui  suivent,  dressés  d’après  ces  dispositions,  ex- 
posent la  distribution  des  types  sur  les  horizons  où  ils  ont  apparu  pour 
la  première  fois,  dans  six  contrées  principales. 
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Tableau  comparatif  de  la  première  apparition  des  types  génériques  des  Céphalopodei 


09 

CO 


QO 


CO 

CO 


Graide  zone  ceitrale  d’£iropc 


Bohême 


1ère  apparition 


Grande  zone  septentrionale  d’Europe 


Angleterre 


Etages 


1ère  apparition 


Russie 


Etages 


1ère  appaxitioii 


FaielII 


■1 


hS 

h2 

hl 


“I 


S3 


S2 

si 


20.  Adelphocerat  . Barr. 
19.  Ifolbcerat  . Barr. 
18.  Hercoceras  . Barr. 


f2 


il» 

n 


e2 


17.  Goiiatites  . . Haao. 
16.  Grreceras  . Koack. 


E 


15.  Glosioceras  . Barr. 
14.  Apkra^ites  . Barr. 
13.  NaBliias  . . Breyi 


el 


12.  s.g.  Opbidioceras  Barr. 
11.  Trocheceras  .B.  U. 
10.  Pkragmocerai  Bred. 
9.  Atcoceras  . . Barr. 


Faiae  III 


Ludlow 


Wenlock 


10.  Ascocerat  . . Barr. 


May 


et  j 


9.  Trscheceras  . B.  B. 
8.  Pkragmeceras  Brod. 


Faii(  li 


Oesel 


I 


Calcaires 
à Fenta* 
mères 
lisses 


10.  Trsckeceras  B.  U. 
9.  Pkragmoceras  Brti. 


Fauei 


Faoie  II 


,d5 


d4 


D 


d3 

d2 


^dl 


8.  Cjrleceras  . . Geldf. 
7.  Gompkoceras  . Sow. 


Faise  II 


6.  Bactrites  . . Sasdb. 
5.  TreUceras  . . Sait. 
4.  Bathinoceras  . Barr. 
3.  Litiites  . . Breji. 
2.  s.g.  Eodoceras  Hall. 
1.  Orlbocerat  . Brejn. 


Llando- 


very 


7.  Tretoceras  . Sali. 


Caradoc 
= Bala 


6.  Gompkoceras  Sov. 
5.  Litaites  . . Brejn. 


Llandeilo 


Trémadoc 


4.  s.  g.  Bidoceras  Hall. 
3.  Ortkoceras  . Brejs. 
2.  s.g.  Piloceras  Sali. 


1.  Cjrtoceras  . Goldf. 


Borkholm 


Lyckholm 

Wesenberg 


Faut  I 


8.  s.g.  Disceceras  Barr.| 
7.  s.g.  Opkidioceras  Barj 


Pléta  = Cale., 
àOrthocéres 


6.  Litnites  . . Ireti. 
5.  Gompkoceras  Si«. 
4.  Cjrtoceras  . Gillf- 
3.  Baclrites  . . Saiil 
2.  s.g.  Bidoceras  Hall- 
1.  Ortkoceras  . BrtvL 


Calcaire 

cklorité 


Fane  I 


Faoie  I 

C 


Silurien 


primor- 
dial I 


Grès  Vert. 
Schistes 
bitumineux 
Grès  à 
Ungtdües. 
Argile  bleue 


Fasse  I 
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Grande  zone  septentrionale  d’ Amérique 

Canada  et  Terre-lVeuve 

N e w -If  O r k 

Wisconsin 

Stages 

léro  apparition 

Etages 

1ère  apparition 

Stages 

1ère  apparition  | 

aiDe  111 
elderb.  sap. 

Helderb.  sup. 

Helderb. 

tup. 

i 

Fisse  III 

10.  Ojrecerii  Kiick. 

Schoharie 

Schoharie 

9.  Gjroceni  . Keiclt. 

rès  à qaeue 

Grès  à qnene 

de  coq 

de  coq 

Oriskany 

Oriakany 

[elderb.  inf. 

15.  fiyrscerai  . Koack. 

Helderb.  inf. 

Vaterlime 

Waterllme 

Onondaga 

Onondaga 

9.  Trockicerai  B.  H. 

S.  Trackiceras  B.  U. 

Gnelf 

Niagara 

7.  Gaïupkaceras  Saw. 

Niagara 

8.  Kaitüis  . Breyi.  | 

Niagara 

6.  Pkragtuocens  Brad. 

7.  Geapiecem  Ses. 

UintoB 

14.  Hnnaia  . . Sl«k. 

Clinton 

Clinton 

iticosti(3-4) 

13.  GUssocerai  . Barr. 

H édina  = 
nticoftti  (2) 

Hédina 

Médina 

'me  III 

Fisse  III 

'a«ie  II 

Fane  II 

jiticosti  (1) 

• 

ndaon-Siver 

1 12.  Ganpkoceras  San. 

' 11.  Asciceras  . Barr. 

Hndson-Hiver 

Hndson- 

EiTer 

Utica 

Utica 

XJtica 

6.  PbragiDoc«nt?  Brad. 

Trenton 

Slack-Siver 

Bird’e-eye 

10.  Ccaaceras  . Bran. 
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Ces  six  contrées  principales  doivent  être  comparées,  si  l’on  veut 
se  faire  une  idée  de'  la  diversité  et  de  l’irrégularité  qui'  se  manifestent, 
sous  le  rapport  de  l’apparition  des  types  des  Céphalopodes,  dans  le 
monde  silurien.  Trois  de  ces  contrées  représentent  l’Europe,  savoir: 
la  Bohême,  l’Angleterre  et  la  Russie,  tandisque  les  ü’ois  autres  repré- 
sentent l’Amérique , savoir  : le  Canada,  l’Etat  de  New-York  et  l’Etat  de 
Wisconsin. 

Ces  six  régions  nous  offrent  autant  de  combinaisons  plus  ou  moins 
distinctes,  dans  l’apparition  et  la  succession  des  types  des  Céphalopodes. 
Mais,  malgré  ces  contrastes  partiels,  elles  nous  montrent  des  analogies 
plus  ou  moins  puissantes,  suivant  leur  position  relative  sur  le  globe. 
Ces  circonstances  nous  permettent , soit  de  les  grouper , soit  de  les 
isoler. 

Ainsi,  la  Bohême  présente  une  combinaison  particulière,  qui  suffit 
pour  caractériser  et  séparer  la  zone  centrale  d’Europe,  dont  elle  est 
le  type. 

Les  5 autres  régions,  au  contraire,  sont  liées  ensemble  par  des 
analogies  et  des  apparences  propres  à la  grande  zone  septentrionale. 
Cependant,  nous  voyons  que  l’Angleterre  et  la  Russie  doivent  être  distin- 
guées des  contrées  américaines.  Celles-ci  à leui’  tour,  contrastent  par- 
tiellement entre  elles  et  nous  indiquent  dans  le  gi’and  Océan  américain, 
des  parages  divers,  sur  lesquels  l’évolution  des  Céphalopodes  s’est  opérée 
d’une  manière  notablement  différente,  durant  les  âges,  siluriens. 

Faune  seconde. 

En  jetant  un  coup  d’oeil  sui’  les  tableaux  qui  précèdent,  on  recon- 
naît aisément  le  principal  conti*aste  qui  existe  entre  la  Bohême,  reprjésen- 
tant  la  grande  zone  centrale  d’Europe  et  l’ensemble  des  5 autres  contrées, 
qui  appartiennent  à la  grande  zone  septentrionale  des  deux  continens. 
Ce  conti’aste  réside  dans  la  différence  du  nombre  de  types,  qui  appa- 
raissent pour  la  première  fois  dans  la  faune  seconde  et  dans  la  faune 
troisième,  sui*  ces  deux  gi’andes  zones. 

En  effet,  pendant  la  dui’ée  de  la  faune  seconde,  nous  voyons  surgir 
en  Bohême  8 types,  dont  6 à son  origine,  dans  la  bande  d 1 et  2 dans 
la  bande  d 5,  c.  à d.  vers  sa  limite  supérieure.  Ainsi , il  n’y  a eu 
aucune  apparition  durant  le  dépôt  des  bandes  intermédiaires:  d2 — d3 
— d 4 — occupant  ensemble  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  notre 
division  inférieure. 

Dans  la  zone  septentrionale  d’Europe,  il  y a 10  types  qui  appa- 
raissent durant  la  faune  seconde.  On  en  voit  sur  notre  tableau,  8, 
qui  ont  apparu  dans  la  Pléta  en  Russie,  et  les  deux  autres  se  mon- 
trent en  AngleteiTe,  dans  la  faune  seconde,  savoir  : Piloceras  — Treto- 
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ceras.  Ainsi,  cette  zone  présente  2 types  de  plus  que  la  Bohême  et 
elle  montre  aussi  une  répartition  différente  des  apparitions,  pendant  la 

durée  de  cette  faune. 

* 

La  zone  septentrionale  d’Ajuérique  montre  12  apparitions  de  types 
dans  la  faune  seconde.  Ils  sont  tous  énumérés  dans  la  colonne  du  Ca- 
nada et  Terre-Neuve,  et  ils  sont  un  peu  irrégulièrement  distribués  dans 
la  hauteui*  totale  de  la  division  inférieure.  Ainsi,  il  y a 2 types  de 
plus  que  dans  la  zone  septentrionale  d’Europe  et  4 de  plus  que  dans 
la  zone  centrale,  représentée  par  la  Bohême. 

En  considérant  maintenant  l’ensemble  de  toutes  les  régions  septen- 
trionales sur  les  deux  continens,  nous  voyons,  que  16  types  ont  fait 
leur  première  apparition  sur  cette  zone,  pendant  l’existence  de  la  faune 
seconde.  Nous  venons  d’indiquer  12  de  ces  types  dans  la  colonne  du 
Canada  et  Terre-Neuve.  Les  4 deniiers  sont:  Discoceras  — Ophidio- 
ceras  — Bactrites  — Tretoceras  — qui  existent  en  Russie,  ou  en 
Angleterre. 

H résulte  de  ces  chifib^es,  que  les  16  apparitions  de  types  sur  la 
grande  zone  septentrionale,  ont  été  exactement  en  nombre  double  des 
8 que  nous  observons  en  Bohême,  c.  à d.  dans  la  gi’ande  zone  centrale. 

Il  semblerait,  que  le  contraste  entre  les  diverses  régions  que  nous 
venons  de  comparer,  est  pour  ainsi  dire,  gi’aduel  et  en  raison  de  leur 
distance  géographique,  de  soite  que  ce  sont  les  contrées  du  Canada 
et  de  la  Bohême,  qui  diffèrent  le  plus  fortement  entre  elles.  Cepen- 
dant , la  distance  ne  doit  pas  être  considérée  comme  la  seule  cause  des 
différences  observées,  car  notre  tableau  montre,  que  la  faune  seconde, 
dans  l’Etat  de  N.  York  et  dans  le  Wisconsin,  ne  présente  que  5 à 6 
types,  c.  à d.  moins  qu’en  Bohême. 

Faune  troisième. 

Dans  la  faune  troisième,  nous  observons  des  contrastes  opposés, 
dans  lesquels  l’avantage  se  trouve  en  faveur  de  la  grande  zone  cen- 
trale d’Europe. 

En  effet,  notre  tableau  montre  que  12  types  ont  fait  leur  première 
appaiition  en  Bohême,  durant  l’existence  de  cette  faune. 

Dans  la  zone  septentrionale  d’Europe,  3 types  seulement  ont  surgi 
dans  la  faune  correspondante.  On  remarquera  même,  qu’on  n’en  connaît 
jusqu’ici  que  2 en  Russie.  Cette  zone  ne  présenterait  donc  que  des 
nouvelles  apparitions  constatées  en  Bohême. 

Dans  la  zone  septentrionale  d’Amérique,  les  contrées  comparées 
offrent  un  nombre  différent  de  nouvelles  apparitions  de  types,  dans  la 
faune  troisième.  Nous  en  comptons  3 seulement  au  Canada,  tandisqu’il 
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y en  a 4 dans  l’Etat  de  N.  York,  comme  dans  le  Wisconsin.  Ces 
chiffres  sont  très  inférieurs  à celui  de  la  Bohême. 

Si  l’on  considère  maintenant  l’ensemble  de  la  grande  zone  septen* 
trionale,  sur  les  deux  continens,  on  voit,  que  le  nombre  des  types  qui 
ont  fait  leur  première  apparition  durant  faune  troisième,  se  réduit  à 3, 
savoir:  Huronia  — Glossoccras  — Gyroceras,  qui  sont  énumérés  dans 
la  colonne  du  Canada.  Il  faut  remarquer,  que  les  3 autres  types  indi- 
qués dans  cette  faune,  sur  les  colonnes  de  N.  York  et  du  Wisconsin, 
avaient  apparu  dans  la  faune  seconde  du  Canada  et  de  Terre-Neuve, 
n en  est  de  même  pour  les  types  nommés  dans  les  colonnes  d’Angle- 
terre et  de  Russie. 

Ainsi,  les  3 apparitions  de  types  dans  la  zone  septentrionale, 
dürant  l’existence  de  la  faune  troisième,  ne  représentent  que  ] des 
12  apparitions  nouvelles,  constatées  dans  la  grande  zone  centrale, 
c.  à d.  en  Bohême. 

D’après  ces  comparaisons,  on  reconnaît  que  chaque  zone  a été 
favorisée  à son  tour,  sous  le  rapport  de  l’apparition  des  types.  Mais, 
c’est  la  grande  zone  septentrionale,  qui  a joui  la  première  de  cette 
faveur  relative.  B en  résulte  un  privilège  d’antériorité  pour  cette  zone, 
dans  l’existence  de  certains  genres,  sur  lesquels  nous  devons  appeler 
particulièrement  l’attention  des  savans. 

IV.  Antériorité  de  certains  t3rpes  génériques  dans  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe  et  d’Amérique,  par  rapport 
à la  grande  zone  centrale  d’Europe. 

On  conçoit,  que  cette  antériorité  doit  être  remarquée  surtout  pour 
les  genres  et  sous-genres  principaux  ou  cosmopolites,  tandisque  la 
plupart  des  types  secondaires  échappent  à cette  observation,  parcequ’ils 
sont  locaux. 

Le  privilège  d’antériorité  existe  en  faveur  de  la  grande  zone 
septentrionale,  par  rapport  à la  Bohême,  au  sujet  des  5 genres  princi- 
paux qui  suivent: 

Nautilus  — Trochoceras  — Phragmoceras  — Gomphoceras  — Cyrtoceras. 

En  effet,  nos  tableaux  montrent  que  ces  5 types  apparaissent  sur 
des  horizons  plus  ou  moins  profonds,  dans  la  grande  zone  septen- 
trionale, au  Canada,  à Terte-Neuve,  en  Angleterre,  en  Russie,  tan- 
disqu’en  Bohême  ils  ne  se  montrent  qu’à  une  époque  de  beaucoup 
postérieure. 

Ainsi,  les  3 premiers:  Nautilus,  Trochoceras,  Phragmoceras,  ne 
surgissent  que  dans  nos  bandes  el— e2  c.  à d.  dans  les  premières 
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phases  de  notre  faune  troisième.  Il  y a donc  entre  ces  apparitions 
respectives  un  long  intervalle  de  temps,  variable  suivant  les  contrées. 

Quant  à GompJwceras  et  Cyrtoceras^  nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer ci-dessus  (p.  12G)  qu’ils  se  manifestent  sporadiquement  dans  notre 
bassin , l’un  dans  la  bande  d 5 et  l’autre  dans  les  colonies , durant 
la  5*“*  et  dernière  phase  de  la  faune  seconde,  tandisqu’ils  existent  dans 
les  groupes  d’apparition  les  plus  anciens  de  cette  faune,  dans  la 
grande  zone  septentrionale,  savoir:  le  second  en  Angleterre  et  le  pre- 
mier en  Russie.  11  y a donc  entre  les  époques  de  ces  apparitions  com- 
parées presque  toute  la  durée  de  la  faune  seconde. 

Nous  ferons  observer  aussi,  que  cette  antériorité  est  un  fait 
bien  constaté  et  qui  ne  pourrait  être  modifié,  que  par  la  découverte 
de  ces  5 types  sur  les  horizons  inférieui-s  de  notre  faune  seconde. 
Nous  a,vons  peu  d’espoir  de  voir  cette  découverte  réalisée. 

D est  intéressant  de  constater,  que  les  types  Trochoceras  — Phrag- 
moceras  — Gomplwceras  — Cyrtoceras^  sont  précisément  ceux  qui, 
après  Orthoceraa,  ont  fourni  le  plus  de  formes  spécifiques  dans  notre 
bassin.  Voir  le  tableau  numérique,  p.  123.  Au  contraire,  ces  genres, 
à l’exception  de  Cyrtoceras,  n’ont  offert  qu’un  très  petit  nombre  d’es- 
pèces, sur  la  grande  zone  septentrionale,  soit  en  Amérique,  soit  en 
Europe. 

Notre  tableau  permet  également  de  reconnaître  l’antériorité  re- 
lative des  trois  genres:  Phragmoceras  — Trochoceras  — Ascoceras, 
dans  la  zone  septentrionale  d’Amérique,  où  ils  apparaissent  dans  la 
faune  seconde,  par  rapport  à la  zone  septentrionale  d’Europe,  où  ils 
ne  se  montrent  que  dans  la  faune  troisième.  Nous  avons  môme  fait 
remarquer  ci-dessus  (p.  139)  que  le  dernier  type,  Ascoceras,  apparaît 
en  Angleterre,  vers  les  limites  supérieures  de  la  faune  troisième  et 
apparemment  plus  tard  qu’en  Bohême. 

Enfin,  si  l’on  compare  entre  elles  les  trois  contrées  américaines 
rapprochées  sur  notre  tableau,  on  reconnaît,  que  les  types  Nautilus — 
Trochoceras  — Phragmoceras  — Gomphoeeras,  ont  apparu  dans  la  faune 
seconde  du  Canada  et  Terre-Neuve,  tandisqu’ils  ne  sont  connus  jusqu’à 
ce  jour,  que  dans  la  faune  troisième  des  contrées  de  N.  York  et  du 
Wisconsin. 

On  ne  peut  s’empêcher  d’être  étonné  si  l’on  remarque,  que  ces 
4 genres  sont  précisément  au  nombre  de  ceux,  pour  lesquels  nous  ve- 
nons de  constater  l’antériorité  dans  le  Canada,  et  autres  contrées,  par 
rapport  à la  Bohême.  Quant  au  5*“*  genre,  Cyrtoceras,  il  se  montre 
également  dans  la  faune  seconde,  dans  les  trois  contrées  américaines 
comparées,  mais  sur  des  horizons  un  peu  différens  ; l’antériorité  restant 
en  faveur  du  Canada. 
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Notre  observation,  au  sujet  des  4 premiers  types,  paraît  indiquer 
que  leur  propagation  horizontale  dans  le  grand  océan  silurien  d’Amé- 
rique, n’aurait  pas  été  plus  rapide  qu’entre  la  mer  du  Canada  et  la 
mer  de  Bohême  qui  n’ayant,  pour  ainsi  dire,  aucun  fossile  commun, 
semblent  avoir  été  complètement  séparées  et  privées  de  toute  commimi- 
cation,  durant  la  période  silurienne. 

Cette  circonstance  tend  à affaiblir  les  fondemens  de  l’opinion 
considérant  tous  les  types  comme  dérivés  d’une  commune  souche  et 
d’un  même  centre  de  diffusion. 

Parmi  les  types  locaux,  Ophidioceras  apparaît  en  Norwége  et  en 
Russie  dans  la  faune  seconde,  mais,  en  Bohême,  seulement  dans  la  faune 
troisième. 

V.  Parallèle  entre  l’évolution  zoologique  et  l’évolution 
chronologique  ou  géologique  des  types  génériques  des 
Céphalopodes,  durant  la  période  silurienne. 

n est  indispensable  de  définir  d’abord  ce  que  nous  entendons 
par  les  termes:  évolution  zoologique  et  évolution  géologique  ou  chro- 
nologique. 


1.  Evolution  zoologique. 

Comme  nous  ne  connaisons  que  la  coquille  des  Céphalopodes 
paléozoïques,  leur  évolution  zoologique  consiste  pour  nous,  dans  la 
succession  idéale  des  formes  de  cette  coquille,  à paiiir  de  la  plus  simple 
jusqu’à  la  plus  compliquée.  Cette  succession  peut  être  comparée  à un 
développement  embryogénique. 

Dès  le  commencement  de  l’année  1855,  nous  avons  exposé  nos 
vues  sur  ce  sujet,  dans  un  mémoire  intitulé:  Ascoceras,  prototype  des 
Nautilides  (Bull.  Soc.  géol.  de  France.,  série  2 — XII.  p.  157).  Nous 
avons  démontré,  que  la  forme  la  plus  simple  des  coquilles  de  cette 
famille  était  celle  des  Ascoceras.  Nous  devons  faire  remarquer  que, 
sous  ce  nom,  nous  comprenions  aussi  à cette  époque,  les  deux  types 
auxquels  nous  avons  depuis  lors  donné  les  noms  génériques  indépen- 
dans:  Olossoceras  et  Aphragmites.  Aujourd’hui,  ces  deux  genres  as- 
sociés à Ascoceras  limité,  constituent  la  famille  des  Ascocératides,  qui 
réunit  les  formes  les  plus  simples  des  Céphalopodes  paléozoïques. 

Aphragmites  est  le  premier  terme,  puisqu’il  ne  semble  posséder 
que  quelques  loges  aériennes  caduques,  ou  non  permanentes,  d’après 
les  apparences  de  tous  les  spécimens  connus. 

Ascoceras  proprement  dit , tel  que  nous  l’avons  limité , constitue 
le  second  terme  de  cette  série  ascendante,  parcequ’il  possède  un  certain 
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nombre  de  loges  aériennes  pennanentes,  mais  qui  ne  s’étendent  pas 
sur  tout  le  contour  horizontal  de  la  coquille.  Pour  le  moment,  nous 
faisons  abstraction  de  Glossoceras,  que  nous  allons  retrouver. 

Le  troisième  terme  de  cette  série  appartient  à la  famille  des 
Nautilides,  dont  il  représente  la  forme  la  plus  sünple.  C’est  le  t}q)e 
droit  Orfhoceras,  dans  lequel  nous  trouvons,  à tous  les  âges,  des 
loges  aériennes  pennanentes  et  qui  s’étendent  sur  le  contour  entier  de 
la  coquille,  dans  le  sens  horizontal.  Les  divers  sous-geimes , qui  sont 
annexés  à ce  genre  principal,  présentent  les  mêmes  caractères  essen- 
tiels, ou  constitutifs.  Mais,  nous  avons  fait  remarquer,  dès  1855,  que 
l’un  d’eux,  Endoceras,  pomrait  être  considéré  comme  plus  rapproché 
des  Ascoceras,  par  sa  structure  et  comme  offrant  une  sorte  de  tran- 
sition entre  les  2 types,  ou  les  deux  familles. 

Tretoceras  Sait,  que  nous  adjoignons  provisoirement  à ce  gi'oupe, 
est  très  imparfaitement  connu  et  pourrait  être  aussi  rangé  parmi  les 
types  hétérogènes,  dont  nous  parlerons  tout  à l'heure. 

A partir  de  la  forme  droite  Orthoceras,  les  autres  types  des  Nau- 
tilides se  dérivent  idéalement  l'un  de  l’autre  par  la  variation  et  l’inten- 
sité graduellement  croissante  de  lem'  courbure.  Ainsi,  üyrtoceras  est 
caractérisé  par  sa  foniie  simplement  aiquce,  qui  n'atteint  pas  un  tour 
entier  de  spii'e. 

Viennent  ensuite  les  formes  anciennement  connues  sous  le  nom 
de  lÂtuites  et  qui  se  distinguent  par  une  spire  terminée  pai-  ime  crosse 
droite,  plus  ou  moins  longue. 

La  spire  sans  crosse  droite,  mais  à toui-s  disjoints,  caractérise 
Gyroceras,  tandisque  la  même  fonue,  à tours  contigus,  constitue  Nau- 
tilus,  type  historique  de  cette  famille. 

Enfin,  lorsque  la  spire,  au  lieu  d’être  plane,  comme  dans  les  3 
derniers  types,  devient  iusymétriquc , et  prend  la  forme  d’une  hélice 
elle  détermine  le  genre  Trochoceras. 

Tous  les  types  de  cette  série  sont  également  caractéiisés  par  la 
suture  simple  de  leurs  cloisons.  Mais,  paimi  les  Céphalopodes  paléo- 
zoïques, nous  voyons  aussi  apparaître  des  tjq)es,  qui  se  distinguent  de 
tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  par  le  tracé  plus  ou  moins 
anguleux  de  leurs  sutures. 

Ce  sont  les  genres  Bactrites  et  Goniafifes,  constituant  la  famille 
des  Goniatides,  qui  est  placée  au  sommet  de  cette  série,  au  dessus 
des  Nautilides. 

La  série  dont  nous  venons  d’énumérer  tous  les  principaux  types, 
est  exposée  ci-dessus,  dans  notre  essai  de  Classification  des  Céphalo- 
podes paléozoïques  (p.  5).  Eu  se  reportant  à cette  page,  le  lecteur 
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reconnaîtra,  qu’il  existe  une  seconde  série,  parallèle  à la  première  et 
composée  des  tj'pes,  qui  con'espoudent  par  leur  courbure  à ceux  de  la 
première  série,  en  faisant  abstraction  de  quelques  rangs  qui  sont  encore 
inoccupés.  Ainsi,  Glossoceras,  panni  les  Ascocératides , figure  au  bas 
de  la  colonne,  comme  premier  tenue  de  cette  seconde  série.  Gompho- 
ceras  en  est  le  second  terme  connu,  etc. 

Mais  il  est  important  de  remarquer,  que  ces  deux  séries  se  distin- 
guent par  un  caractère  essentiel,  fondé  sur  la  fonne  de  leur  ouverture. 

Dans  la  première  série,  l’ouverture  est  simple,  c.  à.  d.  semblable 
à la  section  transverse  de  la  coquille. 

Dans  la  seconde  série,  au  contraire,  l’ouverture  est  composée,  ou 
contractée  à deux  orifices,  et  elle  n'est  pas  semblable  à la  section  trans- 
verse correspondante. 

Abstraction  faite  de  l’ouverture,  on  peut  considérer  ces  deux  séries 
comme  équivalentes,  ou  concordantes  sous  le  rapport  de  l’évolution  de 
la  coquille. 

Les  types  placés  vis  à vis  dans  ces  deux  séries,  sont  généralement 
coexistans,  sur  le  même  horizon  géologique.  Cependant,  cette  coexis- 
tence n’est  pas  sans  exception.  Nous  devons  même  faire  remarquer,  que 
la  plus  ancienne  forme  à ouverture  contractée,  Gomphoccras,  n’appai'aît 
que  dans  la  deuxième  phase  de  la  faune  seconde,  tandisque  nous  con- 
naissons diverses  fonnes  à ouverture  simple,  dans  la  première  phase  de 
cette  faune. 

Trois  types  échappent  à cette  classification,  pareequ’ils  présentent 
des  élémens  de  nature  particulière  et  qui  ne  s’obseivent  pas  dans  les 
trois  familles  que  nous  distinguons.  Ce  sont  les  genres:  Bathmoct-ras 
et  Conoceras  de  fonne  droite  et  Nothocenis  enroulé  en  spirale,  comme 
Nautiius. 

Dans  l’évolution  zoologique  des  Céphalopodes,  ces  trois  tj’pes, 
présentant  également  des  cloisons,  dont  la  suture  est  simple,  peuvent  être 
considérés  comme  coreespondant  aux  genres  des  Nantilides,  qui  offrent 
la  même  courbure.  On  remarquera,  sur  notre  tableau  de  classification, 
qu’ils  sont  placés  d’après  la  considération  de  ce  caractère. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  figurons  l’évolution  zoologique  des 
Céphalopodes,  en  maintenant  parallèles  les  deux  séries  établies  dans 
notre  classification,  pareequ’il  nous  semble,  que  les  représenüins  de 
ces  deux  séries  ne  peuvent  pas  être  disposés  suivant  un  ordre  plus 
naturel. 

Nous  ne  connaissons,  d’ailleurs,  aucune  observation  tendant  à dé- 
montrer, que  les  types  de  la  seconde  série  sont  dérivés  des  types  de 
la  première,  par  transformation  successive. 
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Nous  constatons,  au  contraire,  que  les  espèces  les  plus  anciennes 
(le  cette  série  offrent  une  ouverture  contractée  à deux  orifices,  avec 
tous  ses  caractères  les  plus  prononcés.  Par  contraste,  les  espèces  dont 
rouverture  semblerait  présenter  une  forme  intennédiaire , ou  de  tran- 
sition, n'ont  apparu  qu’à  des  époques  postérieures  et  même  dans  le 
terrain  dévonien. 

Cette  observation  s’applique  également  aux  types  hétérogènes,  dont 
l'origme  nous  semble  indépendante  de  celle  des  types  de  la  première  série. 


Tableau  figurant  l’évolution  zoologique  des  Céphalopodes  paléozoïques. 


1 lere  h é r i 6 

2m8  N é r i e 

Oiivertiir*' 
semblable  à la  section 
tnmsverse 

OuvertLU»e  composée, 

ou  contractée,  non  semblable 
à la  section  transversc 

Otivertiire  «impie 

Famille  fie»  fiioniatide».  j 

(•oiiintites»  . deHaaii. 

Baetrites  . Saudb. 

Famille  de»  IVautilide». 

Tjrpes  hétérogènes 

Trochoccras 

.4delphoreras  . Barr. 

i\aiitilii»i  . . Brcyn. 
üyroceras  . Konck. 

Ilei’coreras  . Barr. 

Xothuceraa  Ban*. 
«•>■••• 

liitiiiiiiculiiH  ? Barr. 

s.g.  Discocera.s  Barr. 

Liliiites  . . . Breyn 
s.  g.  OphidioccrasBsxx. 



Cyrtoceras  . Goldf. 
s.  g.Filoccrus  . Sait. 

Orthui-eratÿ  . Breyn. 

Phragnioreras  Brod. 


Guiiiphoceras  . Sow. 

Coiioceras  Bronn.j 
Batlimoceras  Barr.i 

s.g.  Endoevras  Hall. 
s.g.Gonioccras  Hall, 
s.  g.  Haronia  . Stok. 

1 'l’retoceras  . Sait. 



Famille 

de»  /t»cocératide».  1 

; .\scoceras  . . BaiT. 
1 Aplirag;iiiite»«  Barr. 

Glo^osoreras  . Barr. 

i 

II.  Evolutim  dironohffique  ou  (féoloyiqut  den  Céphalopodes. 

L’évolution  géologique  ou  chronologique  consiste  dans  la  succes- 
sion des  types,  suivant  leur  ordre  d’apparition,  tel  qu’il  est  aujourd’hui 
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constaté  par  les  observations  réunies  de  la  stratigraphie  et  de  la  pa- 
léontologie. 

Mais,  cet  ordre  d’apparition  semble  plus  ou  moins  différent  dans 
chacune  des  contrées  explorées,  ainsi  que  nous  l’avons  montré  ci-dessus 
(p.  268-272).  Nous  ne  pouvons  pas  même  réduire  à une  seule  série  li- 
néaire ces  combinaisons  diverses,  parceque  nous  ne  connaissons  pas  la 
correspondance  exacte  entre  les  étages  ou  subdivisions  stratigraphiques 
des  contrées  comparées.  Nous  prions  donc  le  lecteur  de  se  reporter  à nos 
tableaux  d’apparition,  (p.  266-267)  et  de  fixer  son  attention  sur  les  con- 
trées principales,  qui  offrent  les  séries  de  types  les  plus  complètes,  cor- 
respondant aux  séries  stratigraphiques  les  plus  distinctes.  Ces  con- 
trées sont: 

1.  Pour  la  grande  zone  centrale  d’Europe la  Bohême. 

2.  Pour  la  grande  zone  septentrionale  d'Europe  . . | 

3.  Pour  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique  j New-York! 


III.  Bapports  entre  les  séries  représentant  l’évolution  zoologique 
et  révolution  chronologique. 

L’harmonie  entre  les  séries  représentant  l’évolution  zoologique  et 
l’évolution  chronologique  des  Céphalopodes  se  manifesterait  au  premier 
coup  d’oeil,  si  les  termes  les  plus  simples  et  relativement  embryonnaires 
de  l’évolution  zoologique,  c.  L d.  les  types  des  Ascocératides , avaient 
généralement  apparu  les  premiers  et  si,  par  contraste,  les  formes  les 
plus  compliquées  des  Nautihdes,  comme  Nautiîus  et  Trochoceras,  avaient 
apparu  généralement  les  dernières,  durant  les  âges  siluriens.  Malheureu- 
sement, il  n’en  est  pas  ainsi  et  au  lieu  de  cette  concordance  entre 
les  deux  séries  d’évolution,  nous  ne  pouvons  saisir  que  des  discordances 
ou  des  oppositions  qui  démontrent,  qu’elles  ne  se  correspondent  nul- 
lement. 

1.  Cherchons  d’abord  sm-  les  séries  locales  (p.  266-267)  les  hori- 
zons, sur  lesquels  les  formes  les  plus  simples  ont  fait  leur  première 
apparition. 

Nous  voyons,  que  le  type  le  plus  ancien  parmi  ces  fonnes  embry- 
onnaires est  Ascoceras,  qui  apparaît  au  Canada,  sur  l’horizon  de  Hudson- 
River,  c.  à d.  dans  la  dernière  phase  de  la  faune  seconde.  Si  l’on  sup- 
posait, d’après  les  limites  des  faits  constatés,  que  l’ordre  des  Céphalo- 
podes a fait  sa  première  apparition  sm-  le  globe  vers  l’origine  de  cette 
faune,  le  type  Ascoceras  se  trouverait  en  retard,  au  Canada,  à peu 
près  de  tout  le  temps  représenté  par  la  durée  de  cette  faune,  ou  bien 
par  le  dépôt  de  6 formations  de  la  division  silurienne  inférieure. 
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Ce  retard  semble  notablement  plus  long,  si  nous  considérons 
l’apparition  de  ce  type  dans  les  autres  contrées  où  son  existence  est 
connue.  Ainsi,  en  Bohême,  il  ne  se  montre  que  dans  la  première  phase 
de  notre  faune  troisième,  et  par  conséquent,  plus  tard  qu’au  Canada. 
Mais,  par  une  singulière  bizarrerie,  Ascoceras  ne  se  manifeste  en  Angle- 
terre, qu’après  tous  les  autres  types  de  cette  contrée  et  précisément 
sur  l’horizon  le  plus  élevé  de  la  faune  troisième,  c.  à d.  dans  les  couches 
du  Ludlow  supérieur.  Ainsi,  dans  cette  contrée,  la  première  apparition 
d’ Ascoceras  semblerait  en  retard,  à peu  près  de  toute  la  durée  des 
faunes  seconde  et  troisième  siluriennes. 

Quant  aux  deux  autres  types  de  cette  famille,  Aphragmites  et 
Glossoceras,  ils  ne  se  montrent  pas  moins  attardés  que  Ascoceras.  On 
voit  en  effet,  sur  nos  tableaux  (p.  266-267)  qu’ils  apparaissent  dans  les 
premières  phases  de  la  faune  troisième,  savoir:  Glossoceras  dans  le 
groupe  de  Clinton  au  Canada  et  dans  notre  bande  e 2 , en  Bohême; 
Aphragmites.,  seulement  dans  notre  bassin  et  dans  la  même  bande. 

En  somme,  toutes  les  formes  simples  que  nous  connaissons  et  qui, 
d’après  la  théorie,  auraient  dû  se  manifester  avant  les  fonnes  plus  com- 
pliquées, ne  figurent,  au  contraire,  dans  la  série  géologique,  qu’à  partir 
de  la  fin  de  la  faune  seconde  jusqu’à  la  fin  de  la  faune  troisième  silu- 
rienne. Ce  fait  constitue  la  plus  grave  discordance  entre  l’évolution 
zoologique  et  l’évolution  chronologique  de  l’ordre  des  Céphalopodes. 

2.  Considérons  maintenant  les  formes  les  plus  compliquées,  parmi 
celles  des  Céphalopodes  siluriens.  Ce  sont  évidemment  les  genres: 
Nautilus  et  Trochoeeras. 

D’après  la  stracture  de  ces  coquilles,  la  théorie  n’indiquerait  leur 
apparition,  qu’après  celle  de  toutes  les  autres  formes  de  la  série  zoolo- 
gique. Au  contraire,  les  observations  des  géologues  du  Canada  con- 
statent que,  dans  cette  contrée  comme  dans  celle  de  Terre-Neuve,  Nau- 
tilus existait  durant  le  dépôt  du  Grès  calcifère,  c.  à d.  durant  la  pre- 
mière phase  de  la  faune  seconde.  Cette  forme  complètement  enroulée 
se  trouve  sur  cet  horizon  avec  le  type  droit  Orthoceras,  avec  le  tj^pe 
mixte  Lituites  et  avec  le  type  simplement  arqué,  Piloceras,  subordonné 
au  genre  Cyrtoceras. 

D’après  d’autres  recherches  indépendantes,  nous  reconnaissons 
aussi  l’existence  du  genre  Trochoeeras  dans  une  formation  de  Terre- 
Neuve,  considérée  comme  placée  sur  l’horizon  de  celle  de  Québec,  au 
Canada.  Nous  avons  figuré  sur  notre  Planche  433,  dans  la  présente 
série,  le  spécimen  qui  nous  semble  représenter  ce  type.  Cette  forme 
aurait  donc  existé  durant  l’une  des  premières  phases  de  la  faune  seconde. 

Considérons  aussi,  que  le  genre  Bactrites,  qui  appartient  à la 
famille  des  Goniatites,  la  plus  élevée  dans  notre  classification,  parce- 
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qu’elle  constitue  un  passage  entre  les  Nautilides  et  les  Ammonides,  appa- 
raît dans  la  première  phase  de  la  faune  seconde  en  Bohème  et  aussi 
dans  la  deuxième  phase  de  cette  faune  en  Russie. 

Ainsi,  ces  trois  types,  qui,  d’après  leur  structure,  n’auraient  pu 
être  attendus  qu’après  les  formes  plus  simples  des  Ascocératides,  ont, 
au  contraire,  précédé  celles-ci,  par  une  grande  antériorité  dans  les 
âges  siluriens.  Ce  fait  constitue  une  seconde  discordance,  non  moins 
grave  que  la  première,  entre  l’évolution  zoologique  et  l’évolution  chro- 
nologique des  Céphalopodes. 

Ces  deux  contrastes  principaux  seraient  suffisans  pour  montrer 
le  défaut  de  concordance  entre  les  deux  séries  comparées.  Mais  l'in- 
térêt, qui  s’attache  à ce  sujet,  nous  autorise  à ajouter  encore  quelques 
observations. 

3.  Si  l’on  jette  un  coup  d’oeil  sur  le  tableau  numérique  p.  141, 
on  voit  qu’en  Non\^ége,  sur  riiorizon  où  les  Céphalopodes  font  leur  pre- 
mière apparition,  M.  le  Prof.  Kjérulf  a constaté  l’existence  de  7 genres  ou 

• sous-genres,  représentés  ensemble  par  20  formes  spécifiques. 

De  même,  d’après  le  tableau  p.  148,  la  Russie  nous  montre  8 types 
génériques  dans  le  Calcaire  à Orthocères,  c.  à.  d.  dans  la  formation 
la  plus  ancienne,  qui  renferme  des  Céphalopodes  dans  cette  région.  Ces 
8 types,  comme  les  7 types  de  la  Nonvége,  nous  offrent  un  mélange 
de  toutes  les  formes,  droites,  courbes,  enroulées;  les  unes  pounues 
d’une  ouverture  simple  et  les  autres  d’une  ouverture  contractée.  On 
pouiTait  donc  dire  que,  durant  le  dépôt  de  ce  calcaire,  dont  l’épais- 
seur varie  entre  15  et  40  pieds,  tous  les  principaux  types  des  Cépha- 
lopodes se  trouvaient  représentés  et  qu’il  ne  manquait  parmi  eux  que 
les  types  les  plus  simples,  c.  à d.  ceux  des  Ascocératides,  qui  aurai- 
ent dû  prédominer  sur  cet  horizon  presque  initial  de  la  faune  seconde. 

4.  Bien  qu’il  soit  impossible  de  comparer  exactement  les  époques, 
où  les  Céphalopodes  ont  fait  leur  première  apparition  dans  diverses 
contrées,  on  peut  considérer  comme  les  plus  anciens  représentans  de 
cet  ordre,  ceux  qui  sont  signalés  au  Canada  et  en  AngleteiTe,  avant 
l’établissement  complet  de  la  faune  seconde.  Nous  devons  donc  être 
étonnés  en  voyant  que,  dans  ces  deux  pays,  les  formes  initiales  appar- 
tiennent à deux  types  différens.  Ainsi,  au  Canada,  ce  sont  de  petits 
Orthocères,  trouvés  dans  des  couches  de  transition  entre  le  Grès  de 
Potsdam  et  le  Grès  Calcifère.  En  Angleterre,  au  conti*airc,  la  forme 
initiale  est  un  petit  Cyrtoceras  de  la  faune  de  Trémadoc,  offrant  de 
même  une  transition  entre  les  faunes  primordiale  et  seconde.  Cette 
discordance  tend  à indiquer,  que  l’évolution  géologique  n’a  pas  été  iden- 
tique dans  les  diverses  contrées  ; mais  en  voici  un  exemple  plus  frappant. 

5.  Tandisque  le  genre  Cyrtoceras^  sous  ses  deux  formes,  exo- 
gastrique  et  endogastrique , joue  .un  rôle  important  dans  la  faune  se- 
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condc  de  toutes  les  contrées  de  la  ftrande  zone  septentrionale,  il  n’ap- 
paraît dans  la  faune  correspondante  de  la  grande  zone  centrale  que 
comme  par  exception,  dans  les  colonies  de  la  Bohême  et  il  est 
jusqu’ici  inconnu  dans  toutes  les  autres  régions  de  cette  zone. 

D’autres  différences  analogues,  constatées  dans  le  cours  de  nos 
études,  concourent  à démontrer,  que  l’évolution  géologique  des  Cépha- 
lopodes n’a  pas  été  semblable  sur  ces  deux  grandes  zones. 

Cette  observation,  comme  la  précédente,  tend  à confirmer  le  fait 
de  la  discordance  entre  les  évolutions  qui  sont  en  parallèle,  car  il  est 
bien  constant,  que  deux  évolutions  géologiques  dissemblables  entre  elles 
ne  peuvent  pas  être  semblables  à la  même  évolution  zoologique. 

ft.  En  somme,  les  discordances  entre  l’évolution  zoologique  et 
l’évolution  chronologique  des  Céphalopodes  sont  si  graves  et  si  évi- 
dentes, qu’il  est  impossible  de  reconnaître  aucune  haniionie  entre  ces 
deux  séries.  Mais,  l’une  et  l’autre  étant  également  fondées  sur  des 
faits  et  sur  des  considérations  indépendantes  de  toute  influence 
arbitraire,  ont  leur  origine  dans  les  lois  de  la  nature,  que  nous  som- 
mes loin  de  bien  connaître  et  de  pouvoir  faire  concorder,  d’après  les  appa- 
rences paléontologiques.  Sans  ces  circonstances,  on  pourrait  dire,  que 
l’une  des  séries  a été  composée  en  dépit  de  l’autre  et  comme  à dessein 
de  la  contrarier. 

7.  Pour  éliminer  ces  discordances,  il  serait  difficile  de  recourir 
à un  remaniement  de  la  série  représentant  l’évolution  zoologique  des 
Céphalopodes.  Nous  ferons  remarquer,  en  effet,  que  les  termes  de 
cette  série  sont  bien  disposés  selon  la  loi  de  progression,  qui  constitue 
l’essence  de  la  théorie  elle  même.  D’ailleurs,  la  formule  de  cette  évo- 
lution s’applique  d’une  manière  parfaitement  hannonique  aux  Cépha- 
lopodes de  la  famille  des  Ammonides,  en  remontant  à travers  les  ter- 
rains mésozoïques,  jusqu’à  la  limite  inférieure  du  terrain  Eocèue,  c.  à d. 
jusqu’à  l’origine  des  temps  récens. 

En  présence  de  ces  difficultés,  la  théorie  peut  recourir  à l’excuse 
ordinaUe,  fondée  sur  l’insuffisance  des  documens  paléontologiques.  Elle 
peut  aussi  invoquer,  soit  l’inépuisable  ressource  des  périodes  de  temps 
indéfinissables  et  sans  limites,  avant  le  commencement  de  l’ère  paléo- 
zoïque, soit  enfin  la  destruction  complète  des  restes  organiques  dans 
les  roches  métamoq)hiques. 

H.  En  ce  qui  touche  l’insuffisance  des  documens  paléontologiques, 
nous  nous  sommes  appliqué  à la  faire  remarquer,  partout  où  elle  se 
fait  sentir,  dans  le  courant  de  cette  étude.  Mais,  les  lacunes,  que  nous 
avons  signalées  ça  et  là,  dans  l’exploration  locale  des  faunes  de  certaines 
contrées,  n’affaiblissent  en  rien  les  grands  résultats  obtenus  dans  d’au- 
tres régions  afijaceutes. 
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Aujourd’hui,  nous  connaissons,  dans  chaque  grande  zone,  une  ou 
plusieures  contrées,  qui  nous  montrent  le  développement  continu  des 
faunes  siluriennes,  primordiale,  seconde  et  troisième  et  en  même  temps 
l’évolution  également  continue  des  Céj)halopodes,  sur  des  horizons  très 
rapprochés.  Nous  sommes  donc  en  droit  de  considérer  cette  évolution 
géologique,  si  non  comme  complètement  connue  dans  tous  ses  détails, 
du  moins  comme  exprimant  dans  son  ensemble,  d’une  manière  satisfai- 
sante, les  lois  do  la  nature  qui  l’ont  régie,  durant  la  période  silurienne. 

Nous  ferons  remarquer  d’ailleurs,  que  les  difficultés,  dans  la  ques- 
tion qui  nous  occupe,  ne  dérivent  nullement  des  lacunes  signalées  dans 
les  contrées  dont  l’exploration  est  relativement  moins  avancée.  Au  con- 
traire, les  discordances  principales,  que  nous  venons  d'exposer,  entre 
l’évolution  zoologique  et  l’évolution  chronologique  des  Céphalopodes, 
se  manifestent  partout,  en  présence  des  résultats  obtenus  par  les  ex- 
plorations les  plus  fructueuses,  dans  les  contrées  qui  peuvent  être 
citées  comme  des  modèles,  pour  les  recherches  paléontologiques.  D’après 
cette  observ’ation,  il  est  vraisemblable,  que  les  recherches  futures,  eu 
comblant  les  lacunes  aujourd’hui  existantes,  contribueront  encore  à aggra- 
ver les  discordances  exposées  entre  la  théorie  et  la  réalité. 

9.  Quant  à l’invocation  des  temps  indéfinis  dans  cette  question,  elle 
ne  nous  semble  pas  promettre  de  meilleurs  résultats,  en  faveur  des 
théories. 

En  effet,  cette  ressource  se  réduirait  à concevoir  une  série  de 
faunes  antéprimordiales,  durant  l’existence  desquelles  tous  les  types  des 
Céphalopodes,  qui  se  manifestent  simultanément  vers  l’origine  de  la 
faune  seconde,  auraient  apparu  successivement,  par  suite  de  la  filiation 
directe  et  des  variations  insensibles,  à partir  d’un  prototype  inconnu, 
dérivé  lui-même  de  quelque  cellule  organique  durant  les  âges  antérieurs. 

Nous  demanderons  seulement,  où  sont  les  traces  de  ces  faunes 
à Céphalopodes.  Tout  le  monde  sait  bien  que,  jusqu’à  ce  jour,  on  n’en 
a mentionné  aucun  vestige  quelconque,  antérieur  à la  période  sUurienne. 

10.  Eesterait  donc  à supposer,  que  toutes  les  traces  de  ces  fau- 
nes ont  été  effacées  par  les  actions  chimiques  et  métamorphiques.  Cette 
hypothèse  est  aujourd’hui  d’autant  plus  dénuée  de  vraisemblance,  que 
les  partisans  des  faunes  antésiluriennes  admettent  en  faveur  A’Eozoon 
la  conservation  de  la  structure  la  plus  délicate,  dans  les  roches  con- 
sidérées comme  renfermant  les  traces  les  plus  anciennes  de  la  vie 
animale,  et  qui,  par  conséquent , ont  subi  l’effet  des  forces  métamor- 
phiques les  plus  prolongées.  Si  la  structure  tubulaire,  microscopique 
A'Eozoon  a pu  résister  si  long-temps,  dans  tant  de  pays  si  espacés  et 
dans  des  circonstances  très- diverses,  à toutes  les  réactions  chimiques, 
incessantes,  il  serait  difficile  de  concevoir,  pourquoi  la  coquille  des  Cépha- 
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lopodès,  ensevelis  dans  des  roches  de  toute  nature,  aurait  dû  être  invari- 
ablement anéantie,  sans  laisser  nullepart  la  moindre  trace  de  son  existence. 

D’ailleurs,  on  sait  depuis  long-temps,  que  les  roches  sédimen- 
taires,  modifiées  et  devenues  cristallines,  peuvent  conserver  des  restes 
très-distincts  de  leurs  fossiles. 

Ce  fait  a été  constaté  par  de  si  nombreux  savans,  qu’il  serait  im- 
possible de  rappeler  ici  tous  leurs  noms.  Nous  nous  bornerons  à invo- 
quer le  témoignage  de  deux  d’entre  eux. 

La  première  autorité  en  cette  matière,  M'.  le  Prof.  Daubrée, 
dans  ses  Etudes  sur  le  Métamorphisme^  s’applique  à démontrer,  que 
la  cristallisation  n’a  pas  toujours  effacé  la  trace  des  fossiles.  H cite  de 
nombreux  exemples  de  la  conservation  de  restes  organiques,  dans  les 
roches  plus  ou  moins  altérées.  Il  choisit  ces  exemples  avec  une  pro- 
fonde érudition,  dans  tous  les  terrains  et  dans  tous  les  pays  explorés. 
{Ann.  des  mines.  Sér.  5.  Vol.  XVI.  p.  75 — 77 — 1JS4^  tirage  à part.) 

Un  autre  savant,  non  moins  respectable,  M'.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby, 
a réuni  dans  un  très  utile  travail  tous  les  faits  principaux,  qui  consta- 
tent la  présence  de  fossiles  dans  les  roches  cristallines  ou  métamor- 
phiques des  trois  grandes  périodes:  carbonifère,  dévonienne  et  silu- 
rienne, considérées  sur  les  deux  continens.  D cite  l’autorité  par  laquelle 
chacun  des  faits  a été  établi  dans  la  science.  Sur  la  dernière  page  de  ce 
mémoire,  en  formulant  la  conclusion  de  ses  recherches,  le  savant  auteur 
reconnaît  64  cas  de  restes  organiques,  trouvés  dans  des  roches  plus  ou 
moins  altérées  par  le  métamorphisme.  (Organic  contents  of  the  older 
metamorphic  Bocks  — Edinh.  N.  Philos.  Journ.  New.  Ser.  Aprïl  1863.) 

D’après  ces  faits,  que  personne  ne  saurait  révoquer  en  doute, 
s’il  eût  existé  une  série  de  faunes  antéprimordiales,  renfermant  les 
vestiges  du  développement  graduel  des  Céphalopodes,  vestiges  qui  devrai- 
ent être  innombrables,  nous  sommes  autorisé  à croire,  que  ces  traces 
organiques  n'auraient  pas  été  invariablement  effacées. 

11.  Sans  nous  arrêter  plus  long-temps  à cette  hypothèse  secon- 
daire de  la  disparition  absolue  de  toute  une  série  de  faunes,  par  suite 
du  métamorphisme,  admettons,  au  contraire,  pour  un  moment,  l’hypo- 
thèse principale  et  supposons  l’existence  de  ces  faunes  antésiluriennes, 
renfeimant  l’origine  et  la  première  évolution  des  Céphalopodes. 

D’après  le  cours  habituel  des  lois  de  la  nature,  il  est  évident  que 
la  faune  primordiale,  dont  V apparition  nous  dit-on,  est  un  événement 
relativement  moderne^  et  qui  a succédé  à cette  série  idéale  des  faunes 
antérieures,  pourvues  de  Céphalopodes,  aurait  dû  inévitablement  ren- 
fermer elle  même  des  représentans  de  cet  ordre.  Sans  cela,  elle  n’au- 
rait pas  pu  transmettre  à la  faune  seconde  les  types  nombreux  et 
divers  de  Céphalopodes,  que  celle-ci  possède  dans  ses  premières  phases. 
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Nous  devrions  donc  trouver  les  dépouilles  de  ces  types  sur  les 
horizons,  qu’occupe  la  faune  primordiale,  dans  les  nombreuses  contrées 
où  son  existence  est  constatée.  On  sait,  que  les  roches  plus  ou  moins 
inétainoiphiques,  qui  contiennent  cette  faune,  ont  très-bien  consen'é, 
non  seulement  d’innombrables  restes  de  Trilobites,  panui  lesquels  des 
embryons  très  distincts  de  ^ millimètre  de  diamètre,  mais  encore  les 
empreintes  ou  les  coquilles  des  Brachiopodes,  Oastéropodes,  Hétéropodes 
et  surtout  des  Réropodes,  qui  offrent  les  formes  les  plus  i-approchées 
des  Céphalopodes. 

Mais,  contrairement  à ce  fait  commun  de  la  consen'ation  des 
restes  des  Crustacés  et  de  ceux  de  4 ordres  distincts  des  Mollusques; 
contrairement  aussi  à toutes  les  vraisemblances,  pas  un  seul  vestige  authen- 
tique des  Céphalopodes  n’a  été  découvert  dans  cette  faune  primordiale. 
Les  recherches  mentionnées  ci-dessus  (p.  105)  ont  établi  cette  absence  de 
toute  trace  de  cet  ordre,  comme  un  fait  général  et  constant,  sur  les 
deux  contineus. 

Puisque,  la  faune  primordiale  ne  présente  aucun  vestige  de  Cépha- 
lopodes, c’est  évidemment  pareeque  aucune  forme  de  ces  mollusques 
ne  lui  avait  été  transmise  par  les  faunes  antérieures,  que  nous  venons 
supposer. 

Mais,  si  ces  prétendues  faunes  antérieures  n’ont  transmis  à la 
faune  primordiale  aucune  forme  de  cet  onlre,  qui  pourrait  rationnel- 
lement admettre  qu’elles  en  possédaient  elles-mêmes? 

Devant  cette  considération,  s’évanouit  l’hypothèse  de  l’origine  et 
de  l’évolution  primitive  des  Céphalopodes,  dans  les  faunes  antépriinor- 
diales,  qui  restent  à découvrir. 

En  d’autres  tenues,  l’absence  des  Céphalopodes,  dans  la  faune 
primordiale,  est  inconciliable  avec  une  hypothèse  quelconque,  qui  ten- 
drait à transporter  l’origine  et  le  développement  de  ces  mollusques 
à une  époque  antésilurienne.  Nous  sommes  donc  obligé  de  renoncer 
à cette  hypothèse,  pour  expliquer  l’apparition  simultanée  de  nombreu- 
ses formes  spécifiques  ou  génériques  de  cet  ordre,  sur  des  points  très 
espacés,  sur  la  surface  du  globe,  vers  l’origine  de  la  faune  seconde. 

A nos  yeux,  cette  apparition  inexpliquée  des  Céphalopodes  fait 
simplement  partie  du  mystère  impénétrable,  qui  enveloppe  également 
l’origine  de  tous  les  êtres  organisés  sur  cette  terre. 


Conclusions  de  ce  parallèle. 

D’après  les  faits  et  considérations  qui  précèdent,  les  discordances 
démontrées  entre  l’évolution  zoologique  et  l’évolution  chronologique  des 
Céphalopodes  ne  sauraient  s’effacer,  ni  devant  le  prétexte  de  l’insuffi- 
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sance  des  documens  paléontologiques,  ni  devant  rhjT)othèse  d’une  série 
de  faunes  autépriinoidiales , ni  devant  la  supposition  de  la  disparition 
totole  des  vestiges  de  ces  faunes,  par  l’effet  du  inétaniori)hisuic  des  roches. 

Ces  discordances  restent  donc  dans  la  science,  pour  nous  mon- 
trer, que  l’ordre  des  Céphalopodes,  c.  à d.  le  premier  ordre,  parmi  les 
mollusques,  par  son  organisation,  comme  par  le  nombre,  la  variété  et 
la  puissance  de  ses  représentans  diu-ant  les  âges  siluriens,  échappe 
complètement  aux  combinaisons  idéales,  qui  tendraient  à faire  dériver 
son  origine  et  son  évolution  primitive  d’un  être  imaginaire,  par  une 
suite  indéfinie  de  variations  insensibles,  avant  Père  paléozoïque. 

Ce  fait  témoigne  de  l’impuissance  des  théories  ou  intuitions  quel- 
conques, pour  nous  révéler  les  moyens  par  lesquels  il  a plu  au  Créa- 
teur d’introduire  la  vie  organique  sur  le  globe  et  de  pourvoir  à la 
succession  et  au  développement  des  types,  qui  doivent  la  représenter, 
chacun  à l'époque  qui  lui  a été  assignée  par  la  sagesse  étemelle. 

Puisque  l’étude  des  Céphalopodes  nous  conduit  inévitablement 
à ces  conclusions,  une  étude  analogue,  appliquée  aux  autres  familles 
des  êtres  paléozoïques,  amènera  tôt  ou  tard  les  savans  à des  conclu- 
sions semblables,  renfennées  dans  la  sphère  des  faits,  c.  à d.  dans  la 
sphère  de  la  science. 


VL  Tableau  comparatif  de  la  distribution  verticale  et  horizon- 
tale des  forine.s  spécinqiiCH  des  Céphalopodes,  dans  les  con- 
trées et  dans  les  grandes  zones  siluriennes. 
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Nous  avons  réuni,  dans  le  tableau  qui  précède,  tous  les  documens 
destinés  à résumer  d’une  manière  synoptique,  la  distribution  horizon- 
tale et  verticale  des  espèces  de  Céphalopodes,  dans  les  contrées  silu- 
riennes. Nous  tenons  compte  des  répétitions  d’espèces  entre  les  limi- 
tes de  chaque  zone,  en  faisant  abstraction  des  connexions  entre  les  diver- 
ses zones,  que  nous  exposerons  dans  la  Sect.  III.  Nous  allons  par- 
courir successivement  les  colonnes  de  ce  tableau,  en  commençant  par 
la  gauche,  afin  de  comparer  les  résultats  des  recherches  faites  dans 
toutes  les  régions  explorées. 

I.  La  première  colonne  indique  l’absence  des  Céphalopodes  dans 
la  faune  primordiale. 


Faune  seconde. 

2.  La  2®“®  colonne  nous  présente  les  nombres  des  espèces,  qui 
appartiennent  à la  faime  seconde. 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême  est  le  seul 
pays  dans  lequel  cette  faune  a été  diligemment  explorée.  Elle  n’a 
fourni  cependant,  jusqu’à  ce  jour,  que  39  espèces  distinctes.  Ce  nom- 
bre est  relativement  très  restreint,  par  rapport  à la  hauteur  d’environ 
2000  à 2500  mètres,  occupée  par  les  dépôts  de  notre  division  inférieure. 
Nous  trouvons,  au  contraire,  36  espèces  dans  les  colonies,  dont  l’épais- 
seur ne  représente  qu’une  faible  fraction  de  la  puissance  de  cette  divi- 
sion. Nous  maintenons  le  chifire  des  espèces  coloniales  séparé,  parceque 
aucune  d’elles  ne  se  retrouve  dans  les  fomations  ambiantes,  qui  ren- 
ferment la  faune  seconde,  proprement  dite.  La  somme  des  espèces  de 
ces  deux  catégories  étant  de  75,  constitue  la  plus  grande  partie  des 
85  formes  connues,  jusqu’à  ce  jour,  dans  la  division  inférieure,  sur  la  grande 
zone  centrale.  On  voit,  que  les  4 autres  contrées  de  cette  zone  n’ont 
présenté  ensemble  que  10  formes  spécifiques. 

H n’existe,  dans  ces  diverses  régions,  qu’ime  seule  espèce  qui 
se  répète  horizontalement,  savoir:  Orth.  fractum  Barr.  commun  à la 
Bohême  et  à la  France,  de  sorte  que  le  nombre  absolu  des  formes  dis- 
tinctes est  de  84.  Nous  tiendrons  compte,  dans  notre  Sect.  El.  de  quel- 
ques espèces  qui  existent  à la  fois,  dans  la  faune  seconde,  sur  cette 
zone  et  sim  la  zone  septentrionale.  Tableaux  Nrs.  4A — 4B. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  deux  contrées  se  font 
remarquer  par  leur  richesse  en  espèces,  savoir:  la  Russie,  qui  en  pré- 
sente 83  et  l’Angleterre,  qui  en  compte  60.  La  Norwége  et  la  Suède 
paraissent  relativement  pauvres,  par  suite  de  l’état  incomplet  des  recher- 
ches. Les  4 contrées  allemandes  qui  suivent,  n’ont  encore  fourni  aucune 
espèce  authentique  dans  la  faune  seconde. 
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Nous  devons  faire  aiistraetion  des  40  espèces  trouvées  dans  le  Nord 
de  rAlleuiagne,  i)areequ’elles  proviennent  du  diluvium,  comme  celles  de 
la  Hollande. 

On  remarquera,  combien  la  somme  île  217  apparitions  obsen’ées 
sur  cette  zone  est  supéritmre  à celle  (juc  nous  venons  de  signaler  dans 
la  même  faune,  sur  la  zone  centrale  du  même  continent.  Mais  le  chiffre 
de  217  doit  être  diminué  du  nombre  des  répétitions  horizontales,  dans 
diverses  contrées  de  la  même  zone  et  qui  s’élèvent  à 51.  Voir  notre 
tableau  Nr.  5A  des  cüime.xioiis  spécifiques,  dans  la  Sect.  III  qui  va 
suivre.  Il  resterait  donc,  en  admettant  toutes  les  identités  indiquées, 
environ  1G6  espèces  distinch's,  dans  la  faune  seconde  de  cette  zone  sep- 
tentrionale d’Europe. 

Dans  la  gi-ande  zone  septentrionale  d’Amérique,  deux  contrées  se 
distinguent  par  leur  richesse  en  espèces.  .Au  i)remier  rang  se  trouve  le 
Canada,  qui  en  possède  127,  déjà  publiées,  sans  compter  un  supplé- 
ment assez  considérable,  qui  est  annoncé.  L’Etat  de  New- York  occupe 
le  second  rang,  par  ses  71  formes  spécifiques.  Le  Wisconsin,  qui  est 
au  troisième  rang,  n'en  offre  que  :iO  et  les  autres  contrées  n’étant  pas 
encore  suffisamment  explorées,  ne  présentent  que  des  chiffres  de  plus 
en  plus  restreints. 

Après  avoir  déduit  de  la  somme  des  apparitions,  qui  est  de 
313,  celle  des  80  répétitions  horizontales  constatées  dans  les  contrées 
de  cette  zone,  il  nous  reste  un  total  de  227  espèces  distinctes.  Cette 
somme  est  bien  plus  considérable  que  celle  de  166  qui  vient  d’être 
signalée  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe.  La  différence 
est  de  61  unités. 

En  rapprochant  les  résultats  relatifs  à la  faune  seconde,  nous 
reconnaissons,  combien  la  ricliesse  eu  espèces,  sur  la  grande  zone 
septentrionale  d’Europe  et  d’Amérique  est  supérieure  à celle  de  la  grande 
zone  centrale  d’Europe,  dans  cette  faune. 

Les  contrées  diverses,  indiquées  au  bas  de  notre  tableau,  n’ont 
encore  fourni  ensemble  que  12  espèces,  qui  paraissent  toutes  apparte- 
nir à la  faune  seconde. 

3.  La  3“"’®  colonne  de  notre  tableau  est  destinée  à indiquer,  dans 
chaque  contrée,  le  nombre  des  espèces  qui,  après  avoir  apparu  dans 
la  faune  seconde,  se  propagent  dans  la  faune  troisième.  Ou  remar- 
quera, que  cette  colonne  est  presque  vide,  car,  sur  34  contrées  énu- 
mérées, il  n’y  en  a encore  que  3,  dans  lesquelles  nous  puissions  con- 
stater la  présence  d’un  ceit;iin  nombre  d’espèces  identiques,  communes 
aux  divisions  inférieure  et  supérieure  du  système  silurien. 

La  Bohême  nous  préseute  31  espèces,  qui  se  reproduisent  dans 
nos  deux  divisions.  Mais,  il  est  très  important  de  remai-quer  que,  parmi 
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ces  31  formes  de  Céphalopodes,  comprenant  30  Orthoceras  et  1 Cyr- 
toceras,  aucune  n’a  existé  dans  la  faune  seconde  proprement  dite.  Tou- 
tes, au  contraire,  appartiennent  à la  faune  coloniale,  contemporaine  de 
la  faune  seconde,  et  elles  ont  reparu  dans  la  faune  troisième,  après  une 
intermittence  très  marquée. 

Ainsi,  selon  cette  obsen^ation,  les  31  espèces  de  Bohême,  inscri- 
tes sur  notre  3®“®  colonne,  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
s’étant  simplement  propagées  de  la  faune  seconde  dans  la  faune  troi- 
sième. 

Remarquons  au  contraire,  que  cette  propagation  directe,  de  la 
faune  seconde  dans  la  faune  troisième,  a eu  lieu  en  Angleterre,  pour 
les  11  espèces  signalées  sur  la  colonne  qui  nous  occupe.  Ce  chiffre 
est  relativement  considérable  et  il  est  en  harmonie  avec  la  forte  pro- 
portion des  types  génériques,  communs  à ces  deux  faunes,  comme  nous 
l’avons  fait  observer  ci-dessus  (p.  261). 

n y a de  même,  en  Russie,  deux  espèces  de  la  faune  seconde, 
qui  reparaissent  dans  la  faune  troisième,  d’après  les  déterminations  de 
M.  le  Chev.  d’EichwaJd. 

Dans  les  contrées  placées  sur  la  grande  zone  septentrionale  d’Amé- 
rique, nous  ne  connaissons  encore  aucune  espèce  indiquée  comme  se 
propageant  de  la  faune  seconde  dans  la  faune  troisième.  Ce  fait,  s’il 
se  confirme,  aura  une  grande  importance,  parcequ’il  contribuera  à con- 
stater une  intermittence  totale  des  Céphalopodes , dans  cette  zone, 
entre  les  deux  grandes  faunes  siluriennes. 

A cette  occasion,  nous  devons  faire  remarquer,  que  la  suppres- 
sion du  silurien  moyen  dans  la  nomenclature  de  la  série  stratigi’a- 
phique,  au  Canada,  pourrait  introduire  quelque  espèce  commune  à ces 
deux  faunes.  C’est  ce  dont  nous  ne  pouvons  pas  nous  assurer  en  ce 
moment,  mais  nous  savons,  que  le  nombre  de  ces  espèces  ne  pourrait 
être  que  très  limité,  si  toutefois  il  en  existe. 


Faune  troisième. 

4.  La  4®“®  colonne  de  notre  tableau  indique  le  nombre  des  for- 
mes spécifiques,  qui  font  leur  première  apparition  dans  la  faune 
troisième. 

Parmi  les  contrées  de  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  la  Bohême 
montre  une  prédominance  extraordinaire,  par  le  nombre  de  904  espèces, 
qui  surgissent  dans  cette  faune.  Les  autres  contrées  de  la  même  zone 
sont  relativement  pauvi’es.  La  France  et  la  Sardaigne  ne  présentent  cha- 
cune que  15  espèces  et  le  Portugal  est  réduit  à 4 formes  indéterminées. 
Aucune  espèce  de  cette  faune  n’a  été  publiée  eu  Espagne,  bien  qu’on 
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connaisse  des  traces  de  leur  existence,  à cette  époque.  Ainsi,  ces  con- 
trées ne  contribuent  ensemble  que  par  34  apparitions,  au  nombre  total 
de  938  formes  de  Céphalopodes,  qui  se  sont  montrées,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  la  faune  troisième  de  la  grande  zone  centrale. 

Parmi  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe, 
nous  trouvons  l’indication  d’un  nombre  très-modéré  d’espèces  de  Cé- 
phalopodes, qui  ont  apparu  dans  la  faime  qui  nous  occupe.  L’Angle- 
terre est  au  premier  rang  avec  32  espèces  ; la  Russie  occupe  le  second 
rang  avec  24;  la  Suède  suit  avec  21;  la  Franconie  (Elbersreuth)  avec 
19;  &c. 

En  somme,  toutes  les  contrées  réunies  de  cette  zone  n’offrent  que 
125  nouvelles  apparitions,  dans  cette  faime.  On  voit  que  ce  nombre 
contraste  grandement  avec  celui  de  938,  indiquant  les  appailtions  cor- 
respondantes dans  la  grande  zone  centrale.  H est  vraisemblable,  que 
cette  différence  s’effacera  en  partie,  lorsque  toutes  les  régions  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe  auront  été  plus  diligemment  explorées. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  nous  remar- 
quons, que  l’Etat  de  New-York  a fourni  56  espèces,  qui  ont  fait  leur 
apparition  dans  la  faune  troisième.  Ce  chiffre  est  le  maximum  sur 
cette  zone.  On  voit  que  le  Canada  ne  présente  que  44  formes  et  nous 
attribuons  cette  infériorité  à l’état  incomplet  des  publications.  Le 
Wisconsin  occupe  le  troisième  rang  avec  28  espèces,  tandisque  l’Il- 
linois qui  suit,  n’en  offre  que  17.  Dans  plusieurs  contrées,  la  trace 
des  Céphalopodes  n’a  pas  encore  été  observée  dans  la  faune  troisième. 

Le  nombre  total  168  indiquant  les  formes  nouvelles,  qui  ont  apparu 
dans  cette  faune,  sur  cette  grande  zone,  est  notablement  plus  consi- 
dérable que  celui  de  125,  que  nous  venons  de  signaler  sur  la  zone  septen- 
trionale en  Europe. 

Les  contrées  diverses , indiquées  au  bas  de  notre  tableau,  n’ont 
présenté  jusqu’ici  aucune  trace  de  Céphalopodes  attribués  à la  faune 
troisième. 

5.  La  5®“®  colonne  de  notre  tableau  expose  le  nombre  total  des 
espèces,  qui  sont  reconnues  dans  la  faune  troisième  de  chacune  des  con- 
trées. Il  est  clair,  que  ce  nombre  reste  identique  à celui  de  la  colonne 
précédente,  dans  toutes  les  régions,  où  aucune  espèce  ne  passe  de  la 
division  inférieure  dans  la  division  supérieure.  Trois  contrées  seule- 
ment font  exception,  savoir:  la  Bohême,  l’Angleterre  et  la  Russie, 
où  il  existe  des  espèces  communes  aux  deux  divisions.  D’après  cette 
observation,  on  conçoit  que  les  totaux  de  notre  5®“®  colonne  s’éloig- 
nent peu  de  ceux  de  la  colonne  précédente.  Après  déduction  des  répé- 
titions horizontales,  la  zone  centrale  prédomine  par  957  espèces,  tan- 
disque la  zone  septentrionale  d’Europe  n’en  offi’c  que  103  et  celle 
d’Amérique  160. 
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6.  La  6®“®  colonne  de  notre  tableau  est  destinée  à exposer  la 
somme  totale  des  espèces  distinctes  de  Céphalopodes,  que  nous  con- 
naissons dans  chaque  contrée,  en  ajoutant  celles  de  la  faune  seconde 
à celles  de  la  faune  troisième.  Ces  chiffi’es  expriment  donc  la  richesse 
complète  de  chaque  pays  en  formes  spécifiques  et  ils  doivent  attirer 
l’attention  des  savans. 

Dans  la  grande  zone  centrale  d'Europe,  la  Bohême  présentant 
un  contingent  de  979  espèces,  prédomine  largement  sur  toutes  les 
autres  contrées  de  cette  zone,  qui  ne  contribuent  ensemble  que  par  44 
fonnes  à la  somme  totale  de  1023  apparitions,  constatées  sur  la  sur- 
face de  cette  zone.  U est  superflu  de  faire  remarquer,  combien  cette 
somme  est  supérieure  à celle  que  nous  trouvons  dans  chacune  des  zones 
septentrionales  d’Europe  et  d’Amérique. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  c’est  la  Russie  qui 
présente  le  maximum,  consistant  en  107  espèces.  L’Angleterre  qui  en 
fournit  92,  est  au  second  rang;  la  Suède  avec  35  est  au  troisième  rang 
et  la  Norwége  avec  33  vient  ensuite  etc. 

Nous  n’avons  pas  énuméré  dans  ces  rangs  l’Allemagne,  qui  a fourni 
47  espèces,  provenant  du  Diluvium  et  par  conséquent  de  diverses  ori- 
gines, suivant  toute  vraisemblance. 

La  somme  des  contingens  de  toutes  les  contrées  de  cette  zone 
septentrionale  d’Europe  s’élève  à 342.  Ainsi,  elle  représente  environ 
i de  la  somme  totale  correspondante  1023  que  nous  venons  de  trou- 
ver dans  la  zone  centrale  du  même  continent. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  deux  pays  se  dis- 
tinguent par  le  nombre  total  des  espèces  de  Céphalopodes  qu’ils  ont 
fournies,  savoir:  le  Canada  171  et  l’Etat  de  New- York  127.  Le  Wis- 
consin occupe  le  troisième  rang  avec  58  espèces  et  l’Etat  d’Illinois,  qui 
en  possède  29 , est  au . quatrième  rang  etc.  On  voit  que , dans  un 
assez  grand  nombre  de  contrées  du  continent  américain,  le  nombre 
exigu  des  espèces  connues  jusqu’à  ce  jour  indique  seulement  une  pre- 
mière reconnaissance  du  terrain,  sous  les  rapports  paléontologiques. 

La  somme  des  contingens  de  toutes  les  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Amérique  est  de  481  espèces.  Ainsi,  elle  repré- 
sente un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  somme  totale  correspondante, 
1023,  qui  existe  dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe.  Mais,  elle 
dépasse  de  plus  de  { la  somme  correspondante  des  espèces,  qui  appar- 
tiennent à la  grande  zone  septentrionale  d’Europe.  Nous  allons  revenir 
tout  à l’heure,  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  sommes  d’espè- 
ces, qui  caractérisent  chacune  des  gTandes  zones  et  chaque  continent. 

7.  La  7®“®  colonne  de  notre  tableau  est  destinée  à indiquer  le  nom- 
bre des  espèces  de  chaque  contrée,  antérieurement  nommées  dans  d’autres 
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contrées  de  la  même  zone.  Nous  faisons  ici  abstraction  des  formes  spéci- 
fiques, qui  ont  existé  sur  des  zones  différentes,  et  que  nous  prendrons 
en  considération,  dans  la  comparaison  des  zones,  ci-après. 

Nous  rappelons,  que  le  lecteur  trouvera  dans  notre  section  III  les 
tableaux  détaillés,  sur  lesquels  toutes  les  espèces  qui  se  répètent  hori- 
zontalement, sont  énumérées.  Les  chiffres  de  notre  colonne  expri- 
ment une  partie  des  résultats  obtenus  par  ces  tableaux. 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  on  voit  que  la  France  et 

la  Sardaigne  sont  les  deux  seules  contrées,  dans  lesquelles  on  a con- 

« 

staté  la  répétition  horizontale  de  formes  spécifiques,  qui  ont  été  anté- 
rieurement reconnues  en  Bohême.  Toutes  ces  formes  appartiennent  à 
notre  faune  troisième,  à l’exception  d’une  seule.  Il  est  très-vraisem- 
blable, que  leur  nombre  s’accroîtra  dans  l’avenir  et  que  le  Portugal  et 
l’Espagne  présenteront  aussi,  tôt  ou  tard,  un  certain  nombre  d’espèces 
identiques  avec  celles  de  notre  bassin. 

Par  suite  d’une  espèce  commune  à la  France,  à la  Sardaigne  et 
à la  Bohême,  le  chiffre  exigu  de  13  formes  indiquées  dans  cette  colonne 
se  réduit  à 12  espèces  distinctes.  Il  contraste  singulièrement  avec  la 
somme  de  1023  apparitions  de  Céphalopodes  reconnues  dans  cette  zone. 
Il  contribue  à indiquer  l’insuffisance  des  recherches,  dans  la  plupart  des 
contrées.  Ce  contraste  devient  plus  apparent,  si  l’on  jette  un  coup 
d’oeil  sur  les  autres  zones,  dans  lesquelles  le  nombre  des  répétitions 
horizontales  est  beaucoup  plus  considérable. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  presque  chaque  con- 
trée offre  un  certain  nombre  de  fonnes  antérieurement  nommées  dans 
d’autres  régions  de  la  même  zone.  La  Russie  et  la  Nonvége  se  font 
surtout  remarquer,  sous  ce  rapport.  Mais,  nous  considérons  comme 
très  possible,  qu’une  pai-tie  des  identités  admises  dans  ces  deux  con- 
trées disparaisse  après  une  étude  plus  détaillée  des  fossiles  assimilés. 
On  remarquera,  par  contraste,  que  les  Iles  Britanniques  offrent  seulement 
7 formes  antérieurement  nommées  dans  d’autres  régions  de  la  même  zone. 
Ce  chiffre  représente  !,  des  19  formes  de  la  Nonvége  et  il  n’atteint  pas 
{ des  31  formes  de  la  Russie.  Mais  il  faut  observer,  que  l’Angleterre 
ayant  fourni  les  premiers  types  siluriens,  beaucoup  d’autres  espèces  non 
comprises  dans  le  chiffre  7,  se  retrouvent  dans  diverses  régions  de  la 
même  zone.  Elles  sont  énumérées  sur  les  tableaux  de  notre  Sect. 
III.  Nrs.  5 A — 5B. 

Nous  faisons  abstraction  des  24  répétitions  constatées  dans  le 
Nord  de  l’Allemagne,  parmi  les  47  espèces  de  Céphalopodes  recueillies 
dans  le  diluvium^  parceque  nous  ne  pouvons  pas  leur  assigner  une  ori- 
gine bien  déterminée. 

La  somme  de  cette  colonne  s’élève  à 86  répétitions  horizontales. 
Mais,  comme  certaines  espèces  reparaissent  dans  plusieurs  contrées, 
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ce  chiffre  est  bien  supérieur  à celui  des  espèces  distinctes  qui  se 
répètent.  Le  lecteur  les  trouvera  toutes  énumérées  sur  les  tableaux 
cités  de  notre  Sect.  III.  Leur  nombre  réel  se  réduit  à 41. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  on  peut  remar- 
quer, comme  dans  la  zone  correspondante  d’Europe,  qu’un  certain 
nombre  d’espèces  répétées  horizontalement  est  signalé  dans  presque  cha- 
cune dos  contrées.  L’Etat  de  \ew-York  paraît  faire  exception.  Mais, 
cette  apparence  s’évanouit,  comme  pour  l'Angleterre,  si  l’on  observe 
que  c’est  la  contrée  typique,  dans  laquelle  les  espèces  américaines  ont 
été  originairement  reconnues  et  déterminées.  Ainsi , presque  toutes  les 
formes  indiquées  comme  constituant  des  répétitions  horizontales,  dans 
les  autres  contrées  de  ce  continent,  se  trouvent  réellement  dans  l’Etat 
de  New-York.  Voir  le  tableau  Nr.  7B.  Sect.  III. 

C’est  le  Canada,  ([ui  offre  le  iilus  de  formes  ainsi  répétées,  mais  nous 
montrons  ailleurs,  (p.  243),  que  la  priorité  des  dénominations,  qui  appar- 
tient à l’Etat  de  New -York,  ne  coïncide  pas  avec  la  priorité  d’existence 
de  toutes  les  espèces,  dans  les  deux  contrées  comparées.  Le  contraire 
a lieu  pour  une  assez  forte  proportion  des  formes  en  question. 

Les  Etats  de  Wisconsin  et  d’Illinois  viennent  en  seconde  ligne 
avec  12  et  11  répétitions  horizontales.  Les  autres  contrées  en  présen- 
tent un  nombre  moindre  et  qui  paraît  proportionné  pour  chacune  d’el- 
les à l’étendue,  malheureusement  trop  limitée,  des  recherches  paléon- 
tologiques. 

La  somme  de  cette  colonne  s’élève  à 94.  Elle  est  donc  peu 
différente  de  la  somme  correspondante  de  86,  signalée  dans  la  zone 
septentrionale  d’Europe.  Nous  rappelons,  que  ce  sont  principalement 
quelques  formes,  qui  reparaissent  dans  la  plupart  des  contrées  de  ce 
continent.  Elles  sont  énumérées  sur  les  tableaux  7A — 7B  de  notre 
Sect.  in  et  elles  se  réduisent  à environ  50  espèces  distinctes. 

8.  La  8'”'  et  dernière  colonne  de  notre  tableau  est  destinée 
à montrer  le  nombre  des  espèces,  non  répétées,  c.  à d.  initialement 
découvertes  et  nommées  dans  chaque  contrée.  C’est  le  contingent  fourni 
pai-  chacune  d’elles  à la  légion  des  Céphalopodes  siluriens.  Ces  chiff- 
res sont  déduits  des  chiffres  coiTcspondans  de  la  6'””  colonne,  en 
retranchant  de  chacun  de  ces  derniers  les  répétitions  horizontales  de 
la  7'“®  colonne. 

Il  est  clair,  que  le  rang  des  contrées,  sons  le  rapport  de  leur 
richesse  en  espèces  locales,  doit  rester  à pou  près  semblable  à celui 
que  nous  avons  indiqué,  en  considérant  leur  richesse  totale,  constatée 
sur  la  G®”'  colonne. 

Nous  faisons  abstraction  des  espèces  qui  sont  communes  aux 
diverses  zones.  Elles  sont  énumérées  sur  les  tableaux  4A-4B-6A-6B 
de  notre  section  III. 

19* 


Digilized  by  Google 


292 


Evolution  des  Céphalopodes. 


ComparaisoiiM  entre  le»  ^raIldeH  zoiieH , sons  le 
rapport  de  leur  richesse  en  espèces  de  Céphalopodes. 

Après  avoir  comparé  les  contrées  siluriennes,  isolées,  sous  le  rap- 
port de  leur  richesse  en  espèces  de  l’ordre  qui  nous  occupe,  nous  devons 
maintenant  mettre  en  parallèle  les  groupes  de  contrées,  qui  sont  placées 
sur  une  même  grande  zone,  en  considérant  ces  zones  comme  de  gran- 
des unités  géographiques,  qui  correspondent  chacune  à un  grand  océan 
silurien,  et  en  tenant  compte  des  espèces  qui  leur  sont  communes. 


I.  Covtparaison  entre  la  grande,  zone  septentrionale  d’Europe  et 
la  grande  zone  septentrionale  d’ Amérique. 

Comparons  d’abord  entre  elles  les  grandes  zones  septentrionales 
d’Europe  et  d’Amérique,  qui  offrent  de  remarquables  connexions  spéci- 
fiques, malgré  la  grande  distance  qui  les  sépare. 


n 

m 

„ , f Europe.  Espèces  distinctes  (p.  284) 

Grande  zone  | ^ z 

1 septentrionale  | Amérique.  Espèces  distinctes  fp.  284) 

166 

103 

269  1 

227  1 160  1 

.387  j 

totaux  par  faune 

393 

263  ! 

Répétitions  horizontales  entre  les  2 zones,  à déduire 
(Voir  tableau  Nr.  6 A.  Sect.  III) 

21 

14 

totaux  par  faune 

372 

249  1 

ensemble 

621 

Réapparitions  verticales  à déduire  pour  l’Angleterre  et 
la  Russie 

13 

1 Total  des  espèces  distinctes  dans  la  grande  zone  septen- 
trionale d’Europe  et  d’Amérique 

608  ' 

Les  chiffres  exposés  sur  le  tableau  qui  précède,  donnent  lieu  aux 
observations  suivantes: 

1 . Ces  deux  zones  présentent  une  remarquable  hannonie,  dans  le 
développement  spécifique  des  Céphalopodes , en  ce  que , dans  chacune 
d’elles,  la  faune  seconde  est  beaucoup  plus  riche  en  espèces  que  la  faune 
troisième. 

En  Europe,  le  rapport  entre  ces  deux  faunes  est  d’enriron  8 : 5. 
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En  Amérique,  le  rapport  correspondant  est  de  1 1 : 8. 

On  voit,  qu’il  y a presque  égalité  dans  ces  deux  rapports,  mais 
cependant,  la  prédominance  de  la  faune  seconde  est  un  peu  plus  pro- 
noncée en  Amérique. 

2.  L’Amérique  est  plus  riche  en  espèces  que  l’Europe,  aussi 
bien  dans  la  faune  seconde  que  dans  la  faune  troisième. 

Dans  la  faune  seconde,  le  rapport  est  de  227 : 166,  c.  à d.  envi- 
ron 11:8. 

Dans  la  faune  troisième,  le  rapport  est  de  160 : 103,  c.  à d.  envi- 
ron 8 : 5. 

3.  Dans  l’ensemble  des  deux  faunes,  l’Amérique  prédomine  sur 
la  zone  coiTespondante  d’Europe,  dans  le  rapport  de  387 : 269,  c.  à d. 
environ  3 : 2. 

4.  Il  y a 21  répétitions  d’espèces  communes  à l’Europe  et  à l’Amé- 
rique dans  la  faune  seconde  et  14  dans  la  faune  troisième.  Ensemble, 
35  répétitions  horizontales,  sur  les  deux  continens.  Le  lecteur  les  trou- 
vera toutes  indiquées  sur  notre  tableau  Nr.  6 A,  sect.  III.  Nous  ferons 
remarquer,  que  les  espèces  identiques  dans  la  faune  seconde,  ont  été 
initialement  reconnues  et  nommées  en  Amérique.  Au  contraire,  les 
espèces  identiques  dans  la  faune  troisième  ont  été  primitivement  ob- 
sen-ées  et  déterminées  dans  le  Nord  de  l’Europe. 


II.  Comparaison  entre  la  grande  zone  centrale  et  la  grande 
zone  septentrionale  d'Eiorope. 


Espèces  distinctes  par  faune  (p.  28.3)  . . 

Fanes  ftilarieiietj 

n 1 m 

84  957 

(irande  zone 

total  

1041 

centrale 

à déduire  les  réapparitions  des  espèces  colo- 
niales de  la  Bohême 

31 

, Total  des  espèces  distinctes 

1010 

Espèces  distinctes  par  faune  (p.  284)  . . 

166  1 103 

total  

2'69 

firande  zone 

à déduire  les  réapparitions  verticales,  savoir  : 

Beplenlrionale 

en  Angleten-e  11  ] 

13 

en  Russie  . . 2 | 

total  

256 
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Ces  chiffres  montrent  les  rapports  les  plus  importans  entre  les 
deux  zones,  savoir: 

1.  Dans  la  faune  seconde,  la  gi-ande  zone  septentrionale  prédo- 
mine sur  la  grande  zone  centrale,  dans  le  rapport  de  166 : 84,  c.  à d. 
environ  2:1. 

2.  Dans  la  faune  troisième,  la  prédominance  appartient,  au  con- 
traire, à la  zone  centrale  et  elle  est  beaucoup  plus  fortement  prononcée, 
dans  le  rapport  de  957 : 103,  c.  à d.  environ  19:2. 

3.  Dans  l’ensemble  des  deux  faunes,  l’avantage  reste  très  prononcé, 
en  faveur  de  la  grande  zone  centrale,  dans  le  rappoit  de  1010 : 256,  c. 
à d.  environ  4:1. 


JII.  Comparaison  entre  la  grande  zone  centrale  d’jBhirope  et 
Vensemble  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  et 

d’ Amérique. 


Grande  zone 
cenlrale 
d’ Europe 


Grande  zone 
septentrio- 
nale 

d’Europe  et 
d’Amérique 


Espèces  distinctes  par  faune  (p.  283)  . . 

total  

à déduire  les  réappantions  des  espèces  colo- 
niales de  la  Bohême 

total  des  espèces  distinctes  . . 

Espèces  distinctes  par  faune,  dans  la  gTande 
zone  septentrionale  d’Europe  (p.  284)  . 
Espèces  distinctes  par  faune,  dans  la  grande 
zone  septentrionale  d’Amérique  (p.  284)  . 


totiil 

à déduire:  Répétitions  horizontales  entre 
l’Europe  et  l’Amérique  (Tabl.6  A Sect.  III)  35 

Réapparitions  verticales  en  Angleterre  et 
en  Russie  (Sect.  III)  13 

total  des  espèces  distinctes  . 


Faones  silarieBies 

11 

lU 

84 

957  ' 

1041 
31 


1010 


166 

227 


393 


103 

160 


2631 


656 
48 

6Ô8  i 


Ces  documens  donnent  lieu  aux  observations  suivantes: 

1.  Il  existe  un  contraste  très  prononcé,  durant  toute  la  période 
silurienne,  entre  la  gi’ande  zone  centrale.  d’Europe  et  la  zone  septentri- 
onale d’Europe  et  d’Amérique  sous  le  rapport  du  développement  du 
nombre  des  espèces  de  Céphalopodes. 
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S.  Dans  la  faune  seconde,  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  et 
d’Amérique  prédomine  sur  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  suivant 
le  rapport  de  393 : 84,  c.  à d.  environ  5:1. 

3.  Dans  la  faune  troisième,  au  contraire,  la  zone  centrale  pré- 
domine sur  l’ensemble  de  la  zone  septentrionale  d’Europe  et  d’Améri- 
que, suivant  le  rapport  de  957  : 263,  c.  à d.  environ  4:1.  Ce  rapport 
est  presque  exactement  inverse  du  précédent,  relatif  à la  faune  seconde. 

4.  Si  l’on  considère  la  somme  totale  des  espèces  distinctes  dans 
les  faunes  seconde  et  troisième,  l’avantage  reste  encore  en  faveur  de  la 
grande  zone  centrale  d’Europe,  suivant  le  rapport  de  1010 : 608,  c.  à d. 
environ  5:3. 


IV.  Comparaison  entre  le  continent  d’Europe  et  le  continent 

d!  Amérique. 


Fuoes  silirieiies 

n 

III 

Espèces  distinctes  par  faune: 

Grande  zone  centrale  d’Europe  (p.  283)  . 
Grande  zone  septentrionale  d’Europe  (p.  284) 

84 

166 

957 

103 

1 

250 

1060 

Continent 

d’Enrope 

total  pour  les  deux  faunes 

à déduire: 

1.  les  répétitions  horizontales  des  espèces 
entre  ces  deux  zones  (tabl.  4B,  sect.  ni)  : 12 

2.  les  réapparitions  verticales 

en  Bohême  . . 31  | 

en  Angleterre  - IM  44 

en  Kussie  . . 2 J 

total  des  espèces  distinctes  en  Europe 

1310  1 

56 

1254 

Continent 

[ Espèces  distinctes  par  faune  (p.  284)  . . 

227 

1 160 

d Amériqne 

[ total  pour  les  deux  faunes 

3'87 

La  comparaison  de  ces  documens  numériques  nous  conduit  aux 
observations  suivantes: 

1.  Dans  la  faune  seconde,  il  y a presque  égalité,  sous  le  rapport 
de  la  richesse  spécifique,  entre  les  deux  continens.  Cependant,  l’Emope 
présente  un  ceilain  avantage  sur  l’Amérique,  suivant  le  rapport  de 
250  : 227,  c.  à d.  environ  12 : 11. 
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8.  Dans  la  faune  troisième,  au  contraire,  la  prédominance  de 
l’Europe  sur  l’Amérique  est  extrêmement  prononcée.  Elle  est  indiquée 
par  le  rapport  des  chiffres:  1060: 160,  c.  à d.  environ  7:1. 

Ce  rapport  inattendu  dérive  principalement  de  la  richesse  du  petit 
bassin  de  la  Bohême.  Il  semble  inconcevable,  si  l’on  compare  la  surface 
des  contrées  siluriennes,  sur  les  deux  continens.  Mais,  nous  ne  devons 
pas  oublier,  que  l’infériorité  apparente  de  la  faune  troisième,  en  Amé- 
rique, doit  être  attribuée,  en  partie,  à l’état  incomplet  des  recherches 
et  des  publications,  dans  plusieurs  contrées  et  notamment  dans  le  Canada. 

3.  En  considérant  l’ensemble  des  deux  faunes,  seconde  et  troi- 
sième, l’avantage  numérique  reste  naturellement  en  faveur  de  l’Europe. 
Il  est  exprimé  par  le  rapport  1254:387;  qu’on  pourrait  formuler 
par  les  chiffres  approximatifs  plus  simples  3:1.  Il  est,  comme  le 
précédent,  en  raison  inverse  des  surfaces  siluriennes. 


V.  Comparaison  entre  la  Bohème  et  l’ensemble  de  toutes  les 
autres  contrées  siluriennes  du  globe. 


I Faunes  siloriennes 


Espèces  distinctes  par  faune  (p.  283)  . . gg  | 75  j 935 


à déduire,  les  réapparitions  verticales  de  ! 

31  espèces  coloniales 

total  des  espèces  distinctes  . 

1.  Contrées  de  la  grande  zone  centrale  d’Eu- 
rope; espèces  distinctes  (p.  283)  . . . 

2.  Grande  zone  septentrionale  d’Europe  et 
d’Amérique;  espèces  distinctes  dans  l’en- 
semble de  ces  zones,  d’après  le  tableau 
comparatif  Nr.  1,  qui  précède  (p.  292)  . : 

3.  Contrées  diverses  ; espèces  distinctes  (p.284). 


total 

à déduire: 

Réapparitions  verticales: 

en  Angleterre 11 

en  Russie 2 

Répétition  horizontale  entre  la  France 
et  la  Sardaigne 1 

^total  des  espèces  distinctes  . 
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Les  documens  numériques  qui  précèdent,  se  résument  ainsi  qu’il  suit  : 

1 . Dans  la  faune  seconde  proprement  dite,  la  Bohême  ne  présente 
qu’un  nombre  relativement  très  petit  d’espèces  de  Céphalopodes.  Eu  com- 
parant ce  nombre  avec  celui  qu’offre  la  même  faune  dans  l’ensemble  des 
contrées  étrangères,  nous  voyons  que  ces  contrées  jouissent  d’une  très 
grande  prédominance,  exprimée  par  le  rapport  394:39;  c.  a.  d.  10:1. 

Si  nous  adjoignons  les  espèces  coloniales  à celles  de  la  faune  se- 
conde, en  Bohême,  ce  rapport  sera  modifié  et  sera  exprimé  par  les 
chiffres  394  : 75;  c.  à.  d.  environ:  5:1. 

8.  Dans  la  faune  troisième,  au  contraire,  la  richesse  de  la  Bohême 
l’emporte  de  beaucoup  sur  celle  de  toutes  les  autres  contrées  siluriennes 
du  globe,  réunies.  Le  rapport  est  exprimé  par  les  chiffres  935 : 283,  c. 
à d.  environ:  23  : 7 ou  bien  3:1. 

3.  En  considérant  l’ensemble  des  faunes  seconde  et  troisième,  l’avan- 
tage reste  encore  à la  Bohême,  suivant  le  rapport  des  nombres: 
979  : 663,  c.  à.  d.  environ:  3 : 2.  Cette  prédominance  paraît  plus 
inexplicable,  si  l’on  remarque,  qu’il  existe  une  différence  peu  sensible 
entre  les  20  types  génériques  de  la  Bohême,  et  les  19  types  qui  sont 
connus  dans  les  contrées  étrangères  en  parallèle.  Voir  ci-dessus 
(p.  264). 

Ces  rapprochemens  font  ressortir  deux  faits  i'.nportans,  relatifs  à 
la  Bohême: 

4.  D’abord,  la  pauvreté  relative  de  sa  fauue  seconde  en  espèces 
de  Céphalopodes.  Cette  pauvreté  doit  nous  étonner  d’autant  plus  que, 
dans  la  même  faune,  en  Bohême,  abstraction  faite  des  colonies,  le 
nombre  des  types  génériques  est  de  7 et  n’est  par  conséquent  infé- 
rieur à celui  d’aucune  autre  contrée  silurienne  sur  le  globe,  à l’excep- 
tion du  Canada,  où  on  en  connaît  11,  et  de  la  Russie,  qui  en  possède 
8.  La  grande  différence  signalée  dans  les  nombres  des  foraies  spéci- 
fiques de  la  faune  seconde  s’explique,  en  partie,  par  l’absence  presque 
complète  des  Céphalopodes,  durant  le  dépôt  des  bandes  intermédiaires  : 
d 2 — d 3 — d 4,  dans  notre  division  inférieure.  Cependant,  il  est  constant 
que,  dans  cette  faune,  en  Bohême,  l’évolution  des  types  en  formes  spéci- 
fiques a été  relativement  très  restreinte. 

5.  Par  contraste,  pendant  la  durée  de  la  faune  troisième,  dans 
notre  bassin,  les  types  principaux  ont  manifesté  une  telle  richesse  et 
une  telle  variété  de  formes  spécifiques,  que  leur  nombre  est  presque 
triple  de  celui  qui  est  connu  jusqu’ici  sur  la  surface  de  toutes  les  au- 
tres contrées  siluriennes  du  globe. 

L’ensemble  de  ces  deux  faits  nous  démontre  évidemment  que, 
sous  le  rapport  de  l’évolution  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  la  Bohême 
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semble  avoir  été  placée,  pour  ainsi  dire,  sous  un  régime  exceptionnel, 
aussi  bien  durant  la  faune  seconde  que  durant  la  faune  troisième. 

Il  ne  serait  donc  pas  téméraire  de  conclure  de  ces  considéra- 
tions, que  le  bassin  de  la  Bohême,  pendant  la  période  silurienne,  était, 
si  non  absolument,  du  moins  relativement  isolé  des  autres  bassins  con- 
temporains. Mais,  comme  nous  l’avons  fait  remarquer  ailleurs,  cet 
isolement  prononcé  n’excluait  pas  des  communications  temporaii’es  avec 
les  océans  siluriens  du  même  hémisphère. 


Vn.  Comparaison  des  maxiina  et  des  minima  des  types 
génériques  et  des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes, 
dans  les  principales  contrées  siluriennes. 

Pour  établir  cette  comparaison  avec  une  parfaite  exactitude,  il 
faudrait  connaître  la  correspondance  des  subdivisions  de  la  série 
stratigraphique,  dans  toutes  les  contrées  siluriennes.  Comme  une  sem- 
blable correspondance  n’a  pas  pu  être  reconnue  jusqu’à  ce  jour,  nous 
sommes  obligé  de  suppléer  à cette  lacune  de  la  science  par  une  com- 
binaison artificielle.  Elle  consiste  à subdiviser  en  3 parties  à peu  près 
égales,  la  hauteur  occupée  par  chacune  des  faunes  générales,  seconde 
et  troisième,  les  seules  qui  renferment  des  Céphalopodes.  D’après  leur 
position  respective,  ces  trois  subdivisions  se  nommeront:  inférieure, 
moyenne,  et  supérieure.  Par  ce  moyen,  il  sera  facile  d’établir  approxi- 
mativement un  parallèle  entre  les  diverses  contrées,  sous  le  rapport 
de  l’époque  où  le  minimum  et  le  maximum  des  types  et  des  espèces 
se  sont  manifestés,  durant  les  âges  siluriens. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  nous  sommes  borné  à énumérer 
les  piincipaJes  contrées,  c.  à.  d.  celles  dans  lesquelles  les  explorations 
ont  été  assez  fructueuses,  pour  qu’on  puisse  avoir  la  sécurité  à peu 
près  complète,  que  l’on  connaît  le  véritable  horizon  du  maximum  et 
du  minimum. 

On  remarquera  que,  pour  l’Angleterre  et  pour  les  autres  contrées 
du  Nord  de  l’Europe,  nous  n’admettons  pas  l’existence  de  la  partie 
supérieure  de  la  faune  troisième,  suivant  les  vues  exposées  dans  notre 
Déf.  des  Colon.  III.  p.  177.  Nous  avons  donc  placé,  dans  le  tableau 
qui  suit,  sur  la  subdivision  moyenne  de  la  faune  troisième,  les  chiffres 
qui  se  rapportent  à l’étage  de  Ludlow,  à l’île  d’Oesel,  etc. 
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Tableau  comparatif  des  tnau-ima  et  des  Mfnima  des  types  génériques 
et  des  espèces  de  Céphalopodes,  dans  les  principales  contrées  siluriennes 


N,  B.  Ponr  chatjuc  contrée, 
les  niaxima  et  les  minima 
absolus  sont  indiques  par 
les  nombres  entre  ( ).  | 

Types  (genres  ot  s.- 
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I.  Grande  zone  centrale  d'Europe. 

Le  tableau  qui  précède  nous  montre  que,  dans  cette  zone,  le 
minimum  absolu  des  genres  correspond  à la  division  moyenne  de  la 
faune  seconde,  tandisque  le  maximum  absolu  ne  se  manifeste  que  dans 
la  partie  supérieure  de  la  faune  troisième.  Ces  chiffres  sont  relatifs  à 
la  Bohême. 

En  ce  qui  concerne  les  espèces,  le  minimum  absolu  correspond 
aussi,  comme  pour  les  tjq)es,  au  milieu  de  la  faune  seconde,  tandisque 
le  grand  maximum  se  trouve  dans  la  partie  inférieure  de  la  faune 
troisième. 

Ces  documens  rappellent  le  fait  important  que  nous  avons  con- 
staté ci-dessus,  savoir;  que  le  maximum  des  genres  ne  correspond  pas 
au  maximum  des  espèces,  tandisque  les  deux  minima  coïncident  sur 
le  même  horizon. 

Pour  la  France  et  la  Sardaigne , le  nombre  des  genres  ne 
dépassant  pas  2,  ne  saurait  être  nommé  un  maximum.  Mais,  les  chiffres 
15  et  16  espèces,  qui  se  présentent  semblablement,  vers  la  base  de  la 
faune  troisième,  peuvent  être  considérés  avec  vraisemblance  comme 
indiquant  chacun  l’époque  du  maximum  dans  cette  faune. 

D’après  ces  documens,  il  semblerait  que,  dans  la  grande  zone 
centrale,  l’époque  du  plus  grand  développement  des  Céphalopodes, 
sous  le  rapport  des  espèces,  correspond  aux  premières  phases  de  la 
faune  troisième.  Nous  ferons  remarquer  en  passant,  que,  dans  la 
France  et  dans  la  Sardaigne,  c’est  le  genre  Orthoceras  qui  a fourni 
toutes  les  espèces,  à l’exception  d’une  seule  forme  de  Cyrtoceras, 
trouvée  en  Sardaigne. 


2.  Grande  zone  septentrionale  d'Europe. 

L’Angleterre  nous  présente  le  minimum  absolu  des  genres  à l’origine 
de  la  faune  seconde,  et,  par  contraste,  le  maximum  se  trouve  dans 
l’étage  de  Ludlow,  c.  à d.  vers  le  milieu  de  la  faune  troisième.  Es 
sont  donc  aussi  espacés  que  possible,  sur  la  série  verticale,  dans 
cette  contrée,  où  la  partie  supérieure  de  cette  faune  ne  semble  pas 
représentée. 

Le  minimum  absolu  des  espèces,  réduit  à un  Cyrtoceras.^  cor- 
respond au  minimum  des  genres,  dans  la  formation  de  Trémadoc. 
Au  contraire,  le  maximum  des  espèces  qui  est  de  37,  se  trouve  dans 
la  partie  moyenne  de  la  faune  seconde  et,  par  conséquent,  ne  corres- 
pond pas  au  maximum  des  genres. 
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En  Nonvége,  le  minimum  des  genres  se  trouve  dans  la  partie 
moyenne  de  la  faune  troisième,  tandisque  le  maximum  se  manifeste 
dès  l’origine  de  la  faune  seconde. 

Ce  maximum  des  genres  coiTcspond  au  maximum  des  espè- 
ces, tandisque  le  minimum  des  espèces  se  trouve  à l’origine  de  la 
faune  troisième  et  ne  coïncide  pas  avec  le  minimum  des  types. 

En  Suède,  il  est  difficile  d’établir  des  comparaisons  fondées,  à 
cause  de  l’insuffisance  de  nos  documens.  Cependant,  nous  ferons 
remarquer  que,  d’après  les  apparences  actuelles,  le  maximum  des 
genres  et  le  maximum  des  espèces  coexistent  vers  le  milieu  de  la  faune 
troisième.  Mais  nous  rappelons,  que  la  partie  supérieure  de  cette 
faune  paraît  manquer  dans  cette  contrée  comme  en  Angleterre. 

En  Russie,  le  minimum  des  types  se  trouve  au  sommet  de  la 
faune  seconde,  tandisque  le  maximum  correspond  à la  première  appa- 
rition des  Céphalopodes,  dans  cette  contrée,  vers  l’origine  de  la  même 
faune. 

Le  maximum  des  espèces  coexiste  avec  celui  des  genres,  sur  le 
môme  horizon.  Le  minimum  des  espèces  coïncide  semblablement,  avec 
le  minimum  des  genres,  dans  la  dernière  phase  de  la  faune  seconde. 


3,  Grande  zone  septentrionale  d'Amérique. 

Dans  le  Canada,  le  minimum  absolu  des  genres  semble  jusqu'ici 
correspondre  à la  partie  moyenne  de  la  faune  troisième.  Mais,  cette 
apparence  peut  n’être  que  temporaire.  Le  maximum  des  types  se 
trouve,  au  contraire,  dans  la  partie  moyenne  de  la  faune  seconde. 

Le  minimum  des  espèces  étant  dans  la  partie  moyenne  de  la 
faune  troisième,  coïncide  avec  le  minimum  des  types.  De  même  le 
maximum  des  espèces,  placé  au  milieu  de  la  faune  seconde,  coïncide 
avec  le  maximum  des  types,  que  nous  venons  d’indiquer  sur  le  même 
horizon. 

Dans  l’Etat  de  New-York,  le  minimum  des  genres  est  placé  à 
origine  de  la  faune  seconde,  mais  il  se  reproduit  aussi  deux  fois,  dans 
la  faune  troisième. 

Le  maximum  des  types,  qui  apparaît  dans  la  partie  inférieure 
de  la  faune  troisième,  se  reproduit  identiquement  au  sommet  de  la 
même  faune. 

Le  minimum  des  espèces  est  placé  au  milieu  de  la  faune  troisième, 
tandisque  le  maximum  absolu  cori'espond  au  milieu  de  la  faune  seconde. 

Dans  l’Etat  de  Wisconsin,  le  minimum  des  types  se  montre  à 
l’origine  de  la  faune  seconde  et  il  se  reproduit  à la  fin  de  la  faune 
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troisième.  Le  maximum  se  trouve  dans  la  partie  inférieure  de  la 
faune  troisième. 

Le  minimum  des  espèces  se  montre  deux  fois,  comme  le  mini- 
mum des  types  et  sur  les  deux  mêmes  horizons,  c.  à d.  à l’origine 
de  la  faune  seconde  et  à la  fin  de  la  faune  troisième.  Le  maximum 
des  espèces  est  placé,  au  contraire,  vers  l’origine  de  la  faune  troisième. 

Dans  l’Etat  d’Illinois,  le  minimum  des  types  est  placé  au  milieu 
de  la  faune  troisième,  tandisque  le  maximum  correspond  à la  partie 
inférieure  de  la  même  faune.  La  jiartie  supérieure  de  cette  faune  paraît 
manquer  dans  ce  pays. 

Le  minimum  des  espèces  coïncide  avec  le  minimum  des  types 
dans  la  partie  moyenne  de  la  faune  troisième.  De  même,  le  maximum 
des  espèces  coïncide  avec  le  maximum  des  types  que  nous  venons 
d’indiquer,  vei-s  l’origine  de  la  même  faune. 

Les  observations  qui  précèdent  montrent,  combien  les  maxima  et 
les  minima  des  types  génériques  et  des  formes  spécifiques  sont  irré- 
gulièremeut  placés,  sur  les  .3  subdivisions  que  nous  distinguons,  dans 
la  faune  seconde  et  dans  la  faune  troisième. 

Nous  avons  indiqué  au  bas  des  colonnes  de  notre  tableau  (p.  299) 
qui  représentent  ces  horizons  de  convention,  les  nombres  des  maxima 
et  des  minima,  qui  correspondent  à chacun  d’eux.  Ces  chiffres  con* 
tribuent  à confirmer  rirrégularité  que  nous  venons  de  signaler.  Cepen- 
dant, nous  ferons  remarquer  quelques  faits  généraux,  qui  résultent  de 
la  comparaison  des  dociimens  présentés  sur  notre  tableau. 

1.  En  comparant  les  deux  colonnes  qui  représentent  la  partie 
supérieure  de  la  faune  seconde,  l’une  pour  les  types  et  l’autre  pour  les 
espèces,  on  voit,  qu’aucun  maximum  n’est  iiuliqué,  ni  sur  l’une  ni 
sm'  l’autre.  Cette  coïncidence  semble  nous  indiquer  que,  durant  l’époque 
représentée  par  cette  subdmsion,  l’ordre  entier  des  Céphalopodes  a 
éprouvé  un  affaiblissement  général  dans  sa  richesse  en  types  et  en 
espèces.  Cet  amoindrissement  se  fait  sentir  plus  fortement  dans  cer- 
taines contrées,  comme  la  Bohême,  la  France,  l’Espagne,  l’Etat  de  New- 
York  et  l’Etat  d’Illinois,  où  nous  avons  également  constaté  l’existence 
d’une  intermittence  totale  de  cet  ordre,  dans  les  formations  qui  cou- 
ronnent la  division  inférieure.  Quant  aux  autres  contrées,  où  cette 
intermittence  ne  se  manifeste  pas,  les  formes  génériques  et  spécifiques 
des  Céphalopodes  sont  généralement  réduites  à un  petit  nombre,  excepté 
en  Angleterre.  C’est  ce  que  montient  nos  tableaux  numériques,  ci-des- 
sus, Chap.  2. 

iî.  En  considérant  l’origine  de  la  faune  seconde,  on  peut  observer 
que,  dans  trois  contrées,  c’est  l’horizon  qui  correspond  au  minimum 
des  types,  savoir:  en  Angleterre,  New-York  et  Wisconsin.  Au  con- 


Digitized  by  Google 


Evolution  des  Céphalopodes.  303 

traire,  le  même  hoiizon  nous  présente  le  maximum  des  types,  dans  la 
Norwége  et  dans  la  Russie. 

Dans  ces  deux  dernières  contrées,  le  maximum  des  types  coïncide 
avec  le  maximum  des  espèces  sur  cet  horizon,  et  de  même,  dans  les 
autres  contrées  que  nous  venons  de  nommer,  on  trouve  une  semblable 
coïncidence  des  minima  relatifs  aux  espèces  et  aux  types. 

3.  Notre  tableau  montre  également,  que  cette  coïncidence  des 
minima  sur  le  même  horizon,  pour  les  types  et  pour  les  espèces,  est 
assez  fréquente.  Elle  s’explique  naturellement  parce  que,  dans  beau- 
coup de  cas,  les  types  uniques  sont  représentés  pai‘  une  espèce  unique, 
sur  le  même  horizon. 

Au  contraire,  il  est  plus  rare  de  voir  coïncider  sur  uii  même 
horizon,  les  mnxima  des  types  avec  ceux  des  espèces.  Cependant,  notre 
tableau  en  présente  divers  cas.  La  Xonvége  et  la  Russie,  qui  viennent 
d’être  citées,  et  le  Canada  nous  montrent  cette  coïncidence,  dans  la* 
faune  seconde,  tandisque  nous  la  trouvons  dans  les  Etats  de  Wiscon- 
sin et  Illinois,  vei-s  l’origine  de  la  faune  troisième. 

4.  On  peut  aussi  remarquer  sur  notre  tableau  que,  trois  maxima 
des  types  se  manifestent  vers  l’origine  de  la  faune  troisième,  savoir: 
dans  les  Etats  de  New-York,  Wisconsin  et  Illinois.  En  outre,  le  nom- 
bre des  types,  qui  se  montrent  en  Bohême  sur  l’horizon  correspondant, 
est  presque  identique  avec  le  maximum  de  notre  bassin. 

D'uue  autre  côté,  en  considérant  les  espèces,  nous  voyous,  que 
5 maxima  sont  indiqués  sui'  le  même  horizon,  savoir:  en  Bohême, 
France,  Espagne,  Wisconsin  et  Illinois. 

Cette  coïncidence  tend  à nous  indiquer,  que  l’époque  (pii  cor- 
respond à cet  horizon,  a été  relativement  la  plus  favorable  au  déve- 
loppement de  l’ordre  tles  Céphalopodes.  Or,  nous  venons  de  signaler 
l’époque  immédiatement  antérieure,  c.  à.  d.  vers  la  fin  de  la  faune 
seconde,  comme  la  moins  favorable  à ce  développement.  Il  s’en  suit 
donc,  que  le  maximum  le  plus  général  dans  l’évolution  des  Cépha- 
lopodes, aurait  immédiatement  succédé  an  minimum  également  le  plus 
général  sur  le  globe.  Cette  succession  paraît  peu  en  harmonie  avec  la 
théorie  de  la  filiation  et  de  la  transfoimation. lente,  car  on  a peine  à 
concevoir,  que  le  maximum  dérive  immédiatement  du  minimum. 

5.  En  considérant  les  espèces,  la  colonne  moyenne,  dans  la  faune 
seconde,  nous  montre  trois  maxima  ti’ès-marqués,  savoir:  en  Angle- 
terre, au  Canada  et  dans  l’Etat  de  New-York.  Les  formations  corres- 
pondantes sont  respectivement:  l’étage  de  Caradoc,  celui  de  Black- 
Kiver  et  celui  de  Trenton.  On  remarquera,  en  outre  que,  pour  la  Nor- 
wége, la  Suède,  le  Wisconsin  et  l’Illinois,  les  nombres  d’espèces 
inscrites  dans  cette  colonne,  indiquent  le  maximum  relatif  dans  la  faune 
.seconde  de  ces  contrées,  mais  uou  le  maximum  absolu. 
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Ces  circonstances  réunies  tendent  à caractériser  l'époque  moy- 
enne, dans  la  durée  de  la  ftiune  seconde,  comme  ayant  été  particu- 
lièrement favorable  au  développement  spécifique  des  Céphalopodes, 
dans  les  régions  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  et  d’Amé- 
rique. Par  contraste,  dans  la  zone  centrale  d’Europe  et  notamment 
en  Bohème,  la  même  colonne,  ou  la  même  époque  ne  nous  offre  qu’un 
minimum  réduit  à l’iinité. 

Ainsi,  en  considérant  l’évolution  des  formes  spécifiques,  de  la 
manière  la  plus  générale,  sur  la  surface  du  globe,  noua  reconnaisons 
la  trace  de  trois  époques  particulièrement  favorables  à leur  dévelop- 
pement, savoir: 

La  première,  à l’origine  de  la  faune  seconde,  notamment,  dans  la 
Russie,  la  Nonvége.  le  Canada  et  la  Bohême. 

. La  seconde,  vers  le  milieu  de  la  durée  de  cette  faune,  notamment 
en  Angleteire,  au  Canada,  dans  l’Etat  de  New-York  et  dans  les  autr-es 
contrées  inscrites  sur  cette  colonne,  excepté  la  Bohême. 

La  dernière,  vers  l’origine  de  la  faune  troisième,  et  notamment,  en 
Bohême,  France,  Sardaigne,  Wisconsin  et  Blinois. 

On  remarquera,  que  cette  dernière  époque  est  réellement  celle  qui 
correspond  à l’existence  du  plus  grand  nombre  des  formes  spécifiques. 
Nous  rappelons  que  nous  avons  signalé,  tout-à-l’heure , la  majorité 
des  maxima  des  types  génériques  comme  ayant  coïncidé  durant  la 
même  époque.  Ainsi,  les  premières  i)hases  de  la  faune  troisième  repré- 
sentent les  âges,  durant  lesquels  l’ordre  des  Céphalopodes  a présenté 
sa  prédominance  la  plus  marquée,  sous  tous  les  rapports,  pendant  la 
période  silurienne. 

>■ 

Vin.  Intermittences  des  Céphalopodes,  durant  la'période 

silurienne. 

Nous  avons  déjà  appelé  l’attention  du  public  savant  sur  le 
phénomène  des  intermittences,  qui  se  présente  fréquemment  dans 
les  études  paléontologiques,  et  qui,  cependant,  n’a  pas  encore  été 
l’objet  de  recherches  spéciales.  Dans  un  mémoire  récemment  publié, 
sous  le  titre  de:  Béapparition  du  genre  /ti'etltUMtna,  nous  avons 
principalement  mentionné  les  inteimittences  des  Trilobites. 

Mais,  l’ordre  des  Céphalopodes  nous  présente  des  exemples  si 
nombreux  du  même  phénomène,  qu’il  nous  semble  convenable  de  les 
exposer  en  quelques  mots,  en  rappelant  les  plus  notables. 

Nous  distinguons  des  intermittences  de  trois  catégories  différen- 
tes, suivant  qu’elles  sont  relatives  à l’espèce,  au  tjq>e  générique,  ou  à 
l’ordre  entier  des  Céphalopodes. 
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I.  Intermittences  des  espèces  de  Céphalopodes. 


L’exemple  le  plus  remarquable,  que  nous  avons  observé  jusqu’à 
ce  jour,  en  ce  qui  touche  les  espèces  de  Céphalopodes,  est  celui  que 
nous  offrent  nos  colonies.  Nous  voyons,  en  effet,  31  espèces  coloni- 
ales, savoir:  30  Orthoceras  et  1 Cyrtoceras.,  disparaître  sur  une  hau- 
teur considérable,  durant  le  dépôt  de  la  partie  supérieure  de  notre 
bande  d 5,  et  reparaître  ensuite  dans  notre  bassin , pendant  le  dépôt 
de  notre  division  supérieure. 

Ainsi,  ces  espèces,  contemporaines  de  la  faune  seconde  à l’époque 
de  leur  première  apparition,  se  sont  montrées  plus  tard  parmi  les  élé- 
niens  caractéristiques  de  la  faune  troisième. 

Une  circonstance  particulière , dans  la  réapparition  de  ces  espè- 
ces, mérite  toute  l’attention  des  savans. 

Elle  consiste  en  ce  que  ces  fonnes  intermittentes  ne  reparaissent 
pas  à la  fois,  ni  sur  un  même  horizon.  C’est  ce  que  montrent  les 
indications  suivantes  : 


Réapparitions  des 
31  espèces  appar- 
tenant aux  colonies 
de  la  bande  d 5 


dans  la  bande  f2  . . . . 1 espèce. 

dans  la  bande,  fl 

dans  la  bande  e 2 . . . .14  id. 

dans  la  bande  e 1 . . . .16  id. 


Ainsi,  les  premières  espèces,  qui  reparaissent  dans  la  bande  e 1, 
la  plus  voisine  des  colonies  et  composée  des  mômes  roches  graptoli- 
tiques  avec  sphéroides  calcaires,  constituent  à peine  plus  de  la  moitié 
des  fonnes  coloniales  intermittentes. 

Un  nombre  presque  égal,  c.  à d.  14  réapparitions  n’ont  lieu 
que  plus  tard  et  sur  l’horizon  plus  élevé  de  notre  bande  e 2,  dont  les 
roches,  consistant  principalement  en  bancs  calcaires,  continus,  n’offrent 
pas  de  ressemblance  avec  celles  qui  composent  les  colonies.  Comme  la 
majorité  des  formes,  qui  ont  reparu  dans  cl,  se  propage  dans  e 2, 
il  s’en  suit  que  cette  bande  c2,  verticalement  plus  éloignée  des  colo- 
nies, renferme  plus  d’espèces  coloniales  que  la  bande  cl,  qui  en  est 
plus  rapprochée.  Voir  nos  tableaux  de  distribution,  (p.  21  à 50). 

Une  espèce  ne  reparaît  que  dans  la  bande  f2,  très  éloignée  de 
l’horizon  des  colonies. 

Cette  réapparition  des  formes  coloniales,  dans  les  phases  succes- 
sives de  notre  faune  troisième,  suffirait  à elle  seule,  pour  renverser  l’hy- 
pothèse tendant  à faire  dériver  nos  colonies,  par  voie  de  cUslocation, 
de  la  bande  e I , composée  de  roches  semblables.  Au  contraire,  les  faits 

20 
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que  nous  exposons  nous  semblent  pouvoir  être  facilement  expliqués  par 
des  migrations,  comme  l’avons  indiqué  dès  la  première  interprétation  des 
colonies,  en  1852.  La  même  interprétation  s’applique  aux  disparitions  et 
réapparitions  des  formes  de  toutes  les  familles,  que  nous  obseiTons  dans 
notre  bassin. 

Nous  présentons,  dans  le  tableau  suivant,  les  piincipales  espèces 
intermittentes  de  Céphalopodes,  que  nous  remarquons  en  Bohême,  ab- 
straction faite  des  espèces  coloniales. 


Genres  et  Espèces 

! 

F 

a 11  11  e s 

s i 1 11  r i c 11  11  c s 

1 

1 

II 

III 

( 

' 1) 

F 

F 

O 

II 

|(li 

,d2 

|d3|d4|do 

|el 

|e2 

fl 

|f2 

Kl  |g2ig3 

hl|h2|h3 

BactritcH  ....  Sandb. 

1 

I 

1 

i 

1 

1.  ’Sandbergeri  Barr. 

• 

i 

j « 

II' 

+ 

1 

• 

i . 

1 

Goiiiatilc.s  . . . Haan. 

1 

1 

1 

1.  crispus  . . Barr. 
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On  voit,  que  nous  indiquons  avec  doute  la  réapparition  de 
Orth.  annulatum  et  de  Orth.  dulce  dans  notre  bande  g 3,  pareeque 
les  fossiles  de  cette  formation  n’offrant  qu’un  test  altéré,  no  us  ne  pou- 
vons pas  reconnaître  indubitablement  l’identité,  malgré  la  concordance 
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des  autres  apparences  avec  celles  des  types  bien  conservés  dans  notre 
étage  E.  Lorsque  nous  publierons  notre  description  du  genre  Ortho- 
ceras,  nous  citerons  une  série  de  formes  qui  sont  dans  le  même  cas, 
c.  à d.  qui  semblent  se  reproduire  dans  les  dernières  phases  de  notre 
faune  troisième,  après  avoir  apparu  dans  les  premières.  L’état  de 
conservation  des  spécimens  trouvés  dans  nos  bandes  supérieures,  ne 
permet  pas  de  les  identifier  en  toute  sécurité  avec  des  espèces  très 
bien  connues  par  tous  les  caractères  de  la  coquille,  dans  les  calcaires 
de  nos  bandes,  e 1 — e 2. 

Les  contrées  étrangères  fournissent  aussi  quelques  exemples  d’es- 
pèces intermittentes,  savoir: 
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Ces  intermittences  ne  s’étendent  que  sur  la  hauteur  d’un  seul 
étage. 

En  Norwége,  Orth.  imbricatum  observé  par  M.  le  Prof.  Kjérulf 
dans  ses  étages,  5 — 8,  paraît  manquer  dans  les  deux  étages  intermé- 
diaires, 6 — 7. 

En  Kussie,  nous  remarquons  principalement  l’intermittence  de  Orth. 
annulatum  Sow.  et  Orth.  seps  Eichw.  qui,  après  avoir  existé  dans  le 
Calcaire  à Orthocères,  disparaissent  durant  le  dépôt  d’une  partie  de 
la  division  inférieure  et  des  Calcaires  à Pentamères  lisses.  Ils  repa- 
raissent plus  tard  dans  les  formations  de  Vile  d’Oesel. 

Cyrt.  compressum  (Phragm.)  est  aussi  indiqué  par  M.  le  Chev. 
d’Eichwald,  comme  se  trouvant  dans  les  formations  du  Calcaire  à Oitho- 
cères  et  de  Wésenberg  et  par  M.  le  Doct.  Schmidt  comme  existant 
dans  l’île  d’Oesel,  ce  qui  supposerait  une  assez  longue  intermittence. 
Mais,  comme  M.  d’Eichwald  constate  que  la  surface  semble  avoir  été 
striée.,  à stries  longitudinales,  (Leth.  Ross.  VII  — fj.  1279)  ce  carac- 
tère et  les  autres  termes  de  sa  description  sans  figures  ne  nous  sem- 
blent pas  pouvoir  s’appliquer  à l’espèce  nommée  en  Angleterre  par 
Sowerby.  Nous  n’avons  donc  pas  admis  cette  identité. 

20* 
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Au  Canada,  trois  espèces:  Orth.  bilineatum  — Orth,  formosum 
et  Orth.  Xiphias  apparaissent  dans  le  groupe  de  Trenton  et  après 
avoir  disparu  durant  le  dépôt  du  groupe  de  Utica,  ils  reparaissent 
sur  l’horizon  de  Hudson-River. 

Dans  l’Etat  de  N.  York,  Orth.  bilineatum  existe  dans  les  grou- 
pes de  Chazy  et  de  Trenton,  tandisqu’il  manque  dans  les  deux  groupes 
intermédiaires  de  Bird’s-eye  et  de  Black-River. 

Ainsi,  l’intermittence  des  espèces  de  Céphalopodes  n’est  pas  très 
rare  dans  les  faunes  siluriennes. 


IL  Intermittences  des  types  génériques  des  Céphalopodes. 

Presque  tous  les  genres  principaux  des  Céphalopodes  offrent  des 
intermittences  plus  ou  moins  prolongées  dans  chaque  contrée,  et  quel- 
ques uns  ne  nous  sont  encore  connus  que  par  des  apparitions  très 
espacées  dans  la  série  géologique,  comme  sur  la  surface  du  globe. 

La  Bohême  nous  fournit  plusieurs  exemples  très  remarquables 
de  ces  intermittences  et  nous  avons  déjà  cité  ci-dessus  (p.  127)  les  genres 
Fhragmoceras  — Gomphoceras  — Nautilus.,  qui  disparaissent  vers  la 
fin  du  dépôt  de  notre  bande  e 2 et  reparaissent  dans  notre  bande  g 3. 
La  durée  de  leur  disparition  est  mesurée  par  la  hauteur  verticale  des 
bandes:  fl— f2— gl — g 2 qui  représente  environ  une  épaisseur  de 
300  à 350  mètres,  principalement  composée  de  roches  calcaires. 

Nous  avons  aussi  fait  observer  (p.  172.)  que  les  mêmes  genres  et 
surtout  les  deux  premiers,  se  distinguent  par  des  intermittences  analo- 
gues, c.  à.  d.  très  prolongées,  au  Canada.  Nous  avons  également 
signalé  (p.  179)  deux  intermittences  très  prononcées  de  Gomphoceras., 
dans  l’Etat  de  N.  York. 

Le  s.  g.  Ophidioceras  apparaît  dans  les  premières  phases  de  la 
faune  seconde  en  Norwége  et  en  Russie,  où  il  présente  de  rares  espè- 
ces, qui  disparaissent  sans  propagation  verticale.  Ce  type  reparaît  en 
Bohême,  à l’origine  de  la  faune  troisième  et  il  fournit  6 formes  spéci- 
fiques dans  nos  bandes  e 1 — e 2. 

Nous  rappelons,  que  Bactrites  apparaît  sporadiquement  dans  les 
bandes  extrêmes,  d 1 — d 5,  de  notre  étage  D,  sans  que  nous  ayons 
jamais  observé  la  trace  de  son  existence  dans  les  3 bandes  intermédiaires, 
d 2 — d 3 — d 4.  En  Russie,  il  ne  se  montre  que  dans  le  calcaire  à Ortho- 
cères.  On  sait  aussi,  qu’il  n’a  jamais  été  trouvé  dans  la  faune  troisi- 
ème silurienne,  dans  aucune  contrée.  Mais,  sa  présence  a été  constatée 
sur  divers  horizons  du  terrain  dévonien.  Ainsi,  ce  type  semble  offrir 
de  nombreuses  inteimittences  et  il  n’est  représenté  que  par  de 
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rares  espèces , entre  lesquelles  on  aurait  peine  à concevoir  la  • con- 
tinnité. 

De  même,  Trochoceras  fait  une  première  apparition  à Terre-Neuve, 
dans  l’une  des  premières  phases  de  la  faune  seconde  (p.  158).  Puis, 
ses  traces  disparaissent  dans  toute  la  hauteur  occupée  par  cette  faune 
et  nous  ne  retrouvons  des  représentans  de  ce  type  que  dans  les  pre- 
mières phases  de  la  faune  troisième.  En  Bohême,  où  il  est  plus  riche 
en  espèces  que  partout  ailleurs,  puisqu’il  en  fournit  45,  il  présente 
cependant  deux  intermittences,  savoir,  durant  le  dépôt  des  bandes  fl — 
g 2.  Voir  notre  tableau  p.  123.  Il  reparaît  dans  le  terrain  dévonien. 

Nous  sommes  loin  de  penser,  que  les  recherches  paléontologiques 
soient  assez  avancées , pour  que  nous  puissions  apprécier  en  toute 
sécurité  la  véritable  durée  de  ces  intermittences.  Cependant,  elles  sont 
tellement  prononcées  dans  les  genres  cités,  qne  nous  craignons  peu 
de  nous  tromper,  en  admettant  leur  existence.  Mais,  nous  devons  laisser 
à l’avenir  le  soin  de  déterminer  plus  exactement  l’étendue  réelle  de  ces 
disparitions. 

D’après  le  même  sentiment  de  réserve,  nous  nous  garderons  bien 
de  considérer  comme  définitives  les  intermittences  locales  de  la  plupart 
des  genres,  qui  sont  indiquées  pour  chaque  contrée,  sur  les  tableaux 
résumés  de  la  distribution  verticale  des  Céphalopodes,  dans  le  Chap. 
2.  de  notre  Sect.  II.  p.  123  &c. 

Cependant,  nous  ferons  remarquer  que,  d’après  nos  connaissances 
actuelles  sur  les  Céphalopodes,  on  serait  tenté  de  se  demander,  si  tous 
les  genres  de  cet  ordre  ont  joui  d’une  complète  continuité  dans  leur 
existence,  à partir  de  la  première  époque,  où  nous  observons  leurs  tra- 
ces fossiles,  jusqu’au  moment  où  tout  vestige  de  chacun  d’eux  dispa- 
raît dans  la  série  géologique. 


III.  Intermittences  de  l’ordre  entier  des  Céphalopodes. 

Nous  avons  déjà  signalé,  dans  le  cours  de  cette  étude,  la  dispa- 
rition totale  des  représentans  de  l’ordre  qui  nous  occupe,  dans  la 
hauteur  de  certaines  formations.  Ce  phénomène  se  fait  remarquer, 
non  seulement  en  Bohême,  mais  encore  dans  diverses  contrées  d’Amé- 
rique. 

En  Bohême,  deux  horizons  se  distinguent  par  l’absence  totale 
des  vestiges  de  Céphalopodes.  Celui  qui  est  le  plus  profondément 
placé,  consiste  dans  une  formation  couronnant  notre  bande  d 5,  c.  à d. 
constituant  la  limite  supérieure  de  notre  étage  D.  Cette  formation,  com- 
posée de  couches  nrinces  de  schistes  et  de  quartzites  qui  alternent, 
atteint  la  puissance  de  100  mètres  dans  certaines  localités.  (Voir 
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ci-dessus  p.  197).  L’absence  totale  des  Céphalopodes  est  d’autant 
plus  aisée  à constater  dans  ces  dépôts,  qu’ils  sont  complètement  dépour- 
Mis  de  toute  trace  de  nature  animale. 

Le  second  horizon,  sur  lequel  nous  observons  le  même  phéno- 
mène, dans  notre  bassin,  occupe  une  position  encore  plus  remarquable, 
dans  la  partie  supérieure  de  notre  bande  calcaire  c 2.  En  effet,  cette 
bande  présente,  dans  sa  partie  inférieure,  une  richesse  extraordinaire 
en  Céphalopodes.  Notre  tableau  numérique  (p.  123)  constate,  que  nous 
avons  recueilli  sur  cet  horizon  G65  fonnes  de  cet  ordre.  La  dispari- 
tion totale  de  tout  vestige  de  Céphalopodes,  dans  les  couches  en  ques- 
tion, est  donc  de  nature  à exciter  notre  étonnement. 

En  Amérique,  les  intermittences  totales  les  plus  remarquables 
ont  été  constatées  dans  les  contrées  du  Canada,  New-York,  du  Wis- 
consin et  de  l’Illinois. 

Au  Canada,  tous  les  groupes  stratigraphiques  composant  la  divi- 
sion silurienne  inférieure  sont  caractérisés  par  un  certain  nombre  d’es- 
pèces de  Céphalopodes.  Le  groupe  de  Utica  est  le  seul,  dans  lequel 
on  n’a  découvert  jusqu’ici  aucune  trace  de  cet  ordre  (p.  161).  Cette 
disparition  totale  doit  nous  surprendre  d’autant  plus,  que  la  forma- 
tion de  Utica  est  immédiatement  superposée  à celle  de  Trenton,  qui  a 
fourni  32  espèces,  et  qu’elle  est  recouverte  par  celle  de  IIudson-River, 
qui  en  rcnfeime  22.  Elle  offre  donc  un  contraste  complet,  par  l’ab- 
sence totale  des  Céphalopodes. 

Nous  rappelons  aussi,  que  les  dépôts  poitant  le  même  nom 
de  Utica,  dans  les  Etats  de  New-York  et  de  Wisconsin,  ont  présenté 
un  certain  nombre  de  formes  de  cet  ordre,  mais  partout  ce  nombre 
est  relativement  très  réduit.  On  conçoit  donc  une  cause  générale, 
défavorable  à l’existence  des  Céphalopodes,  dans  tout  l’océan  améri- 
cain, durant  cette  époque. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  mentionner  ici  les  intermittences  appa- 
rentes dans  la  division  silurienne  supérieure  au  Canada,  parcequ'elles 
semblent  pouvoh-  être  temporaires. 

Dans  l’Etat  de  New-York,  nous  observons  trois  intermittences 
totales.  La  plus  ancienne  correspond  au  groupe  de  Oneida,  placé  au 
sommet  de  la  division  inférieure.  Cette  formation,  consistant  dans 
un  conglomérat  grossier,  paraît  d’ailleurs  dépourvme  de  tout  fossile  d’ori- 
gine animale,  (p.  174). 

Dans  la  division  supérieure,  les  formations  nommées  Waterlme 
et  Grès  à queue  de  coq  sont  également  privées  de  Céphalopodes.  On 
peut  remarquer,  que  chacune  d’elles  succède  à une  autre  formation, 
très  peu  riche  en  espèces  de  cet  ordi’e.  Ainsi,  l’absence  des  Céphalo- 
podes doit  moins  nous  étonner. 
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Nous  avons  fait  remarquer  ci-dessus,  (p.  237)  que  cette  absence 
ne  peut  pas  être  attribuée  à la  nature  chimique  des  dépôts  corres- 
pondans. 

Dans  l’Etat  de  Wisconsin,  nous  avons  déjà  signalé  la  formation 
nommée  Grès  de  St.  Peter  (p.  185)  comme  dénuée  de  toute  trace  de 
Céphalopodes  et  en  même  temps  de  tout  vestige,  soit  de  nature  ani- 
male soit  de  nature  végétale.  Ce  dépôt,  s’étendant  aussi  sur  l’Etat 
d’Illinois,  fonne  un  horizon  vaste  et  remarquable,  correspondant  à une 
mer  silurienne  déserte,  sur  les  mêmes  parages,  ou  les  Céphalopodes  avai- 
ent antérieurement  existé,  pendant  le  dépôt  du  Calcaire  magnésien  infé- 
rieur, qui  représente  le  Grès  calcifère  de  N.  York. 

Une  seconde  intermittence  totale  paraît  exister  dans  le  Wisconsin, 
sur  toute  la  hauteur  des  groupes  de  Médina  et  de  Clinton,  constitu- 
ant la  base  de  la  division  supérieure,  immédiatement  sous  le  groupe 
de  Niagara,  qui  présente  le  double  maximum  du  nombre  des  genres 
et  des  espèces  (p.  184). 

Cette  intermittence  se  reproduit  dans  l’Etat  d’Illinois,  sous  le 
môme  groupe  de  Niagara,  également  riche  en  Céphalopodes.  Mais,  la 
fonnation  qui  paraît  jusqu’ici  dénuée  de  toute  forme  de  cet  ordre, 
est  attribuée  à la  division  inférieure,  sous  le  nom  de  Groupe  de  Cin- 
cinnati (p.  190). 

Nous  nous  bornons  à mentionner  ces  faits  principaux,  qui  sem- 
blent assez  bien  établis,  pour  constater  la  disparition  temporaire , mais 
totale,  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  dans  diverses  contrées.  Il  serait 
inutile  de  rappeler  d’autres  apparences  semblables,  qui  peuvent  dispa- 
raître par  le  progrès  des  recherches. 

On  peut  aisément  concevoir  divei-ses  circonstances,  qui  ont  pu  cau- 
ser l’extinction  totale  des  Céphalopodes,  dans  ime  contrée  limitée,  comme 
par  exemple,  les  fréquens  déversemens  de  trapps,  dans  notre  bassin, 
durant  le  dépôt  de  la  fonnation  constituant  la  partie  culminante  de 
notre  bande  d 5.  Mais,  la  disparition  de  ces  mollusques,  dans  les  cou- 
ches supérieures  de  notre  bande  calcaire  c2,  ne  s’explique  pas  aussi 
facilement,  ainsi  que  nous  l’avons  montré  ci-dessus  (p.  199). 

Quant  au  repeuplement  de  la  contrée  déserte,  bien  qu’on  puisse 
l’attribuer,  en  général,  à des  immigrations,  nous  ferons  remarquer, 
dans  notre  étude  sur  la  rénovation  graduelle  des  espèces,  formant  le  troi- 
sième chapitre  de  notre  Sect.  III,  que  cette  conception  idéale  ne  résout 
pas  toutes  les  difficultés  qui  se  présentent,  quand  on  cherche  à l’appliquer 
à un  pays  déterminé. 
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Section  III.  Connexions  établies 

par  les  types  génériques  et  par  les  formes  spéci- 
fiques des  Céphalopodes, 

snivaDt  le  sens  horizonlal  et  suivant  le  sens  vertical,  entre  les  dépôts  siluriens. 

Extinction  et  Rénovation  ^aduelles. 
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Connexions  établies  par  les  tjrpes  génériques. 

Nous  considérerons  successivement  les  connexions  horizontales  et 
les  connexions  verticales.  Nous  apprécierons  ensuite  les  rapports  qui 
semblent  exister  entre  l’extension  horizontale  et  l’extension  verticale 
des  types  génériques. 

I.  Connexions  horizontales  résultant  de  la  diffusion  des 
types  génériques,  dans  les  contrées  et  dans  les  grandes 
zones  siluriennes. 

Afin  de  rendre  ces  connexions  horizontales  plus  faciles  à saisir, 
nous  avons  dressé  les  tableaux  suivans; 

Dans  le  tableau  Nr.  1,  les  tjq^es  génériques  sont  séparés,  d’après 
leur  impoiiance  relative,  déjà  établie  ci-dessus  (p.  255)  en  deux  caté- 
gories, indiquées  par  les  noms  de  types  cosmopolites  et  types  locattx. 
Dans  chacune  de  ces  catégories,  les  types  sont  disposés  verticalement, 
à peu  près  suivant  l’ordre  de  leur  première  apparition,  à partir  du  bas 
vers  le  haut. 

Ce  tableau  est  divisé  en  trois  colonnes  principales,  qui  coirespon- 
dent  aux  grandes  zones  que  nous  avons  distinguées  jusqu’ici,  dans  le 
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cours  de  la  présente  étude.  Nous  faisons  abstraction  des  contrées 
diverses,  c.  à d.  rilimalaya  et  la  Tasmanie. 

Dans  chacune  de  ces  trois  colonnes  principales,  chaque  tj"pe  est 
répété  sur  une  ligne  horizontale  et  au  dessous  de  son  nom  on  voit  les 
noms  des  contrées,  où  il  est  représenté,  dans  la  grande  zone  respective. 

Pour  donner  à ces  indications  une  plus  grande  utilité,  nous  avons 
adjoint  à chacune  des  colonnes  principales,  des  colonnes  secondaires, 
dans  lesquelles  nous  indiquons  le  nombre  des  espèces  fournies  par  chaque 
type,  dans  chacune  des  faunes  seconde  et  troisième.  La  dernière  de 
ces  colonnes  accessoires,  vers  la  droite,  expose  le  nombre  total  de  ces 
espèces,  dans  chaque  contrée,  déduction  faite  de  celles  qui  se  propa- 
gent d’une  faune  à l’autre  dans  le  sens  vertical. 

Eu  parcourant  ce  tableau  nominatif,  le  lecteur  remarquera,  que 
nous  n’avons  pas  mentionné  les  noms  des  contrées,  dans  lesquelles  les 
types  génériques  n’ont  présenté  aucune  espèce  jusqu’à  ce  jour. 

La  comparaison  des  trois  grandes  colonnes  et  de  leurs  colonnes 
accessoires  peut  fournir  immédiatement  le  moyen  d’apprécier  compa- 
rativement l’importance  du  rôle  qu’à  joué  chacun  des  types,  soit  dans 
les  diverses  contrées,  soit  dans  les  gi'andes  zones  siluriennes.  Ce  tableau 
indique  en  même  temps  quelles  sont  les  contrées  enti-e  lesquelles 
chaque  type  établit  des  connexions  horizontales. 

Tous  les  documens  présentés  dans  le  tableau  Nr.  1.  sont  résu- 
més numériquement  sur  le  tableau  Nr.  2.  qui  offre  les  mêmes  sub- 
divisions, dans  chacune  des  zones.  Mais,  la  première  colonne  secon- 
daire, placée  à gauche  de  chacune  des  colonnes  principales,  indique 
le  nombre  des  contrées  dans  lesquelles  la  présence  de  chacun  des 
types  génériques  a été  constatée.  Les  colonnes  voisines  servent  à appré- 
cier sa  richesse  en  fomes  spécifiques,  dans  chacune  des  faunes  seconde 
et  troisième,  comme  aussi  dans  leur  ensemble. 

Une  dernière  colonne,  située  à la  droite  du  tableau,  expose  le 
nombre  total  des  contrées,  où  chacun  des  genres  est  connu,  dans  l’en- 
semble des  trois  grandes  zones. 

C’est  en  comparant  les  chiffres  présentés  dans  cette  colonne,  qu’on 
peut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  fréquence  géographique  de  chacun 
des  types  génériques.  Ces  chiffres  donnent,  par  conséquent,  la  mesure 
exacte  des  connexions  horizontales  établies  par  chaque  type  entre  les 
contrées  siluriennes.  Nous  allons  considérer  la  fréquence  de  chacun 
d’eux  en  particulier. 
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Tableau  résumé  des  cottnearionit  génériques  entre  les  contrées 

siluriennes. 

Tatol.  BBT*. 


l*ro  Catégorie 

Types 

cosmopolites 

Granile  lone  centrale 
d'Europe 

Grande  lone  ' 

septenlrienale  d'Enrope 

Grande  zone  septen- 
trionale d'Amérique 

1 

nombre  des 
contrées 

Faunes 

siluriennes 

totaux 

des 

apparitions 

M 

O ^ 

"O  4, 

•2  ® 
S S 

O ^ 

Faunes 

siluriennes 

a • 

X .2 , 

Il 

g- 

■fl  S 

S û 
Z 0 
a s 

O 

a 

Faunes 

siluriennes 

ta 

S 

M .2 

9 «e  4^ 
<a  « ’C 

2. 

P« 

« 

II 

... 

■■ 

III 

II 

III 

tl.  Giiiatiles . Raai. 

1 

17 

17 

. 

] 

1' 

10.  Gyroceras  KaickJ 

1 

. 

8 

8 1 

. 

3 

. 

7 

7 ! 

4 

9.  .^scocerai  . Barr.; 

1 

• 

11 

11  ' 

* 

. 

2 

2 

1 

3 

. 

3 1 

4! 

8.  Pkra^aceras  BrodJ 

1 

. 

38 

38  ; 

5 

1 

8 

9 

4 

2 

4 

6 i 

10 

7.  Gouphacerai  Siw. 

1 

1 

72 

73 

5 

4 

7 

11 

4 

1 

7 

8 

10 

6.  Trochoeeras  B.  H. 

1 

• 

45 

45 

3 

. 

3 

3 

4 

1 

10 

11 

8 

5.  i.g.  Esdaceras  Hall. 

.3 

6 

, , 

6 

7 

23 

, . 

23 

9 

34 

, 

34 

19 

i.  LiUitei  . Breyi.j 

8 

2 

2 

6 

34 

3 

37 

9 

20 

2 

22 

17 

3.  MaBlilos  . BrryiJ 

1 

. , 

7 

7 

. 

, 

i 

4 

11 

4 

15 

5 

2.  Cyrlicerai  . G«ldf.| 

2 

col.  2 

247 

248 

7 

46 

12 

57 

9 

57 

31 

88 

18 

l.OrUaceris  Breyi. 

5 

i 30/ 
>c.l.34S 

511 

551 

12 

98 

102 

188 

15 

171 

91 

262 

32, 

2ème  Catégorie 

Types  locaox 

• 

14.  Adflpboceras  Barr. 

1 

1 

1 

, 

, , 

1 

t3.Hathoceras  . Barr. 

1 

1 

1 

. 

. 

, , 

1 

12.  üercocfras  Barr. 

1 

• • 

2 

2 

. • 

. 

1 

11.  GUssoceras  Barr. 

1 

. . 

2 

2 

1 

1 

1 

! 

10.  Apbragnite»  Barr. 

1 

2 

2 

. 

1 

9. 1.  g.  Baraiia  Stok. 

• 

. 

. 

1 

10 

10 

1 

S.Treliceras  . Sait. 

1 

1 

, , 

1 

1 

1 

1 

2 

, , 

2 

7.  s.g.  Opkidiae.  Barr. 

1 

6 

6 

2 

2 

2 

• 

3 

6.  ».g.  DiscfcerasBarr. 

. 

2 

3 

3 

. 

2 

5.  i-g.  Gaiiicerastlall. 

. 

. . 

i 

1 

1 

7 

7 

7 

8 

4.  CtMceras  . Brcai, 

« 

, 

• 

1 

1 

1 

1 

3.  Batknacem  Barr. 

1 

2 

* . 

2 

, 

, , 

, , 

1 

2.  Bactriles  . Saidb. 

1 

1 

, 

1 

1 

1 

1 

, , 

2 

1,  s,  g.  Piloceras  Sait. 

• • 

• • 

■ • 

1 

2 

• - 

2 

2 

5 

• 

7 

3 
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Il  est  important  de  remarquer  que,  dans  la  colonne  intitulée 
totaux  des  apparitions,  nous  n’avons  pas  déduit  les  espèces  qui  se 
reproduisent  horizontalement  dans  diverses  contrées.  Il  en  résulterait 
une  certaine  discordance,  si  l’on  comparait  les  chiffres  de  cette  colonne 
avec  ceux  de  notre  tableau  (p.  283).  Mais,  nous  avons  dû  nous  abstenir 
de  faire  cette  réduction,  qui  empêcherait  d’apprécier  la  fréquence 
géographique  des  e.spèces. 

Fréquence  des  types  cosmopolites.  (Voir  Tabl.  Nr.  2). 

D’après  les  chiffres  de  la  dernière  colonne  vers  la  droite,  le  genre 
Orthoceras  prédomine  de  beaucoup  sur  tous  les  autres  t)'pes,  par  sa 
fréquence  géographique.  Le  nombre  32,  qui  exprime  cette  fréquence, 
pourrait  être  encore  aisément  augmenté,  si  l’on  prenait  en  considération 
les  différens  bassins  isolés,  qu’on  peut  distinguer  dans  certaines  con- 
trées, comme  la  France,  l’Espagne  etc. 

Au  second  rang,  se  trouve  le  sous-genre  Endoceras,  déjà  connu 
dans  19  contrées.  Cette  fréquence  est  relativement  aussi  remarquable 
que  celle  du  genre  lui  même  Ortlwceras,  pareeque  celui  ci  apparaît 
indistinctement  sur  tous  les  horizons,  étagés  dans  l’ensemble  de  la  série 
silurienne.  Au  contraire,  le  sous-genre  comparé  n’existe  que  sur  un  petit 
nombre  d’horizons  dans  la  faune  seconde  de  chaque  contrée.  Il  y a 
beaucoup  de  répétitions  horizontales  à déduire  des  nombres  relatifs 
aux  espèces  de  ce  type. 

Cyrtoceras  n’occupe  que  le  troisième  rang  et  ne  se  trouve  que 
dans  18  contrées  ; mais  on  sait,  qu’il  jouit,  comme  Orthoceras,  du  pri- 
rtlége  de  se  montrer  sur  presque  tous  les  horizons^géologiques  des  deux 
divisions  siluriennes  et  il  se  distingue  par  sa  richesse  en  espèces  dans 
toutes  les  contrées.  Il  n’offre  que  de  rai-es  répétitions  horizontales. 

Lituites  vient  ensuite,  et  le  chiffre  17  indiquant  sa  fréquence, 
mérite  d’être  remarqué,  à côté  de  celui  de  Cyrtoceras,  qui  ne  diffère 
que  par  une  unité.  Mais,  les  colonnes  secondâmes  montrent  la  grande 
différence  qui  existe  entre  ces  types,  sous  le  rapport  du  nombre  de 
leurs  formes  spécifiques.  Ce  nombre  est  même  exagéré  pour  Lituites, 
dans  notre  tableau,  pareeque  nous  n’avons  pas  déduit  les  répétitions 
horizontales,  qui  sont  assez  fréquentes,  pour  les  espèces  de  ce  genre. 

Phragmoceras  et  Gomphoceras,  signalés  chacun  dans  10  contrées, 
occupent  le  5'“'  rang.  Mais,  on  doit  observer,  combien  peu  considé- 
rables sont  les  nombres  de  leurs  espèces,  dans  la  zone  septentrionale 
d’Europe  et  d’Amérique.  Les  répétitions  horizontales  sont  très  rares 
pour  les  espèces  de  ces  deux  genres. 

Les  mêmes  observations  s’appliquent  au  type  Trochoceras,  qui  n’est 
encore  connu  que  dans  8 contrées  distinctes. 
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Le  type  Nautilus  occupe  seulement  le  rang,  parce  que  sa  pré- 
sence n’a  été  signalée  que  dans  5 contrées,  sur  les  deux  continens  com- 
parés; mais  il  a été  aussi  observé  dans  la  faune  seconde  de  l’Himalaya. 
(p.  195).  Nous  ne  saurions  expliquer  le  contraste  entre  la  rareté  relative 
des  représentans  de  ce  type,  durant  la  période  silurienne  et  le  privi- 
lège extraordinaire  de  vitalité,  dont  il  a joui,  en  se  propageant  à 
travers  tous  les  âges  géologiques,  jusqu’à  l’époque  actuelle.  Mais  on 
peut  remarquer  que,  sur  tous  les  horizons,  il  n’a  produit  qu’un 
nombre  relativement  très  limité  de  formes  spécifiques. 

Nautilus  nous  fournit  aussi  l’occasion  d’obseiTer,  qu’un  type  a 
pu  offrir  une  très  grande  extension  géographique,  sans  une  grande 
fréquence  locale  et  sans  une  notable  richesse  en  espèces. 

Les  genres  Ascoceras  et  Gyroceras^  connus  chacun  seulement  dans 
4 contrées,  se  montrent  au  rang.  Le  nombre  des  fonnes  spéci- 
fiques, par  lesquelles  ils  sont  représentés,  est  semblablement  peu 
considérable,  sur  les  deux  continens. 

Enfin,  Goniatites  n’a  été  observé  jusqu’à  ce  jour  que  dans  le 
bassin  silurien  de  la  Bohême,  tandisque  ses  espèces  sont  également 
répandues  et  même  nombreuses,  dans  toutes  les  contrées  dévoniennes 
et  carbonifères  d’Europe  et  d’Amérique.  D’après  ces  faits,  il  semble 
que  ce  type  aurait  fait  sa  première  apparition  en  Bohême.  Ce  serait 
donc  le  seul  des  types  cosmopolites,  pour  lequel  nous  pourrions  supposer, 
avec  vraisemblance,  l’antériorité  d’existence  dans  la  grande  zone  centrale 
d’Europe. 

Notre  tableau  permet  de  remarquer  que,  la  grande  zone  sep- 
tentrionale d’Europe*  se  distingue  jusqu’ici,  par  l’absence  totale  des  deux 
t)q)es:  Nautilus  et  Gyroceras^  sans  compter  Goniatites^  dont  nous 
venons  de  parler.  Au  contraire,  Goniatites  est  le  seul  type  cosmopolite, 
qui  ne  soit  pas  représenté  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amé- 
rique. On  voit,  sur  notre  tableau,  qu’aucun  des  11  types  principaux 
ne  manque  dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe. 

Il  résulte  de  ces  obseiTations,  que  tous  les  types  cosmopolites 
contribuent  plus  ou  moins  efficacement  à établir  des  connexions  entre 
les  diverses  contrées  siluriennes  du  globe.  Relativement  au  caractère 
de  l’époque  silurienne,  imprimé  aux  faunes  seconde  et  troisième  par 
ces  types,  nous  ferons  remarquer,  que  son  intensité  est,  pour  ainsi 
dire,  en  raison  inverse  de  leur  extension  verticale  dans  la  grande 
série  paléozoique.  En  effet,  les  plus  caractéristiques  d’entre  eux  sont 
ceux  dont  l’existence  entière  est  bornée  entre  les  limites  verticales 
du  terrain  silurien,  comme  celle  des  Lituites  — Endoceras  — Phragmo- 
ceras  et  Ascoceras.  Voir  notre  diagramme  ci-dessus  (p.  256). 
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Quant  aux  autres  types  de  cette  catégorie,  qui  se  propagent 
plus  haut  dans  la  série  paléozoique,  leur  présence  seule  ne  suffirait 
pas,  pour  différencier  la  période  silurienne. 


, Fréquence  des  types  locaux.  (Voir  Tabl.  Nr.  2). 

Les  types  de  cette  catégorie  sont  très  restreints  dans  leur  ex- 
tension horizontale,  ainsi  que  l’indique  la  dernière  colonne  à droite  de 
notre  tableau  Nr.  2.  Un  seul  fait  exception,  sous  ce  rapport.  C’est 
le  sous-genre  Gonioceras,  qui  a été  observé  dans  8 contrées,  dont  7 
en  Amérique  et  1 dans  le  nord  de  l’Europe.  Mais,  par  contraste,  le 
nombre  de  ses  espèces  est  réduit  à 2,  tandisque  le  nombre  des  appa- 
ritions locales  est  de  8. 

Les  types  Piloceras  et  Ophidioceras , qui  occupent  le  second 
rang  par  leur  fréquence  géographique,  ne  sont  encore  connus  que  dans 
3 régions  différentes,  mais  Piloceras.,  offre  7 apparitions,  et  Ophidioceras  8. 

Au  3™'  rang  se  trouvent  Bactrites  — Discoceras  — Tretoceras 
et  Glossoceras,  qui  n’ont  été  observés  chacun  que  dans  deux  contrées. 

Les  7 autres  types,  qui  complètent  cette  catégorie,  n’ont  été 
signalés  chacun  que  dans  une  seule  région. 

De  ces  observations  nous  pouvons  conclure  que,  si  l’on  excepte 
Gonioceras,  tous  les  autres  tj'pes  de  cette  catégorie  ne  fournissent  que 
de  très  faibles  connexions  entre,  les  diverses  contrées  siluriennes. 
Cependant,  chacun  d’eux  contribue  à confirmer  le  caractère  silurien,  par 
le  seul  fait  de  son  existence  sporadique,  dans  la  contrée  isolée  ou  dans 
les  rares  contrées,  où  il  est  représenté.  En  effet,  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue,  que  les  faunes  seconde  et  troisième  siluriennes  sont 
jusqu’ici  les  seules,  qui  semblent  avoir  joui  du  privilège  de  compter 
parmi  leurs  mollusques,  ces  rares  tj’pes  génériques  des  Céphalopodes. 
Ni  les  faunes  dévoniennes,  ni  les  faunes  carbonifères,  qui  renferment 
d’ailleurs  un  assez  grand  nombre  de  genres  et  d’espèces  de  cet  ordre, 
n’ont  présenté  jusqu’à  ce  jour  aucun  type  secondaire,  comparable  à 
ceux  qui  nous  occupent.  On  sait,  au  contraire,  que  tous  les  types 
de  ces  faunes  avaient  antérieurement  existé  durant  le  dépôt  du  terrain 
silurien. 

Ainsi,  l’apparition  de  types  quelconques,  parmi  les  Céphalopodes, 
paraît  avoir  été  exclusivement  réservée  à la  période  silurienne.  Elle 
doit,  par  conséquent,  être  comptée  parmi  ses  privilèges  et  caractères 
distinctifs,  par  rapport  aux  autres  périodes  de  l’ère  paléozoique. 
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n.  Connezions  verticales  résultant  de  la  propagation  des 

types  génériques,  à travers  les  dépôts  siluriens. 

Nous  devons  considérer  séparément  les  types  principaux  ou  cosmo- 
polites et  ensuite  les  types  secondaires  ou  locaux. 

L’extension  verticale  des  types  de  ces  deux  catégories  a été  figurée 
gi’aphiquement  par  les  diagrammes  placés  sur  la  page  256.  Nous  prions 
donc  le  lecteur  de  se  reporter  à ces  diagrammes,  qui  faciliteront  l’in- 
telligence de  la  présente  étude. 

Tyjpes  principaux  ou  cosmopolites. 

Notre  diagramme  Nr.  1 (p.  256)  montre  que,  pami  les  11  types 
génériques  de  cette  catégorie,  il  y en  a 9,  qui  font  leur  première 
apparition  dans  la  faune  seconde  silurienne  et  2 seulement  qui  appa- 
raissent beaucoup  plus  tard,  c.  à d.  dans  la  seconde  moitié  de  la  durée 
de  la  faune  troisième. 

Parmi  les  9 types,  qui  surgissent  durant  l’existence  de  la  faune 
seconde,  il  y en  a 5,  indiqués  au  bas  du  diagramme,  qui  semblent  avoir 
existé  dès  l’origine  de  cette  faune.  Les  4 autres  apparaissent  succes- 
sivement pendant  sa  durée. 

Pami  ces  9 premiers  types , un  seul , Endoceras , offre  une 
existence  très  limitée,  car  il  n’atteint  pas  même  la  limite  supérieure 
de  la  faune  seconde. 

Les  espèces  de  ce  type  sont  donc  exclusivement  caractéristiques 
de  la  division  silurienne  inférieure. 

Les  8 autres  types  se  propagent  à travers  la  faune  seconde, 
dans  la  faune  troisième.  Ils  servent  donc  à établir  de  fortes  connexions, 
entre  ces  deux  faunes  générales.  Ce  sont; 

1.  Orthoceras  ....  Breyn.  5.  Trochoceras  . . . . B.  H. 

2.  Cyrtoceras  ....  Goldf.  6.  Gomphoceras  . . . Sow. 


3.  Nautilus Breyn.  7.  Phragmoceras  . . , Brod. 

4.  Lituites Breyn.  8.  Ascoceras Barr. 


Notre  diagramme  indique  que,  panni  ces  8 types,  il  y en  a 3 
qui  ne  franchissent  pas  les  limites  supérieures  du  terrain  silurien, 
savoir:  Lituites  — Phragmoceras  et  Ascoceras. 

En  ajoutant  à ces  3 types,  Endoceras^  propre  à la  faune  seconde, 
on  voit  qu’il  y a 4 types  cosmopolites,  qui  sont  exclusivement  siluriens. 

Les  7 autres  types,  au  contraire,  en  comprenant  dans  ce  chiffre, 
Gyroceras  et  Goniatites^  prolongent  leur  existence,  plus  ou  moins  loin, 
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dans  les  ten'ains  paléozoïques  supei^posés  et  quelques  uns  même  jusque 
dans  les  terrains  mésozoïques,  ainsi  que  le  montre  notre  diagramme. 
Ils  établissent  donc  des  connexions  entre  le  teirain  silurien  et  les  divers 
terrains  superposés,  que  nous  venons  d’indiquer.  Cependant,  nous  devons 
faire  remarquer,  que  ces  connexions  ne  sont  réellement  bien  prononcées 
qu’entre  les  limites  de  l’ère  paléozoïque.  Au  dessus  de  ces  limites,  les 
formes  spécifiques  représentant  ces  types,  deviennent  si  rares,  qu’on  ne 
peut  les  considérer  comme  offrant  une  importante  connexion  avec  les 
faunes  antérieures. 


Types  secondaires  ou  locaux. 

On  peut  reconnaître  sur  notre  diagramme  Nr.  2,  (p.  256)  que  les 
tjT>es  de  cette  catégorie  ne  présentent  que  de  rares  et  faibles  connexions 
verticales  entre  les  faunes  siluriennes.  Panni  les  8 types,  qui  appa- 
raissent dans  la  faune  seconde,  il  n’y  en  a que  2,  savoir:  Ophidioccrns 
et  Tretoceras,  qui  reparaissent  dans  la  faune  troisième,  et  cette  lé- 
apparition  ne  nous  semble  pas  bois  de  doute  pour  Treioreras,  qui 
n’existe  d’ailleurs , que  dans  deux  contrées , Angleterre  et  Bohême  ? 
Voir  Tabl.  Nr.  1 — 2. 

Remarquons  aussi , que  la  fréquence  du  s.  g.  Ophidioceras,  est 
bornée  à 3 contrées:  Bohême,  Norwége,  Russie,  et  que  dans  aucune 
d’elles,  il  ne  se  trouve  dans  les  deux  divisions  siluriennes. 

Quant  au  genre  Bactrites,  qui  apparaît  à l’origine  de  la  faune 
seconde  en  Bohême  et  en  Russie,  et  qui  reparaît  vers  la  fin  de  la 
même  faune  dans  notre  bassin,  nous  ne  connaissons  jusqu’ici  aucune 
indication  de  son  existence  dans  la  faune  troisième.  Mais,  comme  il  est 
représenté  par  plusieurs  espèces  dans  les  faunes  dévoniennes,  il  établit 
une  remarquable  connexion  entre  les  deux  premières  périodes  palé- 
ozoïques. 

Tous  les  autres  types  de  cette  catégorie,  c.  à d.  11  sur  14, 
n’apparaissent  que  dans  une  formation,  et  ne  se  propagent  pas  dans  les 
étages  superposés.  Ainsi,  ils  n’établissent  aucune  connexion  verticale 
entre  les  faunes  siluriennes.  Le  s.  g.  Gonioccras,  qui  jouit  d’une  assez 
grande  fréquence  horizontale,  (Tabl.  Nr.  2)  n’est  pas  plus  privilégié, 
sous  ce  rapport,  que  les  autres  types  de  cette  catégorie,  qui  n’offrent 
qu’une  fréquence  très  limitée. 

Nous  rappelons  que  notre  tableau  p.  258  indique,  pour  chaque 
contrée,  le  nombre  des  types  qui  établissent  des  connexions  entre  les 
faunes  seconde  et  troisième.  Le  chiffre  maximum  est  de  5 et  il  se 
trouve  en  Angleterre.  D est  de  4 en  Russie,  au  Canada  et  dans  les 
Etats  de  N.  York  et  du  Wisconsin.  Mais,  en  Bohême,  il  est  de  3 
seulement. 

21* 
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m.  Rapports  entre  l’extension  horizontale  et  l’extension 
verticale  des  types  génériques  des  Céphalopodes. 

Si  l’on  compare  l’extension  verticale  des  types  principaux  avec 
leur  extension  horizontale,  (pie  nous  venons  d’exposer  dans  les  pages 
qui  précèdent,  on  voit,  qu’en  généra],  ceux  de  ces  tyq^es  qui  ont  joui 
de  la  plus  grande  extension  horizonhile,  ont  aussi  présenté  la  plus 
longue  durée,  ou  extension  verticale,  savoir:  NauMus,  Orthoceras, 
üyrtoccras,  Gomphoccrns,  Gyroccras  et  Goniatitrs. 

Il  semblerait  donc,  qu’il  existe  un  rapport  direct  entre  l’extension 
horizontale  et  l’extension- verticale  des  types  génériques  de  cet  ordre 
et  que  ce  rapport  pourrait  (‘“tre  considéré  comme  une  loi  do  la  nature. 
Nous  avons  déjà  appelé  l’attention  des  savons  sur  cette  loi,  dans  l’7n- 
troductiou  placée  en  tête  de  notre  Vol.  II.  p.  XXX,  1807,  et  aussi 
dans  nos  études  sur  les  Ptéropodes  (Vol.  III,  p.  10'),  1807).  Mais, 
nous  avons  aussi  fait  remarquer  en  même  tenijis,  que  cette  loi  appa- 
rente souffre  de  graves  exceptions,  dont  les  types  des  Céphalopodes 
nous  offi'ent  un  exemple  notable. 

En  effet,  nous  venons  de  constater,  qn’après  Orthoceras,  connu 
dans  32  contrées,  le  type  le  plus  rapproché  par  sa  fréquence  géo- 
graphique est  Endort  ras,  qui  se  trouve  dans  19  régions,  très  espacé- 
es sur  la  surface  du  globe.  Or,  notre  diagramme  p.  250  montre,  que 
ce  tjqie  est  précisément  celui  qui  présente  la  moindre  extension  verti- 
cale, parmi  les  11  types  cosmopolites.  11  échappe  donc  à la  loi,  (jui 
semble  s’appliquer  aux  autres  types  de  la  même  catégorie. 

U semblerait  aussi,  qu’il  existe  un  rapi)ort  direct  entre  la  durée 
de  l’existence  des  types  et  leur  richesse  eu  fonnes  spécifiques.  Ortho- 
ceras et  Cyrtoccras  confirmeraient  cette  apparence.  Mais  Nautilus, 
qui  laisse  ces  deux  types  bien  loin  en  arrière,  sous  le  rapport  de 
la  dm-ée,  contraste  avec  eux  par  le  nombre  relativement  restreint 
de  ses  espèces,  non  seulement  pendant  les  temps  paléozoïques,  mais 
encore  durant  tons  les  âges  i)Ostérieurs,  jusqu’à  l’époque  actuelle. 

Avant  de  quitter  ce  sujet,  nous  appelons  l’attention  des  savans 
sur  l’extrême  inégalité  dans  la  durée  de  l'(!xistence  des  types  princi- 
paux. Cette  durée  paraît  indépendante  de  l’époque  de  leur  première 
apparition.  Cependant,  nous  ferons  remarquer  que,  pami  les  5 types 
qui  remontent  jusqu’à  l’origine  de  la  faune  seconde,  il  y en  a 3,  que 
nous  citons  comme  exemples  de  l’existence  la  plus  prolongée,  savoir: 
Nautilus,  Orthoceras,  Cyrtoceras.  Quant  aux  2 autres,  savoir:  Litui- 
tes,  Endoceras,  ils  contrastent  par  leur  durée,  relativement  très  limitée. 

Ces  diverses  observations  contribuent  à nous  montrer  l’extrême 
irrégularité,  qui  se  manifeste  dans  les  faits  paléontologiques.  Elles 
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indiquent,  par  conséquent,  combien  il  est  difficile  de  comprendre  tous 
ces  faits  dans  le  cadre  étroit  et  rigonreusement  tracé  de  quelques  lois, 
à la  fois  générales  et  précises. 


011l£LX3.  2. 

Connexions  établies  par  les  forme»  spécifiqne»  des  Cépha- 
lopodes, suivant  le  sens  horizontal  et  suivant  le  sens  ver- 
tical, entre  les  dépôts  siluriens. 

Nous  nous  proposons  de  considérer  successivement,  dans  ce  cha- 
pitre, les  connexions  éhiblies  par  les  formes  spécifiques,  d’abord  suivant 
le  sens  horizontal,  entre  les  diverses  contrées  siluriennes,  et  en  second 
lieu,  suivant  le  sens  vertical,  entre  les  formations  qui  constituent  la 
série  stratigraphique  de  cette  période.  Nous  chercherons  ensuite  à appré- 
cier les  rapports,  depuis  longtemps  signalés,  entre  l’extension  horizon- 
tale et  l’extension  verticale  des  espèces. 

Les  paléontologues  sentiront  tous  comme  nous,  que  l’exactitude 
des  résultats  de  la  présente  étude  dépend  entièrement  de  la  certitude 
des  identités  admises  par  les  savans,  qui  ont  déterminé  les  espèces  des 
diverses  contrées  siluriennes.  Comme  il  nous  est  absolument  impossible 
de  vérifier  chacune  de  ces  assimilations,  nous  avons  cru  devoir  les 
adopter  en  général,  d’après  l’autorité  des  auteurs  cités. 

Cependant,  dans  quelques  cas,  nous  ne  les  avons  pas  admises. 
Nous  exposerons  dans  la  troisième  partie  de  ce  chapitre  les  motifs 
particuliers  de  ces  exclusions,  qui  sont  peu  nombreuses,  et  qui  se  bor- 
nent à des  espèces  supposées  communes  à divers  systèmes  paléozoiques. 

Malgré  ces  exclusions,  on  peut  bien  douter  de  plusieui-s  des 
identités  qui  figurent  sm’  nos  tableaux.  Mais,  comme  il  serait  téméraire 
de  notre  part,  de  juger  des  faits,  sans  avoir  sous  les  yeux  les 
objets  matériels,  nous  nous  sommes  borné  à placer  çà  et  là  quelques 
signes  de  doute,  destinés  à éveiller  l’attention  du  lecteur.  Ce  qui 
contribue  à augmenter  nos  hésitations,  c’est  que  la  plupart  des  formes 
qüi  ont  été  ainsi  identifiées,  n’ont  pas  été  figurées;  par  exemple, 
dans  la  Letlutea  Jlossicu. 

Nous  avons,  d’ailleurs,  un  autre  motif  pour  adopter  sans  critique 
toutes  les  identifications  admises  par  les  paléontologues  et  nous  nous 
proposons  de  l’exposer  plus  à propos,  en  terminant  le  Chap.  3 de 
cette  section. 
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Dans  tous  les  cas,  lorsqu’un  paléontologue  quelconque  s’est  décidé 
à adopter  l’identité  de  deux  fomes,  c’est  certainement  parcequ’il  a 
observé  une  forte  similitude  entre  les  fragmens  comparés.  Cette  simi- 
litude se  serait  peut-être  évanouie  à ses  yeux,  s’il  avait  pu  confronter 
des  spécimens  complets.  Mais,  nous  ne  devons  pas  moins  tenir 
compte  des  ressemblances  qui  ont  frappé  ses  yeux  et  qui  indiquent, 
au  moins,  deux  espèces  représentatives  ou  très  apparentées.  Ainsi, 
en  admettant  ces  formes  parmi  les  identités,  nous  ne  croyons  pas 
amoindrir  notablement  la  valeur  des  résultats  de  cette  étude. 


I.  Connexions  horizontales  résultant  de  la  diffusion  de 
certaines  espèces  dans  diverses  contrées  et  dans  les 
grandes  zones  siluriennes. 

Nous  exposons  dans  les  tableaux  suivans  les  noms  de  toutes  les 
formes  spécifiques,  qui  ont  été  signalées  comme  existant  dans  diverses 
contrées  situées,  soit  sur  une  même  grande  zone,  soit  sur  des  grandes 
zones  différentes.  Voici  l’ordre  de  nos  tableaux. 


Nr. 

3. 

A.  B. 

Nr. 

4. 

A. 

Nr. 

4. 

B. 

Nr. 

5. 

A. 

Nr. 

5. 

B. 

Nr. 

6. 

A. 

Nr. 

6. 

B. 

Nr. 

7. 

A. 

Nr. 

7. 

B. 

Nr. 

8. 

Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la 
grande  zone  centrale  d’Europe. 

Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la 
grande  zone  centrale  et  les  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe. 

Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe. 

Connexions  spécifiques  entre  les  grandes  zones  sep- 
tentrionales d’Europe  et  d’Amérique. 

Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Amérique. 

Résumé  numérique  des  connexions  spécifiques,  entre, 
les  contrées  siluriennes. 


Chaque  tableau,  à l’exception  du  premier,  est  présenté  sous  deux 
formes  différentes,  qui  doivent  également  contribuer  à donner  à cette 
étude  toute  la  clarté  nécessaire. 

Dans  le  tableau  A,  nous  énumérons  simplement,  pour  chaque 
contrée  particulière,  les  espèces  qui  ont  été  reconnues  dans  ses  forma- 
tions siluriennes,  après  avoir  été  découvertes  et  nommées  dans  une 
autre  contrée.  Ces  espèces  sont  celles  qui  ont  été  déjà  indiquées  en 


DIgItized  by  Google 


Conuexions  génériques  et  spécittques.  327 

lettres  italiques,  comme  répétitions  horizontales^  sur  nos  tableaux 
nominatifs  Sect.  L,  sauf  quelques  rectifications. 

Comme  la  priorité  résultant  de  la  nomenclature  n’a  aucun  rapport 
avec  rantériorité  d’existence  des  espèces,  dans  les  contrées  comparées, 
nous  présentons  les  documens  connus  pour  apprécier  cette  antériorité, 
en  indiquant  l’horizon  d’apparition  dans  chaque  pays.  Nous  avons  déjà 
fait  observer  ci-dessus,  (p.  265)  que  les  relations  verticales  entre  ces 
horizons  ne  sont  pas  définitivement  fixées.  Cependant,  nous  pouvons  les 
considérer  comme  approximativement  indiquées  sur  nos  tableaux  expo- 
sant l'apparition  des  types  génériques  (p.  266).  Au  moyen  de  ces  docu- 
mens, on  pourra  juger  le  sens,  suivant  lequel  une  espèce  commune  à 
divers  parages  a dû  opérer  sa  migration,  lorsque  son  existence  est 
signalée  sur  deux  horizons  nominalement  différens.  Dans  les  cas,  au 
contraire,  où  une  même  espèce  se  trouve  sur  un  semblable  horizon  nomi- 
nal, dans  diverses  contrées,  le  sens  de  ses  migrations  ne  saurait  être 
déterminé,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances. 

Dans  le  tableau  B,  nous  présentons  la  série  des  espèces  distinctes, 
qui  se  répètent  dans  les  contrées  d’une  même  grande  zone,  ou  de  deux 
grandes  zones  différentes.  Nous  indiquons  pour  chacune  de  ces  formes 
spécifiques,  toutes  les  contrées,  dans  lesquelles  elle  a été  observée,  en 
distinguant  en  même  temps  la  faune  à laquelle  elle  appartient  dans  cha- 
que pays.  Ces  faunes  sont  désignées  par  les  chiffres  romains:  II — III. 

Il  est  clair,  que  ce  tableau  alphabétique  des  espèces  montre  immé- 
diatement leur  nombre  pour  chaque  genre  et  pour  chaque  contrée.  Il 
permet  aussi  de  reconnaître,  au  premier  coup  d’oeil,  le  nom  et  le  nom- 
bre des  espèces  communes  à deux  contrées  déterminées. 

Les  nombres  placés  au  bas  des  colonnes  des  tableaux  de  la 
forme  B indiquent  la  somme  des  espèces  migrantes,  qui  se  trouvent 
dans  chaque  contrée,  quelle  que  soit  la  région  où  ces  espèces  ont  été  pri- 
mitivement nommées. 

On  remarquera,  que  ces  nombres  totaux  sont  généralement  diffé- 
rens de  ceux  qui  sont  placés  au  dessous  du  nom  de  chaque  contrée 
dans  le  tableau  A.  La  raison  en  est  que  le  nombre  total  du  tableau 
A ne  comprend  que  les  espèces  étrangères,  qu’on  pourrait  appeler  reçues 
ou  adoptées  \ tandisque  la  somme  totale  dans  le  tableau  B,  outre  ces 
espèces,  renferme  aussi  ceUes  qui  ont  été  pour  ainsi  dire  empruntées  à 
la  contrée  considérée.  Ainsi,  pour  l’Angleterre,  le  tableau  Nr.  5.  A 
indique  7 espèces  étrangères  adoptées.  En  y ajoutant  les  23  espèces 
anglaises  empruntées  par  divers  pays,  on  trouve  la  somme  totale  de 
30  espèces  migrantes,  portée  sur  le  tableau  Nr.  5.  B,  comme  établis- 
sant des  connexions  entre  l’AngleteiTe  et  les  autres  contrées  de  cette  zone. 

L’étude  combinée  de  ces  documens  nous  conduira  aux  observa- 
tions, qui  peuvent  offrir  quelque  intérêt,  au  sujet  des  connexions  hori- 
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zontales  établies  par  les  espèces  des  Céphalopodes  siluriens.  Nous 
allons  donc  parcourir  les  contrées  et  les  zones,  auxquelles  se  rappor- 
tent nos  tableaux. 


Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  een- 
tTale  tf Europe» 

Tatol.  ONTr.  3.  B. 


f 

Bohême  ; 

France 

Espagne  ! 

Portugal  1 

Sardaigne 

1 

H Orthoceras 

Breyn. 

1.  Arion? 

Barr. 

III 

III 

2 

2.  Bohemicum  . . . 

Barr. 

III 

III 

III 

3 

3.  fractum 

Barr. 

II 

II 

2 

4.  hastile 

Barr. 

III 

III 

2 

5.  lancea? 

Barr. 

III 

III 

2 

6.  originale  .... 

Barr. 

III 

III 

2 

7.  pelagium  ? ...  . 

Barr. 

III 

III 

2 

8.  pleurotomum?  . . 

Barr. 

III 

III 

2 

9.  severum?  .... 

Barr. 

lU 

III 

2 

10.  styloideum  . . . 

Barr. 

III 

III 

2 

11.  subannulare  . . . 

Münst. 

III 

III 

2 

12.  Vibrayei?  . . 

Barr. 

III 

III 

2 

totaux  par  faune  . 

. . . 

1-f  11 

1 -HÎ 

1 

totaux  par  contrée 

. . . 

12 

12 

1 

1 

^ Le  petit  nombre  des  contrées  situées  sur  cette  zone  centrale 
d’Europe  et  le  nombre  également  restreint  des  espèces,  qui  se  repro- 
duisent horizontalement  dans  ces  régions,  nous  ont  permis  de  concen- 
trer tous  nos  documens  dans  un  seul  tableau,  3.  A.  B. 

Les  12  espèces  énumérées  sur  ce  tabbleau  ont  été  initialement 
observées  et  nommées  en  Bohême.  Une  seule,  Orth.  fractum,  a 
apparu  dans  notre  faune  seconde  et  a été  retrouvée  en  France  sur  un 
horizon  correspondant.  Toutes  les  autres  formes  appartiennent  à notre 
^e  E,  c.  à d.  aux  premières  phases  de  notre  faune  troisième. 
iJles  existent  en  France  dans  une  formation,  que  nous  considérons 
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comme  relativement  contemporaine  de  celle  qui  les  renferme  dans  notre 
bassin.  Nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  à la  page  135,  ci-dessus, 
où  nous  exposons  les  motifs  de  cette  opinion.  Une  des  espèces  énu- 
mérées, Orth.  Bohemicum,  existe  en  Sardaigne,  sm’  un  horizon  cor- 
respondant. 

Comme  nous  ne  connaissons  en  France  que  des  fragmens  incom- 
plets des  espèces,  nous  indiquons  plusieurs  identités  avec  doute,  malgré 
la  similitude  de  ces  fragmens,  la  plupart  dénués  du  test. 

En  somme,  on  peut  remai'quer,  que  les  connexions  spécifiques 
entre  les  contrées  de  la  grande  zone  centrale  sont  peu  nombreuses, 
à cause  de  l’insuffisance  des  recherches  dans  la  plupart  d’entre  elles. 


Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  ceturale  et 
les  contrées  de  la  grande  zone  tiettteuivionale  tl'Europe, 

TcLtol.  ISTr.  4:.  A.. 


Contrée  où  l’es- 

• 

Irannes  .silnrien. 

— la 

Faanc.s  üilorien.l 

pèce  a été  posté- 

rieurement  re- 

lype»  et  fjspecc» 

1 

« 

1 

connue 

II 

' III 

il  s 1 

II 

UI 

Grande  zone 

centrale 

Orthoceras  . . 

Breyn. 

Bohême 

1.  annulatum  . 

Sow. 

ét.  E 

Angl. 

LIaiid. 

Carador 

Weilfck 

4 répétit.  horiz. 

2.  acuarium  . . 

Münst. 

ét.  E 

Fraico». 

. 

Elbfrsr. 

3.  striatopunctat 

Müust. 

. 

ét.  E 

FranciD. 

. 

Elbfrsr. 

4.  subannulare 

Münst. 

• • 

ét.  E 

PriicnD. 

• • 

Clbersr. 

France 

Orthoceras  . . . 

Breyn. 

1 répétit.  horiz. 

1.  subannulare  . 

Münst. 

• • 

F.  III 

Fnncoo. 

• • 

Elbfrsr. 

Orthoceras  . . . 

Breyn. 

Espagne 

1.  rcgulare  . . . 

Schlot. 

F.  II 

• • 

Suèd. 

ét.  C 

• • 

2 répétit.  horiz. 

s.  g.  Endoceras  . 

Hall. 

1.  duplex  . . . 

Wahl. 

F.  II 

■ ■ 

Suèd. 

ét.  C 

• • 

ï»ardaigne 

Orthoceras  . . . 

Breyn. 

1 répétit.  horiz. 

subtrochleatum  . 

Münst. 

• • 

F.  m 

Praicii. 

• • 

Elbersr. 
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Contrée  où  l’es- 
pèce a été  posté- 
rieurement re- 
connue 

Types  et  Espèces 

FaiDeitilarieo. 

M 

D 

m 

i-i 

311 

D 

m 

Grande  zone 

septentrionale 

Angleterre 

Cyrtoceras  . . . Goldf. 

1 répétit.  horiz. 

IVorw'ége 

1.  Forbesi  . . . Barr. 
Orthoceras  . . . Breyn. 

Carad. 

Boh. 

ét.E 

1 répétit.  horiz. 

\ subgregarium  Kjér.  » 
■ i gregarioides?d’Orb.l 

Nautilus  ....  Breyn. 

• 

ét.6-7 

Frante 

* 

F.in 

Thiiriiige 

3 répétit.  horiz. 

1.  Bohémiens  . Barr. 
Orthoceras  . . . Breyn. 

• • 

F.  III 

Boh. 

• • 

et.  E 

1.  Bohemicuin  . BaiT. 

. . 

F.  m 

Boh. 

. 

ét.E: 

13  total 

2.  styloideum  . . Barr. 

• • 

F.  ni 

Boh. 

ét.  E 

Les  tableaux  4.  A.  — 4.  B.  exposent  les  connexions  spécifiques 
entre  les  contrées  de  la  grande  zone  centrale  et  celles  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe. 

Le  tableau  4.  A montre,  pour  chacune  de  ces  contrées,  tou- 
tes les  especes  qu’elle  a empruntées  à d’autres  régions.  En  compa- 
rant les  faunes  dans  lesquelles  se  trouvent  les  formes  nommées,  on 
reconnaîtra,  qu’elles  sont  à peu  près  contemporaines.  Pai'  exception, 
Cyrt.  Forbesi,  reconnu  dans  l’étage  de  Caradoc  en  Angleterre,  est 
antérieur  à la  fonne  de  Bohême,  à laquelle  nous  avons  donné  ce 
nom  et  qui  n’apparaît  que  dans  notre  étage  E,  c.  à d.  dans  la  faune 
troisième.  C’est  encore  un  exemple  de  l’antériorité  habituelle  dans  la 
zone  du  Nord. 

Le  tableau  4.  B.,  qui  présente  les  types  et  les  espèces  disposés 
par  ordre  alphabétique,  donne  lieu  aux  observations  suivantes: 

1 . Le  nombre  total  des  types,  qui  fournissent  des  espèces  commu- 
nes aux  deux  zones,  se  réduit  à 4.  Mais,  c’est  surtout  le  genre  Ortho- 
ceras,  qui  prédomine  par  le  nombre  de  ses  formes  spécifiques,  qui 
s’élève  à 9. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  deux  grandes  zones  centrale  et  eepten- 

Irtonale  tt Europe. 

SkTiT.  4.  B. 


1*"  Catégorie. 

(irante  lonr 

oenirale 

Grande  zone  seplenirionaie 

JS 

CL  « 

ïî 

Espèces  initialement  nom- 
mées dans  la  grande  zouu 
centrale  et  reconnues  posté* 
rienremcnt  dans  la  grande 
zone  septentrionale 

g 

'o 

CS 

France 

Espagne 

Portugal 

Sardaigne  | 

1 

.\ngleterre| 

tao 

t 

0 

Suède 

Russie 

Thuringe 

Franconie 

Ci 

S 

Harz  [ 

0 a 

■&î 

s| 

a ^ 

h 

U. 

1.  Cyrtoceraa  . Goldf. 

1.  Forbesi  . . Barr. 

III 

• 

• 

11 

2 

2.  Nautilus  . Breyn. 

' 1 . Boheniicus  Barr. 

111 

2 

1 

3.  Orthooeras  Breyii. 
1.  Boheinicuiii  Bair. 

111 

III 

III 

111 

4 

2.  gregarioidesd’Orb. 

III 

. 1 

• 

III 

. 

. 

« 

2 

3.  styloideuni  Bari'. 

m 

III 

• 1 

. 

III 

. 

3 

5 totaux  par  contrée 

-4 

-3 

- 1 

1 — 

- 1 

- 3 

2*“*  Catégorie. 

Espèces  initialement  nom- 

mees  dans  la  grande  zone 

septentrionale  et  reconnues 
postérieurement  dans  la 
grande  zone  centrale 

3.  Orthooeras  Breyn.  | 
1.  acuariumV  Müiist. 

111 

• • 

• 

III 

2 

2.  anuulatum  Sow. 

III 

. 

II-  III 

III 

Il-  III 

, 

4 

3.  regulare  . Schlot. 

. 

II? 

. 

II 

II 

II 

. 

4 

4.  striatopunctMünst. 

III 

. 

. 

. 

. 

III 

• 

2 1 

5.  subannulare  Münst. 

III 

III 

3 

, G.subtrocbleat.Münst. 

. 

• 

III 

• • 

111 

2 1 

4.  s.g.  EndocerasHall. 
1.  duplex  . . Wabl. 

. 

II? 

Il 

Il 

3 

7 uuit  par  rnlrrr  et  par  latne 

réapparitious  à déduire 

T«Uii  écs  ctiieiiais  p«or  cb- 

-4 

-1 

2- 

• 

- 1 

1 + 1 

2 

— 1 

1 

1 - 

2 + 1 
3 

3 + 1 
4 

— 1 
3 

• 

- 4 

. 

• 

51e  csitrée.  ei  rtaiiisaal  cel- 
Ift  du  deix  calégsriei  . . 

1 8 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

4 
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2.  Le  nombre  total  des  espèces  communes  aux  deux  zones  est 
de  12,  dont  5 ont  été  initialement  nommées  dans  la  grande  zone 
centrale  et  7 dans  la  grande  zone  septentrionale.  Ce  chiffre  12 
représente  environ  0,01  du  nombre  total  de  1254  espèces  distinctes  de 
Céphalopodes,  qui  ont  été  reconnues  dans  l’ensemble  des  deux  zones 
comparées  (p.  295). 

On  remarquera,  que  nous  indiquons  seulement  deux  espèces  iden- 
tiques en  Bohême  et  en  Angleterre,  savoir:  Cyrt.  Forbesi  Barr.  et  Orth. 
annulatum  Sow.  Cependant,  nous  devons  rappeler  que,  dans  notre 
Déf.  des  Col.  ni,  p.  173,  1865,  nous  avons  admis  l’identité  de  3 
autres  tonnes,  savoir  : Orth.  Apollo,  Orth.  originale  et  Fhragm.  imbri- 
catum.  Mais,  comme  ces  noms  ne  se  trouvent  pas  dans  le  tableau 
de  distribution  des  fossiles  siluriens  d’AngleteiTe,  publié  en  18G7  dans 
la  Siluria,  nous  avons  hésité  à les  reproduire  dans  nos  üibleaiLX, 
en  pensant  que  les  formes  en  question  étaient  peut-être  déjà  énumé- 
rées sous  d’autres  noms,  par  les  paléontologues  anglais. 

3.  La  dernière  colonne  de  notre  tableau  vers  la  droite,  montre 
la  fréquence  géographique  des  espèces  qui  se  répètent  horizoutiilement, 
c.  à d.  le  nombre  des  contrées  dans  lesquelles  leur  présence  a été 
signalée.  On  voit  que  3 espèces  seulement:  Orlh.  Uohcmicum  Barr., 
Orth.  annulatum  Sow.  et  Orth.  regtdare  Schlot.  se  trouvent  dans  4 
régions.  Il  y a 3 formes  qui  se  reproduiseut  dans  3 contrées  et  les 
6 autres  ne  sont  encore  connues  que  dans  2 régions  distinctes.  Ainsi, 
la  fréquence  géographique  de  la  plupart  de  ces  espèces  est  très  res- 
treinte. 

4.  Nous  indiquons,  au  bas  de  notre  tableau,  la  somme  des  espè- 
ces distinctes,  établissant  des  connexions  pour  chaque  contrée,  en 
réunissant  celles  des  deux  catégories.  Ces  chiffres  montrent,  que  la 
Bohême  offre  le  maximum  de  8 espèces.  La  France  et  la  Francouie 
en  possèdent  chacune  4;  la  Thuringe,  la  Russie  et  la  Suède  eu  ont 
3 et  toutes  les  autres  contrées  sont  réduites  à 2. 

Ces  documens  constatent  la  rai’eté  des  connexions  spécifiques  entre 
les  grandes  zones  centnde  et  septentrionale  d’Europe,  durant  la  période 
silurienne.  Si  l’on  considère  le  pouvoir  de  locomotion  attribué  aux 
Céphalopodes  et  le  transport  habituel  des  mollusques  nageurs  par  les 
courans  marins,  on  sera  induit  à concevoir  la  séparation  ou  l’isolemeut 
relatif  des  deux  zones  comparées,  par  des  barrières  naturelles.  Mais, 
puisque  qiiehiues  espèces  de  Céphalopodes  ont  coexisté  siu’  ces  deux 
zoucs,  sans  compter  d’autres  formes  plus  nombreuses  de  Brachiopodes, 
énumérées  dans  notre  Déf.  des  Col.  III.,  et  d’autres  mollusques,  il 
faut  admettre  l’existence  de  communications  temporidres  entre  les 
océans  siluriens. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone 

twie  d^Buvope* 

*X7et*lDl.  3XTZ*.  5.  A.. 


Contrée  ox\  l’es- 

1 

Fauiies  silurien. 

1 

1 Contrée  où 

Faunes  silurien. 

pèce  a été  posté- 
rienrement  re- 
connue 

fm%  - _ ^ 

} 

1 

l’espèce  a été 
1 primitive- 
ment nommée 

! 

types  ei  rjspeces 

1 " 

III 

U 

i 

lU 

1 

1 

1 

Orthoceras  . . 

. Breyn. 

1 

I 

, 

1.  angulatum  . 

. Wahl. 

Llandov 

Caradoc 

Ludlüw 
1 Vi>ul«rk 

Suède 

i 

• « 

(iolbland 

2.  centrale  . . 

. His. 

Llandov 

• 

Suède 

ét.  C 

Angleterre 

3.  conicum  . . 

. His. 

lilaidov. 

• • 

Suède 

ét.  C 

4.  imbricatuni 

. Wahl. 

• • 

liDdInw 

Suède 

• • • 

(iothland 

7 répét.  horiz. 

5.  lineare  . . 

. Münst. 

Oarad. 

« • 

Fraiicoiiie 

• • 

Klliprsr. 

6.  torquatum  . 

. Münst. 

• • 

Ludlovi 

Franconie 

• • 

Elliprsr. 

! 

s.  g.  Endoceras 

. Hall. 

vaginatum?  . 

. Schlot. 

Carad. 

• • 

Suède 

ét.  C 

Cyrtoceras  . . 

. Goldf. 

! 

1.  arcuatum  . 

. Sow. 

• ♦ 

ét.  8 

AngleteiTO 

• • 

Lndlow 

i 

1 

Lituites  . . . 

. Breyn. 

, 

1.  coniiiarietis 

. Sow. 

ét.3-4 

• 

Angleterre 

Llandov 

Caradoc 

1 

2.  perfectus  . 

. Wahl. 

ét.3-4 

« • 

Suède 

ét.  C 

3.  undosus  . . 

. Sow. 

« • 

ét.  5 

Angleterre 

Llandov 

¥ 

s.  g.  Diseoceras 

. Ban\ 

. 

1.  antiquissimum  Eichw. 

ét.3-4 

• • 

Russie 

Cale,  à 
Orth. 

Norwége 

Orthoceras  . . 

. Breyn. 

19  répét.  horiz. 

1.  canaliculatuni 

Sow. 

• • 

ét.6-7 

Angleterre 

• • 

Wealock 

2.  centrale  . . 

. His. 

• • 

ét.3-4 

Suède 

ét.  V 

3.  cochleatum 

. Schlot. 

• • 

ft.  6-7-8 

Suède 

• • 

(■otblaod 

4.  dimidiatuin 

. Sow. 

• • 

ét.6-7 

Angleterre 

• • 

Lndloff 

5.  ibex  . . . 

. Sow. 

• • 

ét.  8 

Angleterre 

Llandov 

Caradoc 

Ludlow 

Wenlock 

6.  imbricatuni 

. Wahl. 

* , 

ét.5-8 

Suède 

• • 

Gotbland 

7.  lineatum  . 

. His. 

ét.3-4 

• • 

Suède 

ét.  C 

8.  ludense  ? . 

. Sow. 

• • 

ét.6-7 

Angleterre 

• • 

Lvdlew 

9.  politum  . . 

. M’Coy 

ét.3-4 

« • 

Angleterre 

Carad. 

10.  primaevum 

. Forb. 

• • 

ét.6-7 

Angleterre 

Carad. 

Ludlow 

[11.  regulare  . . 

. Schlot. 

ét.3-4 

• • 

Suède 

ét.  C 

Wenlock 
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RÜH 

iFauncs  ailiirieii. 

, Contrée  où 

Faines  silnrieg. 

Types  et  Espèces 

l'espèce  a été 
primitiTe- 
mcnt  noniméo 

II 

III 

11 

i"' 

! 

s.  g.  Endoceras  . Hall. 

! 

i 

j 

1.  trochleare  . . His. 

ét.3-4 

I-  • 

Suède 

ét.  C 

i 

Norwége 

2.  vaginatuni  . . Schlot. 

ét.3-4 

• • 

Suède 

ét.  C 

(suite). 

Pbragmoceras . . Brod. 

1.  ventricosum  . Sow. 

• • 

ét.  8 

Angleteire 

• • 

Ladlüw 

ffenl. 

Suède 

[ Orthoceraa  . . Bre)ni. 

1 répét.  lioriz. 

1 1.  annulatuni  . . Sow. 

• • 

(••iblaid 

1 Angleterre 

llaudaT. 

Carad. 

Wrilark 

Cyrtoceras  . . . Goldf. 

1 

1.  compressum  . Sow. 

• 

Oe^el 

Angleterre 

Llomluf. 

Ludlov 
Weni  1 

2.  ibex?  ....  Sow. 

filr  âflr. 

. 

Angleteire 

tiaadar. 

Ludlow 

.3.  tortuosum  . . Sow.sp. 

Oeael 

Angleterre 

Lndlav 

Ctomphoceras  . . Sow. 

( 

1.  ellipticum  . . M’Coy 

• • 

Oesel 

Angleterre 

• • 

Wpiloci 

Lituites  ....  Breyn. 

1.  convolvens  . . His. 

riic.  à Or. 

. . 

Suède 

ét.  C 

2.  cornuarietis  . Sow. 

Cilr.àUr. 

. 

Angleterre 

Llaider. 

3.  lituus  ....  Montf. 

Calr  àOr. 

• • 

Suède 

ét.  C 

i Russie 

Orthoceraa  . . . Breyn. 

31  répéthoriz. 

1.  angulatum  . . Wahl. 
2 ( annulatum  . Sow. 

• • 

Oesel 

Oeael 

Srhmidt 

Suède 

GitHlaid 

< annulatum  . Sow. 

CjiU.  à Or. 
(EKIiw.) 

Angleterre 

"arador 

WchIkIi 

3.  bullatum  . . Sow. 

Oesel 

Angleterre 

LIaidov. 

Lidti* 

4.  calamiteum  . Portl. 

■«rkbolB 

éSrbml4l) 

, , 

Irlande 

F.  11. 

5.  canaliculatum  Sow. 

Oesel 

Angleterre 

Vnlttk 

6.  centrale  . . . His. 

. 

Weaenb. 
Cale,  à Or. 

Suède 

ét.  C 

7.  cochleatuin  . Schlot. 

. 

, , 

Suède 

Galkl»il 

8.  commune  . . Wahl. 

, , 

Suède 

ét.  C' 

9.  dimidiatum?  . Sow. 

Cale,  à Or. 

, 

Angleten’e 

lidUv 

10.  distans?  . . Sow. 

Vesnb. 

. 

Angleterre 

• 

Lillii 

11.  excentricum  . Sow. 

Oesel 

Angleterre 

. 

WeiUck 

12.  ibex  ....  Sow. 

Weaeib. 

, , 

Angleteire 

Liaidtif. 

I.odlow 

Wea). 

13.  imbricatum  . Wahl. 

• • 

Oesel 

Suède 

Gtlkbil 
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Contrée  où  Tes- 

— 

t 

Fauuet  siluriea. 

Contrée  où 

Fauaxs  silnrieiij 

pke  a été  pos- 
térieurement re- 

1 

l’espèce  u été 
primitive- 

Types  et  hspeces 

II 

m 

II 

III  1 

connue 

ment  nommée 

Orthoceras  . . 

. Breyii. 

14.  litieare  . . 

. Müust. 

Talc,  à 
Pral 

B’ranconie. 

Elbersr. 

15.  lineatum  . 

. His. 

l«lr.  à Or. 

Suède 

ét.  C 

16.  liidense?  . 

. Sow. 

CtU  àOr. 

. 

Angleterre 

* 

Lidlow 

17.  nummularium  Sow. 

, 

Cale,  à 
P#ii. 

Angleteri'e 

LIaodoT. 

Wtil«k 

18.  regulare  . 

. Schlot. 

Cil<  à Or. 

Suède 

ét.  c 

19.  tenue?  . . 

. Wahl. 

, , 

Oesel 

Suède 

ét.  C 

1 Russie 

! (suite). 

20.  trachéale  . 

. Sow. 
. Hall. 

• • 

Oesel 

Angleterre 

• ' 

Lniiltit 

s.  g.  Eudoceras 

1.  duplex  . . 

Wahl. 

Cale  à Or 

. 

Suède 

ét.  C 

2.  trochleare  . 

. His. 

Calr.àOr. 

. 

Suède 

ét.  C 

3.  vaginatum  . 

. Schlot. 

C«lt.  àOr. 

• • 

Suède 

ét.  C 

Trochoceras 

. B.  H. 

1.  giganteum  . 

. Sow. 

• • 

Oesel 

Angleterre 

LuiUow 

Wealark 

! Franconie 

Orthooeraa  . . 

. Breyii. 

Angleterre 

Angleterre 

2 répét.  horiz. 

1.  dimidiatum 

2.  gregarium  . 

. Sow. 
. Sow. 

Elberir. 

Elbffsr. 

• • 

Lidlin 

Lodlow 

1 Saxe 

[ Orthoceras  . . 

. Breyii. 

1 répét.  horiz. 

1 1.  tenue?  . . 

. Wahl. 

• • 

F.  lU 

Suède 

ét.  C 

61  total 

24  Allemagne.  Voir  tabl.  nomin.  p.  65. 

1 1 Hollande.  id. 

p.  67. 

86  somme  totale  des  répétitions. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  aeptentrto- 

naie  Europe, 


a7a.iai.  srr.  5.  B. 


Angleterre 

Ecosse 

Irlanrle 

Norwége 

Suède 

Russie 

Tlmringe 

Franconiej 

0) 

§ 

a? 

N 

Ui 

Allemagne! 

Hollande  | 

Fréquence 
géographique, 
des  espèces  | 

1.  Cyrtoceras  . Goldf. 

1.  arcuatuiii  . Sow. 

1 

III 

2 

2.  conipressum  Sow. 

11-  III 

. 

. 

III 

2 

3.  ibi'x  ?...  Sow. 

III 

, 

II 

2? 

4.  tortuosuni . Sow.  sp. 

III 

• 

III 

• 

• 

• 

• 

2 

2.  Gomphooeras  Sow. 

1.  dlipticuin  . M’Goy. 

III 

• 

III 

2 

3.  Lituites  . liieyn. 

1.  eoiivolvons  Ilis. 

, , 

, 

II 

II 

2 

2.  coniuariotis  Sow. 

II 

II 

II 

3 

3.  lituus  . . Montf. 

, , 

, 

II 

II 

2 

4.  iK'rfoctus  . Walil. 

. . 

II 

II 

2 

5.  undosus  . Sow. 

Il 

III 

2 

4.  s.  g.  Discoceras  Bair. 

1.  aiitiquiKsiimnn  Kich». 

• • 

II 

• 

II 

2 

.6.  Orthoceras  . Broyn. 

1.  angidatum  Wahl. 

II-  III 

, 

III 

III 

. 

3 

2.  aniiulatuiii  Sow. 

II-  III 

, 

III 

II-  III 

. 

3 

3.  bidlatum  . Sow. 

II-  III 

III 

2 

4.  calainiteuin  Portl. 

II 

II 

2 

5.  caiialiculatuin  Sow. 

III 

III 

III 

3 

■ G.  centrale  . . Ilis. 

II 

n 

II 

II 

4 

7.  cochleatuin  Schlot. 

, 

III 

III 

III 

. 

3 

8.  commune  . Wahl. 

, , 

II 

II 

2 

9.  conicum  . . Ilis. 

II 

II 

2 

10.  dimidiatum  Sow. 

III 

III 

III 

III 

4 

11.  distans?  . Sow. 

III 

II? 

2 

12.  excentricum  Sow. 

III 

• 

• 

III 

• 

2 
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Angleterre  > 

Keosse 

Irlande 

O 

'Zi 

t 

O 

Suède 

Russie 

0) 

•n 

B 

JS 

H 

*S 

O 

O 

c 

cd 

U 

Saxe 

Harz 

1 Alleniagne| 

Hollande 

Fréquence 
géographique 
des  espèces 

! 

Orthoceras  (suite). 

' 

13.  gregarium  . Sow. 

III 

. 

. 

III 

2 

14.  ibex  . . . Sow. 

II-  III 

III 

Il 

. 

. 

3 

15.  imbricatum  Wahl. 

III 

III 

III 

III 

, 

4 

16.  lineare  . . Münst. 

II 

III 

• 

III 

3 

17.  lineatum  . His. 

. 

II 

II 

II 

, 

3 I 

18.  ludense  . . Sow. 

III 

III 

. 

II? 

3 

19.  nummularium  Sow. 

II-  III 

. . 

III 

2 

20.  politum  . . M’Coy  ' 

II 

II 

. 

2 

21.  primaevum  Forb. 

ii-iii 

III 

. 

2 ! 

22.  regulare  . Schlot. 

II 

Il 

Il 

3 

23.  tenue  . . . Wahl. 

II 

II 

iiii 

3 

24.  torquatum  Mttnst.  , 

III 

. 

III 

2 

25.  trachéale  . Sow. 

III 

• • 

• • 

III 

2 

6.  s.  g.  Endoceras  Hall. 

1.  duplex  . . Wahl. 

. 

II 

II 

, 

, 

, 

2 

2.  trochleare  . His. 

. 

Il 

II 

II 

3.  vaginatum  . Schlot. 

Il 

II 

II 

II 

• 

• 

■ 

■ 

• 

• 

4 1 

7.  Phragmoceras  Brod. 

1.  ventricosum  Sow. 

III 

III 

2 

8.  Trochoceras  B.  H. 

1.  giganteum  . Sow. 

1 

. 

. 

III 

, 

, 

, 

. 

2 

1 totaux  par  faune  . 

154-22 

9-410 

12+4 

1+1 

L-J 

41  ensemble  .... 

37 

33 

Rrafparilions  à drduirr  . 

—7 

-1 

totaux  par  contrée  . . 

30 

19 

16 

32 

- 4 

- 1 

Les  tableaux  5.  A.  et  5.  B.  qui  précèdent,  exposent  les  conne- 
xions spécifiques  entre  les  contrées  situées  sur  la  grande  zone  septen- 
trionale d’Europe.  Nous  n’avons  pas  cru  convenable  de  comprendre 
parmi  ces  contrées,  l’Allemagne  et  la  Hollande,  qui  n’offrent  que 
des  dépôts  diluviens.  Nous  avons  déjà  énuméré  sur  nos  tableaux 
nominatifs  (p.  65-67)  toutes  les  espèces  trouvées  dans  ces  dépôts. 

22 
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Notre  tableau  5.  A.  montre,  poiu'  chacune  des  contrées  en  par- 
ticulier, la  série  des  espèces  étrangères  adoptées,  c.  à d.  antérieu- 
rement nommées  dans  les  autres  contrées  de  la  même  zone.  La  dis- 
position de  nos  colonnes  permet  de  reconnaître  immédiatement  l’anté- 
riorité  relative  des  cei-taines  formes,  dans  deux  contrées  détermi- 
nées. Cependant,  il  y a peu  de  cas,  dans  lesquels  cette  antériorité 
puisse  être  jugée  d’une  manière  bien  certaine.  Nous  citerons  seule- 
ment les  espèces  suivantes: 

Orth.  angulalum  Wahl.  ^ . 1 en  Angleterre  dans  les  faunes  II — III. 

Orth.  annulatum  Sow.  \ **'*’*"*  j Suède  dans  la  faune  III. 


Orth.  bullatum.  . Sow.  existe 


en  Angleterre  dans  les  faunes  II— -III. 
en  Russie  dans  la  faune  III. 


Nous  devons  faire  abstraction  de  divers  autres  cas,  faute  d’une 
complète  certitude  au  sujet  des  identifications  citées. 

Notre  tableau  5.  B.  offrant  la  série  alphabétique  des  genres  et 
des  espèces  distinctes,  donne  lieu  aux  observations  suivantes: 

1.  Le  nombre  des  types  qui  ont  fourni  des  espèces  identiques  à 
diverses  contrées  est  de  8.  Mais,  le  genre  Orthoceras  présente  à lui  seul 
26  espèces,  tandisque  tous  les  autres  types  réunis  n’en  offrent  que  16. 

2.  Le  nombre  des  espèces  distinctes  qui  se  répètent,  paraît  être 
de  41.  Cependant,  il  nous  semble  que,  pour  plusieurs  d’entre  elles, 
l’identité  admise  demanderait  confirmation. 


3.  La  fréquence  des  espèces,  indiquée  dans  la  dernière  colonne  à 
droite,  est  généralement  très  restreinte.  En  effet,  il  n’y  en  a que  4 
qui  se  reproduisent  dans  4 contrées  et  12  dans  3 régions.  Toutes  les 
autres,  c.  à d.  25  formes,  ne  sont  connues  que  dans  2 contrées. 

4.  Le  nombre  des  espèces  établissant  des  connexions  spécifiques, 
dans  chaque  contrée,  est  indiqué  au  bas  de  la  colonne  correspondante. 
On  remarquera,  que  le  maximum  exprimé  par  le  chiffre  32,  appartient 
à la  Russie.  Mais,  si  l’on  déduisait  quelques  espèces  douteuses,  indi- 
quées sur  notre  tableau,  ce  chiffre  s’abaisserait  peut-être  au  dessous  de 
celui  de  l’Angleterre,  qui  est  de  30.  Les  nombres  relatifs  à la  Nor- 
wége  et  à la  Suède  sont  respectivement  19  et  16. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  grandes  zones  iiepienirionateg 
rope  et  tf  Amérique» 


3Xrr.  3. 


Centrées  d’Enro^e 

possédtmt  des  espè- 
ces antérieurement 
nommées  en  Âmé- 
ritiue  1 

Genres  et  Espèces  |' 

1 

!| 

Horixon  en  Enrope  j| 

Horiion  en  iméri^ie  ! 

II 

ml 

II 

m , 

1 

ij 

Cyrtoceras  . . Goldf.  | 
1.  multicameratumHill. 

Llandeilo 

1 

Trenton 

Lituites  . . . Breyn. 
1.  planorbiformis  Conr. 

Caradoc 

, , 

Huilsoa-River 

Dtica 

Angleterre 

8 répétit.  horiz. 

Orthooeras  . Breyn.  | 

1.  arcuoliratiim  Hall. 

2.  bilineatum  . Hall. 

3.  Brongniarti  Troost.  | 

4.  laqueatum  . Hall. 

5.  undulostriatumHall. 

6.  vertébrale  . Hall. 

Caradoc 

LlandoT«ry 

Caradoc 

Caradoc 

Caradoc 

Llandeilo 

Llandeilo 

Ladlow 

Weaisck 

Trenton 

Chazy 

? 

Grès  Calcif. 
Trenton 
Trenton 

? 

Cyrtoceras  . . Goldf. 
1.  macrostomum  Hall. 

ét.  5 

' Trenton 

Norwége 

5 répétit.  horiz. 

Orthooeras  . . Breyn. 

1.  amplicameratuni  Hall. 

2.  anellum  . . Conr. 

3.  crebriseptuin  Hall. 

ét.  3—4 
ét.  3—4 
ét.  3—4 

• • 

; Trenton 
Trenton 
Huds.-River 

8.  g.  Qonlooeras  Hall. 
1.  anceps  . . Hall. 

ét.  3—4 

• 

Blaek-River 

Cyrtoceras  . . Goldf. 
1.  aiinulatum  . Hall. 

Wesanberg 

I.yrkliolm 

. 

Trenton 

Russie 

|6  répétit.  horiz. 

Orthooeras  . . Breyn. 

1.  amplicameratumHall 

2.  anellum  . . Conr. 

3.  arcuoliratum  Hall. 

4.  Bigsbyi  . . Bronn. 

5.  rectiannulatum  Hall 

Cale,  à Orth 
Cale.  àOrtli 

Weseoberg 

Lyckholm 

Wesenberg 

Lyckholm 

Cale,  à Orth 

• • 

Trenton 

Trenton 

Trenton 

Black-Rivei 

1 Chazy 
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CoBtrées  d’Eorope 

poasédaDt  des  espè- 

A 

Genres  et  Espèces 

lloriion  en 

Europe 

Horizon  ru  Amérii|He 

ces  antérienremcnt 
nommées  en  Améri’ 
que 

II 

III 

II 

m , 

Saxe 

1 répétit.  horiz. 

Orthoceras  . . Breyn. 
1.  Brongniarti?Troost. 

? 

Allemagne 

(Blocs  erratiques). 

1 répétit.  hoiiz. 

1 Cyrtooeraa  . . Goldf. 
1 1.  annulatum  Hall. 

? 

. 

Trenton 

21  total  des  répétitions. 

Gtitrèes  d’Amériqie 

possédant  des  espè- 
ces antérieurement 
nommées  en  Europe 

Genres  et  Espèces 

1 Horizon  en  Enrope 

^ Horizon  en  Amériqir' 

i ! 

11 

lui 

II 

m ! 

Acadie 

2 répétit.  horiz. 

Orthoceras  . . Breyn. 

1.  bullatum  . Sow. 

2.  ntmianlarittui  Sow. 

Llandovery 

Llandovery 

Lodlow 

Weilock 

.... 

Arii.tip. 

Litoites  . . . Breyn. 
1.  convolvens  His. 

ét.  C Suède 

Black-River 

New-York 

4 répétit.  horiz. 

Orthoceras . . Breyn. 

1.  angulatum  . Wahl. 

2.  annulatum  Sow. 

3.  imbricatum  Wahl. 

Llandovery 

Caradoc 

ét.  E 
Suède 

ïïeilick 
ét.  E 
Snède 

.... 

Si»8in 

Niagara 

Clinton 

Kiapn 

Wisconsin 

4 répétit.  horiz. 

Cyrtooeraa  . . Goldf. 

1.  arcudtum?  Sow. 

Orthoceras  . . Breyn. 

1.  angulatum  . Wahl,  j 

2.  annulatum  Sow.  | 

Llandovery 

Caradoc 

Lodlow 

ét.  E 
Snede 

Wcilicl 

Trenton 

Magara 

Niagara 
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- . 

Ctnlréts  d'ADéri^ir 

possédant  dos  espè- 
ces antérieurement 
aommées  en  Eiiropt' 

(«enres  et  Espèces 

...  

Horiion  d'Ëorope 

1 

Horizsn  d'.Amérique 

II 

m 

II 

ffl 

Wisconsin 

(suite). 

Pbragmoceras  Brod. 
1.  veutricosum?Stw. 

Ladlow 

Wenl. 

Utica 

Illinois 

2 répétit.  horiz. 

Orthoceras  . . Breyn. 

1.  angulatuni  .Wahl. 

2.  annulatmn  Sow. 

LUndorgry 

Caradoc 

êt.  S 
Saède 

Weilcck 

.... 

Niasan 

Niagara 

Tennessée 

1 répétit.  horiz. 

Orthoceras  . . BrejTi. 
1.  annulatum  Sow. 

Llaadovery 

Caradoc 

WeaUck 

Niagan  f 

Pennsylvanie 

1 répétit.  horiz. 

Orthoceras  . . Breyn. 
1.  imbricatum  Wahl. 

.... 

ét.  E 
Soède 

. • . 

F.m. 

14  total  des  répétitions. 

-■ 
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Connexions  spécifiques  entre  la  grande  zone  netuentr tonale 
'Xa.'bl.  6.  33. 


1®^  l'ategone. 

Espèces  nommées  initialement  en  Amérique 

H 

S 

a 

te 

'O 

et  reconnues  postérieurement  en  Plurope 

e 

'P 

C/3 

c/2 

C 

< 

O 

Ï2; 

s 

03 


1.  Cyrtooeras (îolilf. 

1.  annulatuni Hall. 

2.  macrostonium Hall. 

3.  imilticaïueratum Hall. 

2.  Lituites IJreyii. 

1 plauorbifoniiis Cour. 

3.  OrthocerM Kiejn. 

1.  ainplicanieratum Hall. 

2.  anclluni Cour. 

3.  arcuolirahini Hall. 

4.  Bigsbyi . lîronii. 

5.  bilincatiini Hall. 

6.  Brongniarti Troost. 

7.  crebriseptuiii Hall. 

8.  laqueatuiu Hall. 

9.  rectiannulatum Hall. 

10.  undiilostriatiim Hall. 

11.  vertébrale Hall. 

4.  s.  g.  Gonioceras Hall. 

1.  anceps Hall. 

16  totaux  par  contrée  .... 


8 — 


111 


6 — 


— 1 


U i 


1 — 
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HNTx*.  6.  B.  (suite). 


2*“<’  CnléKorie. 

n.  X*  O P e 

i ^ 

05  ! 

1 Especes  nommées 

iuitiaiemeut 

",  U 

0^ 

tX) 

« 

I* 

en  Europe  et  reconnues  posté- 

O 

OJ 

<15 

rieurcmeiit  eu 

Amérique 

to 

SS 

< 

O 

ë 

P3 

X 

CS 

cc 

1.  Cyrtooeras  .... 

Guldf. 

1.  arcuatum?  .... 

Sow. 

III 

III 

■ • 

• • 

2.  Lituites 

Breyii. 

I 

1.  convolveiis  .... 

His. 

• • 

• 

II 

11 

• 

■ 1 

.3.  Orthoceras  .... 

Breyn. 

1.  augulatum  . . . 

Wahl. 

II- 111 

III 

111 

2.  aimulatimi  .... 

Sow. 

II-  III 

, 

III 

11-  III 

• 1 

3.  bullatum 

Sow. 

ll-lll 

. 

III 

. ' 

4.  imbricatum  .... 

Wahl. 

III 

III 

III 

III 

. 

5.  mmunulariuiii  . . . 

Sow. 

11-111 

• 

111 

' 4.  Phragmoceras  . . . 

Brod. 

' 1.  veiitricosum  ? . . . 

. . • . . Sow. 

111 

111 

* • 

• 

. 

. 

' 8 totaui  par  coiitréf  »l 

par  rauni* 

4-f7 

- 3 

1 + 3 

2 + 5 

' ensemble  . . 

"il 

■ 4 

7 

1 

' réapparitions  à déduire 

—4 

— 1 

[ totaux  par  contrée  . 

7 

3 

4 

6 

1 Totaux  des  connexions  pour  chaque 

' contrée,  eu  réunissant  celles  des 

i 

deux  catégories 

15 

8 

4 

12 

1 

1 1 

Les  tableaux  6.  A.  et  6.  B.  sont  déstinés  à exposer  les  connexions 
spécifiques  reconnues  entre  les  grandes  zones  septentrionales  d’Europe 
et  d’Amérique. 

Dans  la  première  partie  du  tableau  6.  A,  nous  énumérons  les 
espèces  initialement  nommées  en  Amérique  et  qui  ont  été  qui  posté- 
rieurement obser\'ées  dans  divei-ses  contrées  d’Europe.  En  comparant 
les  colonnes,  sur  lesquelles  nous  indiquons,  dans  chaque  pays,  l’horizon 
occupé  par  chacune  des  foimes  nommées,  on  peut  juger  leur  antéri- 
orité relative.  Cependant,  il  y a peu  de  cas,  dans  lesquels  on  peut 
être  certain  de  la  différence  des  âges,  à cause  du  motif  ci-dessus  indiqué. 
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Dans  la  seconde  partie  du  même  tableau  6.  A,  nous  indiquons  de 
même  les  espèces  qui  se  trouvent  dans  diverses  contrées  d’Amérique, 
après  avoir  été  initialement  nommées  en  Europe.  On  peut  remarquer, 
que  ti'ois  espèces  d’Angleterre,  savoir:  Orth-  hullatum,  Orth.  nummu- 
larium,  Orth.  annulatum,  qui  ont  apparu  dans  les  étages  de  Caradoc 
et  de  Llandovery,  c.  à d.  dans  la  faune  seconde,  ne  sont  indiquées 
en  Amérique  que  sur  les  horizons  de  Niagara  et  de  Arisaig  sup.  c.  à d. 
dans  la  faune  troisième.  H est  donc  vraisemblable,  que  ces  fonnes  se 
sont  propagées  par  migration  d’Angleteire  en  Amérique. 
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Le  tableau  6.  B.  présente  la  série  alphabétique  des  types  et  des 
espèces  distinctes.  Il  donne  lieu  aux  observations  suivantes: 

1.  Le  nombre  des  tj'pes  qui  se  propagent  d’Amérique  en  Europe 
et  d’Europe  en  Amérique,  est  également  de  4.  Trois  d’entre  eux  sont 
identiques,  savoir:  Cyrtoceras,  Lituites,  Orthoceras.  Le  quatrième, 
venant  d’Amérique  est  Gonioceras  et  le  quatrième  venant  d’Europe  est 
Fhragmoceras.  Orthoceras  prédomine,  comme  à l’ordinaire , et  il  offre 
16  espèces,  tandisque  Cyrtoceras  n’en  fournit  que  4 et  chacun  des 
autres  types  une  seule. 

2.  Le  nombre  des  espèces  d’Europe,  recoiiimes  postérieurement 
en  Amérique,  est  de  8.  Parmi  elles  se  trouvent  deux  formes  dont 
nous  considérons  l’existence  en  Amérique  comme  très  douteuse,  savoir: 
üyrt  aremtum  Sow.  et  l'hragm.  ventricosum  Sow.  ; énumérés  sans 
description  et  sans  figures,  parmi  les  fossiles  du  Wisconsin,  par  le 
Doct.  D.  Owen,  en  1852. 

Les  fonnes  américaines  reconnues  en  Europe  s’élèvent  a 16,  et 
par  conséquent,  sont  au  moins  en  nombre  double  de  celles  d’Europe. 

Ces  chiffres  réunis  offrent  un  total  d’environ  24  espèces,  indiquées 
comme  communes  aux  deux  continens.  Cette  somme  est  bien  peu 
considérable,  par  rapport  à celle  de  608  espèces  de  Céphalopodes, 
reconnues  (p.  294)  dans  l’ensemble  de  ces  deux  zones  septentrionales. 
Cependant,  on  doit  remarquer,  qu’elle  est  double  des  12  formes  que  nous 
avons  signalées  ci-dessus  comme  se  trouvant  à la  fois  sur  la  zone 
centrale  et  sm'  la  zone  septentrionale  d’Europe.  Ces  nombres  font 
ressortir  la  facilité  relative  des  communications  entre  les  deux  zones 
septentrionales  des  deux  continens,  et  leur  difficulté  entre  les  deux 
zones  d’Europe,  quoique  beaucoup  plus  rapprochées. 

3.  La  fréquence  géographique  des  espèces,  c.  h d.  le  nombre 
des  contrées  dans  lesquelles  chacune  d’elles  a été  observée,  est  indiquée 
sm'  la  dernière  colonne  à droite. 

Pour  les  espèces  européennes,  le  maximum  de  cette  fréquence 
est  de  7 pour  une  seule  espèce:  Orth.  annulatum  et  de  6 pour  Orth. 
imbricatum  et  pour  Orth.  angulatum.  Les  autres  formes  ne  présen- 
tent que  2 ou  3 apparitions  horizontales. 

Parmi  les  espèces  américaines,  Gonioc.  anceps  a été  observé  dans 
7 contrées  et  présente  ainsi  le  maximum  de  la  fréquence.  Mais,  une  seule 
de  ces  contrées  se  trouve  en  Europe.  Trois  espèces  appartenant  au 
genre  Orthoceras  existent  dans  5 contrées.  Les  autres  espèces  de  divers 
types  ont  une  moindre  fréquence.  En  général,  pour  ces  formes  améri- 
caines, la  fréquence  est  plus  considérable  en  Amérique  qu’en  Europe, 
tandisque  les  espèces  européennes  ofifrent  une  fréquence  à peu  près 
semblable,  sur  les  deux  continens. 
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4.  Le  nombre  des  espèces  distinctes  établissant  des  connexions 
spécifiques  dans  chacune  des  contrées  comparées,  est  indiqué  au  bas 
de  notre  tableau,  et  réunit  les  chiffres  correspondans  des  deux  caté- 
gories. 

Ou  remarquera  que,  parmi  les  contrées  d’Europe,  l’Angleterre 
et  la  Russie  prédominent  par  les  chiffres  respectifs  de  15  et  de  12 
espèces.  En  Amérique,  la  prédominance  appartient  à l’Etat  de  New- 
York,  qui  possède  18  espèces  établissant  des  connexions  avec  l’Europe, 
tandisque  le  Canada  n’en  a que  11,  et  le  Wisconsin  seulement  9.  Les 
autres  contrées  sont  réduites  à 2 au  3 unités.  On  peut  aussi  observer, 
que  les  contrées,  qui  paraissent  avoir  reçu  le  plus  grand  nombre  d’es- 
pèces étrangères,  sont  aussi  celles  qui  en  fournissent  le  plus  dans  la 
somme  des  connexions  entre  les  deux  continens  ; par  exemple,  l’Angle- 
terre, la  Russie  et  l’Etat  de  New-York. 

Le  Canada  ne  semble  posséder  jusqu’à  ce  jour  aucune  espèce 
nommée  en  Europe.  Au  contraire,  4 des  formes  européennes  se  trou- 
vent dans  le  Wisconsin , comme  dans  l’Etat  de  New-York.  Par 
conséquent,  si  l'on  considère  le  nombre  des  connexions  spécifiques 
comme  indiquant  la  facilité  relative  des  communications,  on  voit  que 
cette  facilité  paraît  indépendante  de  la  distance  géographique  des 
contrées. 

Eu  résumé,  les  24  espèces,  qui  établissent  les  connexions  entre  les 
grandes  zones  septentrionales  d’Europe  et  d’Amérique,  ne  constituent 
que  0.04  du  nombre  total  des  608  espèces  distinctes,  dont  l’existence 
a été  constatée  dans  l’ensemble  de  ces  deux  zones.  Ainsi,  ces  con- 
nexions n’affaiblissent  pas  notablement  l'indépendance  des  faunes  silu- 
riennes, contemporaines,  sur  les  parages  aujourd'hui  occupés  par  les 
deux  continens. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  nepientrio- 

nate  tt Amérique» 


rX'ELt3l.  3\rx*.  7.  A.. 


! Contrée  où  Tes- 

Faînes  siluriei. 

Contrée  où 

Pannes  siluricD.' 

pècea  été  posté- 

Types  et  E^ipèces 

Tespèee  a été 

rieureinent  rc- 

II 

III 

primitive- 

II 

III 

connue 

ment  nommée 

s.  g.  Piloceras  Sait. 

1.  Canadense  Bill. 

Grèi  cal. 

Canada 

Grés  cal. 

Terre-Neuve 

3 répét.  horiz. 

Orthoceras  . . Breyu. 

1.  Allumettense  Bill. 

Québec 

, , 

Canada 

BUck-IlT. 

2.  Lainarcki  . Bill. 

Grès  cal. 

• • 

Canada 

Chaay 
Grêi  cal. 

Canada 
i25  répét.horiz. 
Voir  p.  242. 

le  tableau  sur  le- 
quel sonténumé- 
rées  toutes  les 
espèces  étran- 

gères , qui  sc 
trouvent  dans 

cette  contrée. 

New- York 

ne  présente  au- 
cune espèce  an- 

térîenrcment 
nommée  en 

Amérique. 

Cyrtoceras  , , Goldf. 

1.  annulatum  Hall. 

Buff. 

New-York 

Trenton 

2.  camurum  . Hall. 

Buff. 

• 

New- York 

Trenton 

3.  Hercules  . W.  M. 

, , 

Niagara 

Illinois 

Wisconsin 

4.  macrostomum  Hall. 

Treuten 

. . 

New-York 

Trenton 

12  répéthoriz. 

Lituites  . . . Breyn. 

1.  ammonius  Cour.  sp. 
Orthoceras  . . Breyn. 

Utica 

TreatOD 

• 

New- York 

Ciica 

Trenton 

1.  anellum  . . Conr. 

Trenton 

• • 

New-York 

Trenton 
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lilHH 

Fannes  silurien. 

Contrée  où 

Faunes  silurien.! 

pke  a été  pos* 
térienrcment  re- 

l’espèce  a été 
primitive- 

types  et  K^speces 

II 

comme 

ment  nommée 

' Orthoceras  (suite). 

2.  junceum 

. Hall. 

j Trent. 

. 

New- York 

Trent. 

3.  laqueatum 

. Hall. 

Grès  cal. 

. , 

New-York 

.(irèi  cal. 

Wisconsin 

4.  multicameratuin  Emm. 

i Treut. 

, , 

1 New- York 

Bir4's. 

5.  undulostriatum  Hall. 

Trent. 

New- York 

Trent. 

(suite). 

s.  g.  Endoceras 

. Hall. 

1.  Protéiforme 

. Hall. 

Trent. 

, , 

New- York 

Ütic4 

2.  subcentrale 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New-York 

Lituites  . . . 

. Breyn. 

j 

1.  Robertson! 

. Hall. 

Trent. 

Wisconsin 

Buff. 

2.  undatus  . . 

Conr.  sp. 

Trent. 

• • 

New-York 

ItlKk-lir. 

Nautilus  . . . 

. Breyn. 

1.  capa.\  . . . 

. Hall. 

, , 

Ma^ara 

Wisconsin 

. 

Niagara 

2.  occidentalis 

. Hall. 

• • 

9iia^ara 

Wisconsin 

• • 

Niagara 

Orthoceras  . . 

. Breyn. 

Illinois 

1.  Backi?  . . 

. Stok. 

Treut. 

Canada 

. 

ClinUn 

1 1 répéthoriz. 

2.  fusiforme  . 

. HaU. 

Trent. 

New-York 

Ilftck-IIT. 

3.  gregarium  . 

. Hall. 

. 

Mapra 

Wisconsin 

Bidx.  Ht. 

4.  Laphami  . 

. M’Ches 

• • 

Ma^ara 

Wisconsin 

• • 

Niagara 

s.  g.  Endoceras 

. Hall. 

1.  annulatum  . 

. Hall. 

Trent. 

New-York 

Tient. 

2.  Protéiforme 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New-York 

Utira 

Tronton 

s.  g.  Qonioceras 

. Hall. 

1.  anceps  . . 

. Hall. 

Trent. 

• • 

New-York 

Black  llT. 

Orthoceras  . . 

. Breyn. 

1.  fusiforme  . 

. Hall. 

BI.iL-IIt. 

New- York 

BUck  Ht. 

Missouri 

2.  junceum  . . 

. Hall. 

Trent. 

New- York 

Trent. 

7 répét.  horiz. 

3.  multicameratum?  Emm.' 

4.  primigenium  . Vanux.  ' 

Birdfi. 

Gcm  cal. 

New-York 

New-York 

Rird's. 
Grès  cal. 

5.  tenuifilum  . 

. Hall. 

BUck-IlT. 

New-York 

Black  lir. 

6.  vertébrale  . 

. Hall. 

Trent. 

1 

New-York 

Trent. 
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Contrée  où  Tes- 

Kaanrii  üilurien. 

Contrée  où 

fuiei  liluiei. 

pècc  a été  posté- 
ricurement  re* 

Tespéce  a été 
primitive- 

1 ypeH  et  r^^peees 

Il  1 

III 

U 1 

m 

connue 

i 

ment  nommée 

1 

Missouri  J 

s.  g.  Gonioceras 

Hall. 

(suite).  1 

1.  anceps  . . 

Hall. 

llack>tlr. 

• • 

New- York 

Black  llf. 

Cyrtoceras  . . 

Goldf. 

j 

1.  constrictuni 

Hall. 

Trcnl? 

• • 

New- York 

Trenl. 

1 

Lituites  . . . 

Breyn. 

1 

1.  iindatus  . . Conr.  sp. 

Black  IfT' 

• • 

New-York 

Black -IIT. 

Orthoceras  . . 

Breyn. 

Tennessée 

1 . fusifonne  . 

Hall. 

Black  llf  I 

, , 

New -York 

Black  bit. 

7 répét.  horiz. 

2.  tenuifilum  . 

Hall. 

• . 

New-York 

Black  llr. 

3.  undulatuin  . 

Hall. 

* 

Siagiral 

Wisconsin 

• • 

Jupn 

s.  g.  Endoceras 

Hall. 

1.  Protéiforme 

Hall. 

TrfnI.  1 

• • 

New-York 

Trenl. 

s.  g.  Gonioceras 

Hall. 

1.  anceps  . . 

Hall. 

Black  BiTf 

• • 

New-Y'ork 

Black  BIT. 

Orthoceras  . . 

Breyn. 

I 

1.  Bigshyi  . . 

Stok. 

Btirk  liT? 

Canada 

lUck-lir. 

Vermont 

2.  Cataliiie  . . 

. Bill. 

Qiifbfc 

Canada 

Qnébec 

.3.  Cato  . . . 

. Bill. 

Québec 

Canada 

Québec 

6 répét  horiz. 

4.  CatiiUis  . . 

. Bill. 

Québec 

Canada 

Québec 

recticanieratiiin  Hall. 

Blackli*  f 

New-York 

Bird'i. 

0.  strigatmn  . 

Hall. 

Trenl.? 

New- York 

i 

Trenl. 

Orthoceras  . . 

Breyn. 

1 

1.  crebriseptum 

. Hall. 

Bid<.B1r  t 

. 

New-York 

Bika.  tir. 

2.  fusiforme  . 

Hall. 

Black  kir  r 

, , 

New-York 

Black  lie. 

3.  lamellosum 

. Hall. 

Bads.  BIrf 

New-York 

Icka.  tir. 

CticA 

Michigan 

4.  nnilticanieratum  Enim. 

Birdi.  ? 

New-York 

BiH's. 

8 répét.  horiz. 

5.  tenuifilum  . 

. Hall. 

'Black  Ht  f 

New- York 

Black-lir. 

r>.  nmlnlatnm  . 

. Hall. 

• • 

Kiarara 

Wisconsin 

• • 

T lpt1 

s.  g.  Endoceras 

. Hall. 

1.  Proteifonne 

. Hall. 

Trenl.  l 

• • 

I New- York 

Trenl. 
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! 

Contrée  où  Tes- 

' 

Faunes  siluriei. 

Contrée  où 

Faues  silirieu. 

pèce  a été  posté- 

' 

l'espèce  a été 
primitive- 
ment nommée 

rienremont  re- 
connue 

! II 

ni 

H 

III 

Michigan 

s.  g.  Gonioceras  . 

Hall. 

(suite). 

1.  anceps  . . 

Hall. 

nuckiiT  t 

New- York 

llaek  Rli. 

1 

Cyrtoceras  . . 

Goldf. 

' 

1.  macrostomum 

Hall. 

Treil  ) 

• • 

New-York 

Treilti 

Orthoceras  . . . 

Breyn. 

Pepimvlvanie 

1.  crebriseptum 

Hall. 

■•48.  llT* 

> 

New-York 

iHs.RiT. 

6 répét.  horiz. 

2.  nuilticameratum  Emin. 

3.  tenuifilum  . . Hall. 

lira’i> 
tlaek  Ut! 

; ; 

New-York 
New- York 

BlAckRiT. 

4.  vertébrale  . . 

Hall. 

Tr«l> 

New-York 

Trril» 

s.  g.  Endoceras  . 

HaU. 

1.  Protéiforme  . 

Hall. 

Tretl' 

• • 

New- York 

Tiralti 

Cyrtoceras  . . . 

Goldf. 

1.  Orcas  . . . . 

Hall. 

• • 

Nlageri 

Wisconsin 

• • 

!(i>gara 

Orthoceras  . . . 

Breyn. 

Jowa 

6 répét.  horiz. 

1 . Cuvieri  ? . . . 

Troost. 

? 

? 

Tennessée 

? 

2.  laqueatum  . . 

Hall. 

Grèicil* 

New-York 

Grèscai. 

3.  multicameratum  Emm. 

lir^’i! 

New- York 

Bird’i. 

s.  g.  Endoceras 

Hall. 

1.  Proteifonne 

Hall. 

TreiCti 

New-York 

TrnUi 

2.  subcentrale 

Hall. 

BliekllT  r 

■ • 

New-York 

BiKkRiT. 

Intuites  . . . 

Breyn. 

Minnesota 

1.  ammonius  . 

Conr. 

Treiln? 

New-York 

Bids.RiT. 

üiica 

Trento» 

2 répét.  horiz. 

Orthoceras  . . 

Breyn. 

1.  junceum  . 

Hall. 

Treilui 

• • 

New- York 

Tml«R 

RégioDH  arcl. 

[ Orthoceras  . . 

Breyn. 

1 répét.  horiz. 

[ 1.  Lyoni  . . . 

Stok. 

BltrkRlTf 

. 

Nouv.Brelag. 

Black  rit. 

94  total  des  répétitions. 
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Connexions  spécifiques  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  tiepteturio- 

unie  tt jlméftque, 

n^'a.'bl.  lüarx*.  7.  B. 


Terre-Neuve 

Acadie 

Canada 

Nouv.  Bret. 

New- York 

Wisconsin] 

Illinois 

Missouri  1 

' Tennesséej 

Verniont  ; 

Michigan  | 

1 Peniisylvaniejl 

ed 

O 

S 

s 

§ 

s 

Coutréoa  arct|| 

1 

1.  Cyrtoceras  Goldf. 
1.  annulatum  Hall. 

II 

II 

II 

• 

■ 

• 

3 

2.  camurumllall. 

, 

I' 

II 

. 

. 

2 

3.  constrictum  Hall. 

II 

II 

. 

II 

. 

3 

1 4.  Hercules  W.  M. 

III 

III 

. 

2 

1 5.  macrostoniuin  Hall. 

II 

II 

II 

II 

4 

6.  malticaitirralnin  Hall. 

II 

II 

. 

. 

2 

7.  orcas  . . Hall. 

• 

III 

• 

IlH 

• 

2 

2.  Lituites  . Rreyn. 
1.  ammoniusConr.sp. 

U 

II 

II 

3 

2.  Robertsoiii  Hall. 

. 

II 

II 

2 

3.  undatus  Cour.  sp. 

• 

II 

II 

II 

• 

Il 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

4 

3.  Nautilus  . Breyn. 
1.  capax  . Hall. 

III 

III 

2.  occidentalis  Hall. 

III 

III 

2 

4.  Orthoceras  Rreyn. 
1.  AlluinettenseRill. 

II 

II 

2 

2.  ainplicainpraluiu  Hall. 

II 

II 

. 

_ 

. 

, 

2 

3.  anellum  Cour. 

II 

II 

II 

3 

4.  arcuoliratimi  Hall. 

II 

II 

2 

5.  Racki?  . Stok. 

III 

III 

2 

6.  Rigsbyi  .Broun. 

II 

, 

Il 

2 

7.  bilineatuiu  Hall. 

II 

II 

. 

2 

8.  Cataline  Bill. 

II 

Il 

2 

9.  Cato  . . Bill. 

II 

II 

• 

2 

10.  Catulus  Bill. 

II 

II 

l2 

11.  conoideuiu  Hall. 

III 

III 

!2 

12.  crebriseptuni  Hall. 

II 

II 

. 

II 

II 

, 

U 

13.  Cuvieri?  Troost. 

* 

III 

• 

III 

1 

D ; ‘ '“i  by  Googit 


Connexions  génériques  et  spécifiques.  353 


> 

S 

ô> 

t 

Qi 

H 

.\cadie  | 

Canada 

Nouv.  Bret.  J 

New- York] 

Wisconsin! 

Illinois  ] 

Missouri  i 

Tenucsséei 

Vemiont  | 

Michigan  1 

Pennsylvanie! 

Jowa  1 

Minnesota! 

Contrées  arctl 

iï 

ei 

Orthoceras  (suite). 
14.  fusiforme  . Hall. 

II 

II 

II 

I' 

II 

II 

1 

6 

15.  gregarium  Hall. 

Il 

II 

• 

2 

16.  junceum  . Hall. 

II 

II 

II 

II 

Il 

. 

5 

17.  Lamarcki  . Bill. 

II 

II 

2 

18.  lamellosuin  Hall. 

• 

II 

, 

. 

II 

2 

19.  Laphaini  M’Ches. 

III 

III 

2 

20.  laqueatum  Hall. 

II 

II 

II 

. 

II 

4 

21.  Lyoni  . . Stok. 

II 

. 

II 

2 

22.  iDBlIicaDirralnm  Kniui. 

II 

II 

Il 

Il 

II 

Il 

II 

7 

23.  primi^Fninui  Wanui. 

II 

II 

. 

II 

. 

i3 

24.  reclicainefatuui  Hall. 

II 

II 

. 

II 

3 

25.  strangulatum  Hall. 

II 

II 

. 

. 

, 

2 

26.  strigatum  Hall. 

il 

II 

. 

II 

. 

3 

27.  subarcuatumllall. 

II 

II 

. 

. 

• 

. 

2 

28.  tenuifiluin  Hall. 

II 

Il 

II 

II 

11 

, 

5 

29.  undulatum  Hall. 

II 

. 

II 

II 

, 

3 

30.  uidulaKlrialutn  Hall. 

II 

II 

2 

31.  vertébrale  Hall. 

• 

II 

Il 

• 

• 

II 

• 

3 

5.  s.g.EndocerasIlall. 

1.  anuulatum  Hall. 

II 

II 

, 

II 

, 

, 

. 

, 

3 

2.  longissimumilall. 

II 

II 

. 

. 

. 

. 

2 

3.  mulliluhulaluin  Hall. 

II 

II 

2 ' 

4.  Proteifonne  Hall. 

II 

II 

II 

II 

Il 

• 

Il 

Il 

Il 

. 

8 ; 

5.  subcentrale  Hall. 

II 

II 

• 

• 

• 

• 

11 

• 

3 

6.  s.g.  GoniocerasHall. 

1.  anceps  . . Hall. 

• 

II 

II 

II 

II 

II 

• 

11 

• 

• 

6 i 

7.  s.g.  Piloceraa  Sait. 

1.  Canadense  . Bill. 

II 

II 

. 

. 

- 

. 

. 

2 

50  1 par  faune 

totaux  } 

) par  riinlrrr 

3 - 

31*2 

1 - 

■a+i 

I4+& 

7+5 

7 - 

7+1 

6 - 

8 - 

6 - 

i+î 

2 - 

1 - 

3 

1 

32 

7 

8 

6 

8 

6 

6 

2 

1 

Nous  exposons  dans  les  tableaux  7.  A.  et  7.  B.  toutes  les  con- 
nexions spécifiques,  qui  nous  sont  connues  entre  les  contrées  situées 
sur  lu  grande  zone  septentrionale  d’Amérique.  • • , / ^ 

23* 
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Dans  le  tableau  7.  A,  nous  énumérons  pour  chaque  contrée, 
en  particulier,  les  espèces  qu’elle  possède  en  commun  avec  les  autres 
contrées  américaines.  L’indication  des  étages  sur  lesquels  se  trouve 
la  même  espèce,  dans  divers  pays,  permet  d’apprécier  l’antériorité 
relative.  On  remarquera  que,  dans  la  plupart  des  cas,  une  même 
forme  appartient  à un  même  horizon  nominal.  Cependant,  il  y a 
des  espèces  qui  apparaissent  sur  des  horizons  différons.  Ainsi,  nous 
avons  constaté  pour  plusieurs  d’entre  elles  l’antériorité  dans  le  Canada, 
par  rapport  à l’Etat  de  New-York.  Voir  notre  parallèle  entre  ces  deux 
régions,  ci-dessus  p.  242—243.  Cet  exemple  est  le  plus  important, 
parmi  ceux  que  présente  notre  tableau  7.  A. 

On  peut  observer,  que  presque  toutes  les  formes,  qui  se  répètent 
dans  les  parages  américains,  appartiennent  à la  faune  seconde.  En 
effet,  sur  le  nombre  total  de  .50  espèces,  il  y en  a seulement  8 de 
la  faune  troisième,  tandisque  nous  en  comptons  42  de  la  faune  seconde. 
Nous  attribuons  cette  circonstance  à deux  causes.  D’abord,  la  faune 
troisième  est  beaucoup  moins  riche  en  espèces  que  la  faune  seconde 
sur  cette  grande  zone.  En  second  lieu,  les  formations  qui  renferment 
la  faune  troisième  paraissent  avoir  été  beaucoup  moins  explorées  que 
celles  qui  renferment  la  faune  seconde,  dans  la  plupart  des  contrées 
d’Amérique. 

Notre  tableau  7.  B.  présente  la  liste  alphabétique  des  types  et 
des  espèces  distinctes,  qui  se  répètent  horizontalement.  Nous  ajou- 
tons les  observations  suivantes; 

1.  Le  nombre  des  types  est  de  7.  Parmi  eux,  Orthoceras  pré- 
domine par  le  chiffre  de  ses  espèces,  qui  est  de  31.  Cyrtoceras,  qui 
occupe  le  second  rang,  n’en  offre  que  7,  et  les  5 autres  types  réunis 
n’en  fournissent  que  12. 

Il  est  intéressant  de  remarquer,  que  le  nombre  7 des  types,  que 
nous  indiquons  en  Amérique,  est  presque  identique  avec  celui  des  8 
types,  qui  ont  fourni  des  espèces  communes  aux  contrées  de  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe.  Cependant,  plusieurs  de  ces  types  ne 
sont  pas  identiques,  comme  on  peut  le  voir  en  comparant  les  tableaux 
5.  B.  et  7.  B. 

Quant  au  nombre  des  espèces,  le  chiffre  de  31  Orthocères  est  peu 
éloigné  du  chiffre  25,  qui  a été  indiqué  pour  le  même  genre,  dans  la 
grande  zone  septentrionale  d’Europe.  Voir  ci-dessus  (p.  337). 

Pour  le  genre  Cyrtoceras,  le  chiffre  7 des  espèces  américaines 
est  presque  double  du  chiffre  des  espèces  européennes,  établissant 
des  connexions  dans  la  zone  septentrionale  comparée. 

2.  Le  nombre  total  des  formes  spécifiques,  communes  à diverses 
régions  en  Amérique,  s’élèvent  à 60.  Nous  rappelons,  que  le  chiffre 
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des  fonnes  qui  se  répètent  dans  les  contrées  de  la  grande  zone 
septentrionale,  en  Europe,  est  de  41.  Voir  ci-dessus  (p.  337).  On 
peut  être  étonné  du  rapprochement  de  ces  nombres,  comme  de  ceux 
que  nous  venons  de  comparer.  D y a cependant  une  très  grande  diffé- 
rence, entre  les  deux  zones  septentrionales,  sous  le  rapport  de  leur 
richesse  en  espèces  distinctes.  En  effet,  nous  avons  constaté  ci-dessus 
(p.  284)  que  la  zone  du  Nord  de  l’Amérique  en  possède  387  et  la 
zone  du  Nord  de  l’Europe  seulement  256.  Ainsi,  le  nombre  des  espèces 
établissant  des  connexions  entre  les  divers  parages  de  chacun  de 
ces  océans  siluriens,  n’était  pas  eu  proportion  directe  avec  celui  des 
formes,  qui  existaient  dans  leurs  eaux. 

3.  La  fréquence  géographique  des  espèces  est  indiquée  dans  la  der- 
nière colonne  à droite  de  notre  tableau  7.  B.  On  voit,  qu’en  général, 
cette  fréquence  est  peu  multipliée.  La  forme  qui  prédomine,  sous 
ce  rapport,  est  Endoc.  Protéiforme^  observé  dans  8 contrées.  Vient 
ensuite  Orth.  multicameratum,  reconnu  dans  7 régions.  Orth.  fusi- 
forme et  Gonioc.  ancepa  offrent  6 répétitions  horizontales.  Orth.  junceum 
et  Orth.  tenuifilum  occupent  le  quatrième  rang,  par  5 répétitions.  Les 
autres  espèces  ont  une  fréquence  moindre  et  il  faut  remarquer  que 
29  d’entre  elles  c.  à d.  environ  f du  nombre  total  50,  ne  sont  connues 
que  dans  2 régions.  Ce  fait  nous  indique  suffisamment,  que  les  con- 
nexions spécifiques  étaient,  en  somme,  peu  multipliées  entre  les  divers 
parages  du  grand  océan  silurien,  occupant  le  Nord  de  l’Amérique. 
Quelques  formes  seulement  semblent  avoir  joui  du  privilège  d’exister  à la 
fois  sur  un  plus  grand  nombre  de  localités,  géographiquement  espacées. 

4.  Le  nombre  des  espèces  établissant  des  connexions  spécifiques 
dans  chaque  contrée  est  indiqué  au  bas  de  la  colonne  correspondante 
dans  notre  tableau  7.  B.  On  voit,  que  les  deux  contrées  qui  prédo- 
minent sont:  le  Canada  et  l’Etat  de  New-York,  qui  possèdent  l’un 
33  et  l’autre  32  espèces,  qui  se  retrouvent  dans  divers  pays.  Les  con- 
trées placées  au  second  rang  sont  le  Wisconsin  qui  offre  19  espèces  et 
rminois  12.  Les  autres  Etats  n’en  présentent  que  8,  au  maximum. 
La  plupart  de  ces  derniers  ne  possèdent  point  d’espèces  propres,  mais 
seulement  des  formes  identifiées  avec  des  Céphalopodes  de  New-York. 

L’égalité  presque  complète  du  nombre  des  espèces  établissant 
des  connexions  spécifiques,  dans  le  Canada  et  l’Etat  de  New-York,  ne 
correspond  pas  à une  richesse  égale  en  formes  de  cet  ordre,  puisque  le 
Canada  en  possède  171  et  l’Etat  de  New-York  127.  Ce  fait  confirme 
l’observation  que  nous  venons  de  présenter  tout  à l’heure,  en  com- 
parant les  grandes  zones  septentrionales  d’Europe  et  d’Amérique. 
L paraît  donc  constant,  que  le  nombre  des  formes  spécifiques,  qui  ont 
joui  du  privilège  d’exister  dans  des  parages  divers  d’un  même  océan 
silurien,  n’était  pas  en  proportion  directe  avec  le  nombre  des  espèces 
coexistantes  dans  cet  océan. 

23* 
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Résumé  numérique  des  canneaptowt  npécifi^iues  entre  les  contrées  et 

entre  les  zones  siluriennes. 
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Le  tableau  Nr.  8.  qui  précède,  présente  le  résumé  numérique  des 
connexions  spécifiques  reconnues  jusqu’à  ce  jour  entre  les  contrées  et 
entre  les  zones  siluriennes.  Nous  allons  parcourir  ses  colonnes, 
pour  en  expliquer  le  contenu: 

1.  La  première  colonne,  vers  la  gauche,  indique  le  nombre  des 
espèces,  que  chacune  des  contrées  de  la  grande  zone  centrale  d’Europe 
possède  en  commun  avec  les  autres  contrées  de  la  même  zone.  On  voit, 
que  le  nombre  de  ces  formes  est  peu  considérable,  surtout  si  l’on 
considère  la  grande  richesse  de  la  Bohême,  type  de  cette  zone.  Toutes 
ces  espèces  sont  énumérées  nominativement  dans  le  tableau  Nr.  3.  A.  B. 
qui  précède,  (p.  328). 

2.  La  seconde  colonne  indique  le  nombre  des  espèces  primitivement 
obsen'ées  et  nommées  dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe  et  recon- 
nues postérieurement  dans  la  gi-ande  zone  septentrionale  du  même 
continent.  Elles  sont  énumérées  sur  les  tiibleaux  Nr.  4.  A. — 4.  B. 
(j).  329—331). 

3.  La  troisième  colonne  expose  le  nombre  des  espèces  nommées 
initialement  dans  la  grande  zone  septentrionale  et  reconnues  ensuite 
dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe.  Toutes  ces  espèces  sont  aussi 
énumérées  sur  les  tableaux  Nr.  4.  A. — 4.  B. 

En  comparant  ces  deux  dernières  colonnes,  ou  voit  que  les  con- 
nexions spécifiques  entre  les  contrées  de  ces  deux  grandes  zones  euro- 
péennes sont  très  peu  nombreuses,  ce  qui  indique  la  difficulté  des 
communications  entre  elles,  durant  les  âges  siluriens.  Notre  tableau 

4.  B.  montre,  que  toutes  les  espèces  établissant  des  connexions  entre 
ces  deux  zones,  se  réduisent  à 12. 

4.  La  quatrième  colonne  expose  le  nombre  de  toutes  les  espè- 
ces, que  possède  chaque  contrée  de  la  grande  zone  septentrionale 
d’Europe,  en  commun  avec  d’autres  contrées  de  la  même  zone.  Dans 
les  cliitîres  de  cette  colonne,  sont  comprises  toutes  les  formes  quel- 
conques, quelle  que  soit  la  contrée  de  cette  zone  où  elles  ont  été 
primitivement  nommées.  On  doit  remarquer,  qu’en  général,  les  con- 
nexions spécifiques  connues  entre  les  contrées  de  cette  zone  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  qu’indique  la  colonne  (1.)  entre  les 
régions  de  la  zone  centrale.  La  Russie  et  l’Angleterre  paraissent  pos- 
séder le  plus  grand  nombre  de  ces  connexions,  exprimées  par  les  chif- 
fres respectifs  32  et  30.  La  Norwége  et  la  Suède  offrent  des  chiffres 
moindres,  19  et  16,  mais  cependant  assez  considérables,  par  rapport 
au  nombre  total  de  leurs  espèces  de  Céphalopodes.  Tabl.  5.  A — 5.  B. 
(p.  333—336). 

En  somme,  les  chiffres  de  cette  colonne  nous  enseignent,  que  les 
contrées  siluriennes  situées  sur  la  grande  zone  septentrionale  d’Eui'ope 
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jouissaient  de  communications  relativement  faciles  entre  elles.  En  effet, 
notre  tableau  Nr.  5.  B.  constate,  que  le  nombre  des  espèces  distinctes 
qui  ont  établi  des  connexions  entre  les  diverses  contrées  de  cette 
zone,  est  d’environ  41,  c.  à d.  presque  quadruple  de  celui  des  12 
espèces,  qui  ont  joué  le  même  rôle  dans  la  grande  zone  centrale. 

6.  La  cinquième  colonne  indique  le  nombre  des  espèces  initialement 
nommées  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  et  postérieurement 
reconnues  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique.  Tabl.  6.  A — 
6.  B.(p.  339-342). 

6.  La  sixième  colonne  montre  réciproquement,  les  chiffres  des 
espèces  qui,  après  avoir  été  nommées  en  Amérique,  ont  été  retrouvées 
dans  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe.  On 
remarquera , que  ces  chiffres  sont  tous  peu  considérables.  Les  deux  plus 
forts:  7—8,  appartiennent  à l’Angleterre.  On  conçoit  aisément,  que 
cette  région  doit  à sa  position  géographique  le  maximum  des  connexi- 
ons avec  les  contrées  du  nouveau  continent. 

Les  mêmes  colonnes  5 — 6 nous  montrent,  que  l’Etat  de  New-York 
et  le  Canada  sont  les  deux  contrées  d’Amérique,  qui  offrent  le  plus 
de  connexions  spécifiques  avec  l’Europe.  Cependant,  on  doit  remar- 
quer, que  le  Canada  ne  possède  jusqu’ici  aucune  espèce  initialement 
nommée  en  Europe,  tandisqu’il  en  présente  11  primitivement  nommées  en 
Amérique  et  reconnues  ensuite  dans  les  régions  européennes.  L’Etat 
de  New-York  fournit  14  formes  de  cette  dernière  catégorie  et  4 de  la 
première,  c.  à d.,  ensemble  18  espèces  communes  avec  la  grande  zone 
septentrionale  d’Europe.  Cette  supériorité  numérique  par  rapport  au 
Canada,  sous  le  rapport  des  connexions  spécifiques,  contraste  avec 
la  position  relative  de  ces  contrées  vis  à vis  l’Europe,  comme  aussi 
avec  leur  richesse  respective  en  Céphalopodes. 

N.  B.  D est  intéressant  d’observer,  que  le  nombre  des  espèces 
communes  entre  la  grande  zone  centrale  d’Europe  et  les  contrées 
d’Amérique  se  réduit  à une  unité , savoir  : Orth.  annulatum  Sow.  Nous 
n'avons  pas  cru  nécessaire,  d’étabhr  une  colonne  spéciale  dans  notre 
tableau,  pour  constater  ce  fait. 

D’après  notre  tableau  6.  B.  le  nombre  des  espèces  distinctes, 
établissant  des  connexions  entre  les  deux  zones  septentrionales  d’Eu- 
rope et  d’Amérique  s’élève  à 24.  U est  donc  double  du  chiffre  de  12 
espèces  communes  entre  les  zones  centrale  et  septentrionale  d’Europe. 
On  voit  que  ces  chiffres  sont  en  raison  inverse  des  distances,  mais 
ils  sont  en  raison  directe  de  la  faciüté  relative  des  communications. 

7.  La  septième  colonne  indique  le  nombre  des  espèces  qui  éta- 
blissent des  connexions  entre  les  contrées  de  la  grande  zone  septentri- 
onale d’Amérique.  On  voit  que  les  chiffres  33 — 32  sont  presque  iden- 


Digilized  by  Google 


Conheiîôhs  génériques  et  spécifiques.  ésé 

tiques  pour  les  contrées  du  Canada  et  de  New-York.  C’est  ce  que 
nous  avons  constaté  ci-dessus,  dans  notre  tableau  7.  B.  Les  Etats 
de  Wisconsin  et  d’Ulinois  occupent  le  second  et  le  troisième  rang, 
avec  des  nombres  beaucoup  moindres,  19 — 12.  Tabl.  7.  A — 7.  B.  (p. 
348—352). 

En  comparant  cette  colonne  avec  la  colonne  Nr.  4,  relative  à la 
zone  septentrionale  d’Europe,  on  remarquera,  que  les  chiffres  exprimant 
les  connexions  spécifiques  des  4 contrées  principales,  sur  chacune  des 
deux  zones,  sont  singulièrement  rapprochés  les  uns  des  autres,  savoir: 


Russie  . . . 

. 32 

Canada  . . 

...  33 

Angleterre  . 

. 30 

New-York  . 

...  32 

Norwége  . . 

. 19 

Wisconsin  . 

...  19 

Suède  . . . 

. 16 

Illinois  . . 

...  12 

Doit  on  considérer  ces  rapprochemens  comme  simplement  dûs 
au  hazard?  Nous  ne  saurions  l’affirmer,  parceque  nous  ne  connais- 
sons pas  encore  toutes  les  formes  des  Céphalopodes,  qui  caractérisent 
la  période  silurienne.  Mais,  en  considérant  que  les  espèces  qui  établis- 
sent des  connexions  horizontales,  sont  généralement  les  plus  com- 
munes dans  chaque  contrée  et  par  conséquent,  les  premières  qu’on 
observe,  nous  sommes  porté  à croire,  que  leur  nombre  ne  s’accroîtra 
pas  beaucoup,  dans  les  pays  qui  ont  été  déjà  diligemment  explorés. 
Ainsi,  la  similitude  des  nombres,  exprimant  les  connexions  spécifiques 
pour  ces  contrées,  nous  semble  destinée  à se  maintenir  à peu  près 
comme  nous  la  constatons  aujourd’hui.  On  ne  saurait  donc  regarder 
cette  similitude  comme  purement  fortuite  ; mais  il  nous  serait  impos- 
sible de  lui  assigner  une  cause. 

8.  Dans  la  huitième  colonne,  nous  présentons  pour  chaque  con- 
trée, la  somme  de  ses  connexions  spécifiques,  indiquées,  suivant  leur 
origine  diverse,  dans  les  autres  colonnes  placées  à gauche.  Si  l’on  par- 
court la  colonne  8 dans  toute  sa  hauteur,  on  remarquera  les  faits  prin- 
cipaux que  nous  avons  signalés  ci-dessus,  mais  que  nous  croyons 
utile  de  rappeler  sommairement,  savoir: 

L’exiguité  relative  des  nombres  qui  se  rapportent  aux  contrées  de 
la  grande  zone  centrale  d’Europe,  qui  est  la  plus  riche  en  espèces. 

Les  nombres  des  connexions  notablement  plus  considérables,  dans 
les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  et  d’Amérique. 

Le  rapprochement  singulier  de  ces  nombres,  si  l’on  compare  les 
contrées  principales  de  chacune  de  ces  deux  zones,  comme  nous  ve- 
nons de  le  faire. 

9.  La  neuvième  colonne  indique,  pour  chaque  contrée,  le  nom- 
bre des  espèces  qui  se  répètent,  parmi  celles  qui  établissent  des  con- 
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nexions  entre  elle  et  les  contrées  étrangères,  soit  dans  la  même  zone, 
soit  dans  des  zones  différentes. 

Par  exemple,  pour  la  Bohême,  nous  énumérons  dans  le  tableau 
Nr.  3.  A.  B.,  12  espèces  qui  lui  sont  communes  avec  les  autres 
contrées  de  la  même  zone  centrale.  Mais,  si  l’on  compare  les  tableaux 
3.  A.  B.  et4.  B.  on  remarquera,  que  les  3 espèces  suivantes:  Orth. 
Bohemicutn,  Orth.  styloidcum,  Orth.  subannulare,  qui  sont  comptées 
dans  le  nombre  12,  se  trouvent  aussi  parmi  celles  qui  sont  communes 
entre  la  Bohême  et  certaines  contrées  de  la  gi'ande  zone  septentrio- 
nale d’Europe.  Ainsi,  ces  3 espèces  sont  répétées,  c.  à d.  comptées 
deux  fois  dans  le  nombre  total  20  des  connexions  spécifiques,  indiquées 
pour  la  Bohême,  sur  la  colonne  précédente,  Nr.  8.  Ces  répétitions 
doivent  doue  être  déduites  des  nombres  portés  sur  la  colonne  (8). 

Pour  chacune  des  autres  contrées  il  sera  facile  de  reconnaître 
de  même,  les  espèces  qui  se  répètent,  en  comparant  nos  tableaux 
qui  précèdent.  Il  nous  semble  superflu  d’exposer  en  détail  les  listes 
de  ces  espèces,  parmi  les  connexions  de  chaque  contrée,  et  nous  nous 
bornons  à en  donner  le  chiffre  tobil,  dans  la  colonne  (9). 

10.  La  dixième  colonne  montre  le  nombre  absolu  des  espèces 
distinctes,  qui  établissent  des  connexions  entre  chaque  pays  et  toutes 
les  contrées  siluriennes  quelconques;  espèces  qu’on  peut  nommer  migran- 
tes. Ce  nombre  s’obtient  en  retranchant  du  nombre  total  des  conne- 
xions spécifiques,  indiquées  sur  la  colonne  (8)  le  chiffre  des  répé- 
titions d’espèces,  porté  sur  la  colonne  (9). 

En  parcourant  cette  colonne  dans  toute  sa  hauteur,  on  pourra 
appliquer  de  nouveau,  quoique  sur  des  chiffres  un  peu  différons,  les 
observations  que  nous  venons  de  répéter  sommairement,  au  sujet  de 
la  colonne  8.  Nous  rapprochons  de  nouveau  les  principales  contrées 
des  deux  zones  septentrionales,  pour  montrer  les  remarquables  similitu- 
des, entre  les  nombres  de  leurs  espèces  migrantes. 


Russie  . . . 

. 38 

Canada  . . . . 

. 33 

Angleterre 

. 39 

New-York  . . . 

. 38 

Norwége  . . 

. 25 

Wisconsin  . . . 

. 23 

Suède  . . . 

. 16 

niinois  . . . . 

. 14 

11.  Nous  rappelons,  dans  la  onzième  colonne,  pour  chaque  con- 
trée, le  nombre  total  des  espèces  distinctes  qu’elle  possède.  Ces  nom- 
bres ont  été  établis  ci-dessus,  dans  les  résumés  numériques  relatifs 
à chaque  pays  et  qui  font  partie  des  documens  de  notre  Sect.  II.  (p.  ‘ 
123  à 195).  Ils  sont  aussi  reproduits  sur  notre  tableau  comparatif  ci- 
dessus,  p.  284. 

12.  La  douzième  colonne  est  destinée  à exposer,  pour  chaque 
contrée,  le  nombre  des  espèces  qui  lui  sont  exclusivement  propres. 
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et  qu’on  peut  par  conséquent  considérer  comme  autochtones.  Il  est 
clair,  que  les  nombres  de  cette  colonne  se  dérivent  simplement  des 
nombres  correspondans  delà  colonne  11,  indiquant  la  somme  des  espè- 
ces distinctes,  en  retranchant  le  chifb^  correspondant  de  la  colonne 
10,  indiquant  les  espèces  communes  avec  d’autres  régions  quelcon- 
ques, c.  à d.  les  espèces  migrantes. 

En  parcourant  la  colonne  12  dans  sa  hauteur,  on  sera  induit  aux 
observations  suivantes  : 

La  Bohême  prédomine  lacement  par  le  nombre  de  ses  espèces 
autochtones,  sur  toutes  les  contrées  de  toutes  les  zones,  puisqu’elle 
en  possède  à elle  seule  962,  tandisque  toutes  les  autres  régions  silu- 
riennes réunies  n’en  présentent  ensemble  que  506,  c.  à d.  à peine  un 
peu  plus  de  la  moitié  du  nombre  962.  Le  Canada  est  au  second 
rang,  avec  138  espèces  propres.  L’Etat  de  New-York  occupe  le  troi- 
sième rang,  avec  89.  La  Russie  vient  ensuite  avec  69  et  l’Angleterre, 
qui  n’en  possède  que  53,  est  au  cinquième  rang.  Le  Wisconsin  est 
au  sixième  rang  avec  35  espèces. 

Nous  présentons,  dans  le  tableau  suivant,  les  chiffres  indiquant 
la  proportion  suivant  laquelle  les  espèces  migrantes  et  les  espèces 
autochtones  contribuent  à constituer  la  somme  totale  des  e.spèces  dis- 
tinctes, dans  chacune  des  contrées  principales. 


''  i 

Espèces 

Proportion  des  espèces 

migrantes 

autochtones 

' Gnide  icie  cfitrile  li’Eirepe.  — 

Bohême  . 

979 

= 0.018 

==  0.982 

Russie  . . 

107 

= 0.36 

= 0.64 

i Grande  zone 

Angleterre 

92 

Il  =0.58  : 

1 septentr.  d’Europe 

Suède  . . 

35 

1 1“  = 0.46 

'A  =0.54 

Nonvége  . 

1 33 

1 53  =0.76 

3”,  =0.24 

Canada  . 

m 

r”  =0-19 

l;’î  = 0.81 

Grande  zone 

New-York 

127 

ri".  = 0.30 

septentr.  d’Amérique 

Wisconsin 

j 58 

Mfwwm 

L 

Illinois  . 

29 

i 

=0.48 

U = 0.52  1 

Les  chiffres  de  ce  tableau  nous  montrent  clairement  que,  parmi 
toutes  les  contrées  siluriennes,  la  Bohême  est  celle  où  les  espèces 
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migrantes  se  présentent  dans  la  moindre  proportion,  puisqu’elles  ne 
constituent  pas  même  2 pour  100  du  nombre  des  espèces  distinctes. 
Au  contraire,  les  espèces  autochtones  offrent  la  proportion  la  plus 
élevée  qu’on  connaisse,  puisqu’elle  dépasse  98  pour  100.  Nous  rappe- 
lons, que  les  autres  contrées  de  la  grande  zone  centrale  ont  été  peu 
explorées  jusqu’à  ce  jour  et  par  conséquent,  toutes  les  espèces,  qu’on 
peut  supposer  communes  entre  ces  contrées  et  la  Bohême,  sont  loin 
d’être  connues.  Cette  circonstance  explique  l’extrême  exiguïté  de  la 
proportion  des  espèces  migrantes,  en  comparaison  de  celle  que  nous 
constatons  dans  les  autres  régions  siluriennes. 

Nous  avons  rangé  les  contrées  de  la  grande  zone  septentrionale 
suivant  l’ordre  croissant  de  la  proportion  des  espèces  migrantes. 

La  Russie,  qui  offre  le  minimum  relatif  à cette  zone,  contraste 
grandement  avec  la  Bohême,  car  nous  voyons  que  ses  espèces  migran- 
tes constituent  36  pour  100,  c.  à d.  plus  de  3 de  la  somme  totale 
de  ses  espèces  distinctes.  11  reste  par  conséquent  une  proportion 
d’environ  64  pour  100  d’espèces  autochtones. 

L’Angleterre  vient  au  second  rang,  puisque  ses  espèces  migrantes 
représentent  environ  42  pour  100  du  nombre  total  de  ses  formes  spé- 
cifiques. 

La  Suède  est  au  troisième  rang,  parceque  la  proportion  de  ses 
espèces  migrantes  est  de  46  pour  100. 

La  Norwége  nous  offre  le  maximum  des  formes  de  cette  caté- 
gorie, puisque  leur  chiffre  s’élève  à 76  pour  100  du  nombre  total  de  ses 
espèces  distinctes. 

En  somme,  la  zone  septentrionale  d’Europe  se  distingue  par  la 
proportion  généralement  plus  forte  des  espèces  migrantes,  dans  cha- 
que contrée,  et  par  conséquent,  par  la  proportion  généralement  plus 
faihle  des  espèces  autochtones. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  les  contrées  sont 
aussi  disposées  suivant  le  même  ordre  croissant.  On  voit  que  le  Canada 
offre  seulement  la  proportion  de  19  pour  100  d’espèces  migrantes. 
Ses  espèces  autochtones  constituent  donc  environ  81  pour  100  du 
nombre  de  ses  formes  distinctes.  C’est  la  contrée  qui  se  rapproche  le 
plus  de  la  Bohême. 

Dans  l’Etat  de  New-York,  les  espèces  migrantes  s’élèvent  à 30 
pour  100.  Les  Etats  de  Wisconsin  et  d’Illinois  nous  offrent  les  pro- 
portions de  40  et  de  48  pour  100,  pour  les  formes  de  cette  catégorie. 
11  est  clair,  que  le  nombre  relatif  des  espèces  de  l’autre  catégorie  dé- 
croît en  raison  inverse. 

En  comparant  les  deux  dernières  zones,  on  reconnaît  aisément, 
que  les  espèces  migrantes  ont  joué  un  plus  grand  rôle  dans  la  zone 
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septentrionale  d’Europe  que  dans  celle  d’Amérique.  Cette  différence 
deviendra  sans  doute  plus  prononcée,  lorsque  les  Céphalopodes  du 
Wisconsin  et  de  l'Illinois  seront  connus  en  plus  grand  nombre,  car  les 
espèces  locales  se  manifestent  de  plus  en  plus  par  la  continuité  des 
recherches. 

13.  La  treizième  colonne  indique  la  somme  des  espèces  autoch- 
tones, qui  sont  exclusivement  propres  à chacune  des  trois  grandes 
zones  siluriennes. 

Ces  sommes  totales  présentent  de  grands  contrastes,  déjà  connus. 
La  grande  zone  centrale  d’Europe,  qui  semble  occuper  la  moindre 
surface  géographique,  prédomine  largement  sur  les  deux  zones  septen- 
trionales. Sa  richesse  est  plus  que  triple  de  celle  de  l’immense  zone 
septentrionale  d’Amérique  et  elle  est  plus  que  quintuple  de  la  richesse 
connue  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe.  Cette  dernière 
zone  est  donc  celle  qui  présente  le  minimum  des  espèces  autochtones. 


Proportion  des  espèces  migrantes  et  des  espèces  autochtones 
parmi  les  Céphalopodes  de  chacune  des  grandes  zones  et  de 

leur  ensemble. 

Au  moyen  des  documens  établis  dans  les  tableaux  qui  précèdent, 
nous  nous  proposons  maintenant  de  calculer  la  proportion,  suivant 
laquelle  les  espèces  migrantes  et  les  espèces  autochtones  contribuent 
à constituer  le  nombre  total  des  espèces  distinctes,  d’abord  dans  cha- 
que grande  zone  considérée  comme  une  unité  géographique  et  en- 
suite dans  leur  ensemble. 

La  somme  des  espèces  distinctes  dans  une  zone  quelconque  se 
compose  évidemment  du  nombre  des  espèces  autochtones  de  cette  zone 
et  du  nombre  des  espèces  migrantes  qu’elle  possède. 

Le  nombre  des  espèces  autochtones  pour  chaque  zone,  comme 
pour  leur  ensemble,  est  déjà  indiqué  dans  la  13*““  colonne  de  notre 
tableau  Nr.  8,  qui  précède.  11  nous  reste  donc  à calculer  pour  cha- 
cune des  zones  le  nombre  de  ses  espèces  migrantes,  tel  qu’il  résulte 
des  documens  exposés  dans  nos  tableaux. 
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Grajide  zone  centrale  d'Europe. 

Espèces  migrantes  entre  les  limites  de  cette  zone.  Tabl.  3.  A.  B.  12 

id.  transmises  à la  zone  septentrionale  \ 4 g • • • • 5 

id.  reçues  de  la  zone  septentrionale  / ^ 7 

ensemble 24 

Répétitions  d’espèces  à déduire.  Tabl.  3.  A.  B.— 4.  B 3 

Nombre  total  des  espèces  migrantes 21 

En  ajoutant  le  nombre  des  espèces  autochtones.  Tabl.  8.  . . . 989 
On  obtient  la  somme  totale  des  espèces  distinctes  de  cette  zone  1010 

Grande  zone  septentrionale  d'Europe. 

Espèces  migrantes  entre  les  limites  de  cette  zone.  Tabl.  5.  B.  . 4f 

id.  transmises  à la  zone  centrale  d’Europe  1 . g • 7 

id.  reçues  de  la  zone  centrale  ■■’.  5 

id.  transmises  à la  zone  septentrionale  d’Amérique  l g g 8 
id.  reçues  de  la  zone  septentrionale  d’Amérique  J ^ • • • jg 

ensemble 77 

Répétitions  d’espèces  à déduire.  Tabl.  4.  B. — 5.  B. — 6.  B.  . . . 11 

Nombre  total  des  espèces  migrantes 66 

En  ajoutant  le  nombre  des  espèces  autochtones.  Tabl.  8.  . . . 186 
On  obtient  la  somme  totale  des  espèces  distinctes  de  cette  zone  . 252 

Grande  zone  septentrionale  d' Amérique. 

Espèces  migrantes  entre  les  limites  de  cette  zone.  Tabl.  7.  B.  . 50 

id.  transmises  à la  zone  septentrionale  d’Europe  g g 16 

id.  reçues  de  la  zone  septentrionale  d’Europe  . 1 ' ’ ' 8 

id.  reçues  de  la  zone  centrale  d’Europe  (p.  358)  . . . . . 1 

ensemble  75 

Répétitions  d’espèces  à déduire.  . . Tabl.  6.  B. — 7.  B.  p.  358  . 14 

Total  des  espèces  migrantes 61 

En  ajoutant  le  nombre  des  espèces  autochtones.  Tabl.  8.  . . . 320 

On  obtient  la  somme  totale  des  espèces  distinctes  de  cette  zone  381 
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Ensemble  des  trois  zones  considérées. 

Le  nombre  des^  espèces  migrantes  se  compose  comme  il  suit,  d’après 
nos  tableaux  précédens: 

Entre  les  limites  de  la  grande  zone  centrale  d’Europe.  Tabl.  3.  A.  B.  12 
Entre  les  zones  centrale  et  septentrionale  d’Europe.  . Tabl.  4.  B.  12 
Entre  les  limites  de  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe.  Tabl.  5.  B.  41 
Entre  les  zones  septentrionales  d’Europe  et  d’Amérique.  Tabl.  6.  B.  24 
Entre  les  limites  de  la  zone  septentrionale  d’Amérique.  Tabl.  7.  B.  50 
Entre  la  zone  centrale  d’Europe  et  l’Amérique  (p.  358)  ....  1 

ensemble 140 

Il  faut  déduire  de  ce  nombre  celui  des  répétitions  des  espèces 


savoir  : 

Répétitions  entre  les  tableaux 

3.  A.  B.— 4.  B.  . . 

• ^ 

id. 

4.  B.— 5.  B.  . . 

. 3 

id. 

5.  B.— 6.  B.  . . 

. 8 

. . 28 

id. 

6.  B.— 7.  B.  . . 

. 13 

id. 

7.  B.  (p.  358)  . 

. 1 

La  différence  entre  les  nombres 

140  et  28  est  de  . 

, , 

. . . 112 

Elle  indique  le  nombre  total  des  espèces  migi-antes,  distinctes, 
dans  l’ensemble  des  trois  zones. 

En  ajoutant  le  nombre  des  espèces  autochtones  de  ces  trois  zones. 

Tabl.  8 1495 

On  obtient  la  somme  totale  des  espèces  distinctes  des  Céphalopo- 
des dans  les  trois  zones  considérées 1607 

Au  moyen  des  élémens  que  nous  venons  d’établir,  il  est  aisé  de 
calculer  la  proportion  des  espèces  migrantes  et  celle  des  espèces  autoch- 
tones, parmi  les  Céphalopodes,  qui  existent  sur  chacune  des  grandes 
unités  géographiques  que  nous  étudions.  Les  résultats  de  nos  calculs 
sont  indiqués  sur  le  tableau  suivant: 


Espèces 

Proportion  des  espèces 

distinctes 

migrantes 

autochtones 

1 Grande  zone  centrale  d’Europe 

1,010 

ruNu=0.02 

10  10  — 

1 Grande  zone  septentrionale  d’Europe  . . 

252 

=0.26 

=0.74 

' Grande  zone  septentrionale  d’Amérique  . 

381 

=0.16 

m =0.84 

Ensemble  de  ces  trois  zones 

1,607 

T’oVf=0.07 

152^=0.93 
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D’après  ce  tableau,  on  voit  que,  dans  la  grande  zone  centrale 
d’Europe,  qui  possède  le  plus  grand  nombre  d’espèces  distinctes,  c.  à d. 
1010,  la  proportion  des  espèces  migrantes  est  de  2 pour  100.  C’est 
un  minimum  très  inférieur  aux  chiffres  que  nous  trouvons  pour  les 
autres  zones.  Cette  proportion  est  à peu  près  la  même  que  celle  qui 
vient,  d’être  indiquée  pour  la  Bohême,  dont  l’influence  prédomine  dans 
cette  zone.  Par  contraste,  le  nombre  des  espèces  autochtones  s’é- 
lève au  maximum  de  98  pour  100.  Nous  avons  déjà  indiqué  la 
cause  de  ces  résultats  extrêmes. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  qui  possède  le 
moindre  nombre  d’espèces  distinctes,  c.  à d.  252,  la  proportion  des  espè- 
ces migrantes  présente,  au  contraire,  le  maximum  jusqu’ici  connu  de 
26  pour  100.  Par  conséquent,  nous  trouvons  pour  ses  espèces  autoch- 
tones le  minimum  de  74  pour  100. 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  dans  laquelle  nous 
comptons  381  espèces  distinctes,  la  proportion  des  espèces  migrantes 
est  de  16  pour  100.  Ce  chiffre  n’atteint  pas  les  ’l  de  celui  que  nous  ve- 
nons de  signaler  poui*  la  zone  correspondante  en  Europe.  La  propor- 
tion des  espèces  autochtones  en  Amérique  est  de  84  pour  100. 

Ces  rapprochemens  nous  montrent,  qu’il  n’existe  aucun  rapport 
général  et  constant  entre  la  somme  des  espèces  distinctes  d’une  zone 
quelconque  et  le  nombre  de  ses  espèces  migrantes.  Nous  devons  donc 
concevoir,  que  ce  nombre  très  variable  et  irrégulier  a été  influencé  par 
les  circonstances  locales,  telles  que  l’espacement  des  contrées  consi- 
dérées, la  configuration  et  la  profondeur  des  mers,  la  direction  des  cou- 
rons et  autres  causes  que  chacun  peut  imaginer. 

En  considérant  l’ensemble  des  trois  grandes  zones,  que  nous  étu- 
dions, on  voit,  que  la  somme,  totale  de  leurs  espèces  distinctes  s’élève 
à 1607  et  que  la  proportion  des  espèces  migrantes,  calculée  pour  cet 
ensemble  n’offre  qu’une  moyenne  de  7 pour  100.  Il  reste  donc,  par 
contraste,  une  proportion  de  93  pour  100  d’espèces  autochtones. 

En  comparant  les  chiffres  qui  expriment  la  proportion  exigue  des 
espèces  migrantes  et  la  proportion  très  prépondérante  des  espèces  autoch- 
tones, on  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer,  combien  les  observations 
positives  et  successives  de  la  science  nous  éloignent  de  l’opinion  de 
nos  devanciers,  qui  supposaient  que,  durant  les  temps  paléozoïques, 
les  formes  animales  étaient  presque  toutes  identiques,  sur  la  surface 
du  globe. 

Nous  sommes  loin  de  considérer  comme  définitives  les  proportions 
indiquées  pour  les  espèces  autochtones  dans  la  somme  des  espèces 
distinctes  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  durant  la  grande  période  silu- 
rienne. Diverses  causes  doivent  influer  sur  ces  proportions.  D’un  coté. 
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l’exploration  plus  complète  de  diverses  contrées,  figurant  sur  nos  table- 
aux, peut  contribuer  à augmenter  le  nombre  des  connexions  spécifiques 
c.  à d.  des  espèces  migrantes.  Mais,  d’un  autre  coté,  l’étude  plus  appro- 
fondie des  formes  considérées  aqjourd’hui  comme  identiques,  dans  diverses 
régions,  peut  diminuer  le  nombre  des  identités  supposées.  Enfin,  la 
découverte  de  .nouvelles  contrées  siluriennes  ne  peut  manquer  d’intro- 
duire dans  la  science  une  nouvelle  série  d’espèces  autochtones.  Or, 
l’expérience  nous  enseigne  que,  partout,  les  formes  de  cette  catégorie 
sont  constamment  plus  nombreuses  que  celles  des  espèces  migrantes. 

Quel  que  soit  le  résultat  final  de  ces  influences  opposées,  on  peut 
concevoir,  que  la  proportion  de  7 pour  100,  représentant  les  espèces 
migrantes  parmi  les  Céphalopodes  siluriens,  n’éprouvera  pas  de  très  gran- 
des oscillations. 

Nous  prions  le  lecteur  de  remarquer  que,  dans  la  dernière  colonne 
à droite  du  tableau  qui  nous  occupe,  (p.  356),  nous  indiquons  la  somme 
totale  des  espèces  distinctes  de  Céphalopodes,  qui  sont  connues  dans 
les  zones  considérées,  en  Europe  et  en  Amérique.  Mais,  en  dehors  de 
ces  zones,  nous  avons  énuméré  sur  nos  tableaux,  sous  le  titre  de  Con- 
trées diverses,  l’Himalaya  et  la  Tasmanie.  Chacune  de  ces  régions  n’a 
fourni  jusqu’ici  que  6 espèces  distinctes  de  Céphalopodes,  qui  sont  in- 
dépendantes de  celles  qui  appartiennent  aux  trois  zones  comparées. 


n.  Connexions  verticales  résultant  de  la  propagation  de 
certaines  espèces  de  Céphalopodes  à travers  les  forma* 
ti(ms  siluriennes. 

Les  connexions  verticales  établies  par  les  espèces  sont  de  trois 
ordres  différens,  suivant  que  l’on  considère  leur  étendue  à travers  les 
subdivisions  stratigraphiques  que  nous  nommons:  bandes,  étages  et 
divisions. 


I.  Connexions  spécifiques  entre  les  bandes. 

La  Bohême  est  la  seule  contrée  dans  laquelle  nous  puissions  dis- 
tinguer ces  subdivisions  du  troisième  ordre,  qui  sont  très  bien  caracté- 
risées dans  notre  bassin,  par  leur  apparence  pétrographique,  par  leur 
puissance  verticale  et  surtout  par  les  espèces  exclusivement  propres  à 
chacune  d’elles.  D est  même  très  vraisemblable,  que  la  plupart  de  nos 
bandes,  si  elles  avaient  été  observées  dans  d’autres  contrées,  auraient 
été  décorées  du  nom  de  gi'oupe,  ou  étage.  Nous  croyons  donc  inté- 
ressant, d’exposer  dans  le  tableau  qui  suit,  les  nombres  qui  indi- 
quent les  principales  connexions  spécifiques,  par  lesqueUes  nos  bandes 
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sont  reliées  entre  elles.  Nous  sommes  obligé  de  négliger  quelques 
unes  de  ces  connexions,  pour  ne  pas  compliquer  outre  mesure  notie 
tableau.  Nous  prions  le  lecteur  de  jeter  en  môme  temps  un  coup 
d’oeil  sur  notre  tableau  des  inteiinittences,  ci-dessus  p.  306. 

Les  bandes  sont  disposées  suivant  leur  ordre  vertical  et  le  nom- 
bre des  espèces  communes  à deux  bandes  est  indiqué  au  milieu  de 
l’accolade  qui  les  réunit. 


Tableau  des  connexions  spéciflques  entre  les  bandes 
du  Bassin  silurien  de  la  Bohème. 
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La  première  colonne  à gauche  présente  les  connexions  immédia- 
tes, qui  ont  lieu  entre  les  bandes  contiguës,  tandisque  les  autres  colon- 
nes montrent  les  connexions  entre  les  bandes  plus  ou  moins  éloignées 
les  unes  des  autres.  En  parcourant  nos  tableaux  nominatifs,  (p.  21  à 50) 
le  lecteur  pourra  aisément  reconnaître  toutes  les  espèces  qui  se  pro- 
pagent verticalement  dans  notre  bassin. 

On  remarquera,  que  les  connexions  spécifiques  sont  très  rares  entre 
les  bandes  de  notre  étage  D,  renfermant  notre  faune  seconde.  Elles 
sont,  au  contraire,  relativement  fréquentes  entre  les  bandes  formant 
la  base  de  la  division  supérieure,  parceque  ceUes-ci  sont  beaucoup  plus 
riches  en  Céphalopodes.  On  voit  que  les  bandes  supérieures,  moins 
riches,  offrent  peu  d’espèces  communes  entre  elles. 

Les  bandes  e 1 — e Z sont  reliées  ensemble  par  le  nombre  maxi- 
mum des  connexions  spécifiques  qui  est  de  68,  d’après  le  tableau  qui 
précède.  Ce  nombre  représente  0.46  du  nombre  total  des  149  espèces, 
qui  ont  existé  dans  notre  bande  e I . On  voit  aussi,  qu’entre  les  ban- 
des e2 — fl,  il  existe  21  espèces  communes.  Elles  représentent  0.03 
de  la  somme  totale  des  665  espèces,  que  renferme  la  bande  e2.  H y 
a donc  de  grandes  différences  entre  les  connexions  relatives  aux  ban- 
des successives. 

n serait  inutile  de  calculer  leur  proportion  pour  chacun  des  hori- 
zons. Mais,  il  est  utile  de  connaître  la  proportion  moyenne  entre  les 
bandes  qui  composent  notre  série  verticale.  Of,  notre  tableau  montre 
que  le  nombre  total  des  espèces  établissant  ces  connexions,  est  d’en- 
viron 105,  en  ne  considérant  que  celles  qui  sont  communes  à deux 
bandes  contiguës.  Le  rapport  entre  ce  nombre  et  la  somme  de  979 
espèces  connues  dans  notre  bassin,  m = 0.10.  à peu-près. 

Cette  proportion  serait  légèrement  augmentée,  si  nous  tenions 
compte  des  espèces  communes  à deux  bandes  non  contiguës. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  remarquer,  que  cette  proportion  est 
presque  identique  avec  celle  qui  exprime  la  moyenne  des  connexions 
spécifiques  entre  les  étages,  ainsi  que  nous  allons  le  constater,  pour 
l’ensemble  des  régions  siluriennes  p.  371. 

♦ 

II.  Connexions  spécifiques  entre  les  étages. 

Nous  avons  réuni,  dans  le  tableau  suivant,  les  chiffres  qui  indiquent, 
pour  les  principales  contrées,  le  nombre  des  apparitions  d’une  même  es- 
pèce dans  deux  étages  superposés,  d’abord  dans  la  faune  seconde,  puis 
dans  la  faune  troisième,  considérées  isolément.  La  troisième  colonne 
montre  la  proportion  des  formes  qui  se  propagent  de  la  faune  seconde 
dans  la  faune  troisième,  dans  3 de  ces  contrées. 
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Nous  ferons  connaître  séparément  le  nombre  des  espèces  qui 
traversent  plus  de  deux  étages  sans  intermittence.  Nous  avons  déjà  ex- 
posé ci-dessus  les  noms  des  espèces  intermittentes  (p.  306.) 


Bohême . . 
Angleterre 
Norwége 
Suède  . 
Russie  . 
Canada  . 
New-York 
Wisconsin 


1 Réapparitions 

Entre  In  div. 

entre  les  étages 

inférieure  et 

dans  la  faiD« 

taas  la  faaae 

U div.  Bupé- 

i n 

III 

rienre 

W,  = 0.06 

= 0.03 

1 = 0.15 

if  = 0.28 

• > = 0.12 

1 = 0.90 

i = 0.61 

1 A = 0.09 
= 0.29 

J,  = 0.04 

jl,  = 0.02 

= 0.10 

A = 0.02 

A = 0.13 

= 0.00 

Pour  chacune  des  contrées  qui  sont  comprises  dans  ce  tableau, 
le  nombre  des  espèces  distinctes  dans  chaque  faune  générale  et  le  nom- 
bre des  espèces  communes  à divers  étages,  ont  été  établis  ci-dessus, 
dans  les  résumés  numériques  correspondans  ; Sect.  IL  Chap.  2.  Le 
dernier  de  ces  nombres  constitue  le  numérateur  des  fractions  relatives 
à chaque  contrée,  tandisque  le  premier  en  forme  le  dénominateur. 
Les  rapports  calculés  expriment  la  proportion  moyenne  des  réappari- 
tions, dans  chacune  des  faunes  seconde  et  troisième  pour  chaque 
contrée.  Les  rapports  numériques  indiqués  sur  le  tableau  qui  pré- 
cède, nous  montrent,  que  les  connexions  spécifiques,  dans  le  sens 
vertical,  entre  les  divers  étages  d’une  même  division  silurienne,  sont 
généralement  peu  considérables. 

Nous  devons  faire  abstraction  de  la  Norwége,  dans  laquelle  des 
subdivisions  stratigraphiques,  qui  présentent  exactement,  suivant  M.  le 
Prof.  Kjérulf,  les  mêmes  formes  de  Céphalopodes,  ont  été  considé- 
rées comme  des  étages  distincts.  Nous  ne  pouvons  pas  cependant  regar- 
der ces  étages  comme  ayant  une  valeur  équivalente  à celle  des  sub- 
divisions qui  portent  ce  nom,  dans  les  autres  contrées  siluriennes. 

En  faisant  absü'action  de  la  Norwége,  on  reconnaît  qu’en  Europe, 
le  memmwm  des  connexions  spécifiques  se  trouve  en  Angleterre,  où 
il  est  de  0.28,  dans  la  faune  troisième.  Une  proportion  presqu’égale, 
c.  à d.  0.29,  existe  au  Canada,  dans  la  faune  seconde  et  constitue  éga- 
lement le  maxiinvm  connu  dans  les  contrées  américaines. 
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Le  minimum  de  cette  proportion  s’abaisse  jusqu’à  0.02.  Nous 
l’observons  en  Russie,  comme  dans  l’Etat  de  New-York. 

Ainsi,  sous  le  rapport  du  minimum  comme  du  maxitnum^  nous 
trouvons  une  parfaite  harmonie  entre  les  contrées  siluriennes  des  deux 
continens. 

Si  l’on  calcule  pour  chacune  des  deux  divisions,  en  particulier,  y 
compris  la  Norwége,  la  proportion  des  connexions  spécifiques,  on  trouve 
que  la  moyenne  des  rapports  indiqués,  sur  notre  tableau  est  d’environ, 
0.21  pour  la  division  inférieure.  De  même,  la  moyenne  relative  à la 
division  supérieure  est  d’environ  0.07. 

En  considérant  l’ensemble  des  deux  divisions,  la  proportion  moy- 
enne s’élève  à environ  à 0.10. 

Nous  calculons  directement  cette  moyenne  générale,  en  comparant 
le  nombre  156  des  espèces  qui  se  propagent  verticalement,  avec  la 
somme  totale  de  1492  espèces,  qui  existent  dans  les  contrées  qui  figu- 
rent sur  notre  tableau,  p.  370. 

On  voit  donc  qu’en  considérant  les  étages,  dans  les  principales 
contrées  siluriennes,  la  proportion  moyenne,  générale,  des  connexions 
spécifiques  établies  par  les  Céphalopodes,  dans  le  sens  vertical,  entre 
des  étages  contigus,  ne  dépasse  pas  du  nombre  total  des  espè- 
ces, qui  ont  existé  dans  chaque  contrée.  C’est  à peu  près  la  propor- 
tion moyenne,  que  nous  venons  de  déterminer  pour  les  réappariti- 
ons entre  les  bandes  de  la  division  supérieure,  en  Bohême.  L’har- 
monie de  ces  résultats  mérite  d’être  remarquée. 

Par  exception,  quelques  espèces,  douées  d’une  vitalité  plus  résis- 
tante aux  changemens  du  milieu  ambiant,  se  sont  propagées  verticale- 
ment à travers  plusieurs  étages.  Nous  indiquons  les  principales,  en 
Europe  et  en  Amérique.  On  remarquera  que,  parmi  elles,  il  y en 
a qui  n’ont  existé  que  dans  une  seule  région,  comme  celles  de  la 
Bohême. 
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^ ■ 

1 

Faunes 

siluriennes 

A B 

1 

II 

111 

Genres  et  Espèces 

c 

D 

1 

I 

G 

II 

: 

dl|d2|d3|d4|d5 

el 

e2 

n 

f2 

gMg2|g3 

hl 

h2|li3 

üuiiialiteH  . . Haaii. 
1.  fecuudus  BaiT. 

' 

1 

1 

1 

+ 

1 

! 

1 

+ 

+ 

i 2.  plebeius  . BaiT. 

. 

. 

+ 

. 

+ 

. 

+ 

1 3.  venia  . . Barr. 

+ 

+ 

• 

• 

OrtlioctM'iiH  . Brcyii. 
1.  capillosumBarr. 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

2.  didce  . . Barr. 

. 

• 

i)»l 

+ 

+ 

■f 

• 

? 

. 

3.  opiiuum  . Barr. 

+ 

+ 

+ 

+ 

4.  originale  . Ban-. 

. 

. 

Col 

+ 

+ 

+ 

5.  placidum  Ban\ 

+ 

+ 

+ 

6.  pteulocalauiU.  Barr. 

+ 

+ 

+ 

+ 

• 

' 

7.  pulchium  Barr. 

+ 

+ 

+ 

8.  repetitum  Ban'. 

Col 

+ 

+ 

+ 

. 

9.  stj'loideum  Barr. 

. 

• 

Col 

+ 

+ 

• 

i • 

10.  subannulare  Miinsi. 

- • • 

• 

• 

Col 

+ 

+ 

+ 

• 

1 11.  timidum  Bair. 

• 

• 

Coi 

+ 

+ 

• 

, 

, 12.  Tiphys  . Ban-. 

1 • • 

• 

+ 

+ + 

. 

■ 1 3.  trancatum  Barr. 

0*1 

+ 

+ 

■ 

14.  valens  . Barr. 

• • 

• 

. 

. 

Col 

+ 

+ + 

, 

15.  zonatum  . Barr. 

i 

Col 

+ 

+ 

! 

1 

’ 

Nous  citerons  quelques  espèces  étrangères,  qui  se  propagent  à 
travers  plusieurs  étages.  Celles  qui  offrent  des  intermittences  ont  été 
déjà  indiquées  ci-dessus,  (p.  306). 

En  Norwége,  O.  cochleatum  Schlot.  traverse  verticalement  les 
étages:  6 — 7 — 8 de  M.  le  Prof.  Kjérulf  c.  à d.  presque  toute  la  divi- 
sion supérieure  (p.  57)  ci-dessus. 


En  Angleterre: 

Cyrtoc.  compressum  . . Sow. 
Orthoc.  annulatum  . . . Sow. 

Orth.  angulatum  ...  Wahl. 


Orth.  filosum Sow. 

Orth.  ibex Sow. 


Orth.  subundulatum  . . PorU. 


traversent  les  3 éta- 
ges de 


traversent  les  4 éta- 
ges de 


Ludlow 

Wenlock 

Llandovery 

Ludlow 

Wenlock 

Llandovery 

Caradoc 
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Au  Canada: 

Orth.  allumettense  . . 
Orth.  multicameratum 

. Bill.  1 

. Emm.  J 

1 se  trouvent  dans  les  3 1 
[ groupes  de  | 

[ Trenton 
Black-River 
[ Chazy 

Orth.  bilineatum  . . . 

. Hall.  1 

[qui  traverse  ces  3 grou- 1 
1 pes,  reparaît  dans  | 

1 Hudson-River. 

Orth.  formosum  . . . 

. BUl.  j 

1 se  trouve  dans  les  3 j 
1 groupes  de  j 

[ Anticosti  (1). 
' Hudson-River 
1 Trenton. 

III.  Connexions 

spécifiques  entre  les  faunes  seconde  et 

troisième  siluriennes. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  en  plusieurs  occasions,  dans  le 
cours  de  ces  études,  que  les  connexions  spécifiques  par  les  Cépha- 
lopodes, entre  les  deux  grandes  faunes  seconde  et  troisième,  sont  très 
rares.  Ces  connexions  ne  sont  constatées  en  Europe  que  dans  deux 
contrées,  savoir;  l’Angleterre  et  la  Russie,  où  elles  sont  représentées 
respectivement  par  11  et  par  2 espèces.  Nous  adjoignons  aussi  la 
Bohême,  bien  que  les  connexions  spécifiques  entre  les  deux  divisions 
consistent  uniquement  dans  31  espèces  coloniales,  qui  reparaissent  dans 
la  faune  troisième.  En  somme,  il  y aurait  donc  en  Europe  44  for- 
mes de  Céphalopodes,  établissant  des  connexions  entre  les  divisions 
inférieure  et  supérieure  de  ce  continent,  qui,  dans  leur  ensemble,  pré- 
sentent environ  1254  espèces  (p.  295).  Le  rapport  entre  ces  nombres 
est  d’environ,  0.04. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  le  tableau  qui  précède,  (p.  370)  la 
proportion  particulière  des  connexions  entre  ces  deux  divisions,  dans  les 
trois  contrées  nommées.  On  voit  que  le  maximum  est  de  0.12  en 
Angleterre,  tandisque  le  minimum  est  de  0.02,  en  Russie.  Si  l’on 
calcule  la  moyenne  pour  les  trois  contrées,  on  trouvera  qu’elle 
n’atteint  pas  0.06. 

Nous  ferons  remarquer  encore  une  fois  que,  sur  le  continent 
américain,  on  ne  connaît  encore  aucune  espèce  de  Céphalopodes, 
qui  se  propage  de  la  faune  seconde  dans  la  feune  troisième.  Ce  fait 
nous  montre,  que  la  proportion  indiquée  pour  l’Europe  est  très  supé- 
rieure à celle  qu’on  trouverait,  si  l’on  considérait  les  faunes  siluriennes 
de  toutes  les  contrées  du  globe. 
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m.  Rapports  entre  l’extension  horizontale  et  l’extension 

verticale  des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes. 

* 

En  1842,  M.  M.  le  V‘®  d'Archiac  et  de  Ed.  Venieuil,  après  une 
étude  générale  des  fossiles  paléozoïques,  ont  formulé  une  série  de  quatre 
lois  relatives  à leur  distribution,  suivant  le  sens  horizontal  et  suivant 
le  sens  vertical,  en  embrassant  dans  leurs  conclusions  les  trois  systè- 
mes: Silurien,  Dévonien  et  Carbonifère,  les  seuls  alors  établis  dans 
les  terrains  anciens. 

La  troisième  de  ces  lois  est  formulée  dans  les  termes  suivans  : 

„Les  espèces  qui  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  localités 
et  dans  des  contrées  très  espacées,  sont  presque  toujoui’s  celles,  qui 
ont  existé  durant  la  formation  de  plusieurs  systèmes  successifs.  “ (On 
the  Foss.  of  the  old.  Bepos.  in  the  Rhenish  Provinces.  — Transact. 
Geol.  Soc.  of  London.  Ser.  2.  Vol.  VI.  }).  335.  1842). 

Malheureusement,  nos  savans  maîtres  n’ont  donné,  à cette  épo- 
que , aucune  liste  générale  des  espèces,  sur  la  considération  desquelles 
ils  avaient  fondé  la  loi , que  nous  venons  de  citer.  Ils  ont  seulement 
énuméré  les  formes  dévoniennes  d’Europe  et  celles  des  systèmes  silu- 
rien? et  carbonifère  des  contrées  Rhénanes.  Depuis  lors,  M.  le  V*® 
d’Archiac  a reproduit  le  texte  des  quatre  lois  de  1842,  dans  plusieurs 
de  ses  ouvi*ages.  Mais,  il  a constamment  passé  sous  silence  les  noms 
des  formes,  auxquelles  on  pouvait  en  faire  l’application  et  qui  devai- 
ent en  confirmer  la  fondation. 

Après  les  études  qui  précèdent,  nous  sommes  inévitablement  con- 
duit à examiner,  si  la  loi  importante  que  nous  venons  rappeler,  peut 
s’appliquer  aux  formes  spécifiques  des  Céphalopodes  siluriens. 

Nous  allons  donc  constater  d’abord,  quelles  sont  les  espèces, 
qui  satisfont  à la  condition  imposée  par  la  loi,  savoir:  de  se  trouver 
dans  un  grand  nombre  de  localités  et  dans  des  contrées  très  espa- 
cées. Nous  rechercherons  ensuite,  quelle  est  l’extension  verticale  de  ces 
espèces,  afin  de  nous  assurer,  si  elle  est  réellement  en  raison  directe 
de  leur  extension  horizontale. 

Les  tablearrx  qiri  précèdent,  Nr.  3.  A.  B.  jusqu’à  7.  B.  (p.  328  à 
353)  nous  permettent  de  reconnaître,  à l’instant,  les  formes  les  plus 
répandues,  sur  la  surface  du  monde  silurien.  H serait  superflu  d’appe- 
ler l’attention  du  lecteur  sur*  celles  de  ces  espèces,  qui  ne  s’étendent 
pas  hors  des  limites  de  l’une  quelconque  des  grandes  zones  qire  nous 
considérons.  Chacirn  peut  voir,  en  effet,  sur  nos  tableaux,  qu’aucune 
de  ces  espèces  ne  satisfait  à la  loi  énoncée,  sous  le  rapport  de  l’exten- 
sion horizontale,  et  encore  moins  sous  le  rapport  de  l’extension  ver- 
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ticale.  D’ailleurs,  les  plus  répandues,  parmi  ces  espèces,  vont  se  trou- 
ver sur  le  tableau  qui  suit. 

Nous  nous  bornerons  donc  à considérer  les  formes  spécifiques, 
dont  l’existence  a été  reconnue  sur  plusieurs  grandes  zones  et  sur 
les  deux  continens.  Les  noms  de  ces  espèces  nous  sont  fournis  par 
les  tableaux  4.  B.  et  6.  B.,  qui  nous  donnent  en  même  temps  l’indica- 
tion de  leur  fréquence  géographique.  Nous  rapprochons  ces  espèces 
dans  le  tableau  suivant: 


Fréquence  géographique  des  espèces  de  Céphalo- 

podes,  les  plus  répandues. 


en  Europe 


Espèces  nommées 
en  Amérique 


Europe 

Amérique 

Fréquence  1 
totule 

Mie 
c«i  traie 

loie 
septei- 
! Irieiale 

zone 

septen- 

trionale 

Orth.  annulatum  . Sow. 

1 

3 

4 

8 

Orth.  angulatum  . Wahl. 

3 

3 

6 

Orth.  imbricatum  Wahl. 

4 

2 

6 

Orth.  bullatum  . . Sow. 

2 

1 

3 

Orth.  nummularium  Sow. 

2 

1 

3 

Cyrt.  annulatum  . Hall. 

' 

1 

3 

4 

Cyrt.  macrostomumHall. 

1 

3 

. 4 

Orth.  amplicameratim  Hall. 

2 

2 

4 

Orth.  anellum  . . Conr. 

2 

3 

5 

Orth.  arcuoliratum  Hall. 

2 

2 

4 

Orth.  crebriseptum  Hall. 

. 

1 

4 

5 

Orth.  laqueatum  . Hall. 

1 

* 

,5 

Orth.  vertébrale  . Hall. 

• • 

1 

3 

4 

Orth.  miUiGameratuDi  Emm. 

« • 

7 

7 

Orth.  fusiforme  . Hall. 

• • 

6 

6 

Orth.  junceum  . Hall. 

• • 

5 

5 

Gonioc.  anceps  . Hall. 

1 

6 

,7 

Endoc.  Protéiforme  Hall. 

• • 

8 

8 

1.  On  voit,  d’après  ce  tableau,  qu’une  seule  espèce  bien  carac- 
térisée et  par  conséquent  partout  bien  reconnaissable,  Orth,  annula^ 
tmn^  a été  observé  sur  les  trois  zones  que  nous  considérons , en  Europe 
ou  en  Amérique  et  que  sa  fréquence  géographique  embrasse  8 con- 
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trées  distinctes.  C’est  la  fréquence  maximum  présentée  par  les  formes 
énumérées  et  elle  n’est  atteinte  que  par  une  autre  espèce:  Endoc. 
Protéiforme  Hall.  Ainsi,  cet  Orthocère  nous  offre  la  plus  grande 
extension  horizontale  que  nous  connaissons,  parmi  les  Céphalopodes 
siluriens. 

Quant  à son  extension  verticale  en  Europe,  elle  est  indiquée  sur 
plusieurs  de  nos  tableaux  et  notamment  sur  les  Nrs.  4.  A. — 5.  A.  Dans 
le  tableau  4.  A.,  on  voit,  qu’en  Angleterre,  cette  forme  se  propage  à 
travers  les  trois  étages  de  Caradoc-Llandovery  et  Wenlock.  Elle  a 
donc  existé  pendant  les  deux  dernières  phases  de  la  faune  seconde  et 
la  première  phase  de  la  faune  troisième.  Mais,  comme  elle  n’est 
connue,  ni  dans  les  étages  les  plus  profonds  de  la  faune  seconde,  ni 
dans  les  étages  les  plus  élevés  de  la  faune  troisième,  nous  pouvons 
à peine  considérer  sa  durée  comme  dépassant  la  moitié  de  celle  des 
deux  faunes  générales  dont  elle  fait  partie. 

En  Russie,  elle  apparaît  dans  le  calcaire  à Orthocères  et  dans 
les  formations  de  l’île  d’Oesel,  en  laissant  une  longue  intermittence, 
entre  ses  deux  apparitions.  En  Suède,  elle  n’est  connue  que  sui‘  l’ho- 
rizon de  Gothland. 

Sur  la  grande  zone  centrale  d’Europe,  elle  n’a  été  trouvée  qu’en 
Bohême,  où  elle  ne  dépasse  pas  les  limites  de  la  faune  troisième. 

En  Amérique,  son  existence  n’est  signalée  que  dans  la  même 
faune,  sui'  les  horizons  de  Niagara  et  de  Clinton. 

D’après  ces  documens,  on  voit  que,  dans  le  sens  vertical , cette 
espèce  n’a  pas  même  traversé  tout  le  système  silurien.  Ainsi,  bien 
qu’elle  satisfasse  à la  condition  de  l’extension  horizontale,  elle  ne  jouit 
pas  du  privilège  de  l’extension  verticale  à travers  plusieurs  systèmes; 
privilège  qui  lui  semblait  assuré  par  la  loi  de  1842. 

9.  Orth.  atiffulatum  Wahl,  occupe  le  second  rang  par  sa  fréquence, 
puisqu’il  a été  reconnu  dans  trois  contrées,  sur  chacune  des  deux 
zones  septentrionales.  Mais,  nous  n’avons  pas  constaté  sa  présence 
sur  la  grande  zone  centrale,  qui  renferme  cependant  des  espèces  très 
analogues,  ou  représentatives.  En  tenant  compte  de  cette  circonstance, 
on  pourrait  considérer  cet  Orthocère  comme  offrant  une  fréquence  pres- 
que semblable  à celle  de  l’espèce  précédente,  c.  à d.  embrassant  au  moins 
6 contrées,  sur  l’ensemble  des  3 grandes  zones. 

Sous  le  rapport  de  l’extension  verticale,  cette  espèce  l’emporte 
sur  la  précédente,  car  elle  apparaît,  en  Angleterre,  dans  l'étage  de 
Caradoc  et  elle  se  propage  verticalement,  à travers  les  étages  de 
Llandovery,  Wenlock  et  Ludlow.  Ainsi,  elle  a survécu  à Orth.  anmi- 
latum.  Cependant,  malgié  cette  différence,  on  voit  qu’elle  n’a  pas 
tvaversé  toute  la  hauteur  des  deux  divisions  sfluriennes,  en  Angleterre. 
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C’est  la  contrée,  où  elle  offre  le  plus  d’extension  verticale.  En  effet, 
en  Suède  et  en  Eussie,  elle  n’existe  que  dans  les  formations  de  la 
faune  troisième.  De  même,  dans  les  trois  contrées  d’Amérique,  sa 
présence  a été  uniquement  signalée  sur  l’horizon  de  Niagara  c.  à d.  dans 
la  même  faune. 

Ainsi,  d’après  ces  documens,  que  chacun  peut  vérifier  sur  nos  ta- 
bleaux précédens  5.  A. — 5.  B. — 6.  A. — 6.  B,  nous  voyons,  que  Orth- 
angulatum  n’a  pas  même  traversé  tout  le  système  silurien  et  que  son 
extension  a été  concentrée  dans  la  faune  troisième,  dans  toutes  les 
contrées,  excepté  l’Angleterre.  Cette  espèce,  comme  la  précédente,  n’a 
donc  pas  joui  d’une  extension  verticale  à travers  plusieurs  systèmes, 
comme  sa  fréquence  géographique  l’aurait  fait  supposer. 

3.  Orth.  imbricatum  Wahl,  est  connu  dans  quatre  contrées  de 
la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  énumérées  sur  nos  tableaux 
5.  A. — 5.  B.  Son  existence  a été  également  signalée  dans  deux  con- 
trées américaines,  suivant  nos  tableaux  6.  A.  et  6.  B.  Ainsi,  la  fréquence 
de  cette  espèce  embrasse  six  contrées,  comme  celle  de  Orth.  angul,atum. 
Mais,  les  tableaux  cités  montrent  en  même  temps,  que,  dans  les  6 
régions  énumérées,  Orth.  imbricatum  caractérise  seulement  diverses  pha- 
ses de  la  faune  troisième  et  qu’il  n'a  pas  été  signalé  parmi  les  fossiles  de  la 
faune  seconde. 

Cette  troisième  espèce  est  donc  encore  moins  en  état  que  les 
deux  précédentes,  de  nous  convaincre,  qu’une  grande  extension  verti- 
cale correspond  à une  grande  extension  horizontale. 

Nous  devons  rappeler  ici,  que  M.  M.  d’Archiac  et  de  Vemeuil,  dans 
leur  mémoire  cité,  (p.  327)  indiquent  Orth.  imbricatum  comme  unissant 
les  trois  systèmes  silurien,  dévonien  et  carbonifère. 

Dans  le  système  dévonien,  cette  espèce  a été  déterminée  par  M. 
le  Prof.  J.  Phillips,  Fat.  Foss.  p.  111,  Fl.  42,  fig.  207.  Le  fragment 
qui  a servi  à cette  assimilation,  étant  le  moule  interne  de  quelques  loges 
aériennes,  sans  aucune  trace  du  test,  ne  peut  point  permettre  une  iden- 
tification certaine.  Nous  avons  figuré  sur  notre  PI.  440.  fig.  3 — 4,  un 
fragment  venant  de  Suède  et  qui  appartient,  selon  M.  Angelin,  à l’es- 
pèce primitivement  nommée  Orth.  imbricatum  par  Wahlenberg.  Si  l’on 
compare  nos  figures  avec  ceUe  qui  a été  dessinée  par  le  Prof.  Phillips, 
il  est  impossible  de  supposer  leur  identité  spécifique. 

Dans  le  système  carbonifère,  M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil  ont 
cru  reconnaître  la  même  espèce  dans  Orth.  undulatum  Sow.  figuré 
dans  la  Min.  Conchol.  Fl.  59.  Mais,  il  faut  remarquer,  que  les  figu- 
res de  Sowerby  indiquent  le  siphon  de  cette  espèce  carbonifère  presque 
contre  le  bord  de  la  coquille,  tandisque,  suivant  la  description  de  Wahlen- 
berg, le  siphon  est  presque  central , dans  le  type , Orth.  mbrktdum. 
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L’identité  ne  saurait  donc  être  admise,  ni  pour  la  forme  carbonifère, 
ni  pour  la  forme  dévonienne,  avec  l’espèce  suédoise  comparée. 

Nous  ferons  remarquer,  que  les  mêmes  observations  et  conclusions 
s’appliquent  à Orth.  pseudoimbricatum  Barr.  figuré  sous  le  nom  de 
Orth.  imhricatum  sur  nos  PI.  228 — 233. 

4.  5.  Orth.  bullatum  Sow.  et  Orth.  nummularium  Sow.  apparais- 
sent en  Angletene  sur  l’horizon  de  Llandovery.  Le  premier,  après  une 
intermittence  dans  la  hauteur  de  l’étage  de  Wenlock,  reparaît  dans 
l’étage  de  Ludlow,  tandisque  le  second,  après  s’être  propagé  sur  l’ho- 
rizon de  Wenlock,  disparaît.  Ces  deux  espèces  se  retrouvent  en  Rus- 
sie dans  la  faune  troisième  et  leur  présence  a été  récemment  indiquée 
dans  la  même  faune  en  Amérique,  dans  l’Acadie.  Comme  notre  tableau 
n’indique  pour  ces  deux  espèces  qu’une  fréquence  limitée  aux  trois 
contrées  que  nous  venons  nommer,  on  voit,  qu’elles  ne  sauraient  être 
considérées  conune  justifiant  la  fondation  de  la  loi  de  1842,  ni  par  leur 
extension  verticale,  ni  par  leur  extension  horizontale. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  5 espèces  de  notre  tableau  (p. 
375),  qui  ont  été  nommées  en  Europe,  il  serait  superflu  d’examiner  avec 
le  même  détail  chacune  des  espèces  nommées  en  Amérique.  Au  moyen 
des  documens  qui  précèdent,  dans  les  divers  tableaux  de  cette  section, 
chacun  peut  se  convaincre,  que  les  espèces  américaines  nous  condui- 
raient toutes  invariablement  à cette  conclusion:  que  leur  extension  ver- 
ticale n’est  pas  en  raison  directe  de  leur  fréquence  et  de  leur  exten- 
sion horizontale.  En  effet,  toutes  ces  formes,  sans  exception,  appa- 
raissent uniquement  dans  la  faune  seconde  silurienne,  en  Europe 
comme  en  Amérique.  C’est  ce  que  montre  clairement  notre  tableau 
Nr.  6.  B.  La  plupart  de  ces  espèces  n’ont  été  reconnues  que  dans 
une  seule  phase  de  cette  faune,  sur  les  deux  continens.  Ainsi,  quelle 
que  soit  leur  extension  horizontale,  elles  ne  justifient  point  la  loi  de 
1842.  L’exemple  le  plus  remarquable  que  nous  puissions  citer,  est 
Gonioc.  anceps  Hall,  connu  dans  6 contrées  américaines  et  caracté- 
risant partout  la  même  formation  nominale  de  Black-River,  dans  la- 
quelle toute  son  existence  est  concentrée  sur  ce  continent.  Cette 
forme  se  trouve  aussi  en  Norwége,  dans  le  Calcaire  à Orthocères 
seulement,  et  il  serait  impossible  d'apprécier  la  différence  chronolo- 
gique entre  cet  horizon  et  la  formation  américaine  de  Black-River. 

Nous  avons  adjoint,  au  bas  de  notre  tableau,  (p.  375)  deux  espè- 
ces, qui  ne  sont  jusqu’ici  connues  que  sur  le  nouveau  continent;  mais 
elles  doivent  être  remarquées,  à cause  de  leur  grande  fréquence  géo- 
graphique. Ce  sont  les  suivantes: 

Orth.  mullicameratum  Emm.  a été  trouvé  dans  7 contrées  dis- 
tinctes, énumérées  sur  notre  tableau  Nr.  7.  B.  Panni  ces  contrées,  le 
Canada  est  la  seule,  où  cette  espèce  se  propage  verticalement  à travers 
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les  3 groupes  de  Chazy-BlackRiver-Trenton.  Partout  ailleurs,  elle  n’est 
connue  que  dans  l’un  des  deux  derniers  groupes. 

Endoc.  Protéiforme  Hall,  a été  observé  dans  8 régions  distinctes 
du  nouveau  continent.  C’est  l’espèce  qui  présente  la  plus  grande  fréquence 
géographique,  à l’égal  de  Orth.  annulatum  Sow.  parmi  toutes  celles  qui 
sont  énumérées  sur  notre  tableau  (p.  375).  Malgré  cet  avantage,  Endoc. 
Protéiforme  ne  s’étend  verticalement  que  dans  les  trois  groupes  de 
Black-River,  Trenton,  Utica.  Il  faut  encore  remarquer,  que  cette  exten- 
sion n’est  observée  à la  fois  dans  aucune  des  8 régions  signalées,  mais 
seulement  dans  leur  ensemble. 

Ainsi,  ces  deux  espèces,  qui  se  distinguent  de  tous  les  Cépha- 
lopodes américains  par  leur  fréquence  et  leur  extension  horizontale, 
ii’ofîrent  qu’une  extension  verticale  limitée  à la  hauteur  d’une  partie  de 
la  division  silurienne  inférieure. 

D’après  les  faits  exposés,  on  voit  que  les  espèces  les  plus  répan- 
dues dans  les  contrées  siluriennes  et  qui  sembleraient  le  mieux  satisfaire 
à la  loi  de  1842,  par  leur  fréquence  géogiTiphique  et  par  leur  extension 
horizontale,  ne  présentent  cependant  qu'une  extension  verticale  très  limi- 
tée, en  comparaison  de  celle  dont  elles  devraient  jouir  d’après  cette  loi. 
En  effet,  au  lieu  de  se  propager  à travers  plusieiu^  systèmes  paléozoi- 
ques,  aucune  d’elles  n’a  existé  pendant  toute  la  durée  des  deux  faunes 
siluriennes,  seconde  et  troisième.  La  plupart  d’entre  elles  n’ont  pas 
même  atteint  les  limites  opposées  de  l’une  de  ces  deux  faunes. 

En  d’autres  termes,  nous  ne  connaissons  encore  aucun  Céphalo- 
pode silurien,  qui  se  soit  propagé  jusques  dans  les  faimes  dévoniennes. 
C’est  un  fait  que  nous  avons  déjà  constaté  en  1865,  dans  notre  Déf. 
des  Col.  III.  p.  376  à 393. 

Comme  ces  résultats  de  nos  études  se  trouvent  en  complète  dis- 
cordance avec  la  loi  formulée  en  1842,  par  M.  M.  d’Archiac  et  de  Ver- 
neuil,  nous  nous  sommes  fait  un  devoir  d’examiner  en  particulier  les  11 
espèces  de  Céphalopodes,  que  ces  illustres  savans  ont  considérées  comme 
ayant  existé,  sous  des  apparences  identiques,  dans  les  deux  systèmes;  silu- 
rien et  dévonien.  Ces  espèces  sont  énumérées  dans  le  tableau  général, 
tenninant  le  mémoire  cité,  (p.  385—386). 

Nous  exposons  les  résultats  de  nos  recherches  dans  les  deux 
colonnes  suivantes.  La  colonne  à gauche  indique  les  espèces  typiques, 
auxquelles  ont  été  assimilées  diverses  formes  citées  sur  la  colonne  à droite 
et  appartenant  à differents  systèmes.  Dans  chaque  colonne,  nous  signa- 
lons les  principaux  caractères  des  formes  comparées.  Ces  caractères 
suffisent  pour  constater,  que  ces  formes  ne  sont  pas  identiques,  du 
moins  d’après  notre  appréciation  personnelle  de  l’identité. 
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Etpèces  typiques 


1.  Orthoe.  bullatum.  Sow.  Type 
silurien,  décrit  conune  Orth.  striatum 
Sow.  SU.  Syst.p.  612.  PL  5.  Jig.  29. 

Cloisons  rapprochées,  siphon  cen- 
tral, cylindroide,  étroit,  surface  ornée 
de  stries  longitudinales,  serrées,  figu- 
rées sur  le  moule  interne  seulement. 


8.  Orth.  ealaniiteiiiu.  Munst.  -- 
type  dévonien.  Beitr.  I.  p.  59.  PI. 

17.  fig.  5. 

Les  cloisons  et  le  siphon  sont 
inconnus.  La  surface  est  ornée  d’an- 
neaux arrondis  et  peu  saillans.  Le 
test  présente  des  stries  longitudina- 
les, fortes  et  faibles,  qui  alternent. 
Tl  y a des  stries  transverses,  très  fines, 
dans  leurs  intervalles. 


Espèces  assimilées 


Orth.  striatum.  Sow.  Min.  Con- 
chol.  PI.  58. 

Cloisons  espacées  — siphon  cen- 
tral, relativement  large,  test  orné  de 
stries  longitudinales  serrées.  Cette 
ornementation  a fait  confondre  les 
deux  espèces  comparées,  qui  sont 
distinctes  par  divers  caractères. 

Orth.  caUimiteum?  Münst.  — espèce 
silurienne.  — Russie  et  Oural,  p.  353. 

PI.  25.  fig.  5. 

M.  M.  de  Verneuil  et  C‘*.  Key- 
serling  n'indiquent  cette  identité  qu’a- 
vec. un  grand  doute. 

Le  fragment  Russe  figuré  n’a 
qu’une  longueur  de  deux  centimètres. 
Il  ne  montre,  ni  les  cloisons , ni  le 
siphon.  On  ne  voit  sur  sa  surface 
que  des  stries  longitudinales,  sem- 
blables entre  elles  et  sans  stries  trans- 
verses, dans  les  intervalles. 

L’identité  entre  ces  deux  formes 
est  donc  peu  probable. 

M.  le  Chev.  d’Eichwald  a déjà 
fait  remarquer  que  le  fragment  figuré 
par  M.  de  Verneuil,  ne  peut  pas 
être  identifié  avec  Orth.  calamiteum 
Münst.  (Leth.  Ross.  p.  1232J. 

L. a  forme  silurienne  à laquelle 
Portlock  a appliqué  le  nom  de  Orth. 
calamiteum.  (Rep.  on  the  Geol.  Lon- 
dond.  p.  365.  PI.  25.  fig.  1.)  ne 
présente  pas  une  ornementation  ex- 
actement semblable  à celle  du  type 
dévonien,  ainsi  que  ce  savant  l’a 
observé. 

D’ailleurs,  on  ne  peut  compa- 
rer, ni  la  forme  de  la  section  trans- 
verse, ni  la  position,  ni  l’apparence 
du  siphon.  11  serait  donc  impossible 
d’admettre  l’identité  de  ces  fossiles 
comme  certaine. 

M.  M.  de  Verneuil  et  d’Ar- 
cbiac  considéraient  Orth.  calamiteum 
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Coniiexious  géiiériquett  et  »péciflquet>. 


3.  Orth.  cinctuiii.  Sow.  — type 
carboniffere.  Minch.  Cotichol.  PL  588. 
fig.  3. 

Cloisons  espacées  — siphon  cen- 
tral, non  figuré,  dont  la  largeur  n’est 
pas  définie  — test  orné  de  stries 
annulaires,  saillantes  — fragment  uni- 
que de  5 centimètres  de  longueur, 
d’après  lequel  il  est  impossible  de 
bien  définir  les  caractères  distinc- 
tifs de  l’espèce. 


Mflnst.,  comme  identique  avec  Orth. 
tubicinella  Sow.  qui  se  trouve  dans 
les  schistes  de  Wissenbach,  regar- 
dés alors  comme  siluriens.  Mais, 
abstraction  faite  de  l’identité  sup- 
posée, ces  schistes  sont  depuis  long- 
temps reconnus  comme  dévoniens. 

Ainsi,  il  n’y  a réellement  aucune 
espèce  silurienne,  qui  soit  identique 
avec  le  type  dévonien,  Orth.  ealami- 
teuni.  MUnst. 

Orth.  cinctum'f  MUnst.  — espèce 
silurienne.  Beitr.  III.  p.  99.  PI.  19. 
fig.  4. 

Cloisons  rapprochées  — siphon 
central  filiforme  — stries  horizon- 
tales très  fines  et  très  serrées,  dont 
l’apparence  est  toute  différente  de 
celles  du  type  carbonifère. 

Orth.  cinctum  ? Phillips  — espèce 
dévonienne.  Pal.  foss.  p.  109.  PI. 

41.  fig.  204. 

Sons  ce  nom,  admis  avec  doute, 
le  Prof.  Phillips  figure  deux  formes 
notablement  différentes  entre  elles 
et  qui  sont  complètement  dénuées 
du  test.  Leurs  ornemens  sont  donc 
inconnus.  Le  Prof.  Phillips  fait  aussi 
observer,  que  leur  section  est  trop 
elliptique  pour  s’accorder  avec  celle 
du  type. 

Ainsi,  l’existence  de  Orth.  cinc- 
tum Sow.  dans  le  terrain  silurien  et 
dans  le  terrain  dévonien  ne  peut  pas 
être  considérée  comme  certaine. 


Orth.  hacïUum.  Eichw.  — espèce 
silurienne.  Leth.  Boss.  p.  1203.  PI. 

49.  fig.  1. 

Cloisons  espacées  — siphon  sub- 
central , étroit  — test  composé  de 
plusieurs  couches  présentant  des 
ornemens  divers.  Ce  test  n’offre 
aucune  apparence  d’identité  avec 
celui  qui  a été  fignré  pour  Orth. 
cinctum.  Sow. 
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4.  Orth.  dimidiatum.  Sow.  — es- 
pèce silurienne.  SU.  Syst.  p.  620. 

PI.  8.  fig.  18. 

Cloisons  invisibles , indiquées 
comme  modérément  espacées  — si- 
phon inconnu  — surface  ornée  de 
stries  sur  la  moitié  seulement  du 
contour. 

D’après  la  figure,  on  pourrait 
croire,  qu’il  existe  des  stries  lon- 
gitudinales, entre  les  stries  horizon- 
tales. 

Les  caractères  de  cette  espèce 
sont  définis  d’une  manière  insuffisante 
et  la  figure  laisse  beaucoup  à désirer. 


6.  Orth.  gregariuni.  Sow.  — espèce 
silur.  SU.  Syst.p.  619.  PI.  8.  fig.  16. 

Cloisons  rapprochées  — siphon 
central,  filiforme  — test  indiqué  com- 


Orth.  centralis.  His.  — espèce  silu- 
rienne. Lefh.  Suer.  p.  29.  PI.  9. 
fig.  4. 

D’après  cette  figure,  les  cloisons 
sont  invisibles  — le  siphon  est  cen- 
tral? et  étroit  — le  test  est  couvert 
de  stries  fines,  horizontales. 

Nous  avons  figuré  sur  notre  PI. 
438  un  beau  spécimen  de  la  même 
espèce,  déterminé  par  M.  le  Prof. 
Angelin.  Il  montre  les  cloisons  très 
espacées  — le  siphon  étroit  et  un 
peu  excentrique  — le  test  orné  de 
stries  horizontales,  très  fines.  Ses 
apparences  ne  sont  pas  semblables 
à celles  de  Orth.  cinetum.  Sow.  Une 
lamelle  interne  montre  des  stries 
creuses,  irrégulières. 

En  somme,  toutes  les  formes 
assimilées  à Orth.  cinctum  Sow.  se 
distinguent  aisément  de  cette  espèce. 

Orth.  dimidiatum.  Münst.  — espèce 
silurienne  de  Elbersreuth.  Beitr.  III. 

p.  98.  PL  19.  fig.  2—5. 

Cloisons  rapprochées  — siphon 
central,  filiforme.  — Surface  du  test 
ornée  de  stries  fines,  mais  pronon- 
cées, qui  sont  obliques  et  qui  s’ef- 
facent sur  la  moitié  du  contour. 
La  figure  donnée  par  Münster  con- 
traste dans  toutes  ses  apparences 
avec  celle  qui  a été  dessinée  par 
Sowerby. 

M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil 
considéraient  en  1842,  le  calcaire 
d’Elbersreuth  comme  dévonien,  tan- 
disqu’il  est  réellement  silurien.  Ils 
citent  aussi  les  localités  dévonien- 
nes de  Wissenbach  et  de  Radnor 
Forest,  comme  présentant  Orth.  di- 
midiatum, mais  sans  indiquer  aucun 
ouvrage,  où  il  soit  figuré.  Il  est  donc 
impossiÙe  de  vérifier  cette  assi- 
milation. 

Orth.  gregarium.  Münst. — espèce  silu- 
rienne. Beitr.  III. p.  97.  PI.  18.  fig.  1. 

Cloisons  rapprochées  — siphon 
central , filiforme  — test  complète- 
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me  lisse,  mais  fignré  avec  des  stries 
transverses,  obliques,  irrégalibres  et 
très  marquées,  sur  toute  la  grande 
chambre. 


6.  Orth.  ibex.  Sow.  — espèce  si- 
lurienne. SU.  Syst.  p.  613.  5.  fig.  30. 

Cloisons  inconnues  — surface 
ornée  d’anneaux  saillans  et  irréguliè- 
rement obliques  — test  lisse. 

Les  caractères  de  cette  coqnille 
ne  sont  définis  que  d’une  manière 
très  insuffisante.  Cependant,  elle 
est  assimilée  à Orth.  annuïatum  His. 
Leth.  Suec.  p.  29.  PI.  9.  fig.  8. 


7.  Orth.  imbriratuni.  Wahl. 

Nons  venons  d’indiquer  sur  la 
page  377  les  formes  assimilées  à cette 
espèce  silurienne,  et  dont  aucune 
ne  nous  semble  identique  avec  elle. 

8.  Orth.  ludeiise.  Sow.  — espèce 
silurienne.  SU.  Syst.  p.  619.  PI.  9. 
fig.  lOr-lh. 

Cloisons  espacées  — siphon  cen- 
tral, peu  large  — surface  lisse,  dans 
un  spécimen  et  orné  de  stries  trans- 


ment lisse  sur  le  spécimen  figuré, 
qui  est  beaucoup  plus  développé  dans 
ses  dimensions  qne  l’exemplaire  fign- 
ré par  Sowerby.  L’identité  entre  ces 
deux  formes  est  plus  qne  douteuse. 
Dans  tous  les  cas,  c’est  une  espèce 
silurienne  d’Elbersrenth,  et  non  dé- 
vonienne, comme  elle  est  indiquée 
par  M.  M.  d’Archiac  et  de  Vemeuil. 

Orth.  annuïatum.  His.  — (non  Sow.) 
espèce  silurienne.  Leth.  Suec.  p.  29. 

PI.  9.  fig.  8. 

Cette  espèce  n’est  connue  jus- 
qu’ici qne  par  la  grande  chambre 
isolée,  caractérisée  par  sa  forme 
notablement  rétrécie  vers  l’ouverture. 
Cette  apparence,  bien  indiquée  sur 
la  figure  donnée  par  Hisinger,  se  re- 
trouve sur  le  spécimen  que  nons 
figurons  PI.  441  et  qui  a été  déter- 
miné par  M.  Angelin.  En  ontre,  un 
fragment  du  test  restant  sur  ce  fos- 
sile, montre  des  stries  horizontales, 
très  fines.  Enfin,  les  anneaux  sont 
plus  espacés , plus  saillans  et  plus 
horizontaux  que  dans  Orth.  ibex. 

Il  nons  semblerait  donc  impossible 
d’identifier  ces  deux  formes.  Nons 
rappelons,  que  feu  Ernst  Boll  a sub- 
stitué le  nom  de  Orth.  Hisingeri  à 
celui  de  Orth.  annuïatum  His. 

Nous  ne  connaissons  point  la 
forme  dévonienne  de  Wissenbach, 
qui  a été  assimilée  à Orth.  ibex,  dans 
le  tableau  de  M.  M.  d’Archiac  et  de 
Vernenil. 


Orth.  maximum.  Mflnst.  — espèce 
silurienne  de  Elbersreuth.  Beitr.  III. 
p.  96.  PI.  17.  fig.  2. 

Cloisons  médiocrement  espacées 
— siphon  central,  nn  peu  large  — test 
lisse. 
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verses,  très  marquées  dans  un  autre, 
considéré  comme  une  variété. 

Ces  caractères  ne  nous  sem- 
blent pas  suffisons  pour  bien  déter- 
miner cette  espèce. 


9.  Orth.  regulare.  Scblot. 

Espèce  silurienne  de  Suède  et 
d’autres  contrées  du  Nord.  Coquille 
presque  cylindrique  — cloisons  bien 
espacées  — siphon  central,  étroit  — 
test  orné  de  stries  horizontales, 
régulières  et  serrées.  La  couche 
interne  du  test  est  couverte  de  scro- 
bicules.  (Ernst  Bail.  Beitr.  mr 
Kenntn.  d.  silur.  Cephalop.  Arckiv. 
Meklenb.  1857). 

Cette  description  pourrait  s’ap- 
pliquer aux  fragmens  de  plusieurs 
espèces.  Mais,  on  sait,  que  le  ca- 
ractère distinctif  de  Orth.  regulare 
consiste  dans  trois  impressions  creu- 
ses, oblongues  et  assez  profondes, 
qui  sont  symétriquement  placées  sur 
le  moule  interne  de  la  grande  cham-  ! 
bre,  un  peu  au  dessous  de  l’ouver-  I 
ture.  (Quenstedt.  De  Notis  Nautil. 
1836.) 


Ces  apparences  présentées  par 
des  fragmens , quoique  rappelant  cel- 
les de  la  forme  lisse  nommée  Orth. 
ludense,  ne  justifieraient  pas  leur 
assimilation  définitive. 

En  effet,  les  parties  non  con- 
nues de  ces  coquilles  pourraient  pré- 
senter des  différences.  Dans  tons 
les  cas,  l’espèce  de  Elbersrenth  est 
silurienne  comme  celle  d’Angleterre. 

Nous  rappelons,  que  le  nom  de 
Orth.  ludense  a été  appliqué  avec 
un  doute  bien  légitime  par  M.  le  Chev. 
d’Eichwald  à une  forme  encore  im- 
parfaitement connue  du  Calcaire  à 
Orthocères,  en  Russie.  (Leth.  Jtoss. 
TU.  p.  1205). 

Orth.  regulare?  Münst.  — espèce 
silurienne  et  aussi  dévonienne  ? sui- 
vant Münster.  Beitr.  III.  p.  95.  PI. 

17.  fig.  3—4. 

Les  figures  citées  présentent  des 
apparences  assez  semblables  à celles 
de  Orth.  regulare.  Mais,  la  surface 
du  test  est  complètement  lisse,  an 
lieu  d’être  striée  en  travers,  comme 
dans  l’espèce  de  la  Suède.  Il  serait 
donc  impossible  de  les  assimiler. 
D’ailleurs , les  trois  impressions 
creuses,  caractérisant  Orth.  regulare, 
n’ont  pas  été  observées  sur  les 
spécimens  de  Franconie,  qui  ne  pré- 
sentent pas  la  grande  chambre  com- 
plète. 

L’existence  de  Orth.  regulare 
dans  les  faunes  dévoniennes  n’est 
donc  nullement  constatée,  et  elle 
ne  nous  semble  pas  probable,  car 
elle  n’est  encore  connue  que  dans 
la  faune  seconde  silurienne,  et  non 
dans  la  faune  troisième. 


10.  Cyrt.  laeve.  Sovf. 

'■  Sü.  Syst.  PI.  8.  fig.  21. 

Ce  fossile  originairement  décrit 
comme  appartenant  au  genre  Cyrto- 
ceras,  a été  rapporté  plus  tard  au 
genre  Ecculiomphalus.  Portlock. 
Siluria  p.  550.  1859.  On  sait,  que 
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re  dernier  type  est  range  par  cer- 
tains savans  parmi  les  Ptéropodes. 
Dans  tons  les  cas , n’est  pas  un 
Céphalopode. 

i 1.  €yrt.  iiodosum.  Phill. — type 
dévonien.  Pal.  foss.  p.  116.  PI.  46. 
fi<j.  S31. 

L’assimilation  de  cette  fonne  avec 
Spirula  nodosa,  Bronn.  Leth.  Geog. 
PI.  1.  fig.  4,  nous  pai'aît  sans  fon- 
dement, bien  que  Tune  et  l’autre  appar- 
tiennent aux  faunes  dévoniennes. 


lAt.  lituus.  Ilis.  — type  silurien. 
Leth.  Suec.  p.  37.  PI.  8.  fig.  5. 

11  suffit  de  comparer  la  figure 
donnée  par  Hisinger,  avec  celle  du 
fossile  dévonien  dessinée  par  le  Prof. 
Phillips,  pour  reconnaître,  au  pre- 
mier coup  d’oeil,  que  ces  espèces  sont 
très  différentes  l’une  de  l’autre. 


D’après  cette  revue  des  11  espèces  énumérées  par  M.  M.  d’Ar- 
chiac  et  de  Venieuil,  comme  existant  dans  les  dépôts  siluriens  et  dans 
les  dépôts  dévoniens,  on  voit,  qu’aucune  d’elles  ne  peut  être  considérée 
comme  se  trouvant  réellement  dans  ces  deux  systèmes  successifs. 

Nous  avons  reproduit  historiquement  dans  nos  tableaux  nomina- 
tifs, fonnaut  la  Sect.  I.  du  présent  travail,  les  noms  de  plusieurs  espè- 
ces dévoniennes,  considérées  par  divers  savans,  comme  existant  aussi 
dans  des  fonnations  siluriennes.  Mais,  l’étude  des  documens  publiés 
sur  les  formes  en  question  nous  semble  démonti'er,  que  les  identités 
«adoptées  sont  sans  fondement.  Nous  allons  donc  passer  ces  fonnes  en 
revue,  pour  indiquer  les  différences  qui  s’opposent  à leur  assimilation. 


Espèces  typiques 


Espèces  assimilées 


1.  Orth.  tciiiiLstriatuiii.  MUnst. 
type  dévonien.  Beitr.  III.  p.  103. 

PI.  30.  fig.  4. 

Le  seul  spécimen  décrit  et  figuré 
ne  permet  de  reconnaître,  ni  la  dis- 
tance des  cloisons,  ni  la  position  du 
siphon.  Son  seul  caractère  consiste 
dans  des  stries  longitudinales,  très 
fines  et  très  serrées,  comparées  à 
des  cheveux  par  Münster. 


Orth.  tetmistriatum.  MUnst? 

Siluria  p.  551.  1859. 

Cette  forme  est  indiquée  comme 
se  trouvant  en  Angleterre,  dans  l’é- 
tage de  Llandovery.  C’est  le  seul 
document  que  nous  connaissons  à 
ce  sujet.  M.  Salter,  à qui  nous 
devons  l’attribuer,  n’a  donné  ni  des- 
cription, ni  figure  du  fossile  assi- 
milé au  type  dévonien  de  Francouic. 
Comme  celui-ci  est  lui  même  très 
imparfaitement  connu , d’après  un 
seul  caractère,  il  serait  impossible 
d’admettre  comme  certaine  l’assimi- 
lation indiquée. 


25 


Digilized  by  Google 


386 


Connexions  génériques  et  spéciliques. 


2.  Orth.  Iiivingiilatuni.  Sandb.  — 
type  dévonien.  Versf.  Nass.  p.  162. 

PI.  18.  Jig.  3. 

Section  elliptique  — cloisons 
serrées  — siphon  central,  filiforme 
— test  orné  de  stries  transverses, 
saillantes  et  obliques,  entre  lesquelles 
se  trouvent  des  stries  parallèles,  très 
fines. 


3.  Ortii.  ellipticuni.  MUnst.  — 
type  dévonien.  Beifr.  III.  p.  97. 

PI.  18.  Jig.  2. 

Fragment  qui  ne  montre  ni  cloi- 
sons, ni  siphon.  Cependant,  Münster 
indique  le  siphon  comme  central  et 
les  cloisons  comme  très  rapprochées. 
On  ne  conçoit  pas  pourquoi  il  ne  les 
a pas  figurés.  La  section  transverse 
est  notablement  elliptique. 


4.  Ortli.  striafulum.  Sow.  — 
type  dévonien.  Phillips.  Pal.  foss. 

p.  112.  PL  43.  Jig  212. 

Forme  conique,  dont  l’angle  api- 
cial  est  d’environ  21".  Anneaux  un 
peu  obliques  et  très  espacés. 

Cloisons  moins  espacées  que  les 
anneaux;  siphon  inconnu;  stries  lon- 
gitudinales, fortes,  alternant  avec  des 
stries  parallèles  plus  fines. 


5.  CjTt.  niiiNiseptatiini.  Roem.  — 
type  dévonien.  Palaeontograph.  III. 
p.  38.  PL  6.  fig.  2. 

Fragment  montrant  la  section 
transverse  circulaire,  les  cloisons  très 


Orih.  hicingulahtm  ? Sandb.  espèce 
silurienne  du  Calcaire  à Orthocères 
en  Russie.  Ldh.  liossica  p.  1203. 

M.  le  Chev.  d’Eichwald  n’a  adopté 
ce  nom,  qu’en  exprimant  un  doute 
très  légitime,  au  sujet  de  l’identité 
de  ce  fossile  avec  le  type  dévonien. 
Dans  sa  description  sans  figures,  il 
constate,  que  le  siphon  est  excentri- 
que et  que  le  test  présente  à la  fois 
des  stries  transverses  et  des  stries 
longitudinales , dans  les  spécimens 
Russes.  Ces  différences  s’opposent 
à l’identité  des  formes  publiées  sous 
le  même  nom. 

Orth.  ellipticum.  Münst.  — espèce 
silurienne  du  Calcaire  à Orthocères. 
Leth.  Jïoss.  p.  1210.  — sans  Jigures. 

M.  le  Chev.  d’Eichwald  mention- 
ne le  siphon  central  et  la  section 
transverse  elliptique.  Mais,  il  indi- 
que l’espacement  des  cloisons  comme 
étant  de  8 lignes,  pour  une  largeur 
d’un  pouce  et  demi. 

D’après  ces  documens,  l’iden- 
tité de  ces  deux  fossiles  est  loin 
d’étre  prouvée. 

Orth.  striatulum.  Sow.  — espèce  silu- 
rienne du  Calcaire  à Orthocères. 
Leth.  Eoss.  p.  1234.  — sans  Jigures. 

M.  le  Chev.  d’Eiehwald  indique 
le  siphon  comme  excentrique.  Il  con- 
state que  le  test  est  orné  de  stries 
longitudinales  également  grosses. 

Cette  différence  dans  les  ome- 
mens  et  l’incertitude  au  sujet  de  la 
concordance  des  cloisons,  du  siphon, 
et  de  la  grande  chambre,  ne  per- 
mettent pas  de  considérer  l’identité 
de  ces  deux  formes  comme  certaine. 

Cyrtoc.  multiseptatum.  Roem.  — es- 
pke  silurienne  de  Kolpino  — Russie. 
Leth.  Eoss.  p.  1290.  — sans  Jigures. 

M.  le  Chev.  d’Eichwald , après 
avoir  rappelé  la  description  du  frag- 
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rapi)rodiécs  ; le  siphuii  tres-pres  du 
bord  convexe. 


meut  dcvoiiien  et  constaté  que  h 
siphon  est  près  du  bord  convexe,  in- 
dique le  siphon  du  fragment  russe 
comme  assez  éloigné,  du  bord.  Cepen- 
dant , il  ne  voit  pas  de  différence 
entre  ces  divers  fragmens. 

Il  nous  semble,  au  contraire,  que 
la  position  differente  du  siphon  doit 
donner  lieu  de  concevoir,  que  les 
autres  élémens  de  la  coquille,  qui 
sont  inconnus , comme  la  grande 
chambre,  j)euvent  offrir  des  apparen- 
ces contrastantes. 

Ainsi , l’identité  de  ces  deux 
formes  reste  incertaine. 


Il  résulte  tic  toutes  les  observations  qui  précèdent,  que  les  espe- 
ces admises  par  divers  auteurs,  comme  communes  aux  systèmes  silu- 
rien et  dévonien,  ne  présentent  pas  réellement  des  caractères  identiques. 
Nous  ])ouvons  donc  conclure  que,  suivant  l’état  actuel  de  nos  connais- 
sances, il  n’y  a aucune  espèce  de  Céphalopodes,  dont  l'existence  suces- 
sive  soit  démontrée  dans  les  deux  systèmes  paléozoïques  les  plus  anciens. 

D’après  ce  résultat,  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  pour  le 
moment  de  rechercher,  si  les  trois  espèces  : Orth.  eylindraceus,  Sow.  — 
Orth.  lateraUs,  Phillips,  et  Orth.  giganteus  Sow.  se  propagent  à partir 
du  système  dévonien  jusque  dans  le  système  carbonifère,  ainsi  que 
l’indiquent  M.  M.  d’.Archi.ac  et  de  Verneuil  dans  l’ouvrage  cité  p.  327. 

Quant  aux  deux  espèces  Orth.  Imlricatum  Wahl,  et  Orth.  cincUtm 
Sow.  qui,  d’après  ces  savans,  uniraient  les  trois  systèmes  paléozoiques, 
nous  avons  démontré  ci-dessus,  (j).  377 — 381)  que  les  assimilations  in- 
diquées ne  sont  pas  admissibles. 


011LELX3.  3. 

Extinction  et  rénovation  graduelles  des  formes  spécifiques 
des  Céphalopodes,  durant  la  période  silurienne. 

Si  l’on  considère  une  contrée  silurienne  quelconque,  présentant 
une  série  plus  ou  moins  complète  de  formations  supeiq)osées,  on  con- 
state la  <lisparition  de  la  majeure  partie  des  espèces  de  Céphalopodes, 
entre  les  limites  verticales  de  chacun  des  étages  et  on  voit  apparaître 
une  série  de  nouvelles  formes,  dans  l’étage  suivant,  en  remontant. 

25* 
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De  même,  si  l’on  compare  les  Céphalopodes  caractérisant  les 
faunes  générales  seconde  et  troisième,  soit  dans  une  seule  contrée 
quelconque,  soit  sur  la  surface  d’une  grande  zone,  soit  dans  l’ensemble 
du  monde  silurien,  on  reconnaît  que  ces  faunes  sont  contrastantes,  sous 
le  rapport  de  leur  composition  spécifique.  Ce  contraste  est  si  prononcé, 
que  les  formes  qui  se  propagent  de  la  faune  seconde  dans  la  faune 
troisième,  ne  sont  encore  signalées  qu’au  nombre  de  13  en  Europe  et 
qu’on  n’en  connaît  jusqu’ici  aucune  en  Amérique. 

Afin  de  nous  rendre  plus  clairement  compte  de  ce  double  phéno- 
mène d’extinction  et  de  rénovation  graduelles,  nous  essayerons  d’ana- 
lyser une  faune  quelconque  de  Céphalopodes,  en  cherchant  à recon- 
naître, dans  quelle  proportition  se  trouvent  parmi  ses  élémens,  les  formes 
qui  peuvent  être  rapportées  à chacune  des  trois  catégories  suivantes: 

1.  Espèces  identiques,  par  toutes  leurs  apparences,  avec  des 
formes  qui  ont  existé  dans  les  formations  sous-jacentes. 

2.  Formes  d’apparence  nouvelle,  sous  quelques  rapports,  mais  dont 
on  peut  rationnellement  attribuer  l’existence  à la  filiation  et  à la  varia- 
tion d’espèces  antérieures. 

3.  Espèces  migrantes,  qui  paraissent  provenir  des  contrées  étran- 
gères, où  elles  ont  appani  sur  des  horizons  correspondans  ou  inférieurs, 
dans  la  série  stratigraphique. 

Il  est  clair,  que  les  formes  qui  ne  sauraient  être  rangées  dans 
aucune  de  ces  trois  catégories,  peuvent  être  regardées  comme  absolu- 
ment nouvelles.  Elles  constituent  les  élémens  de  rénovation  dans  l’évo- 
lution successive  de  l’ordre  des  Céphalopodes. 

Nous  allons  essayer  d’apprécier  comparativement  l’influence  de  la 
propagation  verticale,  de  la  filiation  et  de  l’immigration,  dans  une  faune 
quelconque,  afin  de  pouvoir  reconnaître,  du  moins  approximativement, 
la  part  qui  doit  être  attribuée  à la  rénovation  graduelle. 


L Propagation  verticale  des  espèces  identiques. 

Il  n’est  pas  douteux,  que  certaines  formes  spécifiques,  très-bien 
caractérisées,  se  propagent  à travers  plusieurs  fonnations  superposées, 
dans  une  même  contrée.  Nos  tableaux  nominatifs,  occupant  la  première 
section  de  ce  travail,  nous  présentent  des  exemples  assez  fréquents  de 
cette  propagation  verticale,  aussi  bien  en  Bohême  que  dans  les  pays 
étrangers. 

Mais,  pour  que  ces  identités  soient  bien  constatées,  il  ne  suffit 
pas  de  comparer  des  fragmens  isolés.  Il  est  indispensable  de  confron- 
ter des  spécimens  réunissant  tous  les  caractères  spécifiques  de  la  co- 
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quille,  en  bon  état  de  conservation.  Sans  ces  conditions,  on  s’exposerait 
à commettre  de  graves  erreure.  Ainsi,  nos  planches  288-289  montrent, 
que  l’extrémité  lisse  de  Orth.  Bohemicum  annelé,  pourrait  être  attribuée  à 
diverses  espèces  également  lisses  dans  toute  leur  étendue.  De  même, 
un  fragment  omé  d’anneaux  pourrait  être  considéré  comme  appartenant 
à l’une  des  nombreuses  espèces  annelées  de  notre  bassin,  sans  qu’on 
pût  nettement  distinguer  celle  à laquelle  il  appartient  véritablement. 

En  se  soumettant  à ces  conditions,  que  l’expérience  nous  oblige 
à considérer  comme  indispensables,  le  nombre  des  espèces  identiques, 
qui  passent  dun  étage  à l’autre,  ou  qui  traversent  plusieurs  étages, 
se  trouve  considérablement  réduit.  Mais,  il  existe  toujours  un  certain 
nombre  de  formes,  qui  établissent  une  connexion  immédiate,  entre  les 
faunes  partielles,  qui  se  succèdent  dans  une  même  contrée. 

Dans  le  Chap.  2.  de  la  présente  Section  (p.  370),  nous  avons  pré- 
senté un  tableau  indiquant,  pour  chaque  contrée,  la  proportion  des  es- 
pèces qui  reparaissent  dans  les  étages  superposés.  Cette  proportion 
est  un  peu  variable  suivant  les  régions,  comme  aussi  suivant  les  fau- 
nes seconde  et  troisième.  Mais,  nous  avons  constaté,  que  la  moyenne 
générale,  calculée  pour  ces  deux  faunes  et  pour  tous  les  pays,  ne  s’élève 
pas  au  dessus  de  10  pour  100  (p.  371). 

Nous  ferons  remarquer  que,  ne  possédant  pas  les  documens  néces- 
saires pour  vérifier  les  identités  indiquées  dans  divers  étages,  nous 
avons  adopté  simplement  toutes  celles  qui  ont  été  signalées  par  les 
auteurs.  Ainsi,  la  proportion  de  0.10,  qui  représente  la  propagation 
verticale  des  espèces  siluriennes,  d’un  étage  à l’autre,  est  vraisembla- 
blement plutôt  au  dessus  qu’au  dessous  de  la  réalité. 


II.  Filiation  des  espèces. 

Pour  pouvoir  apprécier  l’influence  réelle  de  la  filiation  ou  de 
la  transformation  lente  des  espèces,  dans  l’évolution  des  Céphalopodes, 
durant  la  grande  période  silurienne,  mettons  nous  en  présence  de  quelques 
faits  principaux,  qui  ont  été  signalés  dans  cette  étude  et  qui  se  rangent 
en  2 catégories,  suivant  qu’ils  sont  relatifs: 

/.  à la  première  apparition  connue  des  représentans  de  cet  ordre, 
vers  l’origine  de  la  faune  seconde. 

II.  à l’apparition  de  nouvelles  formes,  après  une  intermittence 
totale  des  Céphalopodes. 

Passons  brièvement  en  revue  les  faits  qui  appailiennent  à chacune 
de  ces  catégories. 
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I.  Preiiiici'c  appariti<»ii  c'oiiiiiie  des  Céphalopodes,  vers  l’oriiB^ine 

de  la  faune  seconde. 

1.  Considérons  d’abord  le  Canada,  oii  de  petits  Orthocères  sem- 
blent avoir  apparn  avant  tonte  antre  tonne  connue  de  cet  ordre,  dans  des 
couches  regardées  connne  constituant  une  transition  entre  le  Grès  de 
Potsdain  et  le  Grès  Caldfère.  (p.  IIG.)  Il  est  vraisemblable,  qu’aucun 
paléontologue  ne  se  bazardera  à prononcer,  que  ces  Orthocères,  qui  ne 
sont  pas  indiqués  comme  représentant  2 espèces  distinctes,  ont  donné 
naissance,  par  v<jie  de  tiliation  directe  et  de  variation  lente,  aux  4 
types  génériques  et  aux  40  formes  de  Céphalopodes,  déjà  reconnus  dans 
le  Grès  Caldfère  de  cette  contrée.  Nous  rappelons,  que  panni  ces  4 
types,  Orthoceras  représente  la  ligne  droite  initiale;  Naniilus^  la  spire 
complètement  enroulée  ; Litnites  offre  la  combinaison  mixte  de  ces  deux 
apparences.  Enfin,  Enduccras  contraste  ])ar  son  large  siphon  marginal, 
avec  les  3 premiers  types,  dont  le  siphon  est  relativement  étroit. 

Deux  fragmens  de  ces  Orthocères  ayant  été  figurés  sans  nom, 
dans  la  Geologij  of  Canada  (p.  102.)  il  est  vraisemblable,  qu’ils  ne  sont 
identiques  avec  amaine  des  formes  jusqu’ici  publiéi's  par  M.  Billings, 
comme  existant  dans  b‘  Grès  ('’alcifère. 

2.  Si  nous  jetons  maitenant  un  coup  d’oeil  sur  le  tableau  numé- 
rique (p.  13G),  qui  montre  l’évolution  des  formes  spécifiques  en  Angle- 
teiTe,  nous  voyons  une  espèce  sporadique  du  genre  Cf/rtoceras  apparais- 
sant dans  la  formation  de  4’rémadoc,  comme  un  avantcoureur  de  l’ordre 
des  Céphalopodes.  11  nous  semble  très-probable,  qu’aucun  savant  ne 
voudra  regarder  cette  forme  exigue  comme  la  souche  maternelle  et  uni- 
que de  laquelle  dérivent  les  4 types  génériques  et  les  10  formes  spéci- 
fiques, que  l’on  connaît  dans  l’étage  de  Llandeilo,  immédiatement  su- 
perposé. 

3.  La  Norwége  nous  offre  (p.  141.)  dans  l’étage  (3)  de  M.  le 
Prof.  Kjérulf,  une  première  apparition  de  Céphalopodes,  consistant  dans 
7 types  génériques,  représentés  ensemble  par  20  espèces.  Il  est  évi- 
dent, qu’aucune  de  ces  formes  ne  peut  dériver,  par  voie  de  filiation, 
de  fonnes  antérieures  appartenant  à cette  contrée,  puisqu’on  n’en  con- 
naît aucune  du  même  ordre,  ni  dans  l'étage  (2),  ni  au  dessous. 

4.  Si  nous  nous  transportons  en  Russie  (p.  148.)  où  le  Calcaire  à Ortho- 
cères ne  renferme  pas  moins  de  8 types  génériques,  produisant  ensemble 
59  fonnes  spécifiques,  il  sera  également  difficile  de  leur  assigner  des 
antécédens  quelconques  dans  ce  pays,  puisqu’aucun  vestige  de  l’ordre 
des  Céphalopodes  n’a  été  découvert  jusqu’à  ce  jour,  ni  dans  le  Calcaire 
chlorité,  immédiatement  sous-jacent,  ni  dans  aucune  autre  des  formati- 
ons plus  profondément  placées,  dans  la  série  stratigraphique. 


DIgitized  by  Google 


Connexions  génériques  et  spéciHques.  39  ( 

ô.  De  même,  en  Bohême  (p.  123.)  6 types  génériques  représentés 
ensemble  par  25  espèces,  surgissent  dans  notre  bande  d I,  sans  anté- 
cédens  connus,  puisque  cette  première  apparition  a lieu  sur  un  horizon 
immédiatement  placé  au  dessus  de  celui  de  notre  faune  primordiale, 
totalement  privée  de  Céphalopodes. 

Cette  série  d’exemples  démontre,  d’une  manière  surabondante  que, 
dans  chacune  des  contrées  considérées,  les  types  génériques  et  les 
formes  spécifiques,  constituant  la  première  apparition  des  Céphalo- 
podes, ne  sauraient  être  regardés  comme  directement  dérivés  de  formes 
antérieures,  qui  auraient  existé  dans  la  même  région. 

M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby,  frappé  de  l’existence,  à une  époque  si 
ancienne,  de  nombreuses  formes  représentant  les  Céphalopodes,  qui 
possèdent  une  organisation  très  élévée,  a émis  l’idée,  que  ces  formes 
signalées  dans  les  premières  phases  de  la  faune  seconde,  sont  pro- 
bablement les  restes  d’une  grande  faune  perdue.  (Thesaur.  silur. 
p.  XV.  — 1868.) 

Cette  supposition  nous  semble  inadmissible,  d’après  les  considé- 
rations suivantes: 

1.  Le  nombre  des  types  génériques,  qui  se  sont  manifestés  dans 
les  premières  apparitions  des  Céphalopodes,  s’élève  à 12,  dans  l’en- 
semble des  6 contrées  comparées  sur  notre  tableau  p.  266 — 267.  Ce 
nombre  est  peu  inférieur  à la  moitié  des  25  types,  que  nous  distin- 
guons dans  les  faunes  paléozoïques.  Voir  les  diagrammes  p.  256. 

8.  Le  nombre  des  espèces  déjà  connues  dans  ces  premières  appa- 
ritions, s’élève  à environ  165  pour  les  6 contrées  mentionnées.  Comme 
toutes  les  espèces  de  la  faune  seconde  énumérées  jusqu’à  ce  jour, 
sur  les  deux  continens,  ne  dépassent  pas  le  nombre  de  478,  les  165 
espèces  des  premières  apparitions  constitueraient  environ  J de  cette 
somme  totale. 

Si  l’on  suppose,  que  toutes  ces  fomes  génériques  et  spécifi- 
ques sont  les  restes  d’une  faune  perdue,  l’apparition  d’une  semblable 
faune  ne  serait  pas  moins  embarrassante  à expliquer,  que  celle  des 
premières  phases  de  la  faune  seconde,  renfermant  des  Céphalopodes. 

3.  Si  l’on  admet  que  cette  faune  perdue  était  concentrée  dans 
une  seule  région,  ou  centre  de  création,  il  sera  impossible  d’expliquer 
comment  elle  peut  avoir  fourni  des  formes  génériques  et  spécifiques 
si  différentes,  à chacune  des  contrées,  qui  renferment  les  premières 
phases  de  la  faune  seconde. 

En  effet,  nous  voyons  que  chaque  région  possède,  dès  la  première 
apparition  des  Céphalopodes,  un  certain  nombre  de  types,  qui  lui  apparti- 
ennent presque  exclusivement.  Ainsi,  le  type  Püoceras  n’a  été  trouvé  qu’au 
Canada,  à Terre-Neuve  et  en  Ecosse.  Discoceras  et  Ophidioceras  exis- 
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tent  en  Russie  et  en  Nonvége;  Gomphoceras  en  Russie  seulement. 
Cyrtoceras^  qui  se  montre  d’abord  en  Angleterre,  sur  l’horizon  de  TrO- 
madoc,  se  retrouve  dans  toutes  les  contrées  de  la  zone  septentrionale 
des  deux  continens,  dans  les  premières  phases  de  la  faune  seconde, 
tandisqu’il  est  complètement  inconnu  dans  cette  faune,  sur  la  zone  cen- 
trale d’Europe.  Au  contraire,  Bathmoceras  apparaît  uniquement  eu 
Bohême.  Cette  grande  diversité  géographique,  dans  la  distribution  des 
premiers  types,  ne  s’expliquerait  pas  au  moyen  d’un  seul  centre  de 
diffusion. 

4.  Il  serait  aussi  difficile  d’expliquer  avec  un  seul  centre,  la 
répartition  des  espèces,  constituant  dans  chaque  contrée,  la  première 
apparition  des  Céphalopodes,  à l’origine  de  la  faune  seconde.  Nous 
montrons  dans  le  tableau  suivant,  pour  les  6 régions  comparées  (p. 
266 — 267)  la  proportion  des  espèces  migrantes  et  des  espèces  autoch- 
tones, qui  existent  à cette  époque,  dans  chacune  d’elles. 


Espèces 

total 

migrftQtc8 

autochtones 

Bohême  — bande  d 1 .... 

2.5 

25 

Angleterre  - TVémadoc  - Llandeilo 

2 

9 

11 

Norwége  — Etage  3 

13 

7 

20 

Russie  — Cale,  à Orthocères  . 

18 

41 

59 

Terre-Neuv.  calci/ère  . . . 

2 

6 

8 

Canada  — Grès  calcifère  . . . 

1 

39? 

40? 

New-York  - Grès  calci/ère  . . . 

1 

1 

2 

37 

128 

165 

Les  sommes  placées  au  bas  des  trois  colonnes  de  ce  tableau  nous 
montrent,  que  les  espèces  migrantes  constituent  moins  de  [ du  nombre 
total  des  formes  connues,  tandisque  les  espèces  autochtones  en  repré- 
sentent plus  des 

L’existence  de  formes  communes  entre  certaines  contrées,  vei-s 
l’origine  de  la  faune  seconde  indique,  qu’à  cette  époque,  il  existait 
des  communications  ouvertes  entre  elles,  dans  la  zone  septentrionale, 
tandisque  la  Bohême  était  entièrement  privée  de  ces  connexions. 
Mais,  la  grande  prédominance  des  espèces  autochtones,  dans  les  phases 
initiales  de  la  même  faune,  nous  enseigne  encore  plus  hautement,  que 
les  foi-mes  spécifiques  des  Céphalopodes,  existant  à cette  époque,  ne 
sont  pas  dérivées  d’un  centre  unique  de  diffusion. 
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5.  D’après  ces  considérations,  nous  serions  inévitablement  con- 
duits à concevoir,  que  la  faune  perdue  aurait  existé  dans  plusieurs 
contrées. 

Mais,  si  l’on  suppose  que  cette  grande  faune  s’étendait  seule- 
ment sur  autant  de  régions  que  la  faune  primordiale  silurienne,  il  sera 
impossible  d’admettre,  que  toutes  ses  traces  ont  invariablement  disparu 
partout.  Nous  prions  le  lecteur  de  se  reporter  à la  p.  280,  où  nous 
présentons  des  observations  applicables  à ce  sujet  et  qu’il  serait  superflu 
de  reproduire  ici. 

6.  Enfin,  si  l’on  doit  inévitablement  supposer,  qu’à  l’époque  de 
la  grande  faune  perdue,  et  renfermant  les  premiei-s  Céphalopodes,  les 
types  déjà  nombreux  de  cet  ordre  et  leurs  espèces  encore  beaucoup 
plus  nombreuses  étaient  irrégulièrement  l'épartis  entre  diverses  contrées, 
nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  n’admettrait  pas  tout  aussi  bien,  que 
leur  première  apparition  a eu  lieu  sur  les  horizons  les  plus  profonds 
de  la  faune  seconde  silurienne,  dans  chacune  des  régions,  où  nous 
trouvons  leurs  vestiges  les  plus  anciens. 

En  somme,  l’hypothèse  d’une  grande  faune  perdue  ne  nous  paraît 
pas  vraisemblable,  et  elle  nous  semble  aussi  superflue,  pour  faire  con- 
cevoir la  première  apparition  des  Céphalopodes. 


II.  .4pparitioii  de  nouvelles  formes,  après  les  iiiteriiiitteiiees 
totales  de  l'ordre  des  Céphalopodes. 

Considérons  maintenant  les  faunes  qui  se  manifestent,  dans  diver- 
ses contrées,  après  les  intermittences  totales  des  Céphalopodes.  L’appa- 
rition des  tonnes  de  cet  ordre  après  ces  extinctions  temporaires  et  plus 
ou  moins  locales,  constitue  un  phénomène  analogue  à celui  de  leur 
première  apparition,  sans  qu’on  puisse  cependant  les  regarder  comme 
identiques.  Parcourons  les  contrées  qui  offrent  les  intermittences  les 
plus  prononcées. 

1 . En  Bohême,  il  existe  une  intermittence  totale  des  Céphalopodes, 
dans  une  formation , qui  couronne  notre  bande  d 5 et  notre  division 
inférieure,  (p.  197).  Nous  ne  voyons  reparaître  les  représentans  de  cet 
ordre  que  dans  bande  e 1,  base  intégrante  de  1a  division  snpérieure. 
Mais,  il  est  important  de  remarquer  que,  sur  ce  nouvel  horizon,  nous 
ne  retrouvons  aucune  des  tonnes  appartenant  à notre  faune  seconde. 
Au  contraire,  IG  espèces  coloniales  font  leur  seconde  apparition  dans  la 
bande  e I , ainsi  que  nous  l’avons  constaté  ci-dessus,  p.  305. 

Ce  contraste  indique  suffisamment,  qu’elles  dérivent  d’une  autre 
origine. 
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Comme  la  bande  e I présente  un  nombre  total  de  149  espèces, 
il  s’en  suit  que  133  formes  se  montrent  pour  la  première  fois,  sur  cet 
horizon,  en  Bohême.  Parmi  ces  133  formes  d’apparence  nouvelle,  il 
nous  serait  impossible  d’assigner  une  part  certaine  à la  filiation,  dont 
nous  ne  reconnaissons  pas  les  traces.  Les  seules  espèces  qui  nous  sem- 
blent reproduire  les  apparences  de  formes  antérieures  sont  celles  que  nous 
signalons  comme  ayant  déjà  existé  dans  les  colonies  de  la  bande  d 5. 
Ainsi,  leur  présence  dans  la  bande  c I est  due  à la  propagation  verti- 
cale et  non  à la  filiation. 

Au  sommet  de  notre  bande  calcaire  e 2,  qui  renferme  605  formes 
de  Céphalopodes  (p.  123),  nous  observons  une  autre  intermittence  to- 
tale, après  laquelle  la  bande  calcaire  fl  ne  présente  que  31  espè- 
ces de  cet  ordre,  (p.  199). 

Or,  pamii  ces  31  foiines,  nous  en  reconnaissons  21,  qui  avaient 
antérieurement  existé  durant  le  dépôt  de  la  bande  e 2.  Il  n’y  a,  par 
conséquent,  que  9 espèces  nouvelles  et  indépendantes.  Dans  ce  cas, 
remarquable  par  la  proportion  des  réapparitions,  il  nous  serait  cepen- 
dant impossible  de  signaler,  d’une  manière  certaine,  la  présence  d’élé- 
mens  dûs  à la  filiation,  dans  la  bande  f 1. 

Mais,  si,  par  pure  hypothèse,  nous  attribuons  ces  9 espèces 
nouvelles  à la  filiation  des  605  espèces  de  e 2,  bien  qu’elle  ne  soit 
pas  reconnaissable,  ce  chiffre  ne  représente  que  = 0.014,  c.  à d. 
moins  de  2 centièmes  du  nombre  totol  des  Céphalopodes  de  la  bande  e 2. 

Remarquons  aussi  que,  dans  ce  cas,  où  un  nombre  relativement 
notable  d’espèces  identiques  a maintenu  son  existence,  durant  le  dépôt 
de  deux  bandes  calcaires,  immédiatement  superposées,  il  serait  difficile 
de  concevoir  des  circonstances,  qui  auraient  paralysé  d’une  manière 
si  extraordinaire,  l'influence  de  la  filiation,  dans  l’évolution  successive 
des  Céphalopodes.  Cette  influence  nous  semble  donc  se  réduire  à 
une  insensible  proportion  après  cette  intermittence,  comme  après  celle 
que  nous  avons  d’abord  considérée. 

2.  Au  Canada,  après  l’intermittence  totale  des  Céphalopodes, 
sur  l’horizon  de  Utica,  on  voit  cet  ordre  reparaître  dans  le  groupe  de 
Hudson-River,  immédiatement  superposé.  Il  est  représenté  par  22 
espèces,  reparties  entre  6 types  génériques.  Voir  notre  tableau  numé- 
rique, p.  ICI.  Banni  ces  22  formes,  il  y en  a seulement  2,  qui  avaient 
antérieurement  existé  au  Canada,  sur  l’horizon  de  Trenton,  savoir: 
Orth.  bilincatinn  Hall,  et  Orth.  Xiphias  Bill.  En  outre,  Orth.  crebri- 
septum  Hall,  se  trouve  dans  l’Etat  de  New-York  et  dans  la  môme 
formation  de  Hudson-Rivet.  Ainsi,  en  déduisant  ces  trois  Orthocères, 
il  reste  19  fonnes,  que  M.  Billings  a considérées  et  nommées  comme 
nouvelles  sur  cet  horizon,  au  Canada.  Elles  sont  exclusivement  propres 
à cette  contrée. 
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3.  Dans  l’Etat  de  York,  il  y a 3 inteimittences  totales  des  Cépha- 
lopodes et  elles  sont  indiquées  sur  notre  tableau  numérique  (p.  1 74),  ainsi 
que  les  nombres  des  formes  qui  apparaissent  immédiatement  après  cha- 
cune d’elles,  savoir; 

Apres  l’intermittence  de  Oneida,  2 espèces  dans  le  gi  oupe  de  Mé- 
dina — 2 types. 

Après  l’intermittence  du  Waterlime,  12  espèces  dans  le  groupe 
de  Helderberg  inférieur  — 3 types. 

Après  l’intennittence  du  Grès  à queue  de  coq,  11  espèces  dans 
le  groupe  de  Schoharie  — 4 tjq>es. 

On  doit  remarquer,  que  les  nombres  de  11  et  12  formes,  qui  se 
manifestent  après  ces  deux  dernières  disparitions  totales,  ne  sont  point 
dépassés  dans  les  autres  groupes  de  cette  division,  ni  dans  ceux  de  la 
division  inférieure,  excepté  sur  les  horizons  de  Black-Kiver  et  de 
Treuton.  Ainsi,  l’extinction  temporaire  de  l'ordre  entier  des  Céphalo- 
podes n'a  pas  amoindri  le  iioiubrc  de  ses  représentaus,  à l’époque  où 
il  ont  repam  dans  les  mêmes  parages. 

Nous  constatons  en  même  temps  que,  parmi  les  25  espèces,  qui 
ont  apparu  après  les  trois  intennittcnces  qui  nous  occupent,  il  n’y  en  a 
pas  une  seule,  qui  ait  antérieurement  existé  dans  les  formations  sous-ja- 
centes. Elles  sont  aussi  toutes  exclusivement  propres  à l’Etat  de  New- 
Y^ork. 

4.  Dans  l'Etat  du  'Wisconsin,  nous  connaissons  2 intemittences 
totales,  indiquées  sur  notre  tableau  p.  180.  Ou  voit  appai'aître : 

Après  l’intennittence  du  Grès  de  St.  Peter,  11  espèces  — 3 types, 
dans  11!  Buff. 

Après  l'intermittence  de  Médina-Clinton,  27  espèces  — 6 types, 
dans  le  groupe  de  Niagara. 

Parmi  les  1 1 espèces  du  Buff,  il  n’y  en  a que  3 qui  soient  connues 
dans  d’autres  contrées,  savoir:  Cyrt.  annulatum  Hall  et  6'yrf.  camurum 
Hall,  qui  ont  été  obsenées  sur  l’horizon  de  Trenton,  c.  à d.  sur  un 
horizon  plus  élevé,  dans  l’Etat  de  N.  York.  Ainsi,  nous  devons  les 
considérer  comme  ayant  fait  leur  première  apparition  dans  le  Buff  du 
Wisconsin.  La  troisième  espèce  est  Lit.  Mobertsom,  qui  apparaît  dans 
l’Etat  d’Jllinois,  sur  un  horizon  comparable  à celui  du  Buff.  Par  con- 
séquent, les  11  espèces  de  cette  formation  sont  toutes  nouvelles.  Ce 
nombre,  quoique  médiocre,  contraste  avec  l'espèce  unique  signalée  dans 
cette  contrée,  au  dessous  du  Grès  de  St.  Peter. 

Sur  l’horizon  de  Niagara,  les  27  espèces  et  les  6 types  du 
Wisconsin  constituent  les  maxima  absolus,  connus  dans  cette  contrée. 
Ces  deux  maxima  se  manifestant  simultanément,  après  une  disparition 


Digiiized  by  Google 


396 


Connexions  génériques  et  spéeiOqiies. 

totale  des  Céphalopodes,  doivent  exciter  notre  étonneineiit.  Parmi  les 
27  espèces,  les  seules  formes  connues  dans  d’autres  contrées  sont  les 
suivantes  : 


1.  Cyrtoc.  Hercules W.  M.  ) 

2.  Naut.  capax  Hall.  I 

3.  Naut.  occidentalis  . . . Hall.  | 

4.  Orth.  Laphami  ....  M Ches.  j 

5.  Orth.  angulatum  ....  Wahl.  | 

G.  Orth.  anuulatum  ....  Sow.  J 


qui  se  trouvent  aussi  dans 
l’Etat  d’Jllinois,  sur  l’horizon 
de  Niagara. 


espèces  cosmopolites. 


En  déduisant  ces  6 espèces,  il  reste  21  formes  nouvelles  sur 
l’horizon  de  Niagara,  dans  le  Wisconsin.  On  voit  que  ce  nombre  pour- 
rait être  porté  à 25,  car  les  4 espèces  communes  avec  l’Etat  d’Jllinois 
se  trouvent  sur  le  même  horizon,  dans  ces  deux  contrées  voisines. 

6.  Dans  l’Etat  d’Jllinois,  il  y a une  intermittence  totale,  pendant  le 
dépôt  de  la  fonnation  de  Cincinnati =Hudson-Ri ver,  placée  entre  les 
étages  de  Trenton  et  de  Niagara.  Après  cette  intermittence,  le  maxi- 
mum des  types  et  des  espèces  apparaît  sur  l’horizon  de  Niagara.  U 
y a 6 types  comme  dans  le  Wisconsin,  mais  seulement  16  espèces,  au 
lieu  de  27.  Ces  nombres  nous  paraissent  proportionnés  à l’intensité 
des  recherches.  Dans  tous  les  cas,  il  y a une  si  grande  analogie  entre 
ces  deux  contrées,  que  les  observations,  même  incomplètes,  qui  ont 
été  faites  dans  l’une,  servent  de  confirmation  aux  phénomènes  constatés 
dans  l’autre. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  nous  voyons  que,  parmi  les  16  es- 
pèces du  groupe  de  Niagara,  dans  l’Etat  d’Jllinois,  la  plupart  des  for- 
mes migrantes  ont  été  déjà  citées,  comme  étant  communes  avec  l’Etat 
de  Wisconsin,  savoir: 


1.  Cyil.  Hercules  . . . W.  M. 

2.  Naut.  capax  ....  Hall. 

3.  Naut.  occidentalis  . Hall. 

4.  Orth.  Laphami  . . . M’Ches. 

5.  Orth.  gregarium  . . Hall. 

6.  Orth.  angulatum  . . Wahl. 

7.  Orth.  annulatum  . . Sow. 


se  trouvent  dans  l’Etat  de  Wis- 
consin, sur  l’horizon  de  Niagara, 

I 

sur  l’horizon  de  Hudson-River? 
I Espèces  cosmopolites. 


Les  4 premières  espèces,  se  trouvant  sur  le  même  horizon  dans 
le  Wisconsin,  pourraient  être  considérées  comme  nouvelles.  Mais,  si 
l’on  déduit  les  7 espèces  énumérées,  il  reste  encore  9 formes  nouvelles 
sur  l’horizon  de  Niagara,  c.  à d.  plus  de  la  moitié  du  nombre  total 
des  apparitions. 
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En  somme,  les  exemples,  que  nous  venons  de  citer,  aboutissent 
tous  à la  même  conclusion,  savoir:  qu’après  les  intermittences  totales  de 
l’ordre  des  Céphalopodes,  les  faunes  qui  apparaissent  se  composent  prin- 
cipalement d’espèces  nouvelles  et  autochtones,  tandisque  la  proportion 
des  espèces  migrantes,  qui  ont  pu  provenir  de  contrées  étrangères,  est 
partout  relativement  très  réduite.  Ainsi,  nous  retrouvons,  après  le 
phénomène  des  intermittences,  les  élémens  spécifiques  parmi  les  Cépha- 
lopodes, entièrement  analogues  à ceux  des  premières  apparitions  de  cet 
ordre,  vers  l’origine  de  la  faune  seconde,  sans  que  les  traces  de  la  fili- 
ation soient  plus  manifestes  dans  le  second  cas  que  dans  le  premier. 


Ilésiimé  relatif  à la  filiation. 

1.  A l’origine  de  la  faune  seconde,  les  Céphalopodes  apparais- 
sent et  se  développent  dans  plusieurs  contrées,  avec  une  remarquable 
variété  de  types  génériques  et  de  formes  spécifiques,  sans  qu’on  puisse 
leur  assigner  aucun  antécédent,  ni  local,  ni  étranger.  Nous  citons  comme 
exemples,  la  Russie,  la  Norwége,  la  Bohême,  l’Angleterre  et  le  Canada. 
Ij’apparition  de  ces  mollusques  paraît  donc  indépendante  de  toute 
filiation,  scientifiquement  appréciable  et  l’on  ne  saurait  leur  attribuer 
qu’une  filiation  purement  hypothétique. 

S.  Après  les  intermittences  totales  de  l’ordre  que  nous  étudions, 
le  nombre  des  types  et  des  espèces  qui  se  manifestent,  ne  se  montre 
pas  sensiblement  inférieur  <à  celui  qu’on  observe  dans  les  faunes,  qui  succè- 
dent immédiatement  à d’autres  faunes  pourvues  de  Céphalopodes.  Dans 
ce  cas,  nous  ne  remarquons  dans  les  nouvelles  faunes  aucun  déficit, 
qui  nous  indique  l’absence  des  espèces  dérivées  de  la  filiation  locale. 
C’est  un  fait  observé  dans  l’Etat  de  N. -York  et  dans  le  Canada. 

3.  Au  contraire,  dans  certaines  contrées,  comme  le  Wisconsin 
et  rjllinois , nous  voyons  apparaître  les  maxima  des  types  et  des  espè- 
ces, immédiatement  après  une  intermittence  totale.  Ce  fait  singulier, 
s’il  se  confirme,  démontrera  par  lui  seul,  qu’il  n’y  a pas  lieu  d’attribuer 
une  influence  quelconque  à la  filiationilocale,  pour  se  rendre  compte  de 
l’apparition  des  Céphalopodes,  sur  un  horizon  détenuiné. 

4.  Lors  même  que  ce  fait  ne  se  confirmerait  pas,  dans' toute  son 
étendue  apparente,  il  rentrerait  dans  la  classe  d’autres  faits  à peu- 
près  équivalens,  bien  constatés  en  diverses  contrées  et  particulièrement 
en  Bohême,  où  nous  voyons  un  développement  considérable  de  tj-pes 
et  d’espèces  se  manifester  immédiatement  après  un  minimum  des  uns  et 
des  autres.  Par  exemple,  dans  notre  bande  calcaire  g 3,  le  maximum 
de  11  types  génériques,  produisant  ensemble  86  espèces,  succède  à 3 
types  et  à 12  espèces  de  notre  bande  schisteuse  g 2.  (Voir  ci-dngeus 
p.  201). 
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5.  Un  autre  fait  analogue  et  beaucoup  plus  général  se  manifeste 
vei’S  la  fin  de  la  faune  seconde.  En  effet,  il  existe  à cette  époque,  dans 
la  plupart  des  contrées  siluriennes,  si  non  une  intermittence  toüile  des 
Céphalopodes,  comme  en  Bohême,  du  moins,  une  réduction  très  pro- 
noncée du  nombre  de  lem’S  représeutans.  Cette  réduction  aboutit  même, 
dans  la  plupart  des  régions,  sur  les  deux  continens,  à une  extinction 
de  toutes  les  espèces  de  cette  faune,  dont  aucune  ne  se  propage  dans 
la  faune  troisième.  Par  contraste,  dans  plusieurs  contrées,  les  premi- 
ères phases  de  la  faune  troisième  nous  présentent  les  plus  fréquens 
maxima  des  formes  de  l’ordre  qui  nous  occupe. 

Ainsi,  l’époque  la  plus  riche  en  maxima  aurait  succédé  immédiate- 
ment à celle  des  minima.  les  plus  prononcés. 

C’est  ce  que  nous  avons  démontré  ci-dessus  (p.  303). 

Dans  ces  divers  cas,  il  nous  semblerait  plus  que  téméraire,  d’at- 
tribuer à la  filiation  d'un  petit  nombre  de  formes,  le  remarquable 
développement  qu’offrent  les  Céphalopodes,  dans  les  faunes  qui  suivent 
immédiatement. 

6.  Par  contraste,  après  un  immense  développement  des  Cépha- 
lopodes, dans  notre  bande  le  nombre  exigu  des  formes,  qui  exis- 
tent dans  la  bande  superposée  fl,  ne  permet  de  reconnaître  aucun 
élément  dû  à la  filiation. 

i 

En  somme,  dans  tous  les  cas,  où  la  filiation  locale  n’a  pas  pu 
avoir  lieu  pour  les  Céphalopodes,  puisqu’il  n’existait  pas  d’antécédens 
locaux,  comme  aussi  dans  les  cas,  où  elle  n'a  pu  produire  que  des 
résultats  insignifians,  à la  suite  des  minima^  nous  n’observons,  dans 
les  faunes  qui  succèdent,  aucun  déficit  correspondant,  ni  dans  le  nombre 
de  leurs  types  génériques,  ni  dans  le  nombre  de  leurs  formes  spécifi- 
ques. Au  contraire,  dans  certains  cas,  ces  faunes  présentent  des  maxima 
locaux,  aussi  bien  pour  les  genres  que  pour  les  espèces.  Nous  consta- 
tons aussi  un  contraste  opposé,  lorsque  les  faunes  les  plus  nombreuses 
sont  immédiatement  suivies  par  des  faunes  très  réduites,  et  dépourvues 
de  traces  de  filiation. 

Ces  considérations  rendent  donc  imperceptible  k nos  yeux  l’influ- 
ence de  la  filiation  dans  la  production  des  élémens,  qui  constituent  une 
faune  de  Céphalopodes,  sur  un  hoiizon  quelconque  de  la  période  silu- 
rienne. Il  nous  semble  aussi,  que  cette  obseiTation  s’appliquera  égde- 
ment  aux  faunes  des  autres  périodes  paléozoiques. 


En  présence  de  ces  conclusions,  dérivées  des  faits  constatés  jus- 
qu’à ce  jour,  il  serait  supeiHu  de  chercher  à déterminer  exactement  le 
nombre  des  fonnes  de  Céphalopodes,  qu’on  peut  soupçonner  de  pro- 
céder de  la  filiation  locale,  dans  les  faunes  qui  succèdent  immédiate- 
ment à d’autres  faunes  pouiTues  d’especes  de  cet  ordre. 
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On  conçoit  d’ailleurs,  qu’une  semblable  détermination  serait  inévi- 
tablement sujette  à beaucoup  d’arbitraire,  car  un  obsen’ateur  peut  croire, 
qu’il  reconnaît  des  caractères  transmis  par  filiation,  dans  des  fonnes 
qui,  aux  yeux  d’un  autre  paléontologue,  n’en  i)résentent  aucune  trace. 

En  ce  qui  coucerne  particulièrement  la  Bohême,  les  résultats  de 
nos  études  nous  indiqueraient  à peine  quelques  formes,  qui  pourraient 
être  considérées  comme  dérivées  les  unes  des  autres,  par  voie  de  filia- 
tion, dans  la  série  de  nos  faunes.  Mais,  il  faut  remarquer  que  la  plu- 
part de  ces  formes,  au  lieu  de  se  succéder  immédiatement,  sont  sépa- 
rées par  des  intennittences.  Elles  ne  peuvent  être  comparées,  dans 
la  plupart  des  cas,  que  d’ajirès  des  fragmens  incomplets  et  mal  con- 
servés. Il  nous  serait  donc  impossible  de  garantir  la  filiation,  même 
de  ce  petit  nombre  d’espèces  siluriennes. 

Dans  les  cas  où  nous  avons  observé  une  notable  concordance  des 
caractères  entre  des  formes  successives,  nous  n’avons  pas  hésité  à admet- 
tre l'identité  spécifique.  Par  suite  de  ces  dispositions,  la  Bohême  sem- 
ble être,  parmi  toutes  les  contrées,  colle  qui  offre  le  plus  grand  nombre 
d’espèces,  qui  se  propagent  verticalement  à travers  plusieurs  étages  su- 
perposés. Il  est  probable,  que  d’autres  paléontologues  auront  agi 
comme  nous,  dans  de  semblables  circonstances. 


III.  Immigration  d'espèces  étrangères. 

On  ne  peut  s’empêcher  d’attribuer  à des  migrations  la  présence 
de  certaines  espèces  identiques,  qui  existent  dans  diverses  contrées 
siluriennes,  soit  sur  des  horizons  notablement  différens  dans  la  série 
verticale,  soit  sur  des  horizons  à peu  près  correspoudans  et  que  la 
stratigraphie  désigne  par  les  mêmes  noms.  Ces  migrations  se  présen- 
tent avec  la  plus  grande  vraisemblance,  lorsque  les  contrées  comparées 
font  partie  d’un  même  bassin  silurien,  comme  dans  l’Amérique  septen- 
trionale, ou  dans  les  régions  du  Nord  de  l’Europe. 

Il  serait  inutile  aujourd’hui  de  discuter  la  possibilité  des  migi-a- 
tions,  puisqu’elles  sont  admises  en  principe  par  presque  tous  les  géo- 
logues. 

La  seule  question,  qui  doit  nous  occuper  dans  notre  étude  actu- 
elle, consiste  à évaluer  aussi  exactement  que  possible,  la  proportion 
numérique  des  espèces  introduites  dans  chaque  contrée  par  les  migrati- 
ons. Or,  les  tableaux  de  notre  Section  III  présentent  les  résultats  de  nos 
observations  à ce  sujet  et  il  nous  suffit  de  les  rappeler  ici,  d’une  mani- 
ère sommaire.  Voir  ci-dessus,  (p.  36 1 à 367). 
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Proportion  des  espèces! 

migrantes 

autochtones 

Dans  la  grande  zone  centrale  d’Euroite  .... 

Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe  . 

Dans  la  gi-ande  zone  septentrionale  d’Amérique 

0.16 

0.84 

Moyenne  dans  les  trois  ftrandes  zones  . . 

0.07 

0.93 

Entre  les  zones  centrale  et  septentrionale  d’Europe 

0.01 

0.99 

Entre  les  deux  zones  septentrionales  d’Europe 

et  d’Amérique 

0.04 

0.96 

Ce  tableau  nous  montre  que,  dans  chacune  des  trois  gi'andes  zones, 
la  proitortion  des  espèces  migrantes  est  différente.  Le  maThnum,  0.26 
se  trouve  dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  et  le  minimum. 
0.02  caractérise  la  grande  zone  centrale  du  même  continent. 

La  grande  zone  septentrionale  d’Amérique  présente  une  proportion 
intermédiaire  de  0.16. 

Le  résultat  qui  doit  le  plus  attirer  notre  attention,  est  la  pro- 
portion de  0.07,  qui  exprime  la  moyenne  générale  des  espèces  migran- 
tes, dans  l’ensemble  des  trois  grandes  zones  considérées.  Mais,  il  faut 
bien  remarquer,  que  cette  proportion  a été  calculée  directement,  en  divi- 
sant le  nombre  total  des  espèces  migrantes,  qui  est  de  112,  sur  l’en- 
semble de  ces  trois  zones,  par  la  somme  totale  de  leurs  espèces 
distinctes,  qui  est  d’environ  1607  (iVu*7  — 0.07.) 

Cette  moyenne,  qui  est  la  seule  exacte,  diffère  notablement  de 
celle  qu’on  obtiendrait,  en  ajoutant  les  proportions  relatives  à chacune 
des  trois  zones,  et  en  divisant  par  3 la  somme  obtenue.  La  raison 
de  cette  différence  se  conçoit  aisément,  si  l’on  remarque  que,  dans 
le  nombre  des  espèces  migrantes  des  trois  zones,  il  faut  éliminer 
celles  qui  se  répètent.  Nous  avons  présenté  ce  calcul,  en  détail,  ci- 
dessus  (p.  365). 

Pour  le  but  de  l’étude,  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  la  proportion 
moyenne  générale  des  espèces  migrantes  : 0.07,  est  le  résultat  importiint 
que  nous  avons  à constater,  et  qui  doit  être  pris  en  considération,  dans 
les  conclusions  finales  de  ce  chapitre. 

Bien  que  cette  proportion  moyenne  paraisse  très  exigue,  nous  pen- 
sons qu’elle  sera  plutôt  réduite  qu’augmentée  à l’avenir,  pareeque  les 
identités,  que  nous  avons  admises  sans  critique,  s’évanouiront  en  par- 
tie, par  suite  du  progrès  des  études  comparatives  des  fonnes  spécifiques. 
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Nous  avons  cherché  à apprécier  parmi  les  élémens,  qui  composent 
une  faune  quelconque  de  Céphalopodes,  la  proportion  due:  — 1 — à 
la  propagation  verticale  des  espèces  identiques,  — 2 — à la  filiation  des 
espèces  antérieures  et  — 3 — à l’immigration  des  espèces  étrangères. 
Nous  rapprocherons  maintenant  les  résultats  numériques  obtenus  par 
cette  étude. 

La  proportion  des  espèces  identiques,  qui  sont  dues  à la  propa- 
gation verticale,  entre  deux  étages  successifs,  a été  reconnue  (p.  371) 
comme  représentée,  en  moyenne  générale,  par: 0.10 

La  proportion  des  espèces  migrantes,  considérée  de  même,  dans  la 

moyenne  générale  (p.  366)  s’élève  à 0.07 

ensemble 0.17 

D’après  l’étude  qui  précède,  sur  la  filiation,  il  nous  a été  impos- 
sible d’apprécier  numériquement  son  influence.  Cependant,  comme  dans 
cette  question  délicate,  nous  tenons  à ne  pas  rester  au  dessous  de  la 
vérité,  nous  attribuerons  arbitrairement  à cette  source  la  même  pro- 
portion qu’à  l’influence  des  deux  autres  sources  réunies  c.  à d.  .0.17 

total 0.34 

Ainsi,  dans  une  faune  quelconque  de  Céphalopodes,  les  trois 

sources  que  nous  venons  de  signaler,  ne  contribueraient  ensemble  que 

par  34  pour  100,  à la  somme  des  espèces  composant  cette  faune. 

H resterait  donc  environ  66  pour  lOO  d’espèces,  dont  nous  ne 
saurions  indiquer  la  source. 

Ces  66  centièmes  constituent  donc  la  proportion  des  formes  entiè- 
rement nouvelles,  qui  représentent  la  rénovation  graduelle,  phénomène 
opposé  à celui  de  l’extinction  graduelle  et  successive. 

La  disproportion  entre  ce  chiffre  0.66  et  ceux  qui  expriment 
la  propagation  verticale  et  l’immigration,  est  tellement  prononcée,  qu'il 
est  aisé  d’augmenter  largement  la  part  gmtuitement  attribuée  à la  fili- 
ation, sans  que  l’influence  de  la  rénovation  cesse  d’être  très  considé- 
rable. Par  exemple,  en  attribuant  0.33  à la  filiation,  au  lieu  de  0.17, 
U resterait  encore  0.50  pour  la  rénovation. 

Ainsi,  dans  tous  les  cas,  la  rénovation,  ou  l’apparition  graduelle 
et  successive  d’espèces  nouvelles,  semble  avoir  contribué  à elle  seule, 
au  moins  autant  et  vraisemblablement  beaucoup  plus  que  toutes  les 
autres  sources  apparentes,  à fournir  les  élémens  des  faunes  successives 
des  Céphalopodes  siluriens. 
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Par  quel  mode  d’action  cette  rénovation  s’est-elle  manifestée? 
C’est  un  mystère,  auquel  aboutissent  constamment  toutes  nos  recher- 
ches. Nous  n’en  attendons  la  révélation,  ni  par  les  efforts  ration- 
nels de  la  science,  ni  encore  moins,  par  les  élans  poétiques  de  l’imagi- 
nation. 


Observation  importante. 

Nous  avons  énoncé  (p.  325)  que  nous  avions  un  motif  pour 
adopter,  sans  critique,  toutes  les  identités  admises  par  les  paléontolo- 
gues, et  que  nous  nous  réservions  de  l’exposer  plus  à propos.  Ce 
motif  peut  être  maintenant  apprécié  par  nos  savans  lecteurs. 

En  effet,  si  nous  eussions  cherché  à restreindre,  par  une  sévère 
critique,  le  nombre  dos  espèces  considérées  comme  identiques,  soit  dans 
le  sens  vertical,  entre  les  faunes  successives,  soit  dans  le  sens  hori- 
zontal, entre  diverses  contrées,  nous  aurions  certainement  réduit,  d’une 
manière  notable,  les  proportions  moyennes,  qui  expriment  numérique- 
ment l'influence  de  la  propagation  verticale  et  celle  des  migrations,  dans 
la  composition  d’une  faune  quelconque  de  Céphalopodes. 

Cette  réduction,  fondée  sur  l’appréciation  toujours  un  peu  arbi- 
ti’aire  et  personnelle  des  caractères  spécifiques,  aurait  pu  être  consi- 
dérée par  quelques  savans,  comme  tendant  à préparer  une  plus  large 
part  à l’influence  de  la  rénovation  graduelle,  au  détriment  de  ceUe  des 
autres  sources  comparées. 

Comme  l’unique  but  de  nos  études  est  la  recherche  de  la  vérité, 
indépendamment  de  tout  système  et  de  toute  théorie  préconçue,  nous 
avons  préféré  adopter,  sans  critique,  toutes  les  identités  spécifiques 
admises,  afin  de  mettre  les  résultats  de  nos  calculs  qui  précèdent,  à 
l’abri  de  semblables  soupçons. 
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Section  IV.  Répertoire  général 

des  C é 13.  Si  X O O CX  G S siluriens. 

1 . Le  but  que  nous  nous  proposons  dans  cette  section  est  de  pré- 
senter une  liste  alphabétique  de  tous  les  types  génériques  et  de  toutes 
les  formes  spécifiques  des  Céphalopodes  siluriens,  que  nous  avons 
pris  en  considération  dans  les  études  qui  précèdent. 

2.  Les  types  sont  séparés,  d’après  notre  classification  (p.  5),  eü 
trois  familles,  savoir:  Goniatides,  Nautilides,  Ascocérafides.  Nous  avons 
intercalé  entre  les  deux  premières  de  ces  familles,  les  tÿpes  hétérogènes^ 
qui  semblent  avoir  quelques  rapports  communs  avec  chacune  d’elles. 

Dans  la  famille  principale  des  Nautilides,  nous  avons  cru  conve- 
nable de  placer  les  sous-genres  immédiatement  après  les  genres  dont 
ils  dérivent  Ainsi,  après  Cyrtoceras^  se  trouve  le  sous-genre  Pilo- 
ceras.  De  même,  après  Orthoceras,  viennent  les  sous-genres:  Endo- 
ceras,  Gonioceras  et  Huronia. 

3.  Les  espèces  de  chaque  genre,  ou  sous-genre,  sont  simplement 
énumérées  suivant  l’ordre  alphabétique. 

Pour  chaque  espèce,  nous  indiquons,  dans  deux  colonnes  sépa- 
rées, la  faune  dans  laquelle  elle  existe,  en  même  temps  que  les  noms 
de  toutes  les  contrées,  où  sa  présence  a été  signalée.  On  peut  donc 
reconnaître,  au  premier  coup  d’oeil,  l’extension  verticale  et  la  fréquence 
géographique  de  chacune  des  espèces  énumérées. 

4.  La  réduction  du  nombre  des  anciens  types,  dans  notre  clas- 
sification, a nécessité  la  transposition  de  diverses  espèces  d’un  genre 
à l’autre.  Cette  transposition  étant  indiquée  dans  nos  tableaux  nomi- 
natifs Sect.  I.  nous  n’avons  pas  cru  nécessaire  de  la  reproduire  dans 
notre  répertoire.  Il  nous  semble,  que  le  lecteur  pourra  aisément  sup- 
pléer à ce  manque,  s’il  veut  bien  remarquer,  que  nous  rappelons, 
après  le  nom  de  chaque  genre  conservé,  les  noms  de  tous  les  genres 
qui  lui  ont  été  réunis  et  qui  composent  sa  synonymie.  Ainsi,  quel  que 
soit  le  nom  du  type  primitif,  dans  lequel  une  espèce  quelconque  a 
été  publiée,  il  sera  aisé  de  le  reconnaître  dans  ces  synonymies,  qui 
n’existent  que  pour  un  petit  nombre  de  genres.  Au  moyen  de  cette  pre- 
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mière  indication,  on  retrouvera  le  nom  de  l'espèce  cherchée.  Comme  le 
nom  des  contrées  où  elle  a été  signalée  est  placé  vis-à-vis,  on  i>ourra 
recourir  aux  tableaux  nominatifs,  relatifs  à ces  contrées,  pour  y voir 
le  titre  de  l’ouvrage,  dans  lequel  elle  a été  publiée. 

5.  Nous  nous  sommes  bonié  à énumérer,  dans  notre  répertoire, 
les  espèces  admises  dans  nos  tableaux  nominatifs,  en  y compi-enant 
celles,  dont  l’existence  a été  indiqué  sans  nom,  parles  paléontologues, 
sous  la  notation  de  sp.  Mais,  nous  nous  sommes  dispensé  de  repro- 
duire les  noms  de  diverses  formes,  dont  l’indépendance  spécifique  n’est 
])as  suffisament  établie,  soit  par  des  descriptions,  soit  par  des  figures. 
La  plupart  de  ces  formes  ont  été  originairement  nommées  dans  des 
publications  très  peu  répandues  et  que  nous  n’avons  pas  pu  consulter. 
Nous  citerons  comme  exempte  les  premiers  lieports  relatifs  au  Geolo- 
gical  Survey  de  l’Etat  de  New-York  et  d’autres  Etats  américains. 

Nous  avons  énuméré,  à la  suite  de  notre  répertoire,  quelques  uns 
des  noms  qui  n’ont  pas  été  admis  dans  nos  tableaux  nominatifs,  mais 
en  nous  avons  omis  d’autres,  ne  pouvant  pas  indiquer  sûrement  leur 
origine. 

Divers  noms  spécifiques,  compris  dans  notre  liste  supplémentaire, 
ont  été  donnés  à des  spécimens  très  mal  conservés  et  sans  indication 
précise  de  l'horizon  sur  lesquels  ils  ont  été  trouvés,  par  exemple, 
dans  l’ouvrage  du  Cte.  de  Castelnau  sur  l’Amérique  septentrionale.  Enfin, 
d’autres  noms  ont  été  cités  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby,  sans  que  nous 
ayons  pu  remonter  à leur  source  littéraire. 

Il  serait  fort  à désirer  que,  dans  chaque  contrée  silurienne,  un  palé- 
ontologue exercé  voulut  bien  se  charger  de  publier  un  tableau  de  toutes 
les  espèces  nommées  dans  cette  région,  en  indiquant  celles  qui  doivent 
être  exclues  de  la  nomenclature.  Cette  élimination  des  noms  inutiles 
devient  d’autant  plus  indispensable,  que  les  richesses  paléontologiques 
s’accumulent  de  plus  en  plus  chaque  jour. 

6.  En  parcourant  les  colonnes  de  notre  répertoire,  les  savans 
pourront  remarquer,  combien  peu  considérable  est  le  nombre  des  espèces 
qui  ont  successivement  existé  dans  les  faunes  seconde  et  troisième  silu- 
riennes. Nous  avons  fait  connaître  la  proportion  de  leur  nombre,  ci-des- 
sus  (p.  373). 

On  reconnaîtra  de  même,  que  le  nombre  des  espèces  migrantes, 
c.  à d.  qui  ont  existé  dans  plusieurs  contrées,  ne  représente  qu’une 
faible  fraction  de  la  somme  totale  des  formes  spécifiques.  On  peut  au.ssi 
observer,  que  les  espèces  migrantes  n’appartiennent  qu’à  quelques  types 
principaux  et  notamment  à Orfhoceras.  Nous  avons  indiqué  ci-dessus 
(p.  3G1 — 365)  la  proportion  des  espèces  migrantes  et  des  espèces  au- 
tochtones, dans  chaque  contrée  et  dans  chaque  zone. 
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} 7.  Nous  résumons  notre  répertoire  par  un  tableau  numérique,  qui 

' indique,  pour  chaque  type,  le  nombre  des  espèces  par  lesquelles  il 
est  représenté  dans  la  faune  seconde,  dans  la  faune  troisième  et  dans 
leur  ensemble.  Ce  tableau  nous  fournit  l’occasion,  d’établir  définitive- 
ment la  somme  totale  des  formes,  qui  représentent  l’ordre  des  Cépha- 
lopodes, durant  la  grande  période  silurienne. 

I 8.  Nous  terminons  cette  section  par  une  revue  succinte  des  tra- 

vaux de  nos  devanciers,  qui  ont  énuméré  les  Céphalopodes  siluriens,  à 
diverses  époques.  Le  tableau  qui  résume  cette  revue  permettra  d’appré- 
î cier  les  progrès  successifs  dans  la  découverte  des  formes  de  cet  ordre. 


Nr- 

Genres  et  Espèces 

Fasses  silsriesses  | 

Nr. 

Genres  et  Espèces 

Fasses  silsriesses  | 

1 II 

lin 

1 

II 

III 

1 Famille  des  Goniatides. 

S.  Batiimoceras 

Barr. 

1 

complexuni  , Barr. 

Boh. 

.... 

f . Bacirites  Sandb. 
nanus  . . Eichw. 

1 2 

praeposterumBarr. 

Boh. 

.... 

.... 

2 

Sandbergeri  Barr. 

S.ConiatitesHaan. 

Boh. 

.... 

Famille  des  Aiaulllides.  | 

1 

ambigena  . Barr. 

.... 

Boh. 

tt.  Adelphoeeras 

2 

amoenus  . . Barr. 

Boh. 

Barr. 

3 

Bohemicus  . Barr. 

Boh. 

' 1 

Bohemicuni  . Barr. 

. ♦ . a 

Boh. 

4 

crebriseptas  Barr. 

Boh. 

5 

crispas  . . Barr. 

Boh. 

7-  C'jrloeeras 

6 

emaciatus  . Barr. 

Boh. 

Goldf. 

7 

iecundus  . . Barr. 

Boh. 

Orthoceras  (pars) 

8 

fidelis  . . . Barr. 

Boh. 

Campnlites  . I)esh. 

9 

lituus  . . . Barr. 

Boh. 

Litaites  (pars) 

10 

ueglectus  . Barr. 

Boh. 

Phragmoceras  (pars) 

11 

occultas  . . Barr. 

Boh. 

Trigonoearas  M’Coy 

12 

plebeius  . . Barr. 

Boh. 

Campyloeeras  M'Coy 

13 

simulans  . . Barr. 

Boh. 

Oaeoceras  . , Hall. 

14 

solitarius  . . Barr. 

Boh. 

Aploceraa  . d’Orb. 

15 

solus  . . . Barr. 

Boh. 

Cyrtooarina  . . Bill. 

16 

tabuloides  . Barr. 

Boh. 

1 

ahraptum  . , Hall. 

Wisc. 

17 

vema  . . . Barr. 

Boh. 

Boh. 

2 

accessor  . . Barr. 

• • . • 

3 

• Ta 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Types  liétérog^ènes. 

4 

5 

acinaccs  . . Barr. 
acutum  . . . Barr. 

.... 

: 6 

acyrtos  . . . Barr. 

Boh. 

3.51othoceras  Barr. 

• 7 

adjutor  . . . Barr. 

.... 

Boh. 

1 

Bobemicum  Barr. 

8 

aduncum  . . Harr. 

Boh. 

.... 

Boh. 

9 

advena  . . . Barr. 

Boh.  Col. 

4.  C'onoceras  Bran. 

10 

æmulus  . . Barr. 

« * . • 

Boh. 

1 

angulosum  Bronn. 

Canada 

i 11 

æquale  . . . Barr. 

Boh. 

12 

agnatum  . . Barr. 

Boh. 
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Nr. 

Gftnrpft  pt'Rimpp.pR 

l'aunes  siluneanes 

Nr. 

1 H 

1 III 

C'yrloceras  (suite). 

13 

Ajax  . . . 

. Barr. 

• . . . 

Bob. 

58 

U 

Alceus  . . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

59 

15 

AIctbes  . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

} 6t) 

16 

alienuiu  . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

61 

17 

Alinac  . . 

. Barr. 

Bob. 

02 

18 

Alpheus 

. Barr. 

. • . . 

Bob. 

63 

19 

amator  . . 

. Bill. 

Can. 

64 

20 

ambigunm  . 

. Barr. 

. . . 

Bob. 

; 65 

21 

amplicorne 

. Hall. 

. * . . 

W isc. 

j 00 

22 

ancillans  . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

1 

23 

24 

Angelini  . 
angulosum 

. Barr. 

Russ. 

Bull, 

' 08 

. Sclim. 

. . . . 

1 Oî) 

( N.  V.  l'M. 

70 

25 

annulatiim  . 

. Hall. 

; Uisc.Rm. 

. . . 

71 

( Ali. 

20 

anornialc  . 

. Barr. 

Bob. 

' 73 

27 

üDertum 

. Barr. 

Bob. 

28 

approximutum  Sow. 

Augl. 

' 

29 

Arcliiaci  . 

. V.  K. 

Unss. 

30 

arcticameratum  Hall. 

. < > • 

N.  Y. 

1 7(i 

31 

arenatum  . 

. Sow. 

Wisc? 

|Norw. 

, 77 

32 

arciiatum  . 

. Hall. 

N.Y.1847 

33 

Aristides  . 

. Bill. 

Can. 

' 31 

aspiraus  . 

. Barr. 

. . • » 

Bob. 

35 

atramentarium  Sait. 

Augl. 

79 

30 

baculoides 

. Barr. 

Bob. 

80 

; 37 

Baylei  . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

81 

38 

bcllulum  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

82 

39 

Beaumonti 

. Barr. 

. . . . 

Bob. 

83 

40 

Beraunense 

. Barr. 

.... 

Bob. 

, 84 

41 

Biddulphi  . 

. Sow. 

• . • • 

Angl. 

85 

42 

bigeuer  . . 

. Barr. 

• • • « 

Bob. 

80 

1 43 

Billingsi  . 

. Sait. 

Can. 

87 

44 

Bolli  . . . 

. Barr. 

Bob. 

æ' 

45 

bombyx  . . 

. Barr. 

Bob. 

89 

46 

büuum  . . 

. Barr. 

• < < • 

Bob. 

90 

47 

butulus  . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

91 

48 

brevicorne 

. Hall. 

.... 

AVisc. 

92 

' 49 

Bruckneri  . 

. Boll. 

Ali. 

93 

50 

bryozoou  . 

. Barr. 

Bob. 

94  ' 

! 51 

biilla  . . . 

. Barr. 

»... 

Bob. 

951 

! 52 

C.'aniillic  . . 

. Barr. 

Bob, 

Ikil 

1 53 

camuruin  . 

. Hall. 

S.  ï.  Wiw. 

97! 

54 

cancellatum 

. Hall. 

N.  Y. 

98 

55 

cauua . . . 

. Barr. 

Bob. 

99  1 

50 

capiiloides 

. Barr. 

.... 

Bob. 

100 

67 

1 Castor . . . 

Barr.l 

Bob. 

101 

|Var.dfPü//«j‘  Ilarrj  | 

.... 

102 

Genres  et  Espèces 


. Barr. 
. Barr. 
. D.  Ow. 
. Eicliw. 
. Barr. 
. Barr. 


C’y  rtoceras  (suite). 

carum  . . . Barr. 
centriftipim  Sait, 
circumtie.xum  Barr. 
clarulus  . . Barr. 
clava  ....  Barr. 
Clitus  . . . Bill, 
cognatiim  . . Barr. 
(;oini)Ianatum  Eick«. 
coinpressum  . Sow. 
concors  . . . Barr. 
confort  iim 
confine  . 
couicum  . 
couicuin  . . 
consangue  . 
consimile  . 
consj)icaum  . Barr. 
coustricto  striatum 
Hall. 

conslrictum  , Hall, 
constringens  . Barr. 
icontrarium  Barr.l 
! Vur.  (le  (juasircc-} 
( tutn  . . Barr. J 
corbiilatum  . Barr. 
cordigcfuni  . Barr. 
corniculmh  ' Barr. 
corniculiim  Eichw. 
corniculudi  . Hall 
Corjdoil  . . . Bill, 
crassiusculiim  Barr. 
cuneifomie  . Barr. 
cnrtiun  . . Eichw. 
cyathus  . . . Barr. 
cycloidcuili  . Barr. 
cyclostomum  Barr. 
cyliudraceum  Barr. 
Danai  ....  Barr. 
Dai-dauus  . . UaU. 


debile  . . 
(lecipicug  . 
dccurio  . . 
(ipljcatum  . 
dorpliptuni 

dcvoiiicsna 
Biclys  . . 
digitale  . . 


. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
, Barr. 
, Barr. 

•HiH. 

Eicjiw. 


discoideum  . Barp. 


Faunes  silnrienaes 

H 

H1 

Bob. 

Himal. 

.... 

• • . • 

Bob. 

• • • • 

Bob. 

Bob. 

.... 

Can. 

• • . • 

Bob. 

Russ. 

. . « • 

Angl. 

AtgL  l«u. 

. • • . 

Bob. 

Bob. 

.... 

Bob. 

iWiic.1852 

.... 

Kim.  1800 

.... 

Bob. 

...» 

Bob. 

Bob. 

N.  Y. 

.... 

liI.Csi.Tn 

.... 

.... 

Bob. 

.... 

Bob. 

Bob. 

• • • ♦ 

Bob. 

* « « • 

Bob.1848 

Kl».  1860 

« < • s 

VHk.1863 

t « * • 

Can, 

Boh. 

.... 

Bob. 

Russ. 

• • c » 

.... 

Boh. 

Bob. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

.... 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Can. 

.... 

Russ. 

. . . . 

♦ * t T 

Boh. 
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Faunn  siluriennes 

II  1 III 

t'jTlocera»  (suite).  i 

discrcpans  . Bair.  | . . . 

discretum  . . Barr.  . . . 

distentum  . . Barr.  • . ■ 

dives  ....  Barr.  . . . 

dolium  . . . Barr.  . . . 

dorsuosum  . Barr.  ... 

electum  . . . Barr.  | • 

ellipticum  . . Loss.  I AU. 

elongatum  . . Barr.  | . . . 

eremita  . . . Barr.  1 • ■ . 

errans  . . . Barr.  I ■ . . 

esuriens  . . . Barr.  | • • • 

eugenium  . . Hall.  ' 


eugium  . . . Hall.  |i  Wisc. 
exesum  . . . Barr.  ||  . . . . 
exiguum  . . Bill.  |{  Cau. 
exile  ....  Barr.  | . . . . 
eximium  . Eichw.  | Russ. 
expaiideus  . Barr.  | . . . . 
extenuatum  . Barr.  .... 
fiilcatum  . Schlot.  Russ. 

&lcigerum  Eichw 

faUax  ....  Barr.  .... 
faix  ....  Bill.  fan. 

famelicum  . Barr 

fasciatum  . . Barr 

fenestratum  . Barr 

hdum  ....  Barr.  . . . . 
dlosum  . . . Emm.  N.  Y. 
flexuosum  Schlot.  Russ. 
Forbesi  . . . Barr.  Angl. 

fbrmidamlum  Barr 

forte  ....  Barr 

fortiiisculuin  Barr 

fortunatum  . Barr 

Fostcri  . . . Hall 

fractum  . . . Barr 

fragile  . . . Barr 


Fostcri  . . . Hall 

fractum  . . . Barr 

fragile  . . . Barr 

fragile  ....  Bill.  Can.lSfiO 

fraternum  . . Barr 

fugax  ....  Barr 

futile  ....  Bill.  C'an. 

Geinitzi  . . . Barr 

gibbosiim  . . Hall 

gibbum  . . . Barr.  1 . . . . 

Giebeli  . . . Barr.  .... 

grande  . . . Barr.  ! . . . . 


cetsMaatsts.  a.  aaa.  aaao^aaa 
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Répertoire. 


Nr 

Fannrs  silurirniies 

' Ranraa  etEsnècea 

FaBDM  silnrieines 

H 

1 in 

1 

1 II 

1 III 

1 

Cyrfoceras  (suite). 

t'yrioceras  (suite.) 

126 

llenluin  . 

. BaiT.) 

Bob. 

242 

obscurum  . 

. Barr. 

Bob. 

|Var.  d£  raciale  Harr.( 

213 

obtusum  . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

121 

lepidiim  . . 

. lîarr. 

Bob. 

211 

Odini  . . 

Eichw. 

Russ. 

.... 

122 

1 letbæum 

. Barr. 

Bob. 

21^ 

omissum  . . 

. Barr. 

Boh. 

122 

1 Ligariiis  . . 

. Bill. 

('an. 

Orcas  . . . 

. Hall. 

WiscJtw. 

2üQ 

limosuni  . . 

. Barr. 

Bob. 

pi2 

Orestcs  . . 

. Bill. 

Can. 

loculosuni  . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

(Orion  . . 

. Barr.» 

Boh. 

202 

1 Logaiii  ■ . 

. Barr. 

Bob. 

pi6 

(Id.  Var.fpp«iita  Baa  i 

203 

' longapvum  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

-4|() 

Orodes  . . 

. Bill. 

Can. 

\l(U 

loiigiventris 

. Barr. 

Hoh. 

orpbanus  . 

. Barr. 

Boh. 

2QÜ 

Lucillus 

. Hall. 

Wisc. 

231 

Oryx  . . 

Eichw. 

■•II.  Ail. 

* • • • 

206 

Lycus  . . 

. Hall. 

Wisc. 

.... 

Panderi  . . 

Barr. 

Boh. 

20Ï 

' Lysaudcr 

. Bill. 

('an. 

Pandion  . . 

, Hall. 

Wisc, 

. « . . 

21^ 

M’Coyi  . 

. Bill. 

1 (‘an. 

... 

2Ô4 

puraduxum 

Eichw, 

Russ. 

202 

nmcrostoiimm  Ilall. 

1 \Wis<-.Pen. 

Norw. 

parvuliim  . 

. Barr. 

Boh. 

Blü 

maculosum 

. Barr. 

; , . . . 

Bob. 

patiens  . . 

. Barr. 

Boh. 

bu 

' male  dura  . 

. Itarr. 

.... 

Bob. 

'231 

patnlum  . . 

. Barr. 

Boh. 

212 

Marconi  . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

pergratum  , 

. Barr. 

Boh. 

213 

medullosum 

. Barr. 

.... 

Bob. 

jijli 

perversum  . 

Barr. 

Boh. 

2U 

Mcrcurius  . 

. Bill. 

Can. 

Uïo 

Pettiti  . . . 

. Bill. 

Can. 

212 

Metellus 

. Bill. 

Can. 

pileolus  , . 

. Barr. 

Boh. 

216 

meliila  . . 

. Hall. 

N.  Y. 

Pbillipsi 

. Barr. 

Boh. 

miles  . . . 

. Barr. 

Bob. 

plebeium  . 

. Barr. 

Bob.  Col. 

Bob.1848 

2lH 

212 

mimicum 

. Barr. 

Bob. 

261 

plebeinm  . 

. Hall. 

Wite.1881. 

.... 

minnscnluin 

. Barr. 

.... 

Bob. 

Pinto  . . . 

. Barr. 

Boh. 

220 

221 

mirum  . . 
miserum  . 

. Barr. 
. Barr. 

Bob. 

Bob. 

266 

IPoIIux  . . . Barr.j 
fVar.  de  Caslor  Barr.j 

.... 

Boh. 

222 

Missisquoi  . 

. Bill. 

('an. 

Postumius 

. Bill, 

Can. 

modicum  . 

. Barr. 

Bob. 

26is 

potens  . . 

. Barr, 

Boh. 

221 

mocstum  . 

. Barr. 

Bob. 

269 

praecox  . . 

. Sait. 

Angl. 

.... 

222 

morsum  . . 

. Hall. 

;.S.  Y.  Can. 

N.  Y. 

i>7() 

præposternm  Barr. 

...  * 

Boh. 

226 

multicameralum  Hall. 

.... 

2U 

primitium  . 

. Barr. 

. . . . 

Boh. 

221 

multiseptatiim  VBiem. 

Kuss. 

priscum  . . 

Eichw, 

Russ. 

22S 

Murchisoiii 

. Barr. 

Bob. 

2<3 

probleinaticuniBarr. 

Boh. 

222 

naiium  . . . 

Eichw. 

Rnss. 

271 

prudens  . . 

. Barr, 

Boh. 

pa.) 

nautarum  . 

. Barr. 

Bob. 

273 

pugio  . . . 

. Barr. 

Boh. 

ncgatum  . 

. Barr. 

Bob. 

276 

pnicbellum 

. Barr. 

Boh. 

nescium  . . 

. Barr 

.... 

Bob. 

2771 

ptisillum  . . 

. Hall. 

Wisc. 

p33 

neiitruni  . . 

. Barr. 

Bob. 

276, 

(qnasi-roctnm  Barr.) 

Boh. 

p31 

iiigrum  . ■ 

. ban. 

Bob. 

^id.  Yar.  ceilraria  Barr.| 

ba^ 

üeleus  . . 

. Hali. 

Wisc. 

p79 

quidam  . . 

. Barr. 

Boh. 

236 

aitidum  . . 

. Barr. 

Bob. 

280 

Kamsayi 

. Barr. 

Boh. 

231 

Dobile  . ■ . 

. Barr. 

Bob. 

bsi 

rarum  . . . 

. Barr. 

Boh. 

236 

noctumiim . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

'232 

rebelle  . . 

. Barr. 

Boh. 

232 

Numa  . . . 

. Barr. 

Bob. 

recnrvum  . 

. Barr. 

Boh. 

210 

uiintius  . . 

. Barr. 

. . . . 

Bob. 

284 

regnlarc  . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

241 

obesiim  . . 

. Barr. 

Bob. 

h 

residnum  . 

. Barr. 

Boh. 
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Hé|Mrrtoirt‘. 


Nr. 

' Genres  et  Espèces 

Faunes  siluriennes 

II 

III 

Pilorerns 

isnite). 

3 

invagiiiatuni 

. Sait. 

Ecos. 

. . . . 

4 

Triton  . . 

• Bill. 

T.  Neuve 

• • • • 

6 

Wortheni 

. Bill. 

T.  Neuve 

G 

sp.  ... 

. Sait. 

Eeos. 

O.  Goniphorrras 

Sow. 

Orthocerai  (part) 

Auctnr. 

Conilites  . 

Puscb. 

NelimenU 

Pastel. 

Bolboceras  )Fiscli.  de 

Apioceras  ^ 

Waldli. 

Poterioceraa 

M-Poy. 

Litoites  (pars)  (leiol. 

Sycocera«('par.«^Pict. 

1 

acccdens  . 

. Barr. 

Boh. 

2 

aegnim  . . 

. Barr. 

Bob. 

3 

Agassizi  . . 

. Barr. 

B(di. 

4 

Alpheus  . . 

. Barr. 

Boh. 

5 

anipliora  - 

. Barr. 

Boh. 

G 

amygdala  . 

. Barr. 

Bob. 

7 

auonymiim  . 

. Barr. 

Boh. 

8 

approxiniatuin  M'Coy. 

Angl. 

. . . . 

9 

atrophum  . 

Barr. 

Boh. 

10 

Belloti  . . 

. Barr. 

Boh. 

11 

beta  . . . . 

N.  Y. 

12 

biconicum  . 

. Barr. 

Bob. 

13 

Billingai . . 

. Barr. 

Hoh. 

U 

Bohcmicum 

. Barr. 

Bob. 

15 

bolbos  . . 

Kicliw. 

R USB. 

IG 

capitatum  . 

. Barr. 

Bob. 

17 

centrale  . . 

. Barr. 

Boh. 

18 

ciiigiilatnm . 

. Hnrr. 

Boh. 

19 

clava  . . . 

. Barr. 

Bob. 

20 

coniciim  . 

. Barr. 

Bull. 

21 

consobriuuni 

. Barr. 

Boh. 

22 

contrarium 

. Barr. 

Boh. 

23 

coniilus  . 

Kifhw. 

Uussj.àll. 

24 

craasivemre 

. Barr. 

Bob. 

25 

curtuni  . . 

. Barr. 

Bob. 

26 

cyliiidricum 

. Barr. 

Bob. 

27 

decurtatum 

. Barr. 

Bob. 

28 

Ileshaycsi  . 

. Barr. 

Boh. 

•Nr. 

' Genres  et  Esnéoes 

Faunes  siluriennes 

1 

II 

III 

29 

(•oiiiplioreraa 

, (suite.) 

Eichwaldi  . . V.  K. 

Basa. 

30 

ellipticum  . 

M'Coy. 

Aiçl.  Rb» 

31 

1 eloiigamm  . 

Eichw. 

Kuss. 

32 

euiariatum 

Barr. 

Boh. 

33 

evolutum  . 

. Barr. 

Bob. 

34 

eximiiim  . . 

. HaU. 

N.  Y. 

35 

extenuatum 

. Barr. 

Bob. 

30 

ferum  . . . 

. Barr. 

Bob. 

37 

pracile  . . 

. Barr. 

Boh. 

38 

pratura  . . 

. Barr. 

Boh. 

39 

Halli  . . . 

. Barr. 

Bob. 

40 

Haueri  . . 

. Barr. 

Boh. 

41 

impériale  . 

. Barr. 

Boh. 

42 

iucertum  . 

. Barr. 

Boh. 

43 

incola  . . . 

. Barr. 

Boh. 

44 

magnum  . . 

. Barr. 

Boh. 

45 

mancum  . . 

. Barr. 

Boh. 

46 

Marcyae  . . 

W.  M. 

Wisc. 

47 

marsupium . 

. Barr. 

Bob. 

48 

microstoma 

. Barr. 

Boh. 

49 

miimm  . . . 

. Barr. 

Boh. 

50 

mumia  . . 

. Barr. 

Boh. 

51 

myrmido.  . 

. Barr. 

Boh. 

52 

uaiium  . . 

. Barr. 

. Bob. 

63 

imciforme  . 

. Barr. 

Boh. 

54 

oliesum  . . 

. BUl. 

Cau. 

55 

ohscurum  . 

. Barr. 

Boh. 

: 56 

üldiquura  . 

Schm. 

Russ. 

57 

ovoides  . . 

. UaU. 

N.  Y. 

58 

ovum  . . . 

. Barri 

Boh. 

59 

peramplum . 

. Barr. 

Boh. 

00 

pollens  . . 

. Barr. 

Boh. 

61 

porrtctum  . 

i liarr. 

Boh. 

()2 

priinum  . . 

. Harr. 

Bob. 

• . . ♦ 

63 

probuiu  i . 

. Barr. 

Boh. 

64 

recruiii  . . 

. Barr. 

Boh. 

65 

rigidiim  . . 

. Barr. 

Boh. 

66 

robustum  . 

. Barr. 

Bob. 

67 

nigosum . . 

. Barr. 

Bob. 

68 

sacculus  . . 

. Barr. 

Bob. 

69 

semiclausum 

. Barr. 

Boh. 

70 

senex  , . 

. Barr. 

Boh. 

71 

scptoris  . . 

. Hall. 

Wisc. 

72 

simplex  . . 

. Barr. 

Bob. 

73 

siiigularc  . 

. Barr. 

Boh. 

74 

s])oi  .... 

. Barr. 

Boh. 

75 

spbaerosonia 

. Barr. 

Bob. 
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Genres  et  Espèces 

l|  Fauses  silurienses 

P 

1 II  1 

1 III 

GoniphoreraH 

(suite). 

76  staurostoma  . Barr. 

77  stigmatum  . . Barr. 

78  Btriatnlum  . . Barr. 

79  subgracile  . . Bill. 

80  tenerura  . . . Barr. 

81  transgrediens . Barr. 

82  transrersum  . Barr. 
tumescens  . . Barr. 
urceolus  . . Kichw. 
vellerosum  . . Barr. 
Vemeuili  . . Barr. 
vespa  ....  Barr. 
sp.  (jeune) . . Barr. 


IlO.  fàyrnrrras  I 

Konck.  I 
Hortoins  . . Steiu.  > 
Spimla  . . . Goldf.  I 
' LitniUi  (pars)  Oient.  ! 
CTrtocerai  (pars) 

1 alatum ....  Barr. 
ü americamim  . Bill. 

3 annulatum  . . Barr. 
4 circulare . . . Barr. 
6 Cyclops  . . . Hall. 

3 deronicans . . Barr. 
7 Eryx  ' . . . . Hall. 

8 Matheri  . . . Cour. 
9 minusculum  . Barr. 
10  nudum ....  Barr. 
11  proximum . . Barr. 
12  spinosum  . . Cour. 
18  tenue  ....  Barr. 
14  trivolvis  , . . Cour. 
15  nndulatum  , Vanux. 

11.  llercoeeras 
Barr. 

Oyroceraa  (pars)  Barr. 

1 miruin ....  Barr. 

2 id. V.  irregularis  Barr. 

IS.  LUiiitcs  Breyn. 
Hortolui  . . Montf. 
8pinüit«s  . Parkins 


' l.iiuites  (suite). 
Clymenia  (pars)i\As. 
Anciitroceras  (pars) 
BoU. 

Trooholitei  (pars) 
Cour. 

1 ammonius  . Cour. 

2 Angelini  . . Boll. 

S I anguiformis  . Sait. 

4 . Apollo  . . . Bill. 

5 I arcuatus  . . Loss. 

6 I Ariensis  . . Schm. 

7 i articulatus  . Sow. 

8 I bisulcatus  . Eichw. 

9 I Breynii  . . Boll. 

KX  ^ romplanatus  Shum. 
11.  couTolvens  . His. 

12  J cornuarietis  Sow. 

13  il  Farnswortbi  Bill. 

14  ' flexnosus?  . Münst. 

15  ^ Gouldi  . . . Sait. 

16  Hibemicus  . Sait. 

17  I imperator  . Bill. 

18  il  imperfectus  Wahl. 

19  I incongruus  . Eichw. 

20  j intermedius  V.  B. 

21  ; iuliformis  . Sait. 

22  j lituus  . . . Montf. 

23  magnificus  . Bill. 

24  ' Marshi  . . Hall. 

25  ' Udini  . . . Eichw. 

26  Palinunis  . Bill. 

27  perfectus  . Wahl. 

28  I jrlanorbiformisConr. 

29  Pluto  . . . Bill. 

30  primulus  . Barr. 

i 31  I rarospira  . Eichw. 

32  i reticulatus  Schrenk. 

33  Kpbertsoni . Hall. 

34  i striatus  . . Boll. 

35  teres  . . . Eichw. 

36  I trapezoidalis  Loss. 

37  undalus  . . Cour. 

38  id.y.occidentalisBall. 

39  undosus  . . Sow, 

40  undulatus  . Boll. 

41  I yagrans  . . Bill. 

42  sp.(cornuarieti8)P9ril. 

43 sp Sait. 


fUT.Wiic. 
I Minn. 

Al). 

Angl. 

■ Caii. 
Norw. 
Russ. 


Ail. 

Miss. 

iSucd.  KuM. 
Ail.  K.  Y. 
Anfl.  AU. 
Saéd.Konr. 

Gau. 

Russ. 

ïasm. 

Angl. 

Can. 

Saèd.AU. 

Russ. 

Esp. 

Himal. 

/ Saèd. 
\Rnsa.  AU. 

Can. 

Russ.All. 

Can. 

f Soêd. 
\Norw.A)l. 
N.  Y.  Angl. 

T.  Neuve 
Roh. 
Russ. 
Russ. 
Wisc.Jll. 
AH. 

Russ.AR, 

Norw. 

^Y.C9l.Te■. 

Wisc. 

Angl.Norw. 

Ali. 

Can. 

Angl. 

R.  arct. 
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Nr. 

Genres  et  Espèces 

Fasae.a  silarieases 

Nr. 

Genres  et  Espèces 

Fanes  silurieases 

H 

111 

II 

in 

13.  S.  g.  Opliidio- 
ceras  . . Harr. 
amissus  . . Darr. 

1 

Boh. 

lO.  Orllioreraa 

Breyn. 

2 

depressus  . Kichw. 

Rass. 

Kelia  • . . Fisch. 

3 

Nakholmcnsis  Kjcr. 

Norw. 

Aciinocera.  Bronn. 

4 

5 

proximus  . Barr. 
rudena  . . . Barr. 

.... 

Boh. 

Boh. 

Sazmionites  isch. 
Ormoceras  . Stok. 

6 

simplex  . . Barr. 

Boh. 

Conotnbalaria  Tr.tsl. 

7 

tener ....  Barr. 

. 

Boh. 

Camerocerai  Conr. 

8 

tcsscllatus  . Barr. 

.... 

Boh. 

Koleocera.  . Fortl. 
Thoracocerai  Fisch. 

fl.S.g.Discocrras 

Cyclocera.  . M’Coy. 

Barr. 

Loxoeeras  . M^Coy. 

Clymenis^/jnrsjEicliw. 

Colpoceraa  . Hall. 

Litaitei  (part) 

Cochliocerai  F.ichw. 

Brcyn. 

/ Ross. 
\fforw.  Ail. 

Dictjocerai  Kichw. 

1 

antiqiiîssimum  Eickw. 

.... 

Helocera.  . Kichw. 

• 

2 

I.ymiense  . . Kjcr. 

15.  N'ailliliia  Brrji. 

>'orw. 

.... 

1 

Trematoeera.  Kichw. 
aherrans  . . Barr. 

Boh. 

2 

ablatam  . . Barr. 

• • • • 

Boh. 

Trocliolitei  (pars) 

3 

ahiiormc  . . Hall. 

. • • • 

Wisc. 

Cour. 

4 

ahruptnm  . Hall. 

. - 

N.  Y. 

Siicites  itl.  ïBCoy. 

5 

ahscouditam  Barr. 

... 

Boh. 

Temnoclieilas  %d. 

M’Coy. 
Discal  . . id.  Kiiig. 

6 

accedens  . . Barr. 

• • • • 

Boh. 

7 

Acis  ....  Barr. 

.... 

Boh. 

Cryptocerai  id,  4*0rb. 

8 

Actcon  . . Barr. 

.... 

Boh. 

Trematodiscua  id. 

jMeek. 

9 

10 

acas  . . . Barr. 
acaariam?  . Miinst. 

Boh.  Col. 

Bob. 

1 Kimseottie 
X Boh. 

j Worth. 

11, 

adolescens  . Barr. 

. • • • 

Bob. 

1 

anomaliis  . Barr. 

.... 

Boh. 

12 

adornatam  . Barr. 

.... 

Boh. 

2 

aviis  . . . Barr. 

T.  Neave 

• . • • 

13 

acmalas  . . Barr. 

.... 

Boh. 

3 

Bohcmicus  Barr. 

« • • • 

BO.  Thir. 

14 

aeqaabilc  . Barr. 

.... 

Boh. 

4 

calciferus  . Bill. 

T.  Xcave 

.... 

15 

affine  . . Menegh. 

Sard. 

5 

capax  . . . Hall. 

• * • • 

\Visc.Jll. 

16 

Âgassizi  . . Barr. 

.... 

Boh. 

() 

désertas  . . Bill. 

T.  Neave 

.... 

17 

Alcyon  . . . Barr. 

.... 

Boh. 

7 

desideratas . Barr. 

. . . 

Boh. 

18 

aliennm  . . Hall. 

.... 

Wisc. 

8 

ferox  . . . Bill. 

Can. 

.... 

19 

Allamettense  Bill. 

C».T.Seiie 

.... 

9 

Hercules.  .Bill. 

('an. 

.... 

20 

alpha  . . . Barr. 

.... 

Boh. 

10 

insnlcns  . . Bill. 

T.  Neuve 

.... 

21 

altcnians  . . Barr. 

.... 

Boh. 

11 

involvens  . Sait. 

Himal. 

.... 

22 

aliicola  . . . Barr. 

Boh.  Col. 

Boh. 

12 

Jason  . . . Bill. 

(’an. 

. . . 

23 

alamnas  . . Barr. 

.... 

Boh. 

13 

natator  . . Bill. 

Can. 

.... 

24 

Anialtheam  . Barr. 

Boh. 

14 

occideatalis  Hall. 

• • • • 

Wisc.Jll. 

25 

amhifariam  . Barr. 

Boh. 

15 

Fompouias  . Bill. 

Can. 

.... 

26 

amhigena  . . Barr. 

.... 

Boh. 

16 

Saelieri  . . Barr. 

♦ . • . 

Boh. 

27 

amoenam  . . Barr. 

(1. 

(liM.  N«mr« 

Boh. 

17 

Sterubergi  . Barr. 

...  « 

Boh. 

' 28 

aniplicameratam  Hill. 

.... 

18 

tvrannas  . . Barr. 

. . 

Boh. 

29 

aiialogum  . . Barr. 

.... 

Boh. 

10 

tvraus  . . Bill. 

auellaui  . . Conr.- 

fS.  T.  Cas. 

20 

versatas  . . Bill. 

.Neave 

.... 

1 30 

1 ffitc. 

.... 

21 

vetastus  . . Barr. 

Boh. 
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Nr-H  Qenres  et  Espèces 


Fasnrs  xilsrirnse» 


II 


I III 


31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 
88 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
60 

51 

52 

53 

54 

65 

66 
57 
68 

59 

60 
61 
62 

63 

64 
66 
66 

67 

68 

69 

70 


Ortboceras  (suite.) 


angulatnm  . Wahl. 

annulatocostatum 

Boll. 


annulatum  . Sow. 

anomalum  . . Barr. 
Antenor  . . Bill. 
Anticostiense  Bill, 
antilope  . . . Sait, 
aperiens  . . . Barr. 
apex  ....  Barr.) 
T»,  le  <ransiensl»r.| 
apliragma  . . Barr. 
Apis  ....  Barr. 
Apollo  . . . Barr. 
approximans  Barr.j 
ï ir.ëeÆToeniesiBa  rr.  j 
arancosum  . Barr. 
Arcliiaci  . . Barr. 
arcitenens  . . Barr. 
arenoliratum  . Hall, 
arcuoliratum  (Var.) 

Sait. 

arenosum  . . Hall. 
Argus  . . . Barr. 
Ariel  ....  Barr. 
Arioii  ....  Barr. 
artifex  . . . Barr. 

animlo  . . . Barr. 

asparagus  . . Itarr. 
assecla  . . . Barr. 
assectatnr  . . Barr. 
astutum  . . . Barr. 
attenuatum  . Sow. 
Atticus  . . . Bill, 
audax  ....  Sait. 
Autolycus  . . Bill. 
Avelini  . . . Sait, 

avus  . . . Kicliw. 

baccatiim  . n.  ffeod». 
Bacchus  . . . Barr. 


Angl. 


Ai;l.  Sus. 


Can. 

Caii. 

Tasin. 


> Boh. 

' (N.  Y. Can. 

|{  \ àltl.  tu&.4 

Tasni. 


Backi  . . 
bacillum 


. Stok. 
KieUw. 


Can. 

Angl. 

Cnn. 

Angl. 

Russ. 


Jll. 


baculiformc  . Sait, 
baculum  . . . Hall. 


Nr. 


Genres  et  Espèces 


l'annes  silsrirsiies 


H 


III 


71  baculus  . .'.Barr. 


Ortiiorrras  (suite.) 

Sird. 

72 

balteatum  . . 

Bill. 

Can. 

73j 

barharum  . 

Barr. 

.... 

j K. Y.  Vise.' 

74 

Barrandei  . 

Sait. 

Angl. 

* Jll. 
Ail. 

75' 

Baydeldi  . 

Stok. 

.... 

rAi'i.SsH. 

76 

Baylei  . . 

Barr. 

Can. 

^Riu.  B«b. 

77 

Becki  . . . . 

Bill. 

|lt.Y.  Wiie. 

78 

bellatulnm 

Bill. 

.... 

Trll.  Jll. 
Boh. 

79' 

bicingulatum?  Saidl. 

Russ. 

80 

bihdum  . . 

Barr. 

.... 

. . . . , 

81I 

bifrons  . . 

Barr. 

Boh. 

82 

83' 

Bigsbyi  . . 
bilincatum  . 

Stok. 
. Hall. 

fii.lu.Trni. 
IN.  Y.  Can 

84 

var.  a . . . 

Hall.  , 

X.  Y. 

Boh. 

85 

Billingsi  . . 

Barr.  j 

.... 

Boh.  1 

86 

bipcllis  . . 

Barr.  | 

Boh. 

Boh. 

87! 

bisiguatum 

Barr. 

Boh. 

88, 

Bohemicans 

Barr. 

89 

Boheniicum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

90 

boniim  . . 

. Barr. 

Boh. 

Boh. 

91 

Branikense 

. Barr. 

.... 

Boh. 

92 

breviconicum  l’orll. 

Angl. 

• » • • 

93 

Brighti  . . 

. Sow. 

Angl. 

• • • • 

94 

Brongniarti  Troost. 

95 

Bronni  . . 

. Barr. 

.... 

. . . • 

96 

1 Brontes  . . 

. Bill. 

.... 

N.  Y. 

97 

j buho  . . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

98 

' Bucklandi  . 

. Bill. 

Can. 

Boh. 

99 

bullatum  . 

. Sow. 

Angl. 

.Bob.Fraice. 

KXt 

Cadnius  . . 

. Bill. 

.... 

Boh. 

101 

caducens  . 

. Barr. 

Boh.  Col. 

Boh. 

102 

Icaelebs  . 

Barr.  1 

Boh. 

1 Var.  dedulce  Barr.  ( 

Boh. 

103 

calaniitcum  7 

Portl. 

Russ. 

Boh. 

; 104 

calamoides 

. Barr. 

.... 

Boh. 

1 lor 

! cameolare  M’Chesn. 

.... 

Angl. 

106 

107 

canalîculatiim  Sow. 

; cancellatum  Kichw. 

lUoAs.  AU. 
\ 1842. 

. . 

108 

cancellatum 

. Hall. 

.... 

109 

canonicnm  Menegb. 

illO 

capax  . . . 

.... 

ni 

capillosnm 

. Barr. 

Angl. 

112 

ca))tor  . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

113 

carcérale  . 

. Barr. 

Can. 

,114 

' carinatum  . 

Münst. 

.... 

. 

115r  carminatum 

. Barr. 

1 . . . . 

Angl. 

1 16,]  Cataline  . . 

. Bill. 

Cil.  Vtrm. 

N.  Y. 

1 II7 

1 Cato  . . . 

. Bill. 

C».  Verni. 

Boh. 

118  Catulus  . . 

. Bill. 

tai.  Vérin. 

Boh. 

Can. 

Boh. 

Can. 

Boh. 

Boh. 


Boh. 

Boh. 


Boh. 

Mb.  FraM* 
Mril.Tbar. 


Boh. 

Angl. 
Teu.  Sur. 
Boh. 
Can. 
Boh. 

{AnR).UuM.| 
Ac»d. 

Can. 
Boh. 

Boh. 

Russ. 

Boh. 

Wisc. 

1111(1.  Sfr». 

\ lui. 

N.  Y.  1852; 
Sanl. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Ftaiceiie 
Boh. 
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Genres  et  Espèces 


Fasses  silarieiies 


Ortboceras  (suite.) 
consolans  . . Barr. 


consolans  . . Barr. 
conspicuum  . Barr. 
coastans  . . Barr. 
coutabulatum  Barr. 
coutextum  . . Barr. 

{contrahens  Barr.j 
Var.  de  pellu-  > 
cidum  . . Barr.j 
contrariura  , Barr. 
contrastana  . Barr. 
contumax  . . Barr. 
conviva  . , , Barr. 
couTolruIua  . Barr. 
coralliferura  . Hall, 
corallifonne  M’Coy. 
coriieum  . . Richt. 
comuum  . . . Bill, 
correctum  . . Barr. 
corticosum  . Barr. 
costatnm  . . Boll. 
costulatuni . Hünst. 
crassiusculum  Barr. 
Crassiventre  . Wahl. 
Crebrescens  . Hall, 
crebriseptum  . Hall, 
crebristriatum  M.W. 
crinoideum  . Barr. 
crocus  . . . Bill, 
crucifcrum  . Barr. 
culter  ....  Barr.  ! 


Boh.  Col. 


lira.Su.Mirw 

illei.  r»i. 


Boh. 

AU. 

Francoaie 

Boh. 

Suèd. 

Wisc. 


cunctator 
cuneolus . 
cuneus  . 
currens  . 
curtum  . 
curvoscens 
Cuvieri  . 


. .Bill. 

. Barr.  ! 
. . Barr.  | 
. . Barr.  I 
. Eichw.  I 
. . Barr.  ! 
. . Barr.  | 
. . Barr.  | 
. Barr. 

. Troost.  I 


i Boh.  Col. 


1-  ranconie 
N.  Y.  i852 


Dahlli  . . . Barr. 
Darwini  . . . Bill. 
Davidson!  . . Barr. 
debilitatum  . Barr. 
decipiens  . . Barr. 
declive  . . Eichw. 
decoratum  . Eichw. 
décorum  . . Barr. 
decrescens  . . Bill, 
decurtatum  . Barr. 
decussatum  Müust. 


Boh. 

Fraacomie 


I 
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VT  „ V TT  i i Faune»  silurienues  I v>  : n ^ _ ! Faunes  silu 

Nr.  Genres  et  Espèces  Genres  et  Especes  ; 

Il  II  I III  II  'î  II  I 


Orthoceras  (suite.) 

208  deficiens  . . Barr. 

209  De  Francei  Troost. 


Orthoceras  (suite.) 

254 

cpiilans  . . 

. Barr. 

• « • • 

255 

cquisetiim  . 

. Barr. 

.... 

2.56 

erosum  . . 

. Barr. 

Bob. 

257 

errans  . . 

. Barr. 

• « • • 

2.58 

Eryx  . . . 

. Barr. 

259 

evanesceus 

. Barr. 

260 

evictum  . . 

. Barr. 

Bob. 

261 

evlsceratum 

. Barr. 

. « . • 

262 

evolvens 

. Barr. 

...» 

263 

exaltatum  . 

Eichw. 

Ruse. 

264 

exaratum  . 

. Barr. 

.... 

205j|  excentricum 

. Sow. 

.... 

266! 

excusëum  . 

. Barr. 

.... 

267 

eximium  . 

. Barr. 

.... 

268 

exorieus  . 

. Barr. 

.... 

269 

exornatum 

Daws. 

.... 

270 

exoticum  . 

. Barr. 

.... 

271 

expectaus  . 

. Barr. 

Bob. 

272| 

explanans  . 

. Barr. 

.... 

273, 

explorator 

. Bill. 

T.  Neure 

274 

expungens 

. Barr. 

.... 

275 

extensum  . 

. Barr. 

.... 

276 

exteiioatum 

. Barr. 

.... 

277 

extraneum 

. Barr. 

.... 

278 

extremum  . 

. Barr. 

.... 

279 

famulus  . . 

. Barr. 

.... 

280 

fasciolatum 

. Barr. 

Bob.  Col. 

281 

faustulum  . 

. Barr. 

282 

felis  . . . 

. Barr. 

.... 

283 

feuestratum 

Eichw. 

Russ. 

284! 

festinans  . 

. Barr. 

.... 

2851 

ferum  . . . 

. Bill. 

Can. 

416 


Répertoire. 


Nr.  ' Genres  et  Espèces 


Fasses  silnriennes 


11 


111 


Nr. 


Genres  et  Espèces 


Faises  silnritiiei 

11  I iïr~ 


Orthoceras  (suite.) 


Orthoceras  (suite.)  | 


299 

furtivum  . 

.Bill. 

Can. 

.... 

300 

fusiforme  . 

. Hall. 

i H.  r.  Tni. 
\ NIck.  JB. 

.... 

301 

Gauymedes 

. Barr. 

Bob. 

302 

fgeminorum 

Barr.l 

Bob. 

303 

(Var.  de  hifrons  Barr.J 

.... 

gemmascens 

. Barr. 

Bob. 

.... 

304 

Giebeli  . . 

. Barr. 

Bob. 

305 

Glaucns 

. Bill. 

Can. 

. • • . 

306 

Goldfiissi  . Troost. 

Tenn. 

307 

gompbus  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

308 

Gothlandium 

Boll. 

Suèd. 

309 

gracile  . . 

Portl. 

Ai;l>1843 

.... 

310 

gracile  . . 

Hall. 

«.  T.  1847 

311 

grande  . . Menegb. 

Sard. 

312 

granulosum 

Barr. 

France 

313 

gratiosum  . 

Barr. 

Bob. 

. • • . 

314 

grave  . . . 

Barr. 

Bob. 

315 

gravidum  . 

Barr. 

.... 

Bob. 

316 

gregarioides  D’Orb. 

.... 

frJBce  N«ni 

317 

gregarium  . 

. Sow. 

.... 

lAn^l.  1839 

318 

gregarium  . 

. Hall. 

Wiic.1861 

jii. 

319 

Grewingki . 

Barr. 

.... 

Bob. 

320 

Gruenewaldti 

Barr. 

Bob.  Col. 

Bob. 

321 

gryphus  . . 

Barr. 

.... 

Bob. 

H22 

gurgitum  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

323 

haesitang  . 

. BiU. 

T.  Neuve 

.... 

324 

Hagenowi 

Boll. 

.... 

AU. 

325 

HalU  . . . 

Barr. 

Bob. 

326 

harmonicum 

Barr. 

.... 

Bob. 

327 

bastatum  . 

. Bül. 

Can. 

• • . . 

328 

hastile  . . 

Barr. 

Bob.  Col. 

Btl.  Fnict 

329 

Héberti  . . 

Barr. 

.... 

Bob. 

330 

Helderbergiae  Hall. 

.... 

N.  Y. 

331 

helluo  . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

332 

Hisingeri  . Rouault. 

Fnict  1851 

. ... 

333 

Hisingeri  . 

. Boll. 

.... 

jSoèd.  AU. 
1 1897. 

334 

Hoemesi  . 

Barr. 

. . . . 

Bob. 

335 

homologum 

Barr. 

.... 

Bob. 

3oG 

honorum  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

337  j 

Bonis  . . 

Barr. 

.... 

Bob. 

338 

Hoyi  . . M’Cbesn. 

Wisc. 

339 

Eumberti  . 

Barr. 

Bob. 

340 

HuronenseJ 

.BiU. 

Can. 

341 

Hyas  . . . 

. Hall. 

.... 

N.  Y. 

342 

Hylas  . . . 

Barr. 

.... 

Bob. 

343 

ibex  . . . 

. Sow. 

Aigl.  lut. 

Ai(l.  Nirv. 

344* 

ignotum  . . 

. Barr. 

Bob. 

■I 


345 

iUudens  . . 

. Barr. 

. . . 

Boh. 

iSièd.Htni 

346 

imbricatum 

Wabl. 

.... 

{Aigl.liii. 
iü  T.  rat. 

347 

imitator  . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

348 

imminutum 

. Barr. 

.... 

Bob. 

349 

immune  . • 

. Barr. 

.... 

Bob. 

350 

impatiens  . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

351 

imperficiens 

. Barr. 

Bob.  i 

352 

importunum 

. Barr. 

Bob. 

. . « ' 

353 

improbum 

. Barr. 

.... 

Bob. 

354 

incertum  . 

Portl. 

Angl. 

. • . . 

355 

ineboatum 

. Barr. 

Bob.  1 

356 

incipiens  . 

. Barr. 

Bob.  : 

357 

incisum  . . 

. Barr. 

Bob. 

358 

inconditum 

. Barr. 

Bob. 

359 

incongruens 

. Barr. 

.*.  . . 

Bob 

360 

incultum  . 

. Barr. 

Boh. 

361 

incumbens 

. Barr. 

Boh. 

362 

indagator  . 

. Bill. 

Can. 

.... 

363 

indesinens  . 
(index  . . . 

. Barr 
Barr.l 

Bob 

364 

Var.de  truncatum] 
( Barr.j 

Boh. 

365 

indocile  . . 

. Barr. 

Bob 

866 

infelix  . . 

. BiU. 

Can. 

367 

infirmum  . 

. Barr. 

Bob 

368 

infundibulum 

Barr. 

Boh. 

369 

infuscum  . 

. Barr. 

Bob 

870 

ingenuum  . 

. Barr. 

Bob. 

.... 

371 

innotatum 

. Barr. 

Bob 

372 

inops  . . • 

. Barr. 

Boh. 

373 

insectum  . 

. Barr. 

Boh. 

374 

insigne  . . 

Eicbw. 

Rtis.  AH. 

375 

insimulans 

. Barr. 

Boh. 

376 

insons  . . 

. Barr. 

Bob 

377 

interferens 

. Barr. 

Bob 

878 

intermedlum  Markl. 

Suèd. 

379 

intermittens 

. Barr. 

Boh. 

380 

intermixtum 

. Barr. 

Bob 

381 

interpolatum 

Barr. 

Bob. 

.... 

382 

interstriatum 

Barr. 

Boh. 

383 

intricatum  . 

. Barr. 

Boh. 

384 

inuber  . . 

. Barr. 

Boh. 

385 

invertens  . 

. Barr. 

Bob. 

386 

invitum  . . 

. Barr. 

Boh. 

387 

irregulare  . 

Münst. 

Fnicuit 

388 

Janus  . . . 

. Barr. 

Bob 
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Nr.j 

Genres  et  Espèces  |. 

Faunes  silurienne.s  • 

Xr. 

1 

Genres  et  Esnèces 

Faune, s KÎluriennes 

Il  1 

III  1 

1 

II 

1 

Il  1 

III 

Orlhoceras  (suite.) 

1, 

Orthoceras  (suite.) 

B89j 

Jolietense  . . M.W. 

• • • • 

Jll. 

434 

Lyoni  . . . 

. Stok. 

Rupliid.R.are 

• • • • 

390 

Jonesi  . . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

435' 

Maclareui  . 

. Sait.  J 

1 

• • • • ' 

Angl. 

391 

joviale  . . . Barr. 

• * • • 

Bob. 

436 

macrosoma 

. Barr. 

. . . . 1 

Bob. 

392 

jucuudiim  . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

i437i 

maetnm  . . 

. Barr. 

• • • • ' 

Bob. 

393 

junceum  . . Hall. 

(S.T  C«D.  Nls 
\ Uli.Wls*. 

• • • • 

; 4.38; 

magister 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

394 

Kemas  . . . Sait. 

Himal. 

• • • • 

: 439| 

maguisulcatu 

m Bill. 

Can. 

• • • * 

395 

Keyserlingi  . Barr. 

• • • * 

Bob. 

440 

inagrescens 

. Barr. 

■ • • • ' 

Bob. 

396 

Kjérulfi  . . • Barr. 

• • • • 

Bob. 

'441 

mancum  . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

Î397 

laesum  . . . Barr. 

t • • • 

Bob. 

442 

^larlocnse  . 

. Pbill. 

• * • • 

Angl. 

398 

laeve  ....  Sclim. 

Russ. 

« • • • 

443 

Maro  . . .* 

. Bill. 

('an. 

• • • • 

399 

laevigatum  . . Boll. 

Ail. 

• • • • 

444' 

martium  . . 

. Barr.  ; 

• * * • 

Bob. 

m 

401 

Lamarcki  . . Bill. 

Can  T.-Veove 

• • « • 

U45 

maximum  . 

Münst. 

• • • • 

Francooie 

lamellosum  . Hall. 

\.  Y.  .yieb. 

• • • • 

,446 

^ledon  . . 

. Bill. 

• • • • 

Can. 

402 

lancea  . . . Barr. 

• • • • 1 

Bob.  France 

447 

medullare  . 

. Hall. 

• • • • 

Wisc. 

;403 

Lapkami  M’Chesu. 

Wisc.  Jll. 

448 

memor  . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

404 

laqueatum  . . Hall. 

/N.  Y.  Can. 

Angl. 

I449 

mendax  . . 

. Sait. 

Angl. 

405 

var.  a . . . . Hall. 

N.  Y. 

• • • • 

450 

Menelaus  . 

. Bill. 

Can. 

• • • • 

406 

lati-annulatum  Hall. 

K.  Y. 

• • • • 

45l' 

Mercurii 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

407 

latiusculum  . Barr. 

* • • * 

Bob. 

452 

Micbelini  . 

. Barr. 

Bob.  Col. 

Bob. 

408 

Le  Honi  . . Barr. 

• • • • 

iiob. 

'453 

micromegas 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

p9 

leniens  . . . Barr. 

• • • * 

Bob. 

’ 454 

Midas  . . . 

. BaiT. 

• • • • 

Bob. 

410 

lentiun  . . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

A55 

uiigrans  . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

411- 

lepidulum  . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

,456 

mi  mus  . . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

412 

Uibens  . . . Barr.l 

Bob. 

457 

Minganense 

. Bill. 

Can. 

• • • • 

(Var?  d«  socium  Barr.( 

• • « • 

*458 

minoratum . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

413 

liberum  . . . Barr. 

Bob.  Col. 

Bob. 

459 

Minos  . . . 

. Barr. 

Bob. 

414 

limatum  . . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

460 

minusculum 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

415 

Lindstroemi  . Barr. 

• • • • 

Suède 

461 

miserum 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

,416 

lineare  . . Münst. 

.Vngl?  .\n? 

f Kranconio 
\ Russ. 

• • • • 

462 

mite  . . . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

417 

lineatum  . . . His. 

jSutd.  Norw. 
( Uuss. 

463 

mitra  . . . 

• • • • 

Bob. 

,418 

lineolatum  . . Hall. 

N.  Y.  1847 

. 

• • • • 

464 

Mocktreense 

. Sow. 

• • • • 

Angl. 

419 

lineolatum  M’Cbesn. 

# • • • 

Wisc.  1861 

,465 

uiodestum  . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

420 

Uittorale  . . Barr.) 

Bob. 

466 

monilifornie 

. Hall. 

X.  Y. 

• • • • 

1 Var.  de  zonatum  Barr.  j 

• • • • 

1467 

Moutrealense  Bill. 

Can. 

1 • • • • 

421 

longicameratum  Hall. 

• • • * 

N.Y. 

468 

morosum  . 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

422 

longulum  . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

469 

morsum  . • 

. Barr. 

• • • • 

Bob. 

423 

loricatum  . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

'|470 

Morris!  . . 

. Barr. 

.... 

Bob. 

424 

Losseni  . . . Barr. 

Bob. 

fX.Y.  Càn. 
( Wisc.  Uteb. 
ll’cnn.Jow 

•425 

Lovéni  . . . Barr. 

Suède 

471 

innltjcainetatumEium. 

• • • • 

426 

Loxias  . . . Hall. 

N.  Y. 

• * • • 

i472 

multicinctum  . Hall. 

• • • • 

X.  Y. 

^427 

Ludense  . . . Sow. 

1 Russ. 

.Yngl.  Norw. 

473 

mnltilincatum  Hall. 

N.  Y. 

• • • • 

428 

lugens  . . . Barr. 

. • • • 

Bob. 

474 

multiseptum 

. Hall. 

X.  Y. 

429 

lunaticum  . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

475 

mundum  . . 

. Bai’r. 

• • • • 

Bob. 

430 

Uupus  . . . Barr.) 
(Var.  de  alticoJa\hxx.\ 

Bob.  Col. 

Bob. 

476 

477 

Murebisoni 
1 Murebisoni 

. Barr. 
. Sait. 

Bob;  Col. 
Tasra.  1868 

, Bob. 1860 

• « • • 

431 

Lycbas  . . . Barr. 

• • • • 

Bob. 

478 

' Murrdyi  . . 

. Bill. 

Can. 

• • • • 

432 

Lyelli.  . . .Bill. 

Can. 

• • • • 

479 

mus  . . . . 

• • • • 

Bob. 

|433 

Lyux  ....  Barr. 

ji  . . . . 

Il 

Bob. 

1 

1 480 
1 

mutabile.  . 

. Barr. 

Bob. 

27 
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Orthoceras  (suite.) 

481 

Mymiido  . 

. Barr. 

Boh. 

482 

naufragum . 

. Barr. 

483 

ucmo  . . . 

. Barr. 

. . 

184 

ncpos  . . . 

. Barr. 

185 

Neptunicum 

. Barr. 

. . 

186 

Nereidura  . 

. Barr. 

. . 

187 

Nestor  . . 

. Barr. 

. . 

188 

Niagarcnse 

. Hall. 

AU. 

189 

Niissoui 

. Boll. 

190 

nitesccns  . 

. Barr. 

491 

nobile  . . . 

. Barr. 

. . 

492 

novellum  . 

. Barr. 

. . 

193 

nudum  . . 

. Barr. 

. . 

494 

nugax  . . . 

. Barr. 

Angl. 

195 

nuDimulariom  Sow. 

496 

Nycticorax . 

. Barr. 

497 

obelus  . . 

. Barr. 

. . 

498 

Oberon  . . 

. Bill. 

. . 

499 

obliquatum 

. Barr. 

Russ. 

:500 

obliquum  . 

Eichw. 

oblitiira  . . 

. Barr. 

. , 

.Vfâ 

obscurum  . 

. Barr. 

Boh. 

503 

obsequens  . 

. Barr. 

504' 

obsolesccns 

. Barr. 

. . 

505 

occludeiis  . 

. Barr. 

. . 

506 

occul:uni  . 

. Barr. 

Boh. 

507 

Okemns  . . 

. Sait. 

Himal 

Boh. 
Boh. 
Boh.  I 
Boh. 
Boh.  ! 

■ll'sj 

Boh.  I 
Boh. 
Can. 
Boh. 


Nr.  Genres  et  Espèces] 


527 1 pastinaca 
528'  patronua 

529  pauciscpti 

530  pauper  . 

531  pcctinatui 

532  pediim  . 
533|  pelagium 

534  Pelons  . 

535  pelliculos 

536  pelluciilui 

537  l’elops 

538  penetrans 

539  i perannula 
540;  perelegan 
641  ' perlonguc 
542'  perparvui 
543,  perplcctO] 
544  j Perseus 
545 1 persidens 
546'  perstriatu 

547  ; perstrictn 

548  ' Pcrtinax 

549  : Picteti . . 

550  pilcolum . 
551 1 pileus  . . 


Fsases  silnriesiM 


Répertoire. 
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.\r. 

1 

Genres  et  Espèces 

1 

Faunes  siluriennes  ' 

■Nr.’ 

: 

Genres  et  Espèces , 

Faunes  siluriennes 

II 

111  > 

II 

III 

Ortlioceras  (suite.) 

OrtlinrcraM 

(suite.) 

T)73 

praevalcns  . . 

Barr.  | 

• < ■ • 

Boh. 

619 

renovatum  . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

-.74 

pressum  . . . 

Rog.  1 

Penn. 

.... 

620 

rcpens  . . 

. Bill. 

Can. 

■>75 

Prascbaki  . . 

Barr.  1 

Boh. 

621| 

repetitiim  . 

. Barr. 

Boh.  Col. 

Boh. 

576 

Priamus  . . . 

Bill.  ' 

T.  Neuve 

622 

requisitum  . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

■)77 

primacvum  . 

Forb.  ' 

Angl. 

Asgl.  Nam. 

623 

resolutum  ; 

. Barr. 

.... 

Boh. 

578 

primigeiiium  Vamix. 

IN.  Y.Cân. 

624 

retusum  . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

p79 

primum  . . 

Barr. 

Boh. 

. . . . 1 

625 

revcrteiis  . 

. Barr. 

Boh. 

afin 

princeps . . 

Barr. 

lioh. 

626 

Richardsoni 

. Stok. 

Rn)t.  Laid 

pristinum  . 

Barr. 

Boh.  Col. 

627 

Richteri  . . 

. Barr. 

Boh. 

lr,82 

probum  . . 

Barr. 

Boh. 

628 

rigescens  . 

. Barr. 

Boh. 

.î83 

procerulum . 

Barr. 

. i • • 

Boh. 

629 

rigidum  . . 

Hall. 

N.  Y. 

P&4 

proclinans  . 

Barr. 

Boh. 

630 

rivale  . . . 

. Barr. 

Boh. 

|565 

productum . 

Barr. 

• i • • 

Boh. 

631 

rohustuliim 

. Barr. 

. . . i 

Boh. 

profundiim. 

Hall. 

. . • • 

N.  Y. 

632 

rohustum  . 

. Barr. 

. . . i 

Boh. 

M7 

progredieus 

Barri 

Boh. 

633 

rotulatum  . 

. Bill. 

...  ; 

Can. 

b>88 

pronexum  . 

Barr. 

. • • • 

Boh. 

634 

rude  . . . 

. Barr; 

. . ; . 

Boh. 

Îi89 

properans  . 

Barr. 

. • ♦ • 

Boh. 

635 

rudis  . . . 

. Hall. 

N.  Y. 

plK) 

prospprum  . 

Barr. 

4 ♦ • • 

Boh. 

636 

riiderale  . . 

. Barr. 

Boh. 

591 

protéiforme 

Hall. 

N.  Y. 

637 

sacculus  r . 

. fiarr. 

Boh. 

p92 

protcndens 

Barr. 

Boh. 

638 

sagitta  . . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

593 

pseudocalamitoum 

t>39 

sarcinotum . 

. Barr. 

.... 

Boh. 

Harr.  ; 

.... 

Boh. 

640 

Saturni  . . 

. Barr. 

Boh.  Col. 

Boh. 

604 

pseudoinibricatmn 

641 

Sayi  . . . 

. Bill. 

Can. 

.... 

llarr. 

Suède. 

642' 

Scabrum 

. Barr. 

.... 

Boh. 

y'J;> 

puer  . . i . 

Barr. 

Bob.  ; 

643 

Scammoni  M’Ches. 

«... 

Wisc. 

596 

pulchrum  . . 

Barr.  ; 

.... 

Boh.  ! 

644 

Schloenhachi 

Barr. 

.... 

Boh. 

597 

pullus  . . 

Barr. 

.... 

Èohi 

645 

Schmidt  i . . 

. Barr. 

...  4 

Boh. 

598 

punctO‘Stnatuin  Hall. 

Acad. 

646 

Schniiri  . . 

. Barr. 

Boh. 

599 

puteolus  . . 

Barr. 

.... 

Boh. 

647 

scutigerum 

. Barr. 

f . • » 

Boh. 

60() 

Pylades  . . 

Bill. 

Can. 

648 

Sedgwicki  . 

. Bill. 

Can. 

4 . 

601 

Python  . . 

Bill. 

Can. 

. . i . 

649 

Selwyni  . . 

. Bill.- 

Cân; 

ftr-> 

radix  . . . 

Barr. 

.... 

Boh.  ! 

650 

semianniilatuin  Barr 

Boh.-Cok 

603 

raptor . . . 

Bill. 

Caü; 

651 

semicinctum 

. Barr. 

Boh. 

m 

rccedeiis . . 

Barr. 

T.  Neuve 

...  ; 

652 

semilacve  . 

.-  Barr.- 

.... 

Boh. 

oOd 

rectianmilàtüm  Hall. 

!«.  V.  «un. 

.... 

|653 

semiplanunt 

. Barr; 

..*«.• 

Boh. 

recticameratuib  lUH. 

NY.Cai.Yer. 

.... 

654 

seinisecans  . 

. Barr. 

Boh. 

W)/ 

rectissimum 

Barr. 

.... 

Boh. 

655 

senile  . . . 

. Barr. 

Boh. 

608 

redivivum  . 

Barr. 

.... 

Boh. 

6,56 

RCpS  . . . i 

Eichw. 

Ross. 

R USB. 

'609 

reductum  •• 

Barr.- 

Boh. 

657 

sericatum  . 

. Barr. 

Boh. 

610 

redundaiis  . 

Barr. 

.... 

Boh. 

658 

scricoum . . 

. Sait. 

Angl. 

. • . i' 

redux  . . . 

Barr. 

. . i . 

Boh. 

659 

serm'iïtimim  Eichw. 

Kuss. 

refictura  . . 

Barr. 

Boh. 

660 

serratuhim . 

. Barr. 

Boh. 

regulare  . . Scliloth. 

All.Vorw.SiéJ 

Efp.RuAs. 

Fraicplie? 

661 

sertiferum  . 

. Barr. 

Boh.  Col. 

|6U 

1 relapsum  . 

Barr. 

Boh. 

662 

servile  . . 

. Bill. 

T.  Neuve 

. 

615 

reluctans 

Barr. 

Boh. 

:663 

severum  . . 

. Barr. 

B4lt.  Fraice 

61C 

1 remotiseptuin 

Hall. 

! N.  Y. 

664 

Shai-pei  . . 

. Barr. 

.... 

Boh. . 

617 

remotum  . . 

. Sait. 

Portug. 

665 

Shiimardi  . 

. Bill. 

Can. 

.... 

j*ïl8 

Remus . . . 

Bill. 

1 Can. 

|666 

Sicboldi  . . 

. Bill. 

Can. 

27* 
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OHuoccras  (suite.) 


substructum  . Barr.  • . . . 

subtextile  . . Hall 

subtile  . . . Barr 

subtrochleatumlliiit 

subundulatum  Portl.  Angl. 

Suessi  . . . Barr 

sylphideum  . Barr.  .... 

taeniale  . . . Barr.  Boh.  Col. 

Tallavignesi  . Rou.  France 

tantillum  . . Barr.  Boh. 

tardigradum  . Barr.  Boh. 


lelephus  . . Barr. 
telii'orme  . . Barr. 
temerum . . . Barr. 
temperans  . . Barr. 
tenerum  . . . Bill, 
tenue ....  Wahl, 
tenuiannulatum 

M’Coy. 
tenuiannulatum  Hall, 
tenuicinctum . Portl. 
tenuifilum  . . Hall. 
id.  Var.  distans  Hall, 
tenuiseptum  . Hall, 
tenuistriatum  Hall, 
tenuistriatum?  Hiiit 
teuuitextum . . Hall, 
teres  ....  Barr. 
teretifonne  . Hall, 
terminus  . . Barr. 
testis  ....  Barr. 
Tetinense  . . Barr. 
tetricum  . . . Hall, 
textile  ....  Hall, 
textile ....  Phill. 
textum-araneum 


....  Boh. 

....  Boh. 

....  Suède 

....  Boh. 

Can 

Siida  Rata.  Saie? 


liîl.1852 
H.  Y.  1859 


Angl. 

(Mich.  r«ii. 
N.  Y. 
N.  Y. 
N.Y.1847 
AigL  1840 
N.  Y. 
Boh.  Col. 
N.  Y. 

Boh.  Col. 


N.  ï.  1847 


748,  Thoas  . . 

749,  thyrsus  . 

750  timidum  . . 

751  Tiphys  . . 

752  tiro  . . , 

753,  Tityrus  . . 

754  torquatum 

755  trachéale 


. Hall.  . . 

. Barr.  . . 

. Barr.  Boh, 
. Barr.  . . 

. Barr.  . . 

. Bill.  Cj 
Münst.  . . 

. Sow.  . . 


{FrancoiLM 
Anil 

Aagl.  Biu, 
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- 

Nr. 

j Genres  et  £st>éces 

l'auee.s  siluriennrii 

II 

1 III  1 

Or(liorrr»N(suily). 

&i8 

9{) Sait. 

• • 1 ^ 

R.  arct. 

8-19 

sp Sait. 

R.  arct. 

av) 

Rp Meek. 

.... 

R.  arct. 

a-)i 

sp?  . . . Mattliew. 

Acad.  Fane 
prim«rd.  i 

t • • • 

1 13.  S.g.  EndorrrtiB 

Hall. 

1 

angusticameratum 

Hall. 

N.  Y. 

2 

anmilatum  . . Hall. 

N.Y.Cai  Jll. 

3 

approximalum  Hall. 

N.  Y. 

4 

arctiventnim  . Hall. 

N.  Y. 

5 

Atlanlicum  . . Barr. 

T.  Neuve 

G 

ciuiccllauim  . Hall. 

N.  Y. 

7 

ccu(>maneuse . Barr. 

France 

8 

complanatiim  Eich». 

Russ. 

9 

couquasRatiiui  Barr. 

Boh. 

lü 

Daliiuicri  . . Barr. 

France 

U 

distaiiR  . . . Hall. 

N.  Y. 

12 

(lupiox  . . . 'Wahl. 

(SuodoAll. 

Illusa.fCsp. 

13 

diipliratum  . . Hall. 

N.  Y. 

14 

Koum  . Wy.  Edgell. 

Angl. 

15 

gcmelliparum . Hall. 

N.  Y. 

16 

hasta  . . . Eichw. 

Russ. 

17 

itnpressum  . Eicliw. 

Russ. 

! 

insulare  . . . Barr. 

T.  Neuve 

19 

lativentrum  . Hall. 

N.  Y. 

2U 

longissimum  . Hall. 

N.Y.Can. 

21 

uiagiiiveiitrmn  Hall. 

N.  Y. 

22 

id.  Var.  . . . Hall. 

N.  Y. 

23 

Marconi  . . . Barr. 

('an. 

24 

me^astoma  . Kicliw. 

Russ. 

25 

niultitiibulatiiin  Hill. 

N.Y.Can. 

2G 

uovator  . . . IJarr. , 

Boh. 

27 

peregrinum  . Barr. 

Boh. 

28 

piscator  . . . Bill. 

T.  Neuve 

29 

Proteiforme  . Hall. 

IN.  V.Cao. 
lPeu.J*»J|i. 

30 

t'rf.  V.  eloiigatum  Hall. 

N.  Y. 

31 

rajiax  ....  Bill. 

Can. 

32 

rcgidiis . . . Eichw. 

Russ. 

33^ 

Rcinliardi  . . Boll. 

Ail. 

34 

remotum  . . Eichw. 

Russ. 

85 

Rottermundi  . Barr. 

Can. 

1 3G 

subcentrale  . . Hall. 

SY.Wis  J.w 

1 

telura  . . . Eichw. 

Knss. 

38, 

trochleare  . . His.  ' 

1 Suode 
< Nonr. 

(Rues.  Alt. 

Nr. 

1 

1 Genres  et  Esneeefi 

Pannes  silurieaies 

II 

ni 

Eutloceras  (suite.) 

( Saèdf  Ail . 

39 

vagiiiatum  . 

Scblot. 

{!V»rw.Bau. 

. . . . 

( Aijl. 

40 

yçrtebrale  . 

Eichw. 

Ross.  AU. 

. ... 

i\ 

sp 

. Vem. 

N.  Y. 

. . . . 

s.  g.  Guuioce- 

ra»  . . . 

. Hall. 

IN.  Y.  Can. 

1 

ancpps . . . 

. Hall. 

l tli.lfarvTM 
1 «iik.  jii. 

• • • » 

2 

occideutale  . 

. Hall. 

' 

AVisc. 

. . . . 

19.  s.  g.  Iliironia 

Stok. 

1 

Bigshyi  . . 

. Stok. 

Can. 

2 

Canadensis . 

. Bill. 

Can. 

3 

minuens . . 

. Barr. 

Can. 

4 

obliqua  . ■ 

. Stok. 

Can. 

5 

persiphonata 

. Bill. 

Can. 

6 

Portlocki  . 

. Stok. 

Can. 

7 

turbiiiala . . 

. Stok. 

Can. 

8 

vertebralis  . 

. Stok. 

Can. 

9 

sp,  .... 

Can. 

10 

sp 

Can. 

SO.  Pliragmocpn 

ras  . . . 

. Brod. 

Campalites  (pars) 

Desh. 

Nantlln»  (pars)  His. 

1 

Angelini  . . 

. Barr. 

Suède 

2 

haro  . . . 

. Barr. 

Bob. 

3 

hcllatulum  . 

. Barr. 

Bob. 

4 

bicinctum  . 

. Barr. 

Bob. 

5 

biimpressum 

. Barr. 

Bob. 

0 

Bolli  . . . 

. Barr. 

Bob. 

7 

Rroderipi  . 

. Barr. 

Bob. 

8 

callistoma  . 

. Barr. 

Boh. 

9 

cornes  . . . 

. Barr. 

Bob. 

10 

complanatus 

. His. 

Suède 

11 

Çonradi  . . 

. Barr. 

Boh. 

12 

contractum . 

. Sait. 

Angl. 

13 

desideratum 

. Barr. 

Boh. 

14 

dcvoiiicans . 

. Barr. 

Boh. 

15 

discrepaiis  . 

Barr. 

Boh. 

IG 

Eorbesi  . . 

. Barr. 

Boh. 

17 

globulosum. 

. Barr. 

Bob. 

'«I 

gtitturosum. 

. Barr. 

Bob. 
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Xr.j  Genre»  et  Espèce» 


Fanneii  silirieoiei 

^ IIÎ~ 


Phragniorrrae 

(suite.) 


19  Hector 

20  ; imbricatum . 


infaustum 
insolitum 
labiosum  . 
longnm  . 

Lovéni  . 
nautileum 
Nestor.  . 

Pauderi  . 
pavidum  . 
perversum 
id.  Var.  sub-recta 
Barr. 

id.  Var.  falciformis 
Barr. 

pigrum  . . . Barr. 
praematumm . Bill, 
princeps  . . . Barr. 
problematicumBarr. 
pusillum  . . . Barr. 


Bill. 

. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Sow. 
. Hall. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


pyrifonne  . . Sow. 
rectiseptatum . R«m. 


rex  . . . . 
rimosum . . 
saturum  . . 
sublaeve  . . 
Suessi  . . . 
sulcatum.  . 
Vemeuili  . 
ventricosum 
vêtus  . . . 
sp.  ind. 
sp.  iud. 


. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Sow. 

. Barr. 
Honcym. 
. .Hall. 


sp.  ind. . . . Sebm. 

**.TretocerasSili. 
Orthocer»i(par.y  So». 

bisiphonatum  . Sow. 
parvulum  . . Barr. 
semipartitum  , Sow. 

**.  Trocboceras 

) Barr. 
{ Hall. 

Inaobua  (pars)  His. 
acquale  . • . Barr. 


Can 


AU. 


Angl.. 

Bob. 


Can. 

Bob. 

Bob. 

Bob. 

Bob. 

Bob. 

Bob. 

Angl. 

Wisc. 

Bob. 

Bob. 

Bob. 

Boh. 

Bob. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Angl. 

Boh. 

Boh. 

Bob. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Ili;l.  S>r». 
\ noi.  t 
Boh. 
Suède 
Acad. 
N.  Y. 


Angl. 


Boh. 


Nr."  Genre»  et  Espèce»  | 


Fauoe.'i  silurienaes 


H 


I 111 


Trorlioccras 

(suite.) 
aequistriatum  Barr. 


ainicum  . 
auguis . . 
anomal  um 
Archiaci . 
arietiimm 
asperum 


Bannisteri  . Vf.  M. 


2 
3 

4! 

5j 

s! 

9 

io| 

11 
12' 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19!  discoideum 
2o|  disjunctum . 
2ll[  distortum  . 

22  i eugonium  . 

23  flexum  . . 

24  Gebhardi  . 
25'  giganteum  . 
26,  Hoernesi 


. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


clava  . . 
Clio  . . . 
costatum  . 
costatum  . 
crassius  . 
Davidsoni 
debile  . . 
degener  . 


. Barr. 
. Hall. 
. Hall. 
. His. 

. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


Dcsplaincnse  M'Clifi 
. Hall.  ! 
. Barr. 

. Barr. 

. Hall. 

. Barr. 

. Hall. 

. Sow. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr. 

. Barr, 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
.Hall. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


imperfectum 
incipiens . . 
29  inclytum  . . 
30 , interstrialis 
3l|  mancum  . . 

32  minus  . . . 

33  | mirandum 


modestum 
mnlus  . . 
nodosum . 
notum  . . 


38:',  oxynotum 
optatum  . 
pingue . . 
placidum 
postiilatum 
431  priscum  . 
44ii  pulchrum 
rapax  . . 
regale  . . 
Sandbergeri 
481  sccula  . . • 


Neu' 


Boh. 

Bob. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Jll. 

Boh. 

N.  Y. 

I Wiir. 

1 1818. 
Sièile  lS17j 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Boh. 
Wisc. 

N.  Y. 
Boh. 
Boh. 

N.  Y. 

Boh. 

N.  Y. 
As;l.  Ri».] 
Boh. 
Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Jll. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 

Boh. 
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Nr. 

Genres  et  Espèces 

raoiies  siluripgsrs 

Nr.' 

Genres  et  Espèces 

Faunes  siluriennes 

n 

III 

Il  1 

III 

Troclioceras 

.Asrorcras  (suite.) 

(suite). 

49 

signatulum . . Uarr. 

Boh. 

G 

Deshayesi  . . Barr. 

.... 

Boh. 

50 

simplex  . . . Barr. 

Boh. 

Goldfussi . . . Barr. 

.... 

Boh. 

51 

simulans  . . . Barr. 

Boh. 

8 

invertens  . . . Barr. 

. . . • 

Boh. 

62 

sppciosum  . . Barr. 

Boh.  1 

9' 

Keyserlingi . . Barr. 

.... 

Boh. 

53 

tarilum ....  Barr. 

Boh.  j 

10 

trf.  V ar.  ainoena  Barr. 

.... 

Boh. 

1 54 

transipiis  . . . Barr. 

Boh. 

Koiiincki  . . Barr. 

.... 

Boh. 

56 

trochoiiles  . . Barr. 

Boh. 

12 

Murchisoni  . Barr. 

.... 

Boh. 

50 

turbiiiatiim  . . Hall. 

N.  Y- 

13  Newherryi . . Bill. 

Can. 

.... 

57 

turgescens . Barr. 

Boh.  1 

1 14 

Norwegicum  . Barr. 

Norw.? 

Norw. 

1 58 

sp Hall. 

.... 

N.  Y. 

15 

singularc  . . Barr. 

.... 

Boh. 

IG 

Vcrncuili  . . Barr. 

.... 

Boh. 

17 

1 *« 

Âcad. 

Famille  «le»  A^icocérntideüi. 

*1.  Aiilimginilrs 

1 Barr. 

1 

Biirhi  ....  Barr. 

.... 

Boh. 

*3.Ascocerns  Barr. 

2 

Salteri  . . . Barr. 

.... 

Boh. 

Ciyptoceras . . Barr. 

1 

Anticosticiise  . Bill. 

Can. 

1 25.  (iilos.soreras 

2 

Barraiidei.  . . Sait. 

.... 

Angl. 

Barr. 

i 3 

Bnhoniicum  . Barr. 

Boh. 

j 1 

desideratum  . Bill. 

.... 

Can. 

1 4 

^ Bronni  . . . Barr. 

Boh. 

; 2 

gracile  . . . Barr. 

. 

Boh. 

' 5 

CatiaJensc  . . Bill. 

1 Can. 

1 

.... 

1 ^ 

1 ° 

Il  id.  Var.  curta  Barr. 

Boh. 

Liste  des  espèces  incomplètement  déterminées,  qui  ne  sont  pas  comprises 

dans  le  Répertoire. 


Faunes 

II 

silnr. 

III 

1 CyrtocernsGoldf. 

giganteum  M'Ches. 

. . 

JU. 

1861.  New.  Pal.Foss.  Nature  générique  iucert 

Jonesi . . Bill. 

Can. 

1 

mnrginalis  Conr. 

iWisc. 

. . 

11868.  J.  J.  Bigsby.  Thésaurus  siluriens. 

scindens  . Eichw. 

? 

? 

1 Publication  non  indiquée. 

Markoei  . Castel. 

? 

? 

1843.  Essai  sur  le  Syst.  Sil.  de  l’Amérique 

(Oncocerns)  Hall. 

septentr.  — horizon  incertain. 

1 expansum  Hall. 

. 

N.  Y. 

(1852.  Pal.  of  N.  Y.  H.  Fossiles  très  incomplets, 

subrectum  Hall. 

• • 

N.  y. 

\ dont  la  nature  générique  est  incertaine. 
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Faiaes 

lilvr. 

U 

ni 

426 


Répertoire. 


I Faunes  silur. 


n 


III 


Orthoceras  (suite). 

Deshayesi  Cast. 
Dufrénoyi  Cast. 
filiforme  . Cast. 
Hercules  . Cast. 
Lyoni  . . Cast. 

(Actiiioccras.) 

Richardsoni  Cast. 

Iluronîa  . Stok. 
Stokesi  . Cast. 

Ascoceras  Barr. 
déformé  . Eichw. 


? 

? 

? 

? 

? 


Russ. 


? 

? 

? 

? 

? 


1843.  Essai  sur  le  SysL  SU.  de  VAmér. 
Sept.  p.  24  à 33.  Fl.  5 à 10. 
L’horizon  de  ces  fossiles  est  incertain 
et  la  plupart  d’entre  eux  sont  nom^ 
més  d’après  des  échantillons  très 
mal  conservés,  et  par  conséquent 
d’une  détermination  douteuse. 


1860,  Leïhaea  Rossîca  p.  1192.  Fl.  49. 
figs  18.. 

La  description  et  la  figure  de  ce  fos- 
sile ne  nous  permettent  pas  de  recon- 
naître sa  nature  générique.  Mais  cer- 
tainement , il  n’appartient  pas  au 
genre  Ascoceras.  Barr. 


Le  tableau,  qui  suit,  présente  le  résumé  numérique  de  notre 
répertoire  et  donne  lieu  aux  observations  suivantes: 

1.  Les  types  sont  rangés  suivant  l’ordre  indiqué  ci-dessus  (p.  403). 
Bien  que  nous  ayons  suivi  l’ordre  alphabétique  dans  chaque  famille, 
les  sous-genres  sont  placés  immédiatement  après  les  genres,  dont  ils 
dérivent. 

2.  La  première  colonne,  à droite  des  noms  génériques,  correspond 
à la  faune  primordiale.  Elle  est  uniquement  destinée  à rappeler,  avec 
un  signe  de  doute,  que  la  présence  du  genre  Orthoceras  a été  signalée 
dans  cette  faune.  Mais,  ce  fait  unique,  énoncé  par  un  seul  mot,  exige 
confirmation.  (Voir  ci-dessus  p.  114). 
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Résumé  numérique  du  Répertoire  des  Céphalopodes  siluriens. 


Familles 

Oeuarea  çt  sous->genre3 

Faillies  siluriennes 

Folal  des 
firmes 
distiic- 
tei  par 

ïype 

1 

I 

H 

Bipèces  p«s- 
uit  4aii  la 
PaiM  111 

m 

W 

IVimiéros  d’ordre  des  colonnes 

(*) 

(«) 

(3) 

(S) 

hmille  drs  Gonialides. 

1 1.  Bactrites  .... 

. Sandb. 

• 

2 

4 • • 

s s 

« 

j 0.0012 

2.  Goniatites  . . , 

, Haan. 

% • 

S 1 

^ \ 

17 

17 

j 0.0104 

Types  hdlerogènes. 

3.  Nothoccras  . . . 

. Barr, 

• . 

• • 

• *!  t 

l 

1 

] 0.0006 

4.  Conoceras  . . . 

. Bronn. 

• 

1 

SIS 

• S 

1 

1 0.0006 

5.  Bathmoceras  . . 

. Barr. 

• ^ 

2 

• t S 

• • 

« 

1 0.0012 

Famille  des  Naulilides, 

6.  Adelphoceras  . . 

. Barr. 

..  . 

1 

1 

0.0006 

7.  Cyrtoceras  . , . 

. Goldf. 

93 

{col.  l) 

285 

37.3 

0.2300 

8.  s.  g.  Piloceras  . . 

. Sait 

6 

• • 

6 

0.0037 

9.  Gomphoceras  . . 

. Sow. 

5 

. • 

85 

90 

0.0564 

i 10.  Gyroceras  . . . 

. Konck. 

• • 

• • 

• 

15 

15 

0.0093 

11.  Hercoceras  . . . 

. Barr. 

• • 

. . 

• • • 

2 

3 

0.0012 

12.  Lituites  .... 

. Breyn. 

39 

• ^ 

4 

43 

0.0265 

13.  s.  g.  Ophidioceras 

. Barr. 

2 

6 

8 

0.0049 

14.  s.  g.  Discoceras  . 

■ ?ayi:. 

2 

• •. 

• 

2 

0.0012 

15.  Nautilus  .... 

. Breyn. 

12 

• • • 

9 

2i 

■ 0.0129 

16.  Orthoceras  . . . 

. Breyn. 

1? 

262 

\col.  30/ 

638 

851 

0.5246 

17.  s.  g.  Endoceras  . 

. Hall. 

, , 

41 

, * 

41 

0.0252 

18.  s.  g.  Gonioceras  . 

. HaU. 

, , 

2 

, , 

2 

0.0012 

19.  s.  g.-Huronia  . . 

. Stok. 

10 

10 

0.0061 

20.  Phragmoceras  , . 

. Brod, 

• • 

2 

. • 

49 

51 

0.0314 

21.  Tretoceras  . . . 

. Sait 

• • 

2 

1 

3 

0.0018 

22.  Trochoceras  . . 

l Barr. 

i HaU, 

l 

57 

58 

0.0357 

Famille  des  Ascoceratides. 

23.  Ascoceras  . . . 

. Barr. 

4 

•. 

13 

17 

\ 0.0104 

24.  Aphraginites  . . 

. Barr. 

• 

. 

. • 

2 

2 

1 0.0012 

25.  Glossoceras  . . . 

. Barr. 

. 

. . 

. 

3 

3 

1 0.0018 

1? 

478 

55 

1198 

1622 

J 
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3.  La  seconde  colonne  indique  le  nombre  des  formes  spécifiques 
par  lesquelles  chaque  type  est  représenté  dans  la  faune  seconde.  Le 
genre  Orthoceras  prédomine  par  262  epèces  et  nombre  le  plus  rapproché, 
93,  appartient  au  genre  Cyrtoceras.  Endoceras  et  Lituites  viennent 
ensuite,  l’un  avec  41  et  l’autre  avec  39  espèces.  Nautilus  est  au  cin- 
quième rang  avec  12  espèces  et  tous  les  autres  types  offrent  des  nom- 
bres inférieurs,  jusqu’à  l’unité. 

4.  La  troisième  colonne  expose  le  nombre  des  espèces  de  la  faune 
seconde,  qui  propagent  dans  la  faune  troisième.  On  peut  les  diviser 
en  trois  catégories: 

a.  Espèces  communes  à la  faune  seconde  et  à la  faune  troisième, 
dans  une  même  contrée.  Il  y en  a 11  en  Angleterre  et  2 en  Russie. 

b.  Espèces  coloniales,  qui  n’existent  pas  dans  la  faune  seconde,  et 
qui  passent  dans  la  faune  troisième.  On  en  connaît  31  en  Bohême, 
savoir:  30  Oi'thoceras  et  1 Cyrtoceras. 

c.  Espèces  qui  ont  apparu  dans  la  faune  seconde,  dans  une 
contrée  et  qui  ont  été  reconnues  dans  la  faune  troisième,  dans  une 
autre  région.  Ces  formes  sont  en  petit  nombre  et,  comme  les  assimilations 
ont  été  presque  toutes  faites  sans  description  et  sans  figures,  elles  ne 
nous  semblent  pas  offrir  une  complète  sécurité  et  elles  n’ont  pas  été 
comprises  dans  nos  calculs  précédons.  Les  espèces  suivantes  sont  les 
principales  : 

1.  Cyrtoceras  arcuatum  ....  Sow. . . Angleterre  . . Wisconsin. 

2.  Cyrt.  Forbesi  ....  Barr.  . Bohême  . . . Angleterre. 

3.  Cyrt.  macrostomum  . . Hall. . . N.  York  . . . Norwége. 

1.  Orthoceras  Brongniarti  . . . Troost.  . Angleterre  . . Saxe. 

2.  Orth.  calamiteum  . . . Portl.  .Irlande  . . .Russie. 

3.  Orth.  Cuvieri?  ....  Troost.  . Tennessée  . . Wisconsin. 

4.  Orth.  dimidiatum  . . . Sow.  . . Angleterre  . . Russie. 

5.  Orth.  lineare  ....  Mûnst.  . Angleterre  . . Franconie. 

Comme  il  est  probable  que  ces  assimilations  seront  tôt  ou  tard 
rectifiées,  du  moins  pour  la  plupart,  elles  ne  nous  semblent  pas  mériter 
beaucoup  d’attention. 

5.  La  quatrième  colonne  indique  le  nombre  dés  espèces  par  les- 
quelles chaque  type  est  représenté  dans  la  faune  troisième.  En  général, 
tous  ces  nombres  sont  plus  ou  moins  supérieurs  aux  nombres  corres- 
pondans  de  la  faune  seconde.  Cependant,  trois  types  font  exception, 
savoir:  Endoceras^  dont  les  41  formes  ont  disparu,  sans  qu’aucune  soit 
connue  jusqu’à  ce  jour,  dans  la  faune  troisième;  Lituites  réduit  de 
39  à 4 formes  et  Nautilus  de  12  à 9.  L’évolution  rétrograde  de  Nau- 
tilus^  si  elle  se  confirme,  méritera  d’être  remarquée. 
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Le  genre  OrtJwccras  prédomine  par  638  espèces.  Cyrtoceras  est 
au  seconde  rang  avec  285.  Gomphoceras  tient  le  troisième  rang  avec 
85.  Trochoceras  et  Phragmoceras  en  offrent  l’un  57  et  l’autre  49.  Les 
autres  types  varient  entre  17  et  l'unité. 

6.  La  cinquième  colonne  montre  le  nombre  total  des  espèces 
distinctes,  qui  représentent  chaque  type  dans  l’ensemble  des  faunes 
siluriennes,  déduction  faite  des  répétitions  que  nous  venons  de  signaler 
entre  les  faunes  seconde  et  troisième,  dans  la  colonne  (3). 

On  voit,  que  les  genres  Orthoceras  et  Cyrtoceras  conservent  la 
prédominance  relative,  que  nous  venons  de  leur  reconnaître,  dans  cha- 
cune des  faunes  seconde  et  troisième.  Les  autres  types  prennent  à 
peu  près  le  même  rang,  que  dans  cette  dernière  faune. 

La  somme  totale  des  espèces  distinctes  dans  les  faunes  siluri- 
ennes s’élevant  à 1622,  les  851  formes  du  genre  Orthoceras  en  con- 
stituent plus  de  la  moitié,  tandisque  les  373  formes  de  Cyrtoceras 
en  représentent  presque  un  quart. 

Si  l'on  ajoute  ensemble  les  formes  du  genre  Orthoceras  . . 851 

avec  celles  du  genre  Cyrtoceras 373 

f224 

le  total  dépasse  les  J de  la  somme  totale  des  espèces,  qui  représentent 
l’ordre  des  Céphalopodes,  durant  la  grande  période  silurienne. 

7.  La  sixième  colonne  montre  la  proportion,  suivant  laquelle  chaque 
type  contribue  à composer  la  somme  totale  1622,  que  nous  venons 
d’indiquer. 

Ces  contributions  varient  entre  les  limites  extrêmes: 

minimum  0.0006  — pour  trois  types,  Nothoceras,  Conoceras,  Adel- 

phoceras. 

maximum  0.5246  — pour  Orthoceras. 

8.  En  considérant  les  familles,  nous  déduisons  du  tableau  qui 
précède,  le  nombre  des  formes  spécifiques  fourni  par  chacune  d’elles 
et  nous  trouvons  la  proportion  selon  laquelle  elle  a contribué  à la 
somme  totale  1622,  ainsi  que  l’indique  le  tableau  qui  suit: 


Nombres  des 
espèces 
distinctes 

Contribution 
au  nombre 
total  ; 1622 

Famille  des  Goniatides  . . . 

19 

0.0117 

Types  hétérogènes 

4 

0.0024 

Famille  des  Nautilides  .... 

1577 

0.9723 

Famille  des  Ascocératides  . . 

22 

1622 

0.0135 
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Ces  n'oiTibres  nous  montrent  l’extrême  prédominance  des  Nautilides 
par  rapport  aux  Goniatides  et  aux  Ascocératides.  Ces  deux  dernières 
familles  n’ont  donc  joué  qu’un  rôle  très  peu  important  dans  les  faunes 
siluriennes. 

Cependant,  il  faut  remarquer,  que  quelques  espèces  du  genre  Goni- 
alites  ont  été  très  prolifiques.  Ce  privilège  n‘a  été  accordé  à atictmé 
espèce,  panni  les  Ascocératides.  Ce  fait  contraste  avec  celui  de  la 
richesse  numérique,  qui  semble  se  manifester  habituellement  en  faveur 
des  formes  les  plus  simples.- 

Quant  aux  types  hétérogènes,  leur  rôle  a été  pour  ainsi  dire 
insignifiant,  surtout,  si  l’on  considère  le  nombre  exigu  des  individus, 
par  lesquels  chacuil  d’eux  est  représenté.  Mais,  nous  devons  rappeler^ 
que  les  types  analogues  et  peut  être  identiques  : Conoceras  et  Bathmo- 
ceras  existant,  l’un  dans  une  île  du  lac  Huron,  en  Amérique  et  l’autre 
en  Bohême,  établissent  une  remarquable  connexion  entre  ces  contrées 
si  éloignées,  et  semblent  loin  de  témoigner  en  faveur  de  la  filiation 
et  de  la  transformation. 


Observation  au  sujet  de  l’énUmération  des  formes  spéci- 
fiques des  Céplialopodes  siluriëns.- 

La  cinquième  colonne  du  tableatt  qui  ptécè'de,  nous  montre  que 
la  somme  totale  des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes  siluriens  s’é- 
lève à 1622.  Ce  nombre  est  déduit  de  ceux  des  fonnes  exactement 
énumérées  pour  chaque  type,  dans  notre  répertoire. 

Nous  croyons  convenable  de  montrer  la  concordance  de  ce  résultat, 
obtenu  de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  certaine,  avec  celui  auquel 
nous  sommes  paiTenu,  en  calculant  séparément  le  nombre  des  espèces 
autochtones  (p.  356)  et  celui  des  espèces  migrantes  (p.  364)  pour  cha- 
cune des  grandes  zones.  Voici  les  nombres  obtenus  pour  les  espèces 


autochtones  : 

Grande  zone  centrale  d’Europe  ........  .•  » 989 

id.  septentrionale  d’Europe . 186 


id.  septentrionale  d’Amérique  . . . ^ . . 320 

ensemble  . . . .1495 

Le  nombre  total  des  espèces  migrantes,  déduction  faite 

de  toutes  les  répétitions,  est  de . . 112 

Somme  totale  des  espèces  pour  les-  trois-  zones  . . . 1607 

Il  reste  à ajouter  les  espèces  des  contrées  diverses,  non 
comprises  dans  les  3 zones  (p.  195)  . .-  i .......  12 

total 1619 
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Le  total  ainsi  obtenu  est  inférieur  de  3 unités  à celui  qui  résulte 
de  notre  répertoire,  lf>22.  Ces  trois  unités  consistent: 

1.  Dans  Orth.  regulare,  qui  a été  oublié  sur  le  tableau  nomi- 
natif, relatif  à la  Suède  et  par  conséquent  sur  le  résumé  numérique 
qui  a servi  de  base  à nos  calculs. 

2.  Cyrt.  ibcx,  Sow.  et  Orth.  calatniteum,  Portl.  ont  été  nom- 
més en  Russie,  comme  s’ils  existaient  en  Angleterre,  tandisque  les 
paléontologues  anglais  ne  reconnaissent  pas  l’indépendance  de  ces 
formes.  En  les  considérant  comme  empruntées  à l’Angleterre,  dans 
nos  tableaux  nominatifs,  nous  aurions  dû  les  ajouter  aux  espèces  de 
ce  pays,  pour  conserver  l’exactitude  numérique.  Mais,  on  comprendra, 
que  nous  ne  pouvions  pas  nous  permettre  l’introduction  de  ces  formes 
dans  l’énumération  relative  à cette  région.  D’une  autre  coté,  ne  con- 
naissant pas  les  fonnes,  auxquelles  M.  le  Chev.  d’Eichwald  a appliqué 
ces  noms,  nous  ne  pouvons  pas  affinner  qu’elles  n’existent  pas  en 
Angleterre  et  qu’elles  sont  exclusivement  propres  à la  Russie.  En 
présence  de  ces  circonstances,  nous  n’avons  pas  pu  tenir  un  compte 
rigoureux  de  ces  espèces. 

En  ajoutant  ces  trois  unités  au  nombre  1619,  que  nous  venons 
d’obtenir,  on  trouve  la  somme  totale  1622,  dérivée  du  répertoire. 

Avant  de  terminer  ces  observations,  nous  ferons  remarquer,  que 
la  somme  totale  1622  des  Céphalopodes  siluriens  ne  saurait  être  obtenue 
immédiatement  par  l’addition  des  nombres  indiqués  pour  chaque 
zone  sur  les  tableaux  (p.  292 — 296).  Le  total  de  ces  chiffres  devrait 
être  modifié,  en  tenant  compte,  non  seulement  des  espèces  migrantes, 
communes  aux  diverses  zones,  mais  encore  des  répétitions  parmi  ces 
espèces,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  dans  notre  calcul,  (p.  364 — 365). 


Revue  sommaire  des  travaux  relatifs  h l’énumération 
des  Céphalopodes  siluriens. 

Plusieurs  de  nos  savans  devanciers  ont  énuméré  les  genres  et 
les  espèces  de  Céphalopodes,  qui  caractérisent  la  grande  période  silu- 
rienne. Nous  croyons  convenable  de  résumer  ici  leurs  travaux,  d’un 
côté,  pour  rendre  hommage  aux  efforts  de  ceux  qui  nous  ont  précédé 
dans  cette  voie  ; et  d’un  autre  côté,  pour  constater  les  progrès  succes- 
sifs qui  ont  été  faits  dans  la  découverte  des  formes,  qui  appartiennent 
à cet  ordre  des  Mollusques. 

Nous  ne  pensons  pas  devoir  remonter  par  ces  souvenirs,  jus- 
qu’aux premiers  auteurs,  qui  ont  fait  connaître  des  Céphalopodes, 
provenant  des  terrains  de  transition  et  attribués  aujourd’hui  aux  faunes 
siluriennes.  Nous  avons  consacré  une  notice  particulière  à chacun  de 
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ces  anciens  paléontologues  dans  l’aperçu  historique,  qui  précède  l’expo- 
sition des  caractères  de  chacun  des  types  génériques,  que  nous  décri- 
vons dans  le  texte  de  notre  Vol.  IL  Nous  nous  dispensons  de  même 
de  reproduire  les  listes  de  Céphalopodes  qui  ont  été  publiées  par 
Henri  de  la  Beche  dans  son  Geological  Manual  et  par  M.  de  Dechen 
dans  la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage,  publiée  en  1832,  sous  le 
titre  de  Ilandhuch  der  Geognosie.  Ces  deux  savans  ayant  réuni  dans 
leurs  listes  les  espèces  de  tous  les  terrains  de  transition,  en  indiquant 
seulement  la  localité  où  elles  se  trouvent,  il  serait  difficile  de  séparer 
exactement  les  espèces  qui  sont  uniquement  siluriennes.  Leur  nombre 
est  d’ailleurs  très  restreint. 

Le  premier  essai  qui  a été  tenté,  depuis  la  publication  du  Silu- 
rian  System,  en  1839,  pour  exposer  la  richesse  de  cette  période  en 
genres  et  en  espèces  de  Céphalopodes,  remonte  à l’année  1842.  Il 
a donc  suivi  de  près  la  fondation  de  ce  système.  Cet  essai  est  dû 
à deux  illustres  savans,  M.  M.  le  V*'.  d’Archiac  et  Ed.  de  Vemeuil. 
D’autres  paléontologues  ont  successivement  traité  le  même  sujet,  d’une 
manière  plus  ou  moins  étendue  et  sous  des  formes  diverses.  Voici 
l’indication  des  ouvrages,  dont  nous  allons  présenter  une  succinte  analyse  : 

1842.  M.  M.  le  V'®-  d’Archiac  et  Ed.  de  Vemeuil.  — Mémoire  sur 

les  Provinces  Rhénanes. 

1849.  Prof.  H.  G.  Broun.  — Enumerator  Paleontologicus. 

1850.  Alcide  d’Orbigny.  — Prodrome  de  Paléontologie  stratigra- 

•phique. 

1850.  Prof.  H.  G.  Bronn.  — Lethaea  Geognostica.  3®“®  édition. 
1852.  Prof.  C.  G.  Giebel.  — Die  Cephalopoden  der  Vorwélt.  — Cé- 
phalopodes fossiles. 

1868.  Doct.  J.  J.  Bigsby.  — Thésaurus  Siluricus. 

Après  cette  revue,  nous  rapprocherons  les  résultats  de  toutes 
les  énumérations  successives,  dans  un  tableau  comparatif. 


1842.  ül  é m O i r e 

„snr  les  fossiles  des  anciens  dépôts  des  Provinces  Rhé- 
nanes, précédé  par  une  revue  générale  de  la  faune  des 
terrains  paléozoiques  et  suivi  par  un  tableau  des  restes 
organiques  du  système  dévonien  en  Europe.“ 

Par  M.  M.  le  V*®.  d’Archiac  et  Ed.  de  Vemeuil.  (Trans.  of  the 
Geol.  soc.  of  London.  Vol.  VI.  p.  303.  1842.) 

Dans  l’introduction  de  ce  mémoire,  les  deux  illustres  auteurs 
constatent,  qu’ils  ont  préparé  un  grand  travail  intitulé  : Spécies  général 
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de  la  Faune  des  Terrains  Anciens.  Malheureusement,  cet  ouvrage 
n’a  pas  été  publié.  Nous  regrettons  vivement  que  la  science  en  ait 
été  privée,  car,  un  ouvrage  de  cette  nature  aurait  établi  de  la  manière 
la  plus  positive,  la  composition  des  faunes  paléozoiques,  à cette  époque, 
et  il  serait  d’un  grand  prix,  pour  l’iiistoire  des  progrès  de  la  Palé- 
ontologie. 

Cependant,  M.  M.  d’Archiac  et  de  Vemeuil  ont  bien  voulu  nous 
donner  une  sorte  de  dédommagement,  en  imbliant,  dans  le  mémoire  cité, 
un  tableau  numérique,  intitulé:  Fécapitulation  delà  faune  des  terrains 
paléozoiques,  (p.  308)  et  en  y ajoutant  une  série  de  Remarques  géné- 
rales sur  les  diverses  classes,  (p.  309  à 335.) 

Ces  documens  sont  les  seuls,  que  nous  puissions  invoquer,  pour 
reconnaitre  les  élémens  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  qui  étaient  attri- 
bués en  1842,  aux  faunes  siluriennes,  par  les  savans  auteurs.  Ces  faunes 
ne  sont  pas  distinguées  en  particulier,  mais  les  trois  systèmes  : silurien, 
dévonien  et  carbonifère  sont  considérés  comme  constituant,  chacun 
dans  son  ensemble,  une  seule  unité  paléontologique. 

D’après  le  tableau  numérique  (p.  308),  nous  voyons,  que  le  nom- 
bre des  genres  de  Céphalopodes  est  indiqué  comme  étant  de  20,  dans 
l’ensemble  des  trois  systèmes.  Cependant,  nous  ne  trouvons  dans  le 
texte  que  les  15  noms  génériques,  que  nous  allons  reproduire. 

Le  nombre  des  espèces  indiquées  pour  le  système  silurien  est 
de  82,  tandisque  199  sont  attribuées  au  système  dévonien  et  168  au 
système  carbonifère.  Ces  chi&es  constatent  un  humble  commencement 
pour  la  richesse  en  Céphalopodes  des  faunes  siluriennes. 

Les  remarques  générales  sur  cet  ordre  (p.  326)  nous  fournissent 
les  renseignemens  suivans,  que  nous  analysons,  pour  tous  les  genres 
nommés. 

1.  Nautilus.  4 espèces  siluriennes,  dont  une  dans  l’île  de  Goth- 
land,  2 dans  l’Esthonie  et  1 dans  le  Grès  de  Caradoc,  en  Angleterre. 

2.  OrthoevraUtes.  46  espèces  siluriennes,  appartenant  presque 
toutes  à l’Angleterre  et  à la  Scandinavie.  Un  petit  nombre  se  trouve 
dans  la  division  silurienne  supérieure  en  Esthonie  et  en  Ingrie,  dans 
les  roches  de  Trenton  et  dans  celles  de  Tennessée.  Les  nombres  des 
espèces  de  ce  genre,  attribuées  aux  deux  autres  systèmes,  sont  de  47 
pour  le  dévonien  et  de  42  pour  le  carbonifère. 

3.  Cyrtoccratites.  Les  espèces  sont  indiquées  comme  très  rares 
dans  le  système  silurien  et  leur  nombre  n’est  pas  constaté,  tandisque 
21  sont  comptées  dans  le  système  dévonien  et  9 dans  le  système  car- 
bonifère. 

4.  Fhragmoceratites  — 4 espèces  sont  reconnues  dans  l’étage  de 
Ludlow,  c.  à.  d.  dans  la  division  silurienne  supérieure,  et  2 dans  les 
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Calcaires  de  l’Eifel  et  de  Elbersreuth,  également  considérés  comme  dévo- 
niens. 

5.  Lituites  — parmi  10  espèces,  9 sont  siluriennes  et  se  trou- 
vent en  AngleteiTe,  en  Scandinavie  et  en  Esthonie. 


6.  Conotuhularia 

7.  Actinoceratites 

8.  Conoceratites 

9.  Ormoceratitcs 

10.  Orthostoma 

1 1 . Spirula 

12.  Clymenia.  — Trois  espèces  sont  indiquées  d’après  le  Prof. 
Eichwald,  comme  se  trouvant  dans  les  fonnations  siluriennes  de  l’Esth- 
onie  ; 39  sont  attribuées  au  terrain  dévonien  et  1 au  terrain  carbonifère. 


Ces  types,  c.  à d.  genres  ou  sous-genree, 
sont  indiqués  comme  caractérisant  principa- 
lement les  dépôts  siluriens  de  l’Amérique. 
Mais,  le  nombre  des  espèces  connues  pour 
chacun  d’eux,  n’est  pas  exactement  déterminé. 


13.  Goniatites  — est  indiqué  comme  faisant  sa  première  apparition 
dans  les  schistes  de  Wissenbach,  considérés  comme  siluriens.  Le  nom- 
bre des  espèces  énumérées  dans  cette  formation  est  de  5,  d’après  le 
tableau  nominatif  des  faunes  Rhénanes,  qui  est  annexé  à ce  mémoire. 
85  espèces  de  ce  genre  sont  attribuées  au  système  dévonien  et  59  au 
système  carbonifère. 


14.  TrochoUtes 
16.  Phraymolites 


\ sont  indiqués  comme  existant  dans  les  terrains 
I siluriens  de  l’Etat  de  New-York  et  comme  offrant 
une  structure  analogue  à celle  de  Goniatites.  Mais, 
le  nombre  de  leurs  espèces  n’est  pas  mentionné. 


Nous  n’avons  aucune  connaissance  des  formes  nommées:  Phray- 
moUtes  et  Orthostoma^  dans  les  State  Reports  of  New  York,  car  nous 
n’avons  pas  eu  l’occasion  de  consulter  ces  publications.  Ces  deux  gen- 
res n’ont  été  reproduits  dans  aucun  autre  ouvrage  à nous  connu. 

Les  indications  de  ces  15  types  sont  les  seules  que  nous  trouvons 
dans  les  Remarques  yénérales.,  relatives  aux  Céphalopodes,  sur  les  pages 
326  à 329.  On  voit,  qu’ils  sont  tous  considérés  comme  représentés 
dans  le  système  silurien. 

Il  manque  5 types,  pour  compléter  le  nombre  de  20  genres, 
porté  sur  le  tableau  de  la  récapitulation  numérique,  déjà  cité  p.  380« 
Il  nous  serait  impossible  de  suppléer  à cette  omission.  Cette  circonstance 
augmente  encore  notre  regi’et,  déjà  exprimé  ci-dessus,  au  sujet  de  la  non 
publication  du  Spécies  Général  de  la  faune  des  terrains  anciens. 

Les  documens  que  nous  venons  d’analyser  peuvent  se  résumer 
dans  les  termes  suivons: 

Nombre  des  types  des  Céphalopodes  siluriens  reconnus  en  1842 
par  M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil: 15 

Nombre  des  espèces  siluriennes,  admises  par  les  mêmes  savons  82 
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Nous  ferons  remarquer  que,  sur  ce  nombre  de  82  espèces,  11 
sont  indiquées  comme  se  trouvant  dans  les  deux  systèmes  silurien  et 
dévonien.  Nous  avons  examiné  ci-dessus  (p.  380 — 387)  les  documens 
relatifs  à ces  espèces  et  nous  avons  montré,  que  les  identités  admises 
ne  pai'aissent  pas  fondées. 

Les  conclusions  générales,  déduites  de  l’étude  des  faunes  palé- 
ozoi(pies,  ont  induit  les  illustres  auteurs  du  mémoire  qui  nous  occupe, 
à fonuuler  4 lois,  qui  leur  semblaient  régler  la  distribution  des  espèces, 
dans  le  temps  et  dans  l’espace,  c.  à d.  suivant  le  sens  vertical  et  suivant 
le  sens  horizontal. 

Nous  avons  eu  occasion  d’examiner  la  première  de  ces  lois,  éta- 
blissant que  le  nombre  total  des  espèces  s’accroît  toujours  de  bas  en 
haut  dans  les  trois  systèmes.  En  constatant  l’état  des  connaissances 
acquises  en  1867,  nous  avons  montré,  que  cette  loi  ne  saurait  être  appli- 
quée aux  faunes  paléozoïques,  (Syst.  Silur.  de  la  Bohême,  Vol.  Il  — 
texte,  p.  XXXIII.  1867). 

Dans  la  Section  III  du  présent  tnavail,  (p.  379)  nous  avons  aussi 
cherché  à reconnaître,  si  les  espèces  des  Céphalopodes  siluriens  pré- 
sentaient dans  leur  distribution  verticale  et  horizontale  les  rapports  indi- 
qués par  la  troisième  de  ces  lois.  Nous  sommes  arrivé  à la  conclusion, 
que  cette  loi  n’est  pas  applicable  à cet  ordre  des  mollusques.  Nos  études 
antérieures  sur  les  Trilobites  et  sur  les  Ptéropodes  nous  avalent  conduit 
à de  semblables  résultats. 

Il  n’entre  pas  dans  notre  but  de  discuter  les  deux  autres  lois 
établies  en  même  temps  et  qui  paraissent  être  seulement  des  corol- 
laires, dérivant  des  deux  lois  pnncipales,  que  nous  venons  de  men- 
tionner. 

En  rendant  un  sincère  hommage  aux  méntes  éminents  des  deux 
auteurs  de  ces  déductions  théoriques,  nous  devons  faire  remarquer^ 
qu’eu  1842,  on  ne  connaissait  encore,  pour  ainsi  dire,  que  les  premiers 
rudimens  des  faunes  paléozoïques.  En  cllet,  la  récapitulation  numéri- 
que citée  indique  seulement  l’existence  de  2698  espèces,  dans  l’ensemble 
des  trois  systèmes  : silurien,  dévonien  et  carbonifère,  (p.  308).  Pour  faire 
ressortir  l’cxiguité  de  cette  somme,  il  suffit  de  constater,  que  les  seules 
faunes  siluriennes  présentent  aujourd’hui  plus  de  10,000  fonnes  distinctes. 

Les  efforts  des  deux  hautes  intelligences  associées  en  1842,  pour 
déduire  des  faits  alors  connus  les  grandes  lois  de  la  nature,  qui  ont  régi 
la  distribution  verticale  et  horizontale  des  êtres  paléozoïques,  ne  pou- 
vaient suppléer  au  manque  des  documens  scientifiques.  La  lutte  n’était 
pas  au  dessus  de  leurs  forces  ; c’étaient  les  armes  qui  leur  faisaient 
defaut.  Nous  empruntons  ces  termes  expressifs  au  jugement  récemment 
porté  par  le  V'“ . d’Archiac,  (Paléont.  de  la  France,  p.  648.  1868) 
sur  le  mémorable  ouvrage  de  Broun,  couronné  en  1857  par  l’Académie 
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des  sciences  de  Paris,  comme  répondant  aux  questions  qu’elle  avait  pro- 
posées en  1850,  savoir: 

Etudier  les  lois  de  la  distribution  des  corps  organisés  fossiles, 
dans  les  différens  terrains  sédimentaires,  suivant  l’ordre  de  leur  stiper- 
position,  etc. 

A ce  sujet,  le  V*'.  d’Archiac  ajoute  avec  une  parfaite  justesse: 

„On  ne  pouvait  pour  résoudre  ces  questions  suppléer  à l’insuffi- 
sance notoire  des  matériaux  existans:  car  les  matériaux  bien  plus 
nombreux,  que  l’on  possède  ajourd’hui,  sont  loin  de  fournir  encore 
les  élémens  pour  une  solution,  même  partielle,  que  prévoyait  aussi  le 
programme.''  fibid.  p.  619.) 

Il  nous  semblait,  en  lisant  ces  obsci-vations  pleines  de  sens,  que 
l’auteur  n’avait  pu  manquer,  dans  son  for  intérieur,  de  les  appliquer 
aux  conclusions  de  sou  mémoire  de  1842.  Nous  avons  donc  été  très 
étonné,  en  arrivant  à la  page  656  de  la  Paléontologie  de  la  France. 
d’y  retrouver  le  Tableau  sommaire  de  la  faune  de  transition  en  1842, 
au  dessous  duquel  on  lit  l’assertion  suivante: 

„Sans  doute,  les  recherches  incessantes  faites  depuis  lors  dans 
les  diverses  parties  du  globe,  ont  prodigieusement  accra  nos  connais- 
sances sur  ces  faunes  anciennes;  mais  on  peut  dire,  que  les  données 
théoriques,  que  nous  avons  déduites  alors,  n’en  ont  reçu  qu’une  plus 
éclatante  confirmation.  Aussi  croyons-nous  devoir  les  reproduire  ici." 

En  effet,  à la  suite  de  ces  lignes,  les  conclusions  et  les  lois 
formulées  dans  le  mémoire  de  1842,  sont  répétées  et  confirmées. 

Nous  laissons  à chacun  le  soin  de  faire  concorder,  si  c’est  possible, 
les  diverses  assertions  que  nous  venons  de  citer,  comme  découlées  de  la 
même  plume,  à la  distance  de  quelques  pages. 


1848.  Index  Palaeoiitologiciis.  | 

1849.  Eiiunierator  Palaeoiitologieiis.  | par  le  Prof.  H.  G.  Broun. 
18â0.  Lethaea  Geognu^^tica,  3°'°°  édition  | 

L’immense  travail  exécuté  par  le  Prof.  Bronn,  sous  le  titre  de 
Index  Palacontologicus,  comprend  runiversaUté  des  flores  et  des  faunes 
fossiles,  telles  qu’on  les  connaissait  d’après  les  ouvrages  publiés  jusque 
vers  la  fin  de  1848.  La  grandeur  et  l’importance  d’un  semblable  ouvrage 
sont  suffisamment  appréciées  par  tous  les  paléontologues,  sans  qu’il 
soit  nécessaire  de  les  faire  remarquer.  Cependant,  nous  ne  pouvons 
laisser  passer  cette  occasion,  sans  rendre  à notre  illustre  maître  l’hom- 
mage de  notre  admiration  et  de  notre  reconnaissance,  qui  s’adresse 
aussi  à ses  éminens  collaborateurs,  M.  le  Prof.  Goeppert  et  Hermann 
von  Meyer. 
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En  ce  qui  concerne  la  nomenclature  des  Céphalopodes  paléozoïques, 
nous  ferons  remarquer  que,  d’après  le  système  adopté  par  l’auteur,  dans 
les  deux  parties  successivement  publiées  de  cet  ouvrage,  toutes  les  déno- 
minations génériques  adoptées  par  les  paléontologues  de  divers  pays, 
ont  été  exactement  reproduites  dans  VIndex,  sans  distinction  de  leur 
valeur  scientifique.  Il  s’en  suit  que,  plusieurs  de  ces  dénominations 
sont  équivalentes  et  doivent  être  réunies  dans  un  même  nom  générique. 
Cette  réduction  est  indispensable,  pour  rendre  comparables  les  résultats 
numériques  obtenus  par  Broun  avec  ceux  de  notre  propre  énumération 
en  1869,  c.  à d.  après  un  intervalle  d’environ  20  années. 

Depuis  la  publication  de  Y Index,  Broun  a continué  à compléter 
ses  listes  de  fossiles,  d’après  les  nouveaux  ouvrages  qui  ont  paru  suc- 
cessivement. Ainsi,  nous  trouvons,  dans  la  troisième  édition  de  la  Lcthaea 
Oeoffnostica,  une  seconde  énumération,  comprenant  toutes  les  espèces 
fossiles  connues  jusqu’au  commencement  de  1850. 

Enfin,  dans  l'ouvrage  couronné  par  l’Académie  des  sciences  de 
Paris,  en  1857,  et  publié  eu  1858,  en  langue  allemande,  sous  le  titre  de; 
üntvrsuchungen  über  die  EntwieJcclungsgesetze  der  organischen  Welt, 
le  Prof.  Bronn  présente  (page  19)  uu  tableau  numérique  général,  dans 
lequel  le  nombre  des  espèces  des  Céphalopodes  est  aussi  indiqué  pour 
chacune  des  deux  divisions  siluriennes.  Mais,  ces  chiffres  diffèrent  très 
peu  des  sommes,  qui  avaient  été  constatées  dans  la  seconde  énumé- 
ration, dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  exposons,  dans  le  tableau  suivant,  sur  des  colonnes  paral- 
lèles, les  noms  de  tous  les  genres  admis  dans  les  deux  énumérations 
du  Prof.  Bronn,  comme  ayant  fourni  des  espèces  siluriennes.  Mais, 
nous  rapprochons  ceux  de  ces  noms,  qui  nous  semblent  devoir  être 
siqipriraés,  d’après  notre  classification  et  nous  les  distinguons  par  des 
lettres  italiques. 

Eu  comparant  les  deux  parties  du  tableau  qui  suit,  il  est  aisé  de 
reconn.oître  les  progi'ès  numériques,  qui  ont  été  faits  dans  la  découverte 
des  Céphalopodes,  durant  lïnteiTalle  de  tenqjs,  qui  s’est  écoulé  entre 
ces  deux  énumérations.  On  voit  que,  pour  chacune  des  faunes  siluriennes, 
le  nombre  des  formes  spécifiques  a presque  triplé. 

Au  contraire,  le  nombre  des  types  génériques  n’a  éprouvé  qu’une 
augmenfcition  très  peu  considérable.  On  remarquera  cependant  les  noms 
de  Endoeeras  Hall,  et  Gonioccras  Hall.,  qui  nous  semblent  destinés  à 
rester  dans  la  nomenclature,  tandisque  les  autres  dénominations  nou- 
velles sont  supei-flues  et  doivent  passer  dans  la  synonymie. 
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illol  Palaeontülogicus. 

Enumerator  p.  525  à 535. 

1850.  Lelliaea  (ieog:DOstica. 

3èmo  Edition.  4="’'  Livr".  p.  3G. 

Types  g:^iierii|ues 

i Faunes 
1 silur. 

Types  fcneTi(|ues 

Faunes 

siluriennes 

n 

lui 

n 

ni 

1. 

Nautilus  . . 

. Breyn. 

1 

4 

1. 

Nautilus  . . 

Breyn. 

1 

8 

2. 

Lituites  . . 

. Breyn. 

4 

8 

2.  i Lituites  . . . 

Breyn. 

6 

12 

3. 

Gyroceras  . 

. Koiick. 

. 

3. 

TrocholUes 

Cour. 

2 

4. 

Cyrtoceras  . 

. Gnldf. 

3 

2 

4. 

Gyroceras . . . 

Konck. 

. 

2 

5. 

Phraginoceras 

. Brod. 

. 

7 

5. 

Cyrtoceras  . . 

Goldf. 

10 

37 

6. 

Gomphoceras 

. Sow. 

3 

(i.  i Oiicoccras  . 

Hall. 

1 

7. 

Ortlioceras  . 

. Breyn. 

25 

42 

7. 

Phraginoceras  . 

Brod. 

12 

8. 

Cameroccras 

. Emm. 

1 

. 

8. 

Gomphoceras  . 

Sow. 

. , 

21 

9. 

Coleocerns  . 

. Portl. 

. 

3 

9. 

Potorioceras  . 

Fisch. 

, , 

1 

10. 

Conotubularia  Troost. 

. 

3 

10. 

Ortlioceras  . . 

Breyn. 

50 

78 

11. 

Ortnoceras  . 

. Stok. 

3 

11. 

Actinoceras  . 

Bronn. 

. , 

2 

12. 

Actinoceras 

. Bronn. 

2 

12. 

(Jolcoceras  . . 

Portl. 

2 

13.  Huronia  . . 

. Stok. 

, 

5 

13. 

Conotubularia 

Troost. 

, , 

3 

14.  Conoceras  . 

. Bronn. 

1 

14. 

Onnoceras  . . 

Stok. 

3 

3 

15. 

Endoceras  . . 

Hall.  1 

16. 

Cameroccras  . 

Conr.  j 

18 

1 

17. 

Huronia  . . . 

Stok. 

2 

18. 

Gonioceias  . . 

Hall. 

1 

19. 

Conoceras  . . 

Bronn. 

1 

Ascoceras  i 

20. 

Ascoceras  . . 

Barr. 

5 

15. 

Cn'ptocerast 

. Barr. 

1 

92 

190 

84 

(le 

I8:>!i  ip‘.  iq  . . 

93 

206 

118 

299 

En  comparant  la  seconde  énninériition  de  Broun,  avec  celle  qui 


a été  publiée  en  1842  par  M.  M.  d’Archiac  et  Verneuil,  on  reconnaît  une 
grande  différence  dans  les  nombres  des  espèces.  En  effet,  les  faunes 

siluriennes  réunies  avaient  fourni  en  1842  82  espèces 

tandisque,  suivant  la  seconde  énumération  de  Bronn,  leur 

nombre  total  correspondant  s’élevait  en  1850  à 282  — 

augmentation.  200 


On  voit  donc  que,  durant  l’espace  d’environ  8 à 10  ans,  le  nombre 
des  Céphalopodes  siluriens  était  devenu  plus  que  triple,  et  il  dépassait 
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déjà  notablement  celui  des  espèces  dévoniennes,  qui  s’élevait  à 267 
d’après  la  même  énumération,  en  1850. 

Quant  au  nombre  des  types  génériques,  son  accroissement  a été 
peu  considérable,  durant  le  même  espace  de  ttimps,  si  l'on  considère 
seulement  les  noms  destinés  à rester  dans  la  science. 


1850.  Prodrome  de  Paléontologie  stratigraphique 
universelle,  par  Alcide  d’Orbigny. 

L’illustre  auteur  de  cet  ouvrage  s’est  bonié  à reproduire  la  liste 
des  genres  et  des  espèces,  qu’il  a rencontrés  dans  les  publications 
diverses,  relatives  aux  terrains  paléozoïques.  Il  a donc  adopté  à peu 
près  tous  les  noms  génériques  qui  avaient  été  proposés,  ainsi  que  les 
noms  spécifiques  des  Céphalopodes  siluriens. 

Nous  ferons  remarquer  que,  par  suite  d’une  erreur,  l’existence 
du  t\q)e  Endoceras,  Hall,  est  indiquée  par  Alcide  d’Orbigny  dans  la 
division  silurienne  supérieure,  dans  laquelle  il  place  l’espèce  Orth.  duplex 
Wahl,  l’une  des  plus  caractéristiques  de  la  division  inférieure,  dans  le 
Nord  de  l’Europe. 


e II  r e s 


1.  Lituites  .... 

. Breyn. 

2.  Hortolus  .... 

. Montf. 

3.  Trocholites  . . . 

. Cour. 

4.  Cyrtoceras  . . . 

. Goldf. 

5.  Oncoceras  . . . 

. Hall. 

6.  Gyroceras  . . . 

. Meyer. 

7.  Orthocera.s  . . . 

. Breyn. 

8.  Actinoceras.  . . 

. Broun. 

9.  Melia 

. Fisch. 

10.  Camcroceras  . . 

. Conr. 

11.  Gonioceras  . . . 

. Hall. 

12.  Endoceras  . . . 

. Hall. 

13.  Campulites  . . . 

. Desh. 

14.  Gomphoccras  . . 

. Sow. 

Totaux  . . 
Ensemble  . 


Faunes  siluriennes 

H 

m 

i 

5 

3 

1 

4 i 

. 3 

. • . > 

10 

1 ! 

2 

1 

. . . . 

1 

27 

19 

4 

1 

3 

2 

3 

. . . • 

1 

... 

15 

1 

« . . • 

4 

1 

2 

75 

39 

li4 
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Nous  présentons,  dans  le  tableau  qui  précède,  les  noms  de  tous  les 
types  génériques  adoptés  dans  le  Prodrome,  en  indiquant  pour  chacun 
d’eux  le  nombre  des  espèces,  qui  lui  ont  été  attribuées  dans  cet  omTage. 

Si  nous  comparons  les  résultats  de  cette  énumération  avec  ceux  qui 
ont  été  obtenus  en  1842,  par  M.  M.  d’Archiac  et  de  Vcmeuil,  nous  voyons, 
que  le  nombre  total  des  espèces  siluriennes  s’est  élevé  de  82  à 114 
dans  l’espace  de  8 années. 

Quant  au  nombre  des  types  génériques,  il  est  porté  à 14  par 
d’Orbigny,  tandisque  nous  en  avons  trouvé  15  nominalement  indiqués 
par  M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil.  Mais,  on  doit  remarquer,  que  ces 
deux  énumérations  diffèrent  plus  notablement,  par  la  nature  de  divers 
types  admis  dans  chacune  d’elles. 

Nous  ne  considérons  pas  ces  différences  comme  assez  importantes, 
pour  mériter  d’être  signalées  en  détail. 

Si  nous  comparons  l’énumération  de  d’Orbigny  avec  celle  du  Prof. 
Broun  en  1 849,  nous  constatons  que  le  nombre  des  espèces  est  presque 
identique,  celui  de  Bronn  étant  de  118  et  celui  de  d’Orbigny  de  114, 
pour  l’ensemble  des  deux  faunes  siluriennes. 

Mais,  dans  la  seconde  énumération  de  Bronn,  terminée  au  commen- 
cement de  1850,  la  somme  tobrle  des  espèces  siluriennes  s’élève  à 282. 
Elle  est  donc  plus  que  double  de  celle  qui  est  indiquée  dans  le  Pro- 
drome, publié  durant  le  cours  de  la  même  année.  On  a peine  à s’expli- 
quer une  semblable  différence,  surtout  lorsqu’on  remarque  que  d’Orbigny, 
dans  l’introduction  de  cet  ouvrage  (p.  XIII.)  reproche  à Bronn  d’avoir 
négligé  dans  sa  première  énumération , de  consulter  beaucoup  de  publi- 
cations relatives  à la  Paléontologie. 

Nous  ne  croyons  pas  utile  de  comparer  les  nombres  des  types 
génériques  admis  par  ces  deux  auteurs,  pareeque  l’un  et  l’autre  ont 
reproduit  divers  noms,  qui  doivent  être  relégués  dans  la  synonymie. 


1858.  ]}ie  Cetphalopoden  der  Vonvelt,  mit  steter  Berikk- 
sichtigung  der  hhenden  Cephalopoden. 

Céphalopodes  fossiles, 

avec  l’indication  coiiütante  de  leurs  rapports  avec  les  Céphalopodes  vivans. 

Par  M.  le  docteur  C.  G.  Giebel. 

Le  but,  que  s’est  proposé  le  savant  auteur  de  cet  ouvrage,  est 
indiqué  sur  la  première  page  de  son  introduction  et  formulé  dans  les 
termes  suivans,  que  nous  traduisons: 
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«Débrouiller  la  confusion  sans  bornes  de  la  synonymie;  mettre  un 
terme  à la  manie  inconsidérée  de  faire  des  espèces;  apprécier  justement 
les  espèces  sans  nombre  non  décrites,  ou  mal  décrites,  ou  connues  seu- 
lement d’après  des  figures  insuffisantes  et  qui  sont  traînées  comme  un 
lourd  fardeau  à la  suite  de  la  science  ; contribuer  notablement  à appeler 
l’attention  sur  la  littérature  très  éparpillée  et  qui  est  d’un  accès  diffi- 
cile ou  impossible  pour  un  simple  particulier." 


Un  paléontologue  ne  saurait  se  proposer  un  but  plus  grand  et 
plus  utile  pour  la  science.  Pour  bien  mesurer  l’étendue  de  l’immense 
tâche  entreprise  par  M.  le  Prof.  Giebcl,  il  faut  obseiTcr,  que  l’ordre 
des  Céphalopodes  a commencé  à paraître  dans  les  premières  faunes 
paléozoiques,  avec  une  étonnante  variété  de  fonnes,  qu’il  a constamment 
maintenue,  durant  tous  les  âges  mésozoïques  jusqu’à  l’époque  tertiaire. 
Or,  le  travail  de  M.  le  Prof.  Giebel  embrasse,  sans  exception,  toutes 
les  fonnes  de  cet  ordre,  qui  ont  laissé  une  trace  saisissable  de  leur 
existence,  dans  la  série  des  terrains. 

Ces  fonnes  sont  séparément  étudiées  dans  les  deux  grandes  sub- 
divisions des  Céphalopodes  Acétabulifères  et  des  Céphalopodes  Tenta- 
culiféres. 

Cette  seconde  subdivision  comprend  les  deux  familles  que  M.  le 
Prof.  Giebel  nomme:  Nautilina  et  Ammoniadae  c.  à d.  les  Nautilides 
et  les  Ammonides. 

En  considérant  le  nombre  des  fonnes  connues  en  1852,  la  moins 
riche  de  ces  deux  familles  était  celle  des  Nautilides,  qui  est  à peu  près 
la  seule  à laquelle  se  rapporte  notre  présente  étude.  Ainsi  l’étendue  de 
notre  travail,  borné  entre  les  limites  du  teiTain  silurien,  pour  cette 
seule  famille,  ne  représente  qu’une  partie  minime  du  cadre  universel, 
qu’embrassent  les  études  de  M.  le  Prof.  Giebel. 

Ces  indications  nous  semblent  suffisantes,  pour  donner  une  idée 
de  la  vaste  entreprise  scientifique,  jusqu’ici  non  imitée,  qui  honore 
autant  le  courage  que  l’intelligence  de  cet  infatigable  travailleur.  S’il 
n’a  pas  atteint,  dans  toute  sa  plénitude,  le  but  qu’il  s*est  proposé,  c’est 
uniquement  pareeque  ce  but  dépassait  la  portée  des  forces  d’un  seul 
homme,  presque  totalement  réduit  à des  documens  littéraires  et  dans 
l’impossibilité  d’étudier  et  de  comparer  en  nature  la  majeure  partie  des 
fossiles  décrits  dans  son  ouvi’age.  Ainsi,  nous  ne  devons  pas  être  moins 
reconnaissans  pour  ses  labeurs  et  pour  leurs  fruits  incontestables,  qui 
restent  dans  la  science. 


Si  quelques  uns  des  savans  compatriotes  de  M.  le  Prof.  Giebel 
n’ont  pas  accordé  à cet  ouvrage  toute  la  considération  qu’il  mérite  à 
nos  yeux,  c’est  sans  doute  pareequ’ils  attendaient  de  lui  qu’il  remplit 
littéralement  le  programme,  que  nous  avons  indiqué  ci-dessus.  Cette 


442  Répertoire. 

rigueur  nous  paraît  excessive  et  injuste,  car  on  ne  peut  exiger  d’un 
paléontologue,  qu’il  fasse  l’impossible,  lors  même  qu’il  en  aurait  exprimé 
la  bonne  intention. 

Pour  nous,  qui  avons  très-fréquemment  recours  au  travail  de  M. 
Giebel,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  reconnaître  hautement  l’utile 
assistance  qu’il  nous  a prêtée  dans  nos  recherches.  Nous  ne  saurions  mieux 
caractériser  cette  assistance  qu’en  constatant  que,  lorsque  nous  nous 
occupons  des  Céphalopodes,  ce  livre  est  toujours  sur  notre  table,  parmi 
nos  conseillei's  et  amis. 

Comme  il  entrait  dans  le  but  de  M.  le  Prof.  Giebel,  d’épurer 
la  nomenclature  des  Céphalopodes  et  de  la  réduire  à sa  plus  grande 
simplicité,  il  a éliminé,  autant  que  possible,  les  noms  génériques  et 
spécifiques,  qui  lui  semblaient  superflus.  Peut-être  a-t-il  poussé  un  peu 
loin  ses  éliminations.  Vraisemblablement  aussi,  il  a réuni,  sous  un  seul 
nom  spécifique,  des  fonnes,  analogues  sans  doute  d’après  les  figures, 
mais  imparfaitement  connues,  d’après  des  fragmens  incomplets.  Nous 
exprimons  ces  suppositions  avec  toute  l’hésitation  que  nous  avons 
éprouvée  nous  même,  devant  ces  documens  insuffisans;  hésitation  qui 
nous  a porté  à inscrire  sur  nos  tableaux  nominatifs  plus  d’une  espèce, 
dont  l’indépendance  nous  paraît  douteuse. 

Dans  tous  les  cas,  les  tendances  systématiques  de  M.  le  Prof. 
Giebel  expliquent  la  réduction  notable  du  nombre  des  genres  et  des 
espèces  siluriennes  admis  dans  son  énumération.  Nous  présentons,  dans 
le  tableau  suivant,  les  noms  des  genres  qu’il  a adoptés  et  le  nombre 
correspondant  des  espèces  qu’il  a décrites,  dans  les  trois  systèmes: 
silurien,  dévonien  et  carbonifère. 


1.  Nautilus Breyn. 

2.  Lituites Breyn. 

.3.  Gyroceras Meyer. 

4.  Cyrtoceras  ....  Goldf. 

5.  Phragmoceras  . . . Brod. 

6.  Gomphoceras  . . . Sow. 

7.  Orthoceras  ....  Breyn. 

8.  Bactrites Sandb. 


Systèmes 


sitirien 

ilévvnien 

carbenifère 

1 

13 

31 

9 

. 

. 

7 

3 

9 

14 

11 

4 

2 

• • • • 

4 

3 

2 

35 

39 

30 

. . . . 

2 

. . . . 

62 

80 

77 

On  remarquera,  que  les  nombres  des  espèces  décrites  sont  infé- 
rieura  aux  nombres  correspondans , admis  par  M.  M.  d’Archiac  et  de 
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Verneuil  en  1842.  En  ce  qui  concerne  particulièrement  le  s)’stême  silu- 
rien, la  réduction  faite  par  M.  le  Prof.  Giebel  est  de  20  espèces.  Mais, 
elle  est  réellement  plus  considérable,  à cause  de  diverses  publications, 
qui  ont  paru  entre  1842  et  1852. 

Nous  rappelons,  que  la  première  énumération  de  Broun,  en  1848, 
comprenait  118  espèces  siluriennes,  tandisque  la  seconde,  en  1850,  en 
indiquait  282.  Ces  sommes  sont  très  supérieures  à celle  qui  résulte  des 
travaux  de  M.  le  Prof.  Giebel. 

Nous  ferons  aussi  observer  que,  outre  les  espèces  décrites  par  M. 
Giebel,  son  ou\Tage  présente  encore  les  noms  de  06  espèces  de  Bohême, 
non  décrites  à cette  époque.  Ces  noms  avaient  été  publiés  dans  les  Hai- 
(linyer’s  Berichte  à Vienne,  pendant  les  années  1847 — 1848,  et  ils  se 
rappoitent  aux  quatre  genres  suivans; 


Gyroceras  .... 

. . 2 

espèces 

Cyrtoccras  . . . 

. . 37 

id. 

Fhraymoccras  . . 

. . 9 

id. 

Gomphoceras  . . 

. . 18 

id. 

M.  le  Prof.  Giebel  a aussi  indiqué,  d’après  nos  premières  publi- 
cations, l’existence  du  genre  Ascoceras.  Ainsi,  le  nombre  total  des 
types  qu’il  admettait  en  1852  dans  le  système  silurien,  s’élevait  en  tout 
à 8,  dont  7 sont  énumérés  sur  le  tableau  qui  précède.  On  voit  que 
ce  chiffre  8 dépasse  à peine  la  moité  des  15  types,  dont  nous  avons 
trouvé  les  noms  dans  le  mémoire  de  M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil, 
en  1842,  tandisque  sur  leur  tableau  sommaire,  ils  en  comptent  20,  pour 
les  3 systèmes  paléozoïques. 

Au  sujet  des  faunes  dévoniennes  et  carbonifères  on  doit  remarquer, 
que  les  sommes  des  espèces  indiquées  dans  notre  tableau  sont  incom- 
plètes, parceque  nous  n’y  avons  pas  poité  les  Goniatites,  que  M.  le 
Prof.  Giebel  a incorporés  au  genre  Ammonites. 

Les  descriptions  du  savant  auteur,  comme  son  tableau  de  distri- 
bution géologique  et  géographique  (p.  795)  nous  montrent,  qu’il  a ad- 
mis l’identité  de  diverses  espèces  de  Céphalopodes,  dans  les  terrains 
silurien  et  dévonien,  par  exemple,  Orth.  reyuJnre  Schlot  et  Orth.  yre- 
yarium  Sow.  Nous  avons  montré  ci-dessus  (p.  380  à 387)  que  ces 
assimilations  de  formes  analogues  dans  les  deux  systèmes  ne  nous  pa- 
raissent pas  fondées. 
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1868.  Tliesaurii8  8iluricu8 

par  M.  le  docteur  J.  J.  Bigsby. 

Nous  sommes  heureux  de  trouver  l’occasion  de  rendre  publiquement 
hommage  aux  mérites  scientifiques  de  notre  respectable  maître  et  doyen, 
M.  le  docteur  J.  J.  Bigsby.  Cette  occasion  ne  saurait  se  présenter  plus 
à propos  que  dans  ime  étude  générale  sur  les  Céphalopodes  siluriens. 

En  effet,  nous  rappelons  que,  dès  1823,  c.  à d.  il  y a près  d’un 
demi  siècle,  M.  le  doct.  Bigsby  faisait  connaître  une  remarquable  série 
de  fossiles  de  cet  ordre,  qu’il  avait  recueillis  durant  les  années  anté- 
rieures, sur  les  terrains  de  transition  des  régions  centrales  du  Nord  de 
l’Amérique.  La  science  ne  possédait  pas  encore  les  lumières  nécessaires 
pour  l’exacte  interprétation  des  apparences  singulières  de  plusieurs  de 
ces  fossiles,  qui  reçurent  successivement  divers  noms  génériques,  savoir: 
Uuronia  Stokes,  Ormoceras  Stokes,  ÂcUnocems  Bronn,  Conoceras  Bronn. 

Ces  types  sont  restés  problématiques,  jusqu’à  ce  que  de  nouveaux 
fossiles,  offrant  des  apparences  analogues,  se  sont  offerts  à nos  obser- 
vations, en  Bohême,  et  nous  ont  fourni  l’occasion  de  reconnaître,  que 
les  trois  premiers  ont  été  établis  sur  des  formes,  qui  appartiennent 
réellement  au  genre  Orthoceras. 

De  même,  la  découverte  du  genre  Bathmoceras,  en  Bohême,  est 
venue  tardivement  justifier  la  fondation  du  genre  Conoceras.  C’est  ce 
que  nous  avons  montré  ci-dessus,  (p.  13.) 

Il  y a donc  une  connexion  scientifique,  naturelle,  entre  nos  études, 
en  Bohême  et  les  découvertes  beaucoup  plus  anciennes  de  Céphalopodes, 
faites  par  M.  le  doct.  Bigsby,  dans  les  îles  du  lac  Huron.  A ce  titre, 
c’est  à nous  qu’il  appartient  de  rappeler  ces  découvertes,  qui  ont  de 
beaucoup  devancé  la  science.  Leui's  résultats  doivent  pei^pétuer  le 
souvenir  du  zèle  scientifique  et  de  la  haute  intelligence  de  l’obser- 
vatem-  qui,  le  premier,  a reconnu  l’importance  de  ces  fossiles,  sur  les- 
quels l’oeil  d’aucun  sage,  mni  de  la  nature,  ne  s’était  encore  arrêté 
jusqu’alore. 

Depuis  ce  mémorable  début,  M.  le  doct.  Bigsby  a continué  à 
consacrer  à la  science  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  honorables  fonc- 
tions internationales,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Tous  les  savans 
connaissent  les  mémoires  instructifs  qu’il  a successivement  publiés  sur 
la  géologie  de  ces  vastes  régions,  pendant  qu’elles  étaient  soumises 
aux  premières  explorations. 

Ces  circonstances  ont  exclusivement  fixé  tous  les  regards  scienti- 
fiques de  M.  le  doct.  Bigsby  sur  les  terrains  paléozoiques  et  en  parti- 
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culier  sur  le  S3’stêine  silurien,  qu’il  a vu  naître  et  dont  on  pourrait  le 
considérer,  en  quelque  sorte,  comme  un  des  précurseurs.  Durant  ces 
dernières  années,  pour  compléter  ses  études  de  prédilection,  U a voulu 
rassembler  et  méthodiquement  coordonner  tous  les  élémcns  paléontolo- 
giques,  qui  constituent  aujourd’hui  les  faunes  siluriennes.  Tel  est  le  but 
du  bel  ou\Tage  qu’il  a publié  en  1868,  sous  le  titre  de  Thésaurus  silu- 
rims.  Ce  livre  est  en  effet  comme  un  trésor,  qui  concentre  toutes 
les  richesses  fossiles,  successivement  accumulées  par  les  savans  de  tous 
les  pays,  surtout  depuis  la  publication  du  SUurian  System  en  1839, 
c.  à d.  pendant  environ  30  ans.  Ces  documens,  comprenant  les  noms 
de  plus  de  9000  espèces,  sont  mis  ainsi  à la  disposition  facile  de 
quiconque  voudra  étudier  la  distribution  des  représentans  de  la  vie, 
durant  cette  première  époque  paléozoique,  sans  avoir  à compulser 
la  série  déjà  si  nombreuse  des  ouvrages,  qui  composent  la  littérature 
silurienne. 

Dans  un  ensemble  de  tableaux  nominatifs,  constituant  le  corps 
de  l’ouvrage,  c.  à d.  205  pages  in  4",  M.  le  doct.  Bigsby  donne  d’a- 
bord, pour  chaque  ordre  et  pour  chaque  genre,  la  liste  alphabétique 
de  toutes  les  espèces  connues,  eu  indiquant  leur  auteur.  A gauche  de 
cette  colonne  des  noms  spécifiques,  l’horizon  géologique  est  marqué 
sur  une  colonne  si)éciale,  d’après  les  notations  adoptées  dans  chaque 
contrée.  D’autres  colonnes,  placées  à droite,  coiTespondcnt  aux  quatre 
grandes  subdivisions  stratigraphiques  admises  par  l’auteur,  sous  les  noms 
de  ; Etage  primordial^  Etage  inférieur,  Etage  moyen,  Etage  supérieur. 
Ces  colonnes  présentent  les  noms  des  principales  localités,  où  chaque 
espèce  a été  observée,  sur  les  deux  continens. 

Ces  tableaux  nominatifs  sont  accompagnés  de  tableaux  numéri- 
ques, qui  résument,  pour  chaque  ordre,  la  distribution  géographique 
des  espèces  de  tous  les  genres,  dans  25  contrées  d’Amérique  et  dans 
19  contrées  d’Europe. 

On  conçoit,  qu’un  obseiTateur  comme  M.  le  doct.  Bigsby,  en 
puisant  tous  ces  documens  à leur  source,  en  les  classifiant  et  en  les 
comparant,  n’a  pas  manqué  de  faire  beaucoup  d’observations  philoso- 
phiques. Elles  sont  rassemblées  et  exposées  dans  un  ouvi-age  spécial, 
dont  il  nous  fait  espérer  la  prochaine  publication.  Mais,  en  atten- 
dant, il  a bien  voulu  nous  fah-e  connaître  une  partie  de  ses  vues 
générales,  dans  les  50  pages  qui  senent  d’introduction  à son  Thé- 
saurus. Ces  vues  sont  classées  dans  12  études  diverses,  suivant 
la  nature  des  sujets  considérés. 

Les  trois  premières  de  ces  études  sont  consacrées  aux  Gastéropo- 
des, aux  Trilobites  et  aux  Echinodermes,  qui  ont  particulièrement  attiré 
l’attention  du  savant  auteur,  sous  les  divers  rapports  de  leur  appari- 
tion et  de  leur  distribution  hoiizontale  et  verticale.  Les  Céphalopodes 
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et  les  Bracliiopodes  donnent  aussi  lieu  à scs  observations,  mais  d’une 
manière  beaucoup  plus  restreinte. 

La  quatrième  étude  est  appliquée  à l’étage  primordial,  dont  M.  le 
doct.  Bigsby  analyse  et  compare  les  faunes,  sous  le  rapport  des  ordres, 
genres  et  espèces,  qu’elles  présentent,  en  Amérique  et  en  Europe. 

Mais,  nous  devons  faire  remarquer,  qu’il  attribue  à cet  étage  une 
extension  verticale,  qui  dépasse  beaucoup  celle,  que  nous  lui  avons  assi- 
gnée à l’origine. 

La  cinquième  étude  a pour  objet  le  bassin  silurien  du  centre  de 
la  Bohême.  M.  le  doct.  Bigsby  définit  d’abord  nos  étages,  en  indiquant 
leur  succession  et  leur  nature  pétrographique.  Ensuite,  il  expose,  avec 
une  véritable  complaisance,  les  richesses  paléontologiques  de  notre  ter- 
rain, leur  distribution  verticale,  et  les  connexions  qu’il  reconnaît  entre 
nos  faunes  et  celles  des  autres  contrées  siluriennes. 

Par  une  faveur  particulière,  il  a bien  voulu  illustrer  cette  étude 
par  une  petite  carte,  destinée  à indiquer  la  position  de  nos  principales 
localités  fossilifères  et  celle  de  quelques  unes  de  nos  Colonies,  déjà 
décrites.  En  ce  qui  concerne  le  phénomène  colonial,  M.  le  doct.  Bigsby, 
à l’exemple  de  notre  illustre  maître  et  ami.  Sir  Rod.  Murchison,  n’hé- 
site point  à l’adopter,  à l’égal  de  tout  fait  important,  solidement  établi 
dans  la  science. 

Dans  cette  revue  spéciale  de  nos  travaux,  comme  dans  plusieurs 
autres  parties  de  son  ouvrage,  M.  le  doct.  Bigsby  nous  honore  des 
plus  hauts  témoignages  de  sa  considération  scientifique  et  de  sa  bien- 
veillance personnelle,  pour  lesquelles  nous  lui  offrons  ici  l’expression  de 
notre  sincère  reconnaissance. 

Les  7 études  suivantes  sont  consacrées  aux  considérations  les  plus 
générales,  sur  l’ensemble  des  faimes  siluriennes.  Elles  sont  exposées 
dans  un  style  très  clair  et  très  concis.  Comme  la  plupart  d’entre  elles 
consistent  principalement  dans  l’expression  de  résultats  numériques, 
déduits  des  documens  du  Thésaurus,  il  nous  serait  impossible  d’en 
présenter  une  analyse  complète.  Nous  nous  bornons  donc  à indiquer 
leur  titre  et  la  nature  des  sujets  étudiés. 

6.  Universalité.  Extension  générale,  quoique  non  continue,  des 
dépôts  siluriens,  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  diffusion  d’un 
grand  nombre  de  genres  et  d’un  certain  nombre  d’espèces,  caractérisant 
les  faunes  de  cette  période. 

7.  Localité.  Influence  des  circonstances  locales,  sur  la  nature  et 
le  nombre  des  représentans  de  la  vie.  En  comparant  les  faunes  et 
flores  siluriennes  du  Nord  de  l’Amérique  et  de  l’Europe,  le  doct.  Bigsby 
constate,  que  l’Europe  présentait,  en  1866,  un  avantage  d’environ  1200 
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espèces.  Il  fait  ressortir  la  prédominance  des  formes  locales,  sur  les 
formes  communes  à divers  pays. 

8.  Première  apparition.  Le  savant  auteur  exprime  librement  et 
courageusement  sa  croyance,  que  l’homme  et  les  créatures  sont  l’oeuvre 
du  Créateur.  Il  fait  observer,  que  la  grande  majorité  des  êtres  com- 
posant les  faunes  siluriennes,  ont  fait  partout  leur  première  appa- 
rition sur  des  horizons  qui  se  correspondent  approximativement.  Mais, 
d’après  d’autres  passages,  il  reconnaît  aussi,  comme  nous,  le  privilège 
d’antériorité  pour  ceifaines  régions  américaines. 

9.  Durée  et  extinction  des  espèces.  Bien  que  cette  durée,  con- 
sidérée d’une  manière  absolue,  semble  avoir  été  très  prolongée,  cepen- 
dant, chaque  espèce  ne  traverse,  eu  général,  qu’une  partie  de  la  hau- 
teur verticale  de  la  formation  ou  de  l’étage,  qu’elle  caractérise.  Notre 
étude  sur  les  Céphalopodes  confirme  largement  cette  ohserv'ation.  Le  sa- 
vant auteur  attribue  les  extinctions  successives  à des  phénomènes  cos- 
miques, parmi  lesquels  les  oscillations  du  sol  lui  semblent  jouer  le 
plus  grand  rôle.  11  ne  connaît  aucun  groupe  d’espèces  siluriennes,  qui 
se  propage  dans  les  faunes  dévoniennes  ou  carbonifères. 

10.  Migration.  Ce  phénomène  est  considéré  comme  un  grand' 
fait,  qui  se  reproduit  à toutes  les  époques  géologiques.  M.  le  doct.  Bigsby 
présente  les  résultats  numériques  de  ses  tableaux  nominatifs,  indiquant 
1e  nombre  des  espèces  qui  semblent  s’être  transportées  d’Amérique  en 
Europe  et  d’Europe  en  Amérique. 

1 1 . Eécurrence  ou  extension  verticale.  M.  le  doct.  Bigsby  pré- 
sente un  tableau  des  réapparitions  des  espèces  siluriennes,  sur  divers 
horizons  supeiq^osés.  Le  résultat  général  qu’il  indique  porterait  la  pro- 
portion de  ces  réapparitions  à environ  13  pour  100.  Nos  observati- 
ons qui  précèdent  sur  les  Céphalopodes , indiquent  une  proportion 
moyenne  un  peu  moindre,  c.  à d.  10  pour  100  — p.  371.  Mais,  il  faut 
remarquer  que  ces  résultats  ne  sont  pas  exactement  comparables,  par- 
eeque  M.  le  doct.  Bigsby  admet  l’existence  du  silurien  moyen,  qui 
n’a  pas  été  considéré  dans  nos  calculs. 

12.  Divergence.  Cette  expression  est  destinée  à indiquer  un 
changement  de  résidence.  C’est  un  phénomène  qui  nous  semble  en 
connexion  intime  avec  celui  des  migrations.  M.  le  doct.  Bigsby  indique 
les  principales  causes  de  la  divergence. 

Dans  le  Postscriptum.,  qui  suit  cette  introduction,  (p.  LL)  M. 
le  doct.  Bigsby  constate,  que  ses  observations  n'ont  été  empruntées  à 
aucune  source  littéraire.  Nous  nous  faisons  un  devoir  de  reconnaître 
leur  originalité,  aussi  bien  pour  le  fonds  que  pour  la  fomie. 

Les  titres  des  études,  que  nous  venons  de  reproduire,  indiquent 
que  plusieurs  des  sujets  considérés  par  M.  le  doct.  Bigsby,  ont  aussi 
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attiré  notre  attention,  dans  notre  travail  spécial,  sur  les  Céphalopodes. 
Cependant,  les  savans  reconnaîtront  aisément,  que  les  points  de  vue 
que  nous  avons  choisis,  sont  généralement  différens  de  ceux  qui  ont 
été  adoptés  par  notre  respectable  maître.  Dans  tous  les  cas,  les  résul- 
tats de  ces  études  se  contirment  réciproquement  les  uns  les  autres. 
Nous  ne  pourrions  même  citer  qu’un  seul  cas  de  divergence  notable 
dans  nos  opinions.  Il  consiste  en  ce  que  le  M.  le  doct.  Bigsby  explique, 
par  la  supposition  d’une  grande  faune  perdue,  la  multiplicité  des  for- 
mes génériques  et  spécifiques,  qui  apparaissent  simultanément  vers  l’ori- 
gine de  la  faune  seconde  silurienne.  Nous  pensons,  au  contraire,  que 
cette  h}q)othcse  est  superflue,  surtout  en  présence  du  mystère  de  la 
création,  devant  lequel  M.  le  doct.  Bigsby  s’incline  comme  nous.  Nous 
avons  exposé  ci-dessus  (p.  391)  les  motifs  pour  lesquels  nous  élimi- 
nons cette  supposition. 

Nous  présentons,  dans  le  tableau  qui  suit,  les  noms  de  tous  les 
genres  de  Céphalopodes  admis  dans  le  Thésaurus  sUuricus,  et  nous 
indiquons  le  nombre  des  espèces  qui  leur  sont  attribuées,  dans  cha- 
cune des  grandes  subdivisions  siluriennes  adoptées  dans  cet  ouvrage. 

.Mais,  pour  arriver  à des  résultats  comparables  à ceux  de  nos  propres 
travaux,  nous  avons  groupé  ces  types,  en  réunissant  ceux  qui  nous 
semblent  identiques.  Nous  ferons  remarquer,  qu’il  y aurait  quelques 
rectifications  à faire  dans  certains  genres,  par  exemple  dans  Fhraymo- 
ceras,  dont  la  plupart  des  espèces  ne  sont  réellement  que  des  Cyrto- 
ceras  endogastriques.  Mais,  on  conçoit  que  cette  rectification  n’est 
pas  indispensable  dans  un  tableau,  dont  le  seul  but  est  d’indiquer 
la  somme  totale  des  formes  de  Céphalopodes,  énumérées  dans  le  Thé- 
saurus siluriens,  en  1868. 

D’après  les  totaux  indiqués  au  bas  des  colonnes  de  notre  tableau, 
on  voit  que  436  espèces  sont  énumérées  dans  l’étage  inférieur;  64  dans 
l’étage  moyen  et  1,008  dans  l’étage  supérieur.  Ainsi,  l’étage  moyen 
offre  une  faune  très  peu  considérable  et  trop  disproportionnée  par 
rapport  aux  faunes  des  deux  autres  étages,  pour  qu’on  puisse  admettre 
cette  subdivision  tardive,  à l’égal  des  deux  divisions  originairement 
établies  par  l’illustre  fondateur  du  système  silurien,  Sir  Rodérick  Mur- 
chison. 

Les  64  formes  attribuées  à l’étage  moyen  devraient  être  réparties, 
suivant  l’horizon  qu’  elles  occupent,  entre  les  faunes  seconde  et  troisi- 
ème. Nous  ne  pouvons  pas  entrer  ici  dans  ces  détails,  mais,  en 
supposant  que  toutes  ces  formes  soient  réunies  à la  faune  seconde,  on 
voit  que  celle-ci  présentera  environ  500  espèces,  c.  à d.  à peu  près 
la  moitié  du  nombre  total  des  formes  indiquées  dans  la  faune  troisième. 
Ce  rapport  se  rapproche  beaucoup  de  celui  que  nous  avons  établi  ci-des- 
sus, dans  le  tableau  résumé  de  notre  Sect.  IV.  (p.  427). 
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Enumération  des  Céphalopodes  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby. 
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Nantllltleb 

Cameroceras 

; . Conr. 

Cochlioccras  . ; 

; . ËidiW. 

Cycloceras  ■.  . 

. . M’Coy. 

248 

44 

491 

736  j 

Dictyoceras  . . 

; . ËichW. 

Discosortls  1 . 

. . Hall. 

Holoceras  . . . 

. . Ëichw. 

Trematoceras  ; 

. . Eichw. 

s.  g.  Éndocetas 

. . Hall. 

.34 

1 

34 

s.  g.  Gonioceras 

. . Hall. 

2 

. 

2 i 

Phragmoceras  . 

; . Brod. 

14 

3 

46 

59  1 

Tretoceras  . . 

; Sait. 

1 

I 

1 

3 

Trochoceras  . . 

. . B.  H. 

2 

• ■ 

49 

51 

[ Ascoceras  . . . 

. , Barr. 

3 

1 

11 

i 

17 

Famille  des 

Aphragmites  . . 

. . BaiT. 

1 ■ • 

2 

2 , 

i%8cocératt<les 

1 Glossoceraa  . . 

. . BaiT. 

1 1 

2 

3 ! 

436 

1 64 

1.008 

1454  j 

5Ô0 
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Le  noml)re  total  des  formes  de  Céphalopodes,  énumérées  dans  les 
— tableaux  nominatifs  du  Thésaurus,  s’élève  à 1454,  suivant  notre  tableau 
qui  précède. 

On  remarquera,  au  contraire,  que,  dans  le  tableau  sommaire  (géo- 
gi-aphique)  placé  à la  page  191  du  Thésaurus,  le  nombre  total  indiqué 
pour  les  espèces  distinctes  de  cet  ordre,  est  de  1419.  La  différence 
entre  ces  deux  sommes  provient  de  ce  que,  dans  ce  tableau  sommaire, 
35  espèces  de  Fhragmoceras  n’ont  pas  été  portées  sur  la  colonne  de 
la  Bohême.  En  ayant  égard  à cette  omission,  on  voit  que  les  nombres 
totaux  indiqués  dans  notre  tableau  s’accordent  avec  ceux  du  Thésaurus. 


1869.  Tableau  comparatif  des  énumérations  successives  des  Céphalopodes 

siluriens. 


Type» 

gfné- 

riqiies 

nombre  des  espèces  dans  les 
Faunes  smiriennes 

Il  1 moyenne  | III 

Totaux 

1 

■ 1842.  M.M.d’Archiac  et  de  Verneuil 

15 

. . . 

82 

1849.  „ „ Prof.  Bronn 

15 

34 

84 

118 

: 1850.  „ „ Aie.  d’Orbigny  . . . 

14 

75 

39 

114 

' 1850.  „ „ Prof.  Bronn 

20 

92 

. . . 

190 

282 

1852.  „ „ Prof.  Giebel 

8 

• 

. 

128 

1858.  „ „ Prof.  Bronn 

20 

93 

206 

299 

' 1868.  „ „ Dr.  .1.  .T.  Bigsby  . . . 

32 

436 

64 

1.008 

1,454 

1869.  „ „ J.  Barrande 

25 

• . e 

• 

1,622 

Nous  ferons  remarquer,  que  les  nombres  exposés  dans  la  colonne 
des  types  génériques  ne  sont  pas  comparables  entre  eux,  parceque  les 
divers  savans  n’ont  pas  employé  une  commune  mesure,  pour  la  déli- 
mitation des  genres;  les  uns  tendant  à les  multiplier,  et  les  autres 
s’efforçant,  au  contraire,  de  les  réduire.  Cependant,  malgré  l’irrégula- 
rité qu’on  peut  observer  dans  cette  colonne,  il  est  certain  que  de  nou- 
veaux types  génériques  ont  été  successivement  découverts,  à partir  de 
1842  jusqu’à  ce  jour.  Nous  ne  pensons  pas  que  leur  nombre  total, 
qui  s’élève  actuellement  à 25,  d’après  notre  classification,  puisse  être 
notablement  réduit.  Il  serait,  au  contraire,  à peu  près  doublé,  si  l’on 
admettait  tous  les  noms  génériques  qui  ont  été  proposés  et  que  nous 
avons  reproduits  dans  la  synonymie  de  divers  types. 

Quant  au  nombre  des  formes  spécifiques,  malgré  les  dispositions 
opposées  des  paléontologues  à les  multiplier  ou  à les  réduire,  il  est 
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évident,  que  lenr  nombre  s’est  accru  très  rapidement,  à partir  de  la 
plus  ancienne  énumération,  jusqu'à  celle  que  nous  présentons  dans 
notre  répertoire.  Mais,  on  doit  obsei-ver  que,  dans  la  somme  totale 
1622,  nous  avons  compris  une  cinquantaine  de  tonnes,  dont  l’exis- 
tence a été  constatée  sur  des  horkons  déteüninés,  sans  alicün  noiti 
et  par  la  seule  nbtatioü  sp. 

La  différence  qu’on  remarque  entre  les  deux  dbnnèrtes  éniilhéraÜbnSi 
qui  se  suivent  à la  distance  d'environ  2 années,  provient,  en  grande 
partie,  des  formes  nouvelles  de  la  Bohême,  qui,  d’après  le  cours  de 
nos  travaux,  n’étaient  pas  définitivement  déterminées  et  nottlméeâ  eii 
1867,  lorsque  nous  avons  communiqué,  à M.  le  doct.  J.  J.  Bigsby  la 
liste  de  nos  Céphalopodes,  publiée  dans  le  Thésaurus  siluricus.  Quel- 
ques autres  additions  sont  dues  à des  espèces  étrangères,  dont  nous 
indiquons  l’origine  dans  notre  introduction  ci-dessus  (p.  6 à 10). 
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cèdent. 


I.  Importance  relative  des  Céphalopodes. 

L’étendue  que  nous  avons  donnée  aux  études  qui  précèdent,  nous 
semble  justifiée  par  l’importance  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  importance 
qui  se  manifeste  durant  la  période  silurienne,  à un  plus  haut  degré  que 
durant  les  autres  périodes  paléozoiques. 

1 . Sous  le  rapport  de  l’organisation,  cet  ordre  est  le  premier  parmi 
les  Mollusques.  Il  pourrait  aussi  être  considéré  comme  occupant  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  les  ordres  représentés  dans  les  faunes  siluriennes, 
si  l’on  fait  abstraction  des  premiers  Vertébrés,  c.  à d.  des  poissons, 
qui  ont  apparu  sporadiquement,  sur  quelques  points  isolés,  vers  la  fin 
de  cette  grande  période. 

Nous  devons  cependant  nous  abstenir  de  juger,  d’une  manière 
absolue,  la  prééminence  relative  de  l’organisation  dans  les  Céphalopodes 
et  les  Trilobites,  parceque  les  élémens,  d’après  lesquels  cette  préémi- 
nence pourrait  être  déterminée,  sont  soustraits  pour  toujours  aux 
observations  comparatives  de  la  science.  On  sait  d’ailleurs,  que  la 
Zoologie  ne  possède  aucune  règle  incontestable,  pour  mesurer  et  pon- 
dérer exactement  le  degré  de  l’organisation  des  animaux,  qui  apparti- 
ennent à des  classes  ou  embrauchemens  dififérens. 

2.  Sous  le  rapport  de  la  puissance,  ou  de  la  force  physique, 
indiquée  par  les  dimensions  des  coquilles  de  beaucoup  d’espèces,  il 
n’est  pas  douteux,  que  les  Céphalopodes  ont  joui  d’une  grande  supéri- 
orité, panni  les  êtres  qui  animaient  les  mers  siluriennes,  du  moins, 
pendant  la  durée  des  faunes  seconde  et  troisième.  Ils  étaient  donc, 
durant  ces  âges  prolongés,  les  véritables  dominateurs  de  l’océan.  Cette 
prédominance  n’a  pu  commencer  à leur  être  disputée,  que  vers  la  fin 
de  la  faune  troisième,  époque  où  ont  appani  les  premiers  poissons  et 
les  puissans  Crustacés  du  genre  Fterygotus,  appartenant  à la  famille 
des  Euiyptérides. 


Digitized  by  Google 


Résumé  Kénérnl.  4â3 

3.  Sous  le  rapport  de  la  puissance  prolifique  c.  à d.  de  la  fré- 
quence des  individus,  qui  est  aussi  indispensable  pour  exercer  la  domi- 
nation dans  les  mers,  il  nous  serait  impossible  de  décider,  si  les  Cépha- 
lopodes l’ont  emporté  sur  les  Trilobites.  En  effet,  dans  les  formations 
qui  renferment  les  deux  faunes  que  nous  venons  de  nommer,  les  traces 
des  individus  appartenant  aux  Crustacés  et  aux  Mollusques  comparés, 
se  présentent  par  myriades  et  sont  également  innombrables. 

Jusque  là,  les  Céphalopodes  peuvent  être  considérés  comme  occu- 
pant ou  disputant  le  premier  rang,  parmi  les  représentans  de  la  vie  ani- 
male, durant  la  période  silurienne.  Mais,  sous  d’autres  rapports,  nous 
devons  reconnaître,  que  la  prééminence  appartient  à la  tribu  des  Tri- 
lobites. 

4.  Les  Trilobites  possèdent,  d’abord,  une  prééminence  incontestable 
et  très  marquée  sur  les  Céphalopodes,  sous  le  rapport  de  l’antériorité. 
On  sait,  en  effet,  que  cette  tribu  des  Crustacés  constitue  à elle  seule 
la  presque  totalité  de  la  faune  primordiale  silurienne.  Le  nombre  des 
genres  et  des  espèces,  par  lesquels  elle  est  représentée  dans  cette  faune, 
est  déjà  très  considérable  et  nous  voyons  qu’il  tend  à s’accroître  tous 
les  jours,  notamment  en  AngleteiTe  et  en  Amérique. 

Par  contraste,  nous  avons  constaté  ci-dessus,  dans  le  Chap.  I.  de 
notre  Sect.  II,  (p.  105)  qu’aucune  trace  authentique  des  Céphalopodes 
n’a  été  reconnue  jusqu’à  ce  jour  dans  les  mêmes  fonnations. 

La  grande  puissance  prolifique  des  mollusques  de  cet  ordre  dans 
les  faunes  seconde  et  troisième  semble  nous  autoriser  à penser  que,  s’ils 
avaient  existé  sous  des  formes  génériques  et  spécifiques  variées  dans  la 
faune  primordiale,  nous  trouverions  leurs  vestiges  aussi  fréquens  que 
ceux  des  Trilobites,  dans  les  formations  qui  renferment  cette  faune. 
Mais,  comme  l’apparition  de  chaque  ordre,  ou  de  chaque  famille  impor- 
tante, est  habituellement  annoncée  dans  la  série  géologique,  par  quel- 
ques fonnes  sporadiques,  ou  prophétiques,  nous  nous  attendons  depuis 
longtemps  à la  découverte  de  semblables  avantcoureurs  des  Céphalo- 
podes, dans  la  faune  primordiale.  Jusqu’à  ce  jour,  notre  attente  ne 
s’est  point  accomplie. 

Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  méconnaître,  que  les  Trilobites  ont 
eu  le  privilège  d’être  appelés  à l’existence  bien  longtemps  avant  les 
Céphalopodes. 

5.  Sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  variété  des  types  généri- 
ques, les  Trilobites  nous  présentaient  déjà  en  1852,  44  genres  siluriens, 
très  distincts,  que  nous  avons  admis  dans  notre  classification.  (Syst.  sil.  de 
Boh.  l.—p.  340).  Depuis  cette  époque,  les  nombreuses  découvertes 
faites,  surtout  en  Angleterre  et  en  Amérique,  ont  beaucoup  augmenté 
ce  nombre,  que  nous  ne  saurions  évaluer  exactement,  en  ce  moment, 
d’après  nos  principes  habituels. -Mais,  nous  jugeons,  qu’il  pourrait  bien 
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s’élever  an  triple  du  nombre  des  types  des  Céphalopodes,  qui  est  de  25, 
d’après  notre  classification;  ci-dessus,  p.  5.  L’avantage  des  Trilobites, 
sous  ce  rapport,  est  donc  très  prononcé.  Cependant,  il  serait  notable- 
ment réduit,  si  ou  faisait  abstraction  des  types,  qui  existent  uniquement 
dans  la  faune  primordiale. 

6.  Soua  le  rapport  de  la  multiplicité  des  formes  spécifiques,  les 
Trilobites  sont  loin  de  posséder  une  prédominance  aussi  marquée.  En 
effet,  d’après  l’énumération  faite  en  1868,  par  M.  le  doct.  J.  J.  Bigsby, 
dans  le  Thésaurus  siluriens,  le  nombre  des  espèces  de  Trilobites,  dans 
l’ensemble  des  trois  grandes  faunes  siluriennes  s’élevait  à . . . 1677 

Or,  nous  trouvons  (p.  427)  que  le  nombre  des  formes 
spécifiques  des  Céphalopodes,  aujourd’hui  connues,  dans  les  fau- 


nes seçûfldn  et  troisième  siluriennes,  est  d’environ 1622 

différence 55 


Mais,  il  faut  remarquer  d'un  côté  que,  parmi  les  noms  spécifiques 
des  Trilobites  énumérés  par  M.  le  doct.  Bigsby,  il  y aurait  à faire 
quelques  réductions,  pour  cause  de  double  emploi,  tandisque,  d’un  autre 
côté,  toutes  les  especes  récemment  découvertes  dans  le  silurien  pri- 
mordial d’Angleterre,  n’ont  pas  pu  être  cqniptées. 

Quant  aux  Céphalopodes,  nous  avons  constaté  (p.  162)  qu’en- 
viron  20  espèces,  annoncées  par  M.  E.  Billings,  comme  existant  dans 
le  Grès  calcifère  du  Canada,  ne  sont  pas  comprises  dans  notre  énumé- 
ration. Ainsi,  en  tenant  compte  de  ces  diverses  circonstances,  dont 
l’influence  est  opposée,  on  voit  que,  si  les  Trilobites  maintiennent  quelque 
supériorité  numérique,  sous  le  rapport  des  espèces,  elle  ne  saurait  être 
très  sensible,  dans  l’ensemble  des  trois  grandes  faunes  siluriennes. 

Mais,  si  l’on  considère  seulement  les  faunes  seconde  et  troisième, 
la  prédominance  des  Céphalopodes  devient,  au  contraire,  très  prépon- 
dérante, En  effet,  le  nombre  des  espèces  de  Tr  ilobites,  qui  sont  propres 
à la  faune  primordiale,  proprement  dite,  étant  au  moins  de  240,  il 
ne  leqr  resterait  qu’environ  1437  espèces  dans  les  faunes  seconde  et  troisi- 
ème, qui  renferment  au  moins  1622  formes  spécifiques  de  Céphalopodes. 

En  somme,  malgré  les  privilèges  qui  semblent  assurer  aux  Trilo- 
bites le  premier  rang,  dans  l’ensemble  des  trois  grandes  faunes  siluri- 
ennes, les  Céphalopodes  possèdent  exclusivement  certains  avantages, 
qui  ont  assuré  leur  domination  pendant  la  durée  des  faunes  seconde 
et  troisième. 

Le  nombre  total  des  espèces  siluriennes  énumérées  dans  le  Tfte- 
saurus  siluricus,  en  1868,  s’élevait  à 9,030.  (p.  XXXV II).  En  ajou- 
tant environ  800  espèces  de  Bohême,  dont  les  noms  ne  sont  pas  encore 
publiés  et  les  espèces  nouvelles  annoncées  au  Canada  et  ailleurs,  la 
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somme  totale  des  foimes  connues  dans  le  terrain  silurien  peut  être 
évaluée  à 10,000,  eu  nombre  rond. 

Par  conséquent,  les  Trilobites  contribuent  à cette  somme  dans  la 
proportion  de  0.167  et  les  Céphalopodes  suivant  celle  de  0.162.  La 
différence  entre  ces  deux  proportions  est  très  peu  sensible. 


II.  Première  apparition  des  Céphalopodes. 

La  première  apparition  des  représentans  de  cet  ordre  mérite 
toute  notre  attention,  bien  qu’il  nous  soit  impossible  de  pénétrer  l’obscu- 
rité, qui  enveloppe  ce  phénomène. 

Ce  qu’il  y a de  plus  inexplicable,  c’est  la  soudaineté  relative, 
avec  laquelle  les  Céphalopodes  semblent  se  manifester  à la  fois  dans 
beaucoup  de  contrées,  sous  des  formes  génériques  et  spécifiques  très 
variées,  vers  l'origine  de  la  faune  seconde,  tandisqiie  leurs  vestiges 
n’ont  pas  été  trouvés  dans  la  faune  primordiale,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  rappeler. 

En  considérant  l’ensemble  des  contrées  siluriennes,  les  types  qui 
se  montrent  dans  ces  premières  apparitions,  sont  au  nombre  de  12. 
Ils  représentent  donc  à peu  près  la  moitié  du  nombre  total  des  types 
de  cet  ordre,  qui  est  de  25.  Voir  nos  diagrammes  ci-dessus  p.  256, 
exposant  l’origine  et  l’étendue  verticale  de  tous  les  genres  et  sous-gen- 
res, et  le  tableau  comparatif  de  la  première  apparition  des  types  (p.  266). 

Dans  chacune  des  régions  principales  comparées  sur  ce  tableau, 
les  Céphalopodes  surgissent  sous  des  apparences  génériques  différentes 
et  en  nombre  très  inégal.  Ainsi,  au  Canada,  ce  sont  de  petits  Ortho- 
cères,  à la  base  du  Grès  calcifère  ; en  Angleterre,  c’est  un  petit  Cyrto- 
ceras,  dans  les  roches  de  Trémadoc,  à la  base  de  l’étage  de  Llandeilo  ; 
en  Russie,  ce  sont  8 types  divers,  qui  se  montrent  dans  le  Calcaire  à 
Orthocères;  en  Bohême,  ce  sont  7 types,  qui  apparaissent  dans  notre 
bande  <1  1. 

Les  12  premiers  types  des  Céphalopodes  sont  donc  répartis  très 
irrégulièrement  sur  la  surface  du  monde  silurien  et  chacune  des  contrées 
est  en  possession,  dès  cette  époque,  de  certaines  formes  génériques 
qui  lui  sont  propres,  tandisque  d’autres  sont  communes  aux  régions  les 
plus  éloignées.  On  pourrait  donc,  dès  lors,  distinguer  panni  elles  les 
types  cosmopolites  et  les  types  locaux,  suivant  les  deux  catégories,  sé- 
parées sur  nos  diagrammes  cités. 

Ces  12  types  reproduisent  dans  leur  ensemble  les  principales 
formes  de  la  coquille,  que  nous  avons  distinguées  (p.  275)  dans  l’évo- 
lution zoologique  de  cet  ordre,  à partir  de  la  for-me  droite  Orthoceras, 
jusque  aux  formes  complètement  enroulées,  Nautilus  et  Tiochoceras. 
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Tandisque  la  jilupart  d’entre  eux  ortrent  l’ouverture  simple,  carac- 
térisant notre  première  série  (p.  275)  l'un  d’eux,  fiomphocerus,  repré- 
sente, j)ar  son  ouverture  complètement  contractée,  la  plus  ancienne 
forme  correspondante  de  la  seconde  série.  Cependant,  nous  obser- 
vons une  importante  lacune,  au  milieu  de  cette  variété  dans  la  confor- 
piation  des  premiers  types.  C’est  l’absence  totale  des  formes  les  plus 
simples  de  l’ordre  des  Céphalopodes,  c.  à.  d.  des  Ascocératides. 

Le  nombre  des  espèces  dérivées  de  ces  12  premiers  types  est 
d’environ  165,  comme  nous  l’avons  constaté  ci-dessus  p.  392.  Ce 
nombre  représente  environ  -J  des  478  formes,  qui  caractérisent  la 
f^pne  seconde,  dans  l’ensemble  des  contrées  siluriennes. 

Ainsi,  l’ordre  des  Céphalopodes  se  montre  déjà  largement  développé 
en  types  génériques  et  en  fonnes  spécifiques,  sur  les  horizons  où  nous 
observons  les  plus  anciennes  traces  de  son  existence. 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  le  fait  impoi-tant  établi  ci- 
dessus  (p.  392)  savoir,  que  durant  cette  première  époque,  le  nombre 
des  espèces  migrantes,  ou  communes  à plusieurs  contrées  sur  la  grande 
zone  septentrionale  d’Europe  et  d’Amérique,  ne  constituait  pas  { de 
la  somme  totale  des  fpnnes  existantes.  Il  n’y  avait  d’ailleurs  aucune 
fonne  commune  entre  ces  régions  du  Nord  et  la  grande  zone  centrale 
d’Europe.  Pay-  conséquent,  les  espèces  autochtones,  c.  à.  d.  exclusive- 
ment propres  à gpe  seule  contrée,  représentaient  plus  des  ’ de  la 
somme  indiquée, 

Cette  localisation,  ou  cantonnement  de  la  grande  majorité  des 
espèces,  à une  époque  aussi  reculée  que  l’origine  de  la  faune  seconde, 
est  d’autant  plus  digne  d’attention,  que  les  Céphalopodes,  mollus- 
ques pélagiques,  sont  supposés  jouir  d’un  grand  pouvoir  de  locomotion. 
D’ailleurs,  la  science  étant  portée  à admettre  l’existence  d’une  tempé- 
rature à peu  près  uniforme  sur  le  globe,  à cette  époque,  l’un  des  plus 
grands  obstacles  à la  diffusion  générale  de  ces  Mollusques  ne  peut 
être  invoqué,  pour  expliquer  leur  répartition  dans  tant  de  centres, 
distincts  par  leur  faune  locale. 

La  soudaineté  apparente  dans  le  premier  développement  des 
Céphalopodes,  vei-s  l’origine  de  la  faune  seconde  et  la  localisation  qui 
prédomine  dans  leur  répartition  horizontale,  ne  constituent  pas  des 
exceptions  anomales  et  particulières  à cet  ordre.  An  contraire,  il  nous 
semble,  que  ce  sont  des  phénomènes  habituels  ef  normaux,  qui  se  mani- 
festent dans  le  mode  d’apparition  des  ordres  ou  des  familles  principales, 
composant  les  faunes  paléozoïques.  Nous  en  possédons  un  autre  exem- 
ple frappant,  dans  les  Crustacés  siluriens. 

En  effet,  nous  venons  de  rappeler  que,  dans  toutes  les  contrées 
où  la  faune  primordiale  a été  obseiTée,  on  voit  surgir  à la  fois  de  nom- 
breuses formes  génériques  et  spécifiques  de  Trilobites.  Bien  que  quel- 


Digitized  by  Google 


Rénuiiié  général.  457 

ques  uns  fies  premiers  genres  de  cette  tribu  se  trouvent  dans  la  plupart 
des  contrées,  chacune  de  celles-ci  et  surtout  chacune  des  grandes  zones 
possède  plusieurs  types  contemporains,  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
pres. Mais,  c’est  surtout  la  répartition  des  formes  spécifiques,  qui  nous 
offre  l’un  des  plus  remarquables  exemples  de  localisation.  En  effet, 
paniii  plus  de  240  espèces  déjà  connues  dans  l’ensemble  de  la  faune 
primordiale  proprement  dite,  le  nombre  de  celles  qui  sont  communes 
à deux  contrées,  géographiquement  séparées,  est  très  exigu  et  ne  dépasse 
pas  quelques  unités. 

Ainsi,  les  circonstances,  qui  paraissent  le  plus  inexplicables  dans 
la  première  apparition  des  Céphalopodes,  s'étaient  déjà  antérieurement 
manifestées,  dans  la  première  apparition  des  Trilobites.  Elles  semblent 
même  avoir  été  encore  plus  exagérées,  en  ce  qui  concerne  cette  tribu 
des  Crustacés. 

Nous  sommes  loin  de  croire,  que  ces  apparences  sont  uniquement 
dues  à la  disparition  de  faunes  perdues.  Nous  avons  démontré,  au  con- 
traire (p.  281  et  392)  que  cette  conception  hypothétique  ne  peut  nulle- 
ment être  appliquée  aux  Céphalopodes. 

A cette  occasion,  nous  ferons  remarquer  un  fait  très  important 
et  qui  manifeste  une  nouvelle  harmonie  entre  l’apparition  des  Céphalo- 
podes et  celle  des  Trilobites. 

Nous  avons  constaté,  en  1852,  que  tous  les  genres  de  Trilobites 
ont  apparu  durant  la  période  silurienne;  abstraction  faite  de  la  forme 
douteuse,  dite  Griffithides  (Syst.  sil.  de  Boh.  I.  PI.  51). 

Nous  venons  de  reconnaître  de  même,  dans  l’étude  qui  précède 
(p.  256)  que  tous  les  types  génériques  des  Céphalopodes  c.  à d.  des 
Goniatides,  Nautilides  et  Ascocératides,  ont  pris  naissance  durant  la 
même  période. 

Quant  aux  espèces  exclusivement  dévoniennes,  nommées  Clymenta, 
elles  représentent  uniquement  la  forme  endogastrique  du  type,  dont 
les  Goniatites  constituent  la  forme  exogastrique  correspondante.  (Syst. 
sil.  de  Boh.  II.  Texte.  Introd.  p.  XXI — 18G7.) 

Ainsi,  la  première  apparition  de  tous  les  types  distincts  des  Tri- 
lobites et  des  Céphalopodes,  qui  nous  occupent,  a été  semblablement 
concentrée  dans  la  période  silurienne  et  elle  a été  accompagnée  des 
circonstances  semblables,  que  nous  venons  de  comparer.  Ces  circon- 
stances nous  semblent  donc  normales. 

III*  Evolution  des  Céphalopodes  dans  la  série  ver- 
ticale des  dépdts  siluriens. 

L’évolution  des  Céphalopodes,  durant  l’existence  des  faunes  seconde 
et  troisième  siluriennes,  est  très  irrégulière,  dans  chacune  des  contrées. 
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dans  chacune  des  grandes  zones  et  aussi  dans  renseinble  du  monde 
silurien. 

/.  Si  l’on  considère  chacune  des  contrées  siluriennes  en  particu- 
lier, cette  iiTégularité  se  manifeste  principalement  dans  les  groupes 
d’apparition  des  types,  ainsi  que  nous  l’avons  exposé  en  détail,  pour 
chacune  d’elles,  dans  notre  Sect.  II.  Chap.  2.  p.  123.  Il  nous  est  impos- 
sible de  saisir  la  trace  d’aucune  loi,  qui  semble  avoir  réglé  ces  appa- 
ritions, dans  le  sens  vertical.  Les  frequentes  intennittences  des  types, 
dans  la  plupart  des  contrées,  contribuent  encore  à faire  paraître  plus 
irrégulière  leur  évolution  locale. 

La  même  irrégularité  se  montre  dans  le  devéloppement  successif 
et  les  oscillations  en  sens  opposés  du  nombre  des  formes  spécifiques. 
Notre  tableau  comparatif  (p.  299)  fait  voir  que,  dans  chacune  des 
contrées,  les  maxima  et  les  mùihna  des  genres  et  des  espèces  se 
succèdent,  non  seulement  sans  aucun  ordre  apparent,  mais  encore 
souvent  d’une  manière  contrastante.  Ces  oscillations  paraissent  d’autant 
plus  prononcées,  que  la  richesse  locale  en  espèces  est  plus  considérable. 
Ainsi,  c’est  la  Bohême  qui  nous  en  présente  les  exemples  les  plus  frap- 
pans,  que  nous  avons  déjà  fait  ressortir  ci-dessus  (p.  205),  savoir: 

Au  maximum  absolu  de  605  esp(‘ces,  produites  par  10  types, 
dans  notre  bande  e 2,  succède  immédiatement  le  minimum  absolu  de 

2 genres  et  le  nombre  exigu  de  31  espèces,  dans  notre  bande  fl. 

Par  contraste,  au  minimum  absolu  de  12  espèces,  produites  par 

3 genres,  dans  notre  bande  g 2,  succède  immédiatement  le  maximum 
absolu  de  11  types,  représentés  seulement  par  86  espèces,  dans  notre 
bande  g 3. 

Ces  deux  faits,  bien  constatés,  suffisent  pour  nous  montrer,  qu’on 
ne  saurait  attribuer  l’évolution  des  Céphalopodes  à la  simple  loi  théo- 
rique de  la  filiation  et  de  la  transfonnation  lente. 

Il  serait  superflu  de  citer  d’autres  exemples  moins  prononcés, 
dans  les  autres  contrées  siluriennes  ; mais  il  en  existe  beaucoup  d’autres, 
qui  confiraient  nos  obsen'ations  en  Bohême. 

Il  est  important  de  remarquer  que,  dans  certaines  régions,  l’exis- 
tence des  Céphalopodes  semble  être  interrompue  i>ar  des  intermittences 
totales,  c.  à d.  par  l’absence  de  tout  vestige  de  cet  ordre,  sur  un  hauteur 
plus  ou  moins  considérable,  dans  la  série  verticale  des  formations.  Nous 
avons  signalé  de  semblables  intermittences  totales,  dans  diverses  contrées 
savoir:  2 en  Bohême,  1 au  Canada,  3 dans  l’Etat  de  New-York,  1 dans 
le  Wisconsin  et  1 dans  rjllinois.  (Voir  ci  dessus  p.  309.)  Nous  avons 
aussi  montré  en  môme  temps,  que  le  repeuplement  local  ne  peut  pas, 
être  uniquement  attribué  aux  immigrations,  et  qu’il  consiste  principale- 
émeut  en  espèces  nouvelles,  propres  à chaque  contrée. 
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II.  Si  îon  considère  les  grandes  zones,  comme  des  unités  géogra- 
phiques plus  étendues,  on  observera  sur  chacune  d'elles,  comme  (lans 
les  contrées  isolées,  une  complète  irrégularité,  dans  l’évolution  succes- 
sive des  Céphalopodes.  Il  serait  superflu  de  rappeler  ici  les  résultats 
numériques  de  nos  divers  tableaux,  qui  précèdent.  Mais,  la  comparaison 
de  ces  zones  doit  mettre  en  lumière  quelques  faits  principaux,  sur 
lesquels  nous  appelons  l’attention  des  savans. 

1.  La  grande  zone  septentrionale,  considérée  dans  son  ensemble, 
en  Europe  et  en  Amérique,  a joui  d'un  privilège  très  marqué  d’antéri- 
orité, qui  se  manifeste  principalement  par  ce  fait,  que  16  types  géné- 
riques ont  apparu  dans  sa  faune  seconde,  tandisqu’il  n’en  existe  que 
7 dans  la  faune  correspondante  de  la  zone  centrale. 

2.  En  faisant  abstraction  des  types  exclusivement  propres  à la 
zone  septentrionale,  on  doit  remarquer  7 types,  dont  l’antériorité  dans 
cette  zone  est  constatée,  par  rapport  à la  zone  centrale.  Parmi  ces  types, 
6 sont  cosmopolites  et  un  local,  savoir: 

1.  CjTtoceras  ....  Goldf.  5.  Trochoceras  ...  B.  H. 

2.  Nautilus Brej-n.  6.  Ascoceras  . . . Barr. 

3.  Gomphoceras  . . Sow.  7.  s.  g.  Ophidioceras  Barr.  (local.) 

4.  Phragmoceras  . . Brod. 

Ces  types  existent  sur  des  horizons  plus  ou  moins  profonds,  dans 
la  faune  seconde,  sur  la  zone  septentrionale,  tandisqu’ils  ne  sont  connus, 
sur  la  zone  centrale,  que  sur  des  horizons  beaucoup  plus  élevés  et 
presque  uniquement  dans  la  faune  troisième.  "Voir  p.  270. 

Mais,  il  faut  remarquer,  que  cette  antériorité  n'existe  pas  indis- 
tinctement pour  tous  les  genres  nommés,  ni  au  même  degré,  dans  toutes 
les  contrées  situées  sur  la  grande  zone  du  Nord.  Les  régions  les 
plus  favorisées,  sous  ce  rapport,  sont:  le  Canada,  Terre-Neuve  et  la 
Russie.  Les  autres  contrées  ne  possèdent  le  privilège  que  d’une  manière 
plus  restreinte,  c.  à d.  seulement  pour  quelques  uns  des  types  indiqués. 
Pour  certains  autres  types,  elles  ne  paraissent  pas  plus  favorisées  que 
la  grande  zone  centrale  d’Europe.  On  voit  même,  par  exception,  le  type 
Ascoceras  apparaitre  en  Angleterre  beaucoup  plus  tard  que  partout 
ailleurs,  (p.  139.) 

Par  contraste,  la  grande  zone  centrale  présente,  dans  la  faune 
troisième,  en  Bohême,  une  série  d’espèces  du  genre  Goniatites,  qui  n’est 
encore  connu  nullepart  dans  les  faunes  contemporaines,  sur  la  zone 
septentrionale.  C’est  le  seul  exemple  d’antériorité,  que  nous  connaissons 
en  faveur  de  la  grande  zone  centrale,  en  ce  qui  concerne  les  Céphalo- 
podes. 

3.  Un  autre  fait  important,  en  parfaite  harmonie  avec  le  précédent, 
consiste  en  ce  que,  sur  la  grande  zone  septentrionale,  le  plus  grand  déve- 
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loppemcnt  en  formes  spécifiques  des  Céphalopodes  a eu  lieu  dans  la 
faune  seconde,  dont  les  16  types  génériques  ont  produit  372  espèces, 
(p.  292.)  Par  contraste,  la  faune  correspondante,  sur  la  grande  zone 
centrale  d’Europe,  n’a  offert  jusqu’ici  que  7 types  et  84  espèces,  ab- 
straction faite  de  36  espèces  coloniales  de  la  Bohême. 

4.  Nous  remarquons  un  contraste  opposé  et  encore  plus  frappant, 
en  comparant  la  richesse  en  Céphalopodes  des  mêmes  zones,  dans  la 
faune  troisième. 

En  effet,  la  zone  centrale  possède  15  types,  représentés  ensemble 
par  1041  espèces,  (p.  283.)  Au  contraire,  la  grande  zone  septentrionale 
d’Europe  et  d’Amérique  montre  dans  la  même  faune,  seulement  12 
types  produisant  ensemble  249  espèces,  (p.  292.) 

Ces  documens  numériques  concourent  à nous  montrer,  que  l'évo- 
lution des  Céphalopodes,  c.  à d.  leur  développement  successif  en  for- 
mes génériques  et  spécifiques,  au  lieu  d’être  uniforme  dans  le  monde 
silurien,  a offert  des  contrastes  très  prononcés  et  qui  se  sont  répétés 
en  sens  inverse,  sur  les  deux  grandes  zones,  durant  l’existence  des 
faunes  seconde  et  troisième.  Nous  ferons  remarquer  en  passant,  que 
nous  n’observons  des  contrastes  aussi  prononcés,  ni  pour  les  autres 
ordres  des  Mollusques,  ni  pour  les  Crustacés. 

III.  Si  nous  considérons  maintenant  l’évolution  successive  des 
Céphalopodes,  suivant  le  sens  de  la  série  verticale,  dans  l’ensemble  du 
monde  silurien,  nous  observons  les  faits  qui  suivent: 

1 . L’apparition  des  25  types  de  cet  ordre  est  presque  concentrée 
dans  3 époques  principales,  que  le  lecteur  pourra  aisément  reconnaitre, 
sur  nos  diagrammes,  p.  256.  Elles  coirespondent : à l’origine  de  la 
faune  seconde,  à l’origine  de  la  faune  troisième  et  à la  fin  de  la  faune 
troisième.  On  remarquera,  que  ces  trois  époques  se  distinguent  en 
même  temps  par  la  coexistence  du  plus  grand  nombre  de  genres,  c.  à d. 
qu’elles  présentent  3 maxima  presque  égaux,  savoir:  12  types  à chacune 
des  deux  premières  époques  et  seulement  11  à la  troisième. 

Au  contraire,  l’époque  qui  correspond  à la  fin  de  la  faune  seconde 
ne  présente  que  8 types  coexistans  et  on  n’en  trouve  de  même  que  8 
vers  le  milieu  de  la  faune  seconde,  tandisque,  vers  le  müieu  de  la  faune 
troisième,  on  n’en  peut  compter  que  4 ou  5. 

On  ne  saurait  assigner  aucune  cause  à ces  fluctuations  subrégu- 
lières, qui  nous  montrent,  dans  l’existence  des  types  génériques,  des 
maxima  coïncidant  avec  l’origine  et  la  fin  des  faunes  seconde  et  troi- 
sième et,  au  contraire,  une  sorte  de  défaillance  vers  le  milieu  de  la  durée 
de  chacune  d’elles.  Mais,  il  faut  bien  remarquer,  que  ces  apparences 
ne  deviennent  sensibles  qu’en  observant  l’ensemble  des  contrées  siluri- 
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ennes.  Cependant,  elles  sont  particulièrement  marquées  dans  le  bassin 
de  la  Bohême,  sans  doute  à cause  de  sa  grande  richesse. 

S.  Les  oscillations  générales  des  espèces,  dans  l’ensemble  des 
contrées  siluriennes,  semblent  correspondre,  du  moins  en  partie,  à celles 
que  nous  venons  d’indiquer  pour  les  types.  En  effet: 

A l’origine  de  la  faune  seconde,  les  12  types  coexistans  ont  produit 
ensemble  165  espèces.  Ce  nombre  représente  un  maximum,  non  absolu, 
mais  relatif,  car  aucun  autre  horizon  dans  la  hauteur  occupée  par  la 
faune  seconde,  ne  nous  présente  un  nombre  comparable. 

Vers  le  milieu  de  la  durée  de  cette  faune,  la  défaillance  des 
types  entraîne  aussi  l’amoindrissement  du  nombre  total  des  espèces, 
qui  est  presque  nul  en  Bohême,  tandisqu’en  Amérique  il  montre  un 
maximum  local  sur  l’horizon  de  Black-River  et  de  Trenton,  comme 
aussi  en  Angleterre  sur  l’horizon  de  Caradoc. 

Vers  la  fin  de  la  faune  seconde,  le  nombre  des  espèces  est  partout 
extrêmement  réduit  et  correspond  bien  à la  diminution  signalée  dans  le 
nombre  des  types  coexistans. 

Vers  l’origine  de  la  faune  troisième,  les  12  types,  qui  existent,  offrent 
un  développement  de  formes  spécifiques,  qui  constitue  le 
absolu,  durant  toute  la  période  silurienne,  c.  à d.  environ  1,000  espèces. 
Ce  maximum  est  principalement  dù  à la  contribution  fournie  par  la 
Bohême,  savoir  746  espèces  de  notre  étage  E.  (p.  123). 

Vers  le  milieu  de  la  faune  troisième,  la  diminution  très  marquée 
du  nombre  de  types  entraîne  une  réduction  encore  plus  prononcée  dans 
la  somme  totale  des  espèces  coexistantes.  Cette  réduction,  plus  ou  moins 
sensible  dans  toutes  les  contrées,  se  montre  d’une  manière  plus  frap- 
pante en  Bohème,  parcequ’elle  contraste  avec  deux  maxima  locaux, 
l’un  antérieur  et  l’autre  postérieur. 

Vers  la  fin  de  la  faune  troisième,  telle  que  nous  la  limitons,  dans 
la  série  verticale,  d’après  le  type  de  la  Bohême,  toutes  les  autres  con- 
trées de  l’Europe  présentent  une  lacune.  Nous  trouvons,  au  contraire 
en  Amérique,  des  phases  correspondantes  aux  dernières  phases  de 
la  Bohême,  ainsi  que  nous  l’avons  exposé,  dans  notre  Déf.  des  Col. 
III.  — p.  219.  1865.  Mais,  les  fonnations  qui  renfennent  ces  phases, 
ont  été  jusqu’ici  peu  explorées.  Elles  n’ont  donc  fourni  qu’un  petit 
nombre  d’espèces,  tandisque  notre  bande  en  possède  à elle  seule 
86,  produites  par  ses  II  types.  On  peut  espérer,  que  la  somme  totale 
des  formes  coexistantes,  durant  ce  dernier  âge  des  faunes  siluriennes, 
s'élèvera  notablement  par  suite  des  futures  recherches,  dans  les  formations 
correspondantes,  en  Amérique. 
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IV.  Parallèle  entre  l’évolution  chronoloiçique  et  ré- 
volution zoologique  des  Céphalopodes. 

Après  avoir  exposé  les  principaux  phénomènes,  que  présente  l’é- 
volution successive  des  Céphalopodes,  dans  la  série  verticale  des  dépôts 
siluriens,  nous  avons  été  naturellement  amené  a rechercher,  si  cette 
évolution  géologique  concorde  avec  l’évolution  zoologique  de  cet  ordre, 
définie  ci-dessus  p.  275. 

Cette  concordance  se  manifesterait  évidemment,  si  les  formes  les 
slus  simples  de  l’évolution  zoologique  avaient  apparu  les  premières  et 
si,  au  contraire,  les  formes  les  plus  compliquées  avaient  apparu  les 
dernières,  dans  la  série  des  âges  siluriens.  Or,  l’observation  des  faits 
nous  démontre,  que  c’est  précisément  l’ordre  inverse  qui  a eu  lieu. 

En  effet,  d’après  les  documens  existans,  les  formes  les  plus  simples, 
c.  à d.  les  Ascocératides,  n’ont  apparu  que  vers  la  fin  de  la  faune 
seconde,  au  Canada,  et  au  commencement  de  la  faune  troisième,  en 
Bohême.  Par  contraste,  les  formes  les  plus  complexes,  comme  Nautilus 
et  Trochoceras,  se  sont  manifestées  dès  l’origine  de  la  faune  seconde, 
en  Amérique.  Ainsi,  l’antériorité  des  formes  complexes,  par  rapport  aux 
formes  simples,  est  mesurée  par  presque  toute  la  durée  de  la  faune 
seconde.  On  sait,  que  cette  durée  a été  très  considérable,  car  la  faune 
seconde  présente  partout,  sur  les  deux  coutinens,  de  nombreuses  phases 
successives  et  distinctes,  pendant  lesquelles  la  grande  majorité  des  types 
génériques  a fait  sa  première  apparition,  à l’exclusion  des  Ascocératides. 

Ces  faits  suffisent  pour  nous  montrer  la  discordance  inconciliable, 
qui  existe  entre  l’évolution  zoologique  et  l’évolution  chronologique  des 
Céphalopodes  siluriens.  Mais,  nous  avons  encore  signalé,  dans  le  cours 
de  nos  études,  d’autres  faits,  qui  confinnent  cette  discordance  et  qui 
sont  inexplicables  par  la  théorie  des  transfonnations.  Nous  rappélerons 
les  principaux. 

I . L’apparition  presque  soudaine  d’un  grand  nombre  de  types  géné- 
riques, de  toutes  formes,  disséminés  dans  diverses  régions  siluriennes, 
vers  l’origine  de  la  faune  seconde,  ne  se  concilie  pas  avec  la  conception 
de  leur  dérivation  lente  et  successive,  à partir  d’ün  prototype  quelcon- 
que, antérieur.  En  effet,  nous  avons  fait  voir  (p.  281).  que  l’absence 
totale  des  Céphalopodes,  dans  la  faune  primordiale  silurienne,  ne  per- 
met pas  de  supposer,  que  ces  types  se  sont  développés  pendant  l’exis- 
tence d’une  série  hypothétique  de  faunes  antéprimordiales,  dont  il  ne 
reste  aucune  trace. 

8-  Les  lentes  transfonnations,  conçues  par  la  théorie,  ne  sauraient 
rendre  compte  de  l’accumulation  (“xtraordinaire  de  formes  spécifiques 
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qui  a eu  lieu  en  Bohême,  sur  un  espace  horizontal  très  exipu  et  dans 
la  hauteur  verticale  de  quelques  couches  calcaires  de  notre  étage  E. 
Ces  formes  distinctes  s’élevant  au  nombre  de  746  (p.  123),  représentent 
la  proportion  de  0.46,  c.  à d.  presque  la  moitié  des  1622  espèces  de 
Céphalopodes,  aujourd’hui  connues  dans  le  monde  silurien. 

3.  Si  les  transformations  et  la  divergence  des  formes  spécifiques 
aboutissaient,  comme  l’indique  la  théorie,  à la  production  de  nouveaux 
types,  on  devrait  surtout  observer  les  traces  de  ce  phénomène  en 
Bohême,  à la  suite  de  la  coexistence  de  10  types  génériques  et  de  665 
formes  spécifiques,  durant  le  dépôt  de  notre  bande  calcaire  e 2.  Or, 
nous  avons  constaté  ci-dessus  (p.  205)  que  la  somme  de  toutes  les 
variations,  qu’on  aurait  pu  attendre  en  cette  occasion,  d’après  la  théorie, 
s’est  traduite  par  la  disparition  de  8 types  et  de  644  espèces,  tandis- 
que  2 types  et  21  espèces  se  sont  propagés  verticalement,  dans  la  bande 
superposée  fl,  également  calcaire. 

Mais,  si  l’on  voulait  considérer  ce  fait,  comme  constituant  une 
exception  purement  locale,  dérivant  de  puissantes  causes  accidentelles, 
qui  ont  agi  en  dépit  du  temps  et  de  l’espace,  nous  en  signalerons  un 
autre  de  même  nature  et  à l’abri  de  toute  semblable  interprétation. 

4.  Nous  avons  constaté  ci-dessus  (p.  321)  que,  parmi  les  familles 
des  Céphalopodes,  qui  sont  l’objet  de  nos  études,  il  n’a  surgi  aucun 
type  nouveau,  ni  cosmopolite,  ni  local,  pendant  toute  la  durée  des  faunes 
dévoniennes,  carbonifères  et  permiennes,  dont  les  restes  sont  répandus 
sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Cependant,  ces  faunes  réunies  pré- 
sentent un  nombre  d’espèces  de  Céphalopodes  au  moins  aussi  considé- 
rable que  celui  de  la  faune  seconde  silurienne,  durant  laquelle  ont  apparu 
17  types  génériques,  indiqués  sur  nos  diagrammes  p.  256. 

Dans  ce  cas,  ce  n’est  ni  le  temps,  ni  l’espace,  ni  le  nombre  des 
formes  spécifiques,  qui  ont  manqué,  pour  favoriser  la  naissance  de 
quelque  type  nouveau.  C’est  donc  la  faculté  elle-même  de  variation, 
ou  de  transformation,  qui  a complètement  fait  défaut.  Si  cette  pré- 
tendue puissance  exerçait  réellement  une  action  continue  et  inhérente 
à la  nature  des  êtres  organiques,  pourquoi  aurait-elle  été  si  subitement 
et  si  longtemps  paralysée  dans  ses  effets,  sur  la  propagation  des  famil- 
les, qui  ont  initialement  constitué  l’ordre  le  plus  puissant  des  Mollus- 
ques? 

Cette  même  paralysie  s’est  ostensiblement  prolongée  jusqu’à  nos 
jours  dans  les  Nautiles,  qui  ont  joui  du  rare  privilège  d’une  existence 
sans  autres  limites  que  celles  des  âges  géologiques  et  de  la  surface 
terrestre.  En  effet,  ils  se  sont  maintenus  dans  leurs  caractères  géné- 
riques, primitifs,  de  la  période  silurienne,  sans  produire  un  seul  type  colla- 
téral et  distinct,  malgré  le  nombre  de  leurs  formes  spécifiques,  dans  cha- 
que contrée  et  dans  chacune  des  faunes  éteintes. 
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5.  Si  les  types  des  Céphalopodes,  que  nous  admettons  au  nombre 
de  25  genres,  ou  sous-genres,  s’étaient  graduellement  constitués  par  des 
transformations,  jusqu’à  leur  forme  normale,  les  transitions  intennédi- 
aires  seraient  représentées  par  une  infinité  d'individus,  dont  le  nombre 
pourrait  bien  dépasser  celui  des  exemplaires,  qui  offrent  la  forme  défi- 
nitive, que  nous  obseiTons. 

Or,  ces  formes  de  transition  ne  se  voient  nullepart,  dans  les  con- 
trées siluriennes.  Au  contraire,  partout  où  nous  observons  la  première 
apparition  d’un  type,  la  conformation  de  la  coquille  nous  offre  la  pléni- 
tude des  caractères,  qui  le  distinguent  de  tous  les  autres  types  de  cet 
ordre.  Ainsi,  Gomphoceras  conulus  Eichw.  apparaissant  dans  le  Calcaire 
à Orthocères  de  ’Wesenberg,  en  Russie  et  Phragmocercts  praematurum 
Bill,  trouvé  dans  le  groupe  de  Black-River,  au  Canada,  sont  les  plus 
anciennes  formes  de  leurs  types  respectifs,  et  ils  ont  existé  sur  des 
horizons  profonds,  durant  la  faune  seconde.  Ds  possèdent,  cependant, 
une  ouverture  étroite  et  contractée,  comme  leurs  congénères  de  la  faune 
troisième. 

Aucune  contrée  ne  nous  semble  avoir  été  plus  favorable  que  la 
Bohême  à la  conservation  des  formes  de  transition  entre  les  20  types 
qu’elle  possède,  car  plusieurs  d’entre  eux  sont  représentés  par  des 
myriades  d’individus,  parmi  lesquels  nous  ne  découvrons  cependant  au- 
cune forme  intermédiaire.  En  outre,  pour  certaines  espèces,  telles 
que:  Orthoc.  valens,  Naut.  Bohemicus,  Goniatites  plebeius,  etc.  nous 
avons  pu  recueillir  des  séries  d'individus,  représentant  tous  les  âges 
de  la  coquille,  à partir  de  l’embi-yon,  jusqu'à  l’âge  adulte.  Puisque  ces 
formes  réellement  intermédiaires,  dans  le  développement  d’une  espèce, 
se  sont  bien  conservées,  pourquoi  les  formes  hypothétiquement  inter- 
médiaires, entre  les  types,  auraient-elles  invariablement  disparu,  dans 
le  même  bassin  et  dans  les  mêmes  couches  calcaires? 

En  présence  de  ces  faits,  qui  se  reproduisent  d’une  manière  ana- 
logue dans  toutes  les  contrées,  il  est  probable  qu’aucun  savant  ne  se  bazar- 
derait à émettre  l’assertion,  que  les  fonnations  renfermant  les  formes 
intermédiaires  entre  nos  25  types  de  Céphalopodes,  ont  été  partout 
invariablement  détruites  par  les  dénudations.  Il  serait  donc  superflu 
de  réfuter  une  pareille  supposition.  Cependant,  nous  ferons  observer, 
que  les  roches  elles-mêmes,  qui  ont  été  enlevées  par  les  agents  dénu- 
dateurs,  ont  aussi  laissé  des  vestiges  de  leur  existence  et  de  leur  faune. 
Ainsi,  le  diluvium  du  Nord  de  l’Allemagne  a déjà  fourni  47  espèces 
de  Céphalopodes,  énumérées  sur  nos  tableaux  nominatifs  ci-dessus  p. 
65  et  qui  proviennent  des  dénudations  opérées  en  Scandinavie  et  en 
Russie.  Aucune  de  ces  espèces  ne  nous  présente  une  apparence  inter- 
médiaire entre  les  types  de  ces  contrées.  De  même,  les  galets  de 
Budleigh-Salterton,  dans  le  Dévonshire,  ont  déjà  offert,  selon  une  ré- 
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cente  communication  particulière  de  M.  Thom.  Davidson,  plus  de  80 
espèces  de  divers  ordres,  dérivées  en  partie,  de  gisemens  encore  incon- 
nus, siluriens  ou  dévoniens,  sans  qu’on  ait  signalé  ])armi  elles  des 
formes  de  transition,  entre  les  types  établis. 

Ainsi,  dans  tous  les  cas,  la  disparition  des  déjtôts  riMifermant  les 
formes  intermédiaires  entre  les  25  types  nonnaux  des  Céplialopodes, 
serait  complètement  inadmissible  dans  la  science.  On  ne  saurait  donc 
l’invoquer  pour  rendre  conqite  de  l’absence  invariable  de  ces  formes, 
dans  les  fonnations  siluriennes.  Au  contraire,  toutes  les  observations 
concourent  à nous  indiquer,  (gie  ces  fonnes  n'ont  jamais  existé. 

6.  Nous  devons  encore  faire  remarquer,  qüe  le  petit  nombre  de 
formes,  qui  pourraient  être  considérées  comme  offrant  une  transition 
apparente  entre  deux  types  normaux  quelconques,  n’ont  été  signalées 
jusqu’ici  que  sur  des  horisons,  oii  leur  existence  constitue  le  plus  grave 
anachronisme,  par  rapport  aux  transformations  supposées. 

Ainsi,  nous  avons  donne  le  nom  de  Gomphoc.  setniclnusum  à une 
forme  de  notre  étage  F,  tigui'ée  PI.  88  et  qui  pourrait  être  regardée 
comme  établissant  un  passage  entre  les  Orthocères  bréVicones  et  les 
Gomphoceras.  Mais,  On  sait  que,  dans  notre  bassin,  il  existe  un  grand 
nombre  d’espèces  de  ce  dernier  typBj  parfaitement  caractérisées  par 
leur  ouverture  contractée,  dans  les  fonnatious  antérieures  dé  notre  étage 
E.  D’ailleurs,  nous  Venons  de  rappeler  son  apparition  dans  la  faune 
seconde.  La  même  obsen’atibn  s’applique  à Goniphor.  inflatmn  Goldf. 
et  à Gomphoc.  (Apioc.J  oUa  Saemann,  espèces  dévoniennes,  l’une  de 
l’Eifel  et  l’autre  de  l’Amérique,  dont  l’ouverture  rie  présente  qu’un 
commencement  de  contraction.  Ces  fOnnes  intermédiaires  sont  donc  très 
postérieures  au  type  normal,  tandisque,  suivant  la  théorie,  elles  devraient 
lui  étie,  antérieures.  Elles  sont  donc  anachroniques. 

Nous  rappelons  aussi,  que  les  Endoccras  signalés  dans  nos  études 
sur  l’évolution  des  Céjdmlopodes,  connue  ofl'rant  idéalement  un  type 
intermédiaire  entre  Ascoceras  et  Orthoccras,  ont  apparli  \ei-s  1 origine 
de  la  faune  seconde,  tandisque  Ascoccrus  n’est  connu  que  vers  la  fin 
de  cette  faune.  Si  l’On  admettait  la  réalité  de  la  transition  entre  ces 
formes,  il  faudrait  aussi  admettre,  qu’elle  a eii  lieii  à partir  de  la 
forme  plus  composée  Orthoccnts,  jusqu’à  la  plus  simple  Aacocrras,  c.  à d. 
suivant  un  ordre  diamétraleinent  opposé  à celui  qiiè  sujipose  la  théorie. 

En  résumé,  non  seulement  l’évolution  chronologique  des  Céphalo- 
podes est  en  pleine  discordance  avec  leur  évolution  zoologique,  inai.s 
encore  les  diverses  considérations  exposées  concourent  à démontrer,  que 
les  suppositions  relatives  aux  transformations  s évanoui  ssent  devant  le 
faits  obseivés,  dans  toutes  les  contrées.  Ces  faits  tendent  tous,  au  con- 
traire, jusqti’à  plus  ample  information,  à nous  inspirer  la  croyance,  (pie 
les  types  des  Céphalopodes  ont  apparu  sous  les  formes  caractérisfiipies 
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et  normales,  par  lesquelles  nous  les  distinguons.  Ils  semblent  donc 
devoir  leur  origine  à une  cause  spéciale  et  totalement  distincte  de  la 
tUiatioii  des  formes  antérieures. 

Ces  conclusions  sont  encore  confirmées  par  notre  étude  sur  l’ex- 
tinction et  la  rénovation  graduelle  des  faunes,  exposée  ci-dessus  (p.  387) 
et  que  nous  allons  résumer  tout  à l’heure. 


V.  Hépnrtifion  liorizoïilale  foriiie-s  spécinqiies 
daii8  lo§  eoiitréc!^  ot  dans*  Iom  ^-raiidos  zoiios 
siluriennes. 

7.  La  répartition  horizontale  des  espèces  de  Céphalopodes,  entre 
les  contrées  siluriennes,  présente  au  moins  auteut  d’irrégularité  que 
leur  distribution  verticale.  Cette  irrégularité  se  manifeste  d’une  manière 
analogue,  dans  les  grandes  zones.  Mais,  dans  chacune  de  celles-ci, 
nous  remarquons  semblablement  l’existence  d une  contrée,  qui  prédo- 
mine de  beaucoup  sur  toutes  les  autres,  par  sa  richesse  en  espèces  et 
qui,  sous  ce  rapport,  peut  être  considérée  comme  le  type  de  la  zone 
correspondante. 

1.  Datis  la  grande  zone  septentrionale  d’Europe,  la  Russie 
occupe  le  premier  rang,  parcequ’elle  possède  déjà,  dans  l’ensemble  de 
ses  faunes  siluriennes,  10  types  et  107  espèces.  Eu  faisant  abstraction 
des  contributions  partielles  de  quelques  savans,  la  découverte  de  la 
grande  majorité  de  ces  formes  est  due  aux  recherches  personnelles, 
longtemps  prolongées,  d’un  seul  paléontologue,  M.  le  Chev.  d’Eichwald. 

L’Angleterre  possédant  également  10  types  génériques,  n’a  cepen- 
dant offert  jusqu’ici  que  92  espèces , qui  lui  assignent  le  second  rang. 
Ces  chiffres  représentent  les  résultats  des  recherches  initiales  de 
l’illustre  fondateur  du  système  silurien,  Sir  Rodérick  Murchison,  et  en 
même  temps  de  celles  (hi  Rév.  Prof.  Sedgwick,  de  Portlock,  de  Salter 
et  de  divers  autres  savans,  comme  aussi  des  explorations  du  Geol. 
Survey  d’Angletem».  Puisque  tous  ces  efforts  successifs,  durant  l’espace 
d’environ  40  ans,  n’ont  pas  réussi  à élever  le  nombre  des  espèces 
Britanniques  au  niveau  de  celui  de  la  Russie,  c’est  évidemment  parceque 
les  formations  siluriennes  <l’Angleterre  présimtent  une  moindre  richesse 
relative,  en  Céphalopodes. 

i.  Dans  la  grande  zone  septentrionale  d’Amérique,  le  Canada 
se  distingue  au  dessus  de  toutes  les  autres  contrées,  pareequ’il  possède 
à lui  seul,  et  sans  le  concours  de  Terre-Neuve,  14  types  et  171  espèces. 
Ce  dernier  nombre  est  destiné  à recevoir  un  accroissement  considérable, 
par  des  imblications  attendues.  Ces  chiffres  nous  indiquent  les  fructueux 
résultats  des  recberches  faites  par  M.  M.  les  géologues  et  paléontologues 
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du  GeoL  Survey  de  cette  contrée,  sans  aucune  contribution  notable 
de  la  part  des  particuliers,  si  ce  n’est  celle  qui  est  due  aux  recherches 
primitives  de  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigsby,  avant  1823. 

Dans  l’Etat  de  New-York,  les  recherches  de  divers  savans  et 
habiles  explorateurs,  activement  et  longtemps  prolongées,  n’ont  mis  au 
jour  que  9 types  et  127  espèces  siluriennes.  Nous  devons  donc  recon- 
naître, comme  pour  l’Angleterre,  que  l’infériorité  de  ces  chilfres,  par 
rapport  à ceux  du  Canada,  ne  peut  être  attribuée  qu’à  une  moindre 
richesse  des  faunes  locales. 

3.  Dans  la  grande  zone  centrale  d’Europe^  la  Bohême  présente 
un  remarquable  contraste  entre  l’exiguité  de  son  bassin  silurien  et  sa 
richesse  eu  Céphalopodes,  exprimée  par  les  nombres  de  20  types 
génériques  et  de  979  formes  spécifiques. 

Cette  richesse  locale,  due  à des  causes  que  nous  ne  salirions  apprécier, 
dépasse  de  beaucoup  celle  de  toutes  les  autres  contrées  siluriennes  du 
globe,  réunies,  puisque  celles-ci  ne  possèdent  ensemble  que  19  types 
et  663  espèces  distinctes,  (p.  296.) 

Toutes  les  autres  contrées  de  la  grande  zone  centrale  étant  très 
imparfaitement  explorées,  la  Bohême  concentre  presque  toute  la  richesse 
de  cette  zone. 

Les  exemples  qui  précèdent  Suffisent  pour  montrer  l’extrême  irré- 
gularité, qui  se.  manifeste  dans  la  distribution  horizontale  des  Céphalo- 
podes, entre  les  contrées  siluriennes.  Bien  que  les  recherches  faites 
dans  diverses  régions  laissent  encore  beaucoup  à désirer,  il  est  très 
vraisemblable,  que  l’inégalité  qui  vient  d’être  signalée,  se  maintiendra 
à l’avenir,  parcequ’elle  semble  exister  dans  la  nature. 

Au  premier  aspect  des  faits  principaux,  que  nous  venons  de  rap- 
peler, on  pourrait  être  porté  à croire,  que  les  contrées  de  la  Bussie  et 
du  Canada  ont  dû  à leur  position  relative,  vers  le  Nord,  les  avantages 
qu’elles  possèdent,  sous  le  rapport  du  nombre  dés  Céphalopodes.  Mais, 
cette  première  impression  s’évanouit,  lorsqu’on  remarque  que  la  Bohême, 
placée  à peu  près  au  centre  de  l’Europe  et  séparée  des  mors  septen- 
trionales par  des  barrières  naturelles,  prédomine  cependant  par  sa 
richesse  sur  toutes  les  autres  régions  des  deux  continens.  Cette  obser- 
vation nous  montre,  que  l’influence  de  la  latitude  n’a  pu  être  que  très 
secondaire  parmi  les  causes,  qui  ont  déterminé  la  répartition  horizontale 
des  Céphalopodes  siluriens. 

Le  nombre  exigu  des  formes  identiques,  qui  existent  également 
en  Bohême  et  dans  la  grande  zone  septentrionale,  (p.  331)  confirme 
cette  obseiwation  et  nous  induit  à concevoir  l’existence  de  plusieurs 
centres  de  création , bien  indiqués  d’ailleurs  par  la  prédominance  des 
espèces  autochtones  sur  les  espèces  migrantes,  (p.  361 — 365). 
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II.  Considérons  maintenant  les  grandes  zones,  sous  le  rapport 
de  leur  richesse  totale  en  Céphalopodes.  Les  nombres  que  nous  rap- 
prochons dans  le  tableau  suivant,  présentent  les  élémens  nécessaires 
pour  la  comparaison  de  ces  grandes  unités  géographiques.  Voir  p.  258 
et  364—365. 


tvpes 

espèces  ' 

Grande  zone  centrale  d’Europe 

i septentrionale  d’Europe  . . 

1 septentrionale  d’Amérique  . 

20 

14 

15 

1 

1010  i 

381  i 

Nous  retrouvons  l’influence  des  contingens  de  la  Bohême  dans 
les  nombres,  qui  assurent  à la  grande  zone  centrale  d’Europe  une 
prédominance  si  marquée  sur  les  autres  zones  comparées. 

Sous  le  rapport  du  nombre  des  types,  l’avantage  de  la  zone  cen- 
trale est  relativement  moins  prononcé  que  sous  le  rapport  des  espèces. 
En  effet,  les  zones  septentrionales  présentent  respectivement,  0.70  et 
0.75  du  nombre  des  types  de  la  zone  centrale. 

Au  contraire,  sous  le  rapport  des  espèces,  la  grande  zone  sep- 
tentrionale d’Europe  n’offre  que  0.25,  et  la  zone  septentrionale  d’Amé- 
rique environ  0.38,  du  nombre  qui  distingue  la  zone  centrale. 

ri  serait  difficile  de  concevoir  les  causes,  qui  ont  présidé  à une 
répartition  si  inégale  des  Céphalopodes,  entre  les  trois  grandes  unités 
géographiques  comparées.  On  poun-ait  bien  être  tenté  d’attribuer 
à l’influence  des  surfaces,  la  différence  qui  existe  entre  les  deux 
grandes  zones  septentrionales,  car  leur  richesse  respective  offre  une 
certaine  tendance  à se  mettre  en  rapport  direct  avec  l’étendue  de  ces 
deux  zones.  Mais,  la  prédominance  de  la  Bohême  ne  nous  permet 
point  de  nous  anêter  à cette  première  apparence.  Au  contraire,  le 
grand  avantage  numérique,  constaté  en  faveur  du  plus  exigu  des 
bassins  siluriens,  poun-ait  donner  lieu  à penser,  que  la  part  des  formes 
spécifiques  attribuée  par  la  nature  à chaque  contrée,  a été  eu  raison 
inverse  de  son  étendue  géographique.  Mais,  cette  apparence  ne  mérite 
pas  plus  de  considération  que  la  première.  Ce  qu’il  y a de  certain, 
c’est  que  la  cause  de  ces  iirégularités  nous  est  inconnue. 

III.  Les  documens  rapprochés  sur  le  petit  tableau  qui  précède, 
])ennettent  aussi  de  comparer  la  richesse  des  deux  continens. 

Sous  le  rapport  des  types,  il  y a une  grande  inégalité,  en  ce 
que  l’Europe  en  possède  23,  tandisque  nous  n’en  connaissons  que  15 
en  Amérique.  Mai.s.  on  doit  remarquer,  que  cette  dift'érence  est  prin- 
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cipalement  due  aux  types  locaux,  tandisque  les  tjT)es  cosmopolites  sont 
en  nombre  presque  égal,  savoir:  11  en  Europe  et  10  eu  Amérique, 
(p.  258.) 

Sous  le  rapport  des  espèces,  il  y a une  beaucoup  plus  grande 
disproportion.  En  effet,  les  381  espèces  d’Amérique  ne  réprésentent 
que  environ  0.30  des  1262  espèces  d’Europe. 

Malgré  l’espoir  que  nous  avons,  de  voir  successivement  découvrir 
de  nouvelles  formes  en  Amérique,  qui  possède  de  si  vastes  régions  silu- 
riennes, encore  peu  explorées,  il  nous  sendde,  que  l’Europe  maintiendra 
son  avantage  numérique,  surtout,  si  l’on  continue  à faire  des  recherches 
dans  les  contrées,  dont  les  roches  paléozoïques  ont  été  jusqu’ici  peu 
fouillées  par  les  paléontologues. 


VI.  Connexion<^  établies  par  les  Céphalopodes,  sui- 
vant le  sens  horizontal  et  le  sens  vertical,  entre  les 
dépôts  siluriens. 

Nos  études  paléontologiques  ayant  été  entreprises  uniquement 
dans  l’intérêt  de  la  géologie,  nous  avons  d’abord  détenniné  les  carac- 
tères particuliers,  que  les  Céphalopodes  impriment  aux  dépôts  de  divers 
âges,  dans  la  période  silurienne.  Nous  avons  ensuite  recherché  les 
connexions  qu’ils  établissent  entre  ces  dépôts,  suivant  le  sens  horizontal 
et  suivant  le  sens  vertical,  en  appelant  successivement  l'attention  sur 
les  types  génériques  et  sur  les  formes  spécifiques. 


I.  Connexions  établies  par  les  types  génériques. 

1.  Les  connexions  horizontales,  qui  résultent  de  la  diffusion  des 
types,  sont  dues  presque  totalement  aux  types  cosmopolites  et  par 
exception,  à quelques  types  locaux.  Nos  tableaux  p.  314  — 317  indi- 
quent nominalement,  pour  chacun  d’eux,  toutes  les  contrées  où  sa 
présence  a été  constatée.  Le  résumé  numérique  qui  accompagne  ces 
tableaux,  (p.  318)  montre  la  fréquence  géographique  de  chacun  des 
types  et  nous  fournit  ainsi  le  moyen  d’apprécier  exactement  l’impor- 
tance des  relations  qu’il  établit  entre  les  contrées  siluriennes.  On 
remarquera  la  grande  inégalité  qui  existe  entre  les  nombres  exprimant 
cette  fréquence.  Nous  rappelons  les  indications  principales: 


Orthoceras  . 

contrées 

...  32 

Gomphoceras  . 

contrée» 

. . 10 

Nautilus  . 

contrées 

. . . . 5 

Endoceras  . 

...  19 

Phragmoceras 

. . 10 

Gyroceras 

. . . . 4 

Cyrtoceras  . 

...  18 

Trochoceras  . 

. . 8 

Ascoceras 

. . . . 4 

Lituites  . . 

...  17 

Gonioceras  . . 

. . 8 

Goniatites 

. . . . 1 
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La  preniiéiv  colonne,  à gauche,  indique  les  waj-ima;  la  seconde 
colonne  présente  les  fréquences  moyennes,  tandisqiie  la  troisième  colonne 
offre  quelques  exemples  des  minima. 

Ce  tableau  montre  que  les  types,  qui  offrent  la  plus  grande 
fréquence,  sont  précisément  ceux  qui  ont  apparu  dès  l'origine  de  la 
faune  seconde,  (p.  256.)  Cependant,  yniUilus,  qui  s’est  aussi  manifesté 
à cette  époque,  constitue  une  exception  remarquable,  par  sa  fréquence 
réduite  à 5 contrées  siluriennes,  dans  l’ensemble  des  deux  coiitinens. 


2.  I.es  connexions  établies  jiar  les  types  dans  le  sens  vertical, 
entre  les  étages  locaux  de  chaque  contrée,  sont  très  multipliées  et  ne 
peuvent  être  appréciées  qu’en  parcourant  nos  tableaux  nominatifs 
Sect.  I.  p.  21  à 104. 

Quant  aux  connexions  entre  les  faunes  seconde  et  troisième, 
résultant  de  la  propagation  des  types , notre  tableau  p.  258  montre 
qu’elles  sont  généralement  très  limitées.  Dans  presque  toutes  les 
contrées,  à peine  la  moitié  des  types  de  la  division  inférieure  s’élève 
dans  la  division  supérieure.  L’Angleterre  fait  exception,  puisque  panni 
les  7 types  de  sa  faune  seconde,  5 passent  d.ans  la  faune  troisième. 


H.  Si  nous  considérons  l’ensemble  des  contrées  siluriennes,  le 
nombre  des  types  qui  établissent  des  connexions  entre  les  faunes 
seconde  et  troisième,  se  réduit  à 8 types  cosmopolites  et  à 2 types 
locaux,  dont  l’un  offre  une  réapparition  douteuse,  dans  la  division 
supérieure.  Le  lecteur  trouvera  sur  nos  diagrammes  p.  256  l’indication 
de  l’extension  verticale  de  tous  ces  types  savoir; 


1.  Ascoceras 

2.  Pbragmoceras 

3.  (iomphoceras 

4.  Trochoceras 


5.  Lituites 

6.  Nautilus 

7.  Cyrtoceras 

8.  Orthoceras 


1.  Ophidioceras 

2.  Tretücei-as? 


Rapports  entre  l’extension  horizontale  et  verticale  des  types. 

Nos  observations  stir  l’extension  horizontale  et  verticale  des  types 
généri(iues  nous  ont  naturellement  conduit  à constater  les  rapports  qui 
existent  entre  elles.  Nous  avons  aisément  reconnu,  que  les  types  qui 
ont  joui  de  la  plus  grande  extension  horizontale,  sont  aussi  ceux  qui 
ont  présenté  la  plus  grande  extension  verticale,  c.  à d.  l’existence  la 
plus  prolongée.  Cependant,  cette  loi  apparente  nous  offre  une  remar- 
quable exception,  en  ce  que  le  type  lùidocrrae,  qui,  par  sa  fréquence- 
occupe  le  second  rang,  n’a  existé  que  i)endant  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  la  durée  de  la  faune  seconde.  Bon  extension  verticale  est  la  plus 
réduite,  parmi  tous  les  types  cosmopolites. 
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II  Connexions  établies  par  les  formes  spécifiques. 

L’étude  des  conne.xions  établies  par  les  tonnes  spécifiques  a par- 
ticulièrement attiré  notre  attention.  Mais,  nous  devons  faire  remarquer, 
qu'il  nous  a été  impossible  de  vérifier  une  à une  toutes  les  identités, 
sur  lesquelles  reposent  ces  connexions,  dans  le  sens  horizontal,  comme 
dans  le  sens  vertical.  Nous  avons  donc  généralement  admis  les 
assimilations  faites  par  les  paléontologues,  en  éliminant  seulement  (piel' 
ques  unes  d’entre  elles,  qui  nous  paraissent  sans  aucun  fondement. 
(Voir  p.  375  à 387).  Nous  avons  aussi  exposé  (p.  40'2)  le  motif  qui 
nous  a porté  à ne  pas  exercer  une  sévère  critique,  au  sujet  des  autres 
identités  supposées. 


I.  Connexioni>  horizontales  par  les  formes  spécif<iues. 

1.  Dans  une  suite  de  tableaux  p.  328  à 356,  nous  reproduisons 
les  noms  de  toutes  les  espèces,  qui  ont  été  considérées  comme  iden- 
tiques, dans  diverses  régions  et  qui  paraissent  établir  entre  celles-ci 
des  connexions  horizontales.  Ces  tableaux  sont  présentés  sous  deux 
formes,  A — B,  qui  se  complètent  l’ime  l’autre. 

Nos  tableaux  de  la  forme  A énumèrent  pour  chaque  contrée,  en 
particulier,  les  noms  des  formes  signalées  comme  communes  entre  elle 
et  d’autres  régions. 

Le  tableau  correspondant  de  la  forme  B.  réduit  toutes  ces  indica- 
tions détaillées,  an  nombre  le  plus  simple,  en  présentant  la  série  des  types 
et  des  espèces  distinctes,  suivant  l'ordre  alphabétique.  Il  permet  par 
conséquent  de  constater  leur  nond>re  réel. 

Ces  derniers  tableaux  sont  dis])osés  de  manière,  qu’on  peut  immé- 
diatement reconnaître  toutes  les  espèces,  qui  sont  communes  à deux  con- 
trées siluriennes  quelconques  et  en  même  temps  la  faune  générale,  à 
laquelle  elles  appartiennent,  dans  chacune  des  contrées  comparées. 

Dans  un  dernier  tableau  Nr.  8 (p.  356)  nous  présentons  le  résumé 
numérique  des  connexions  spécifiques  exposées  dans  les  tableaux  pré- 
cédons. Les  dernières  colonnes  de  ce  tableau,  à droite.  indi(iuent  pour 
chaque  contrée  la  somme  de  ses  espèces  distinctes,  celle  de  ses  espèces 
migrantes  et  celle  de  ses  espèces  autochtones. 

2.  Le  principal  résultat  de  ces  documens  consiste  k montrer  que, 
malgré  la  grande  facilité  avec  laquelle  nous  avons  admis  l’identité  des 
formes  assimilées  par  les  savans,  dans  diverses  contrées,  le  nombre  des 
espèces  migrantes  est  cependant  très  peu  considérable  et  ne  représente 
qu’une  faible  fraction  de  la  somme  totale  des  Céphalopo<les  connus.  Nous 
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rei)ro(luisons,  d’après  nos  tableaux,  le  nombre  des  espèces  migrantes, 
soit  entre  les  limites  de  chaque  zone,  soit  entre  deux  zones: 

Espèces  migrantes. 

1.  Entre  les  limites  de  la  grande  zone  centrale  d’Europe 

Tabl.  3.  A.  B 12 

2.  Entre  la  grande  zoue  centrale  et  la  grande  zone  septen- 
trionale d’Euroj)e Tabl.  4.  A. — 4.  B.  . . 12 

3.  Entre  les  limites  de  la  grande  zone  septentrionale 

d’Europe Tabl.  5.  A. — 5.  B.  . . 41 

4.  Entre  les  grandes  zones  scptentiionales  d’Europe  et 

d’Améri(iue Tabl.  6.  A. — 6.  B.  . . 24 

5.  Entre  les  limites  de  la  grande  zone  septentrionale 

d’Amérique Tabl.  7.  A. — 7.  B.  . . 50 

G.  Entre  la  grande  zoue  septentr.  d’Amérique  et  la  grande 

zone  centrale  d'Europe Tabl.  7.  B. — 3.  A.  B.  . 1 

ensemble  . . 140 

Il  faut  remarquer  que,  panni  les  espèces  dont  nous  venons  d’in- 
diquer le  nondrre,  déterminé  sur  chaque  tableau,  il  y en  a qui  se  répè- 
tent. Par  exemple,  certidnes  formes  communes  entre  les  contrées  de 
la  zone  septentrionale  d’Europe  et  comptées  sur  le  tableau  4.  B,  se 
retrouvent  aussi  dans  la  zone  septentrionale  d’Amérique  et  sont  de  nou- 
veau comptées  sur  le  tableau  6.  B.  Ainsi,  pour  connaître  le  nombre  réel 
des  espèces  migrantes,  il  faut  déduire  toutes  ces  répétitions,  qui  sont 
exprimées  par  les  chiffres  suivans: 

Eépe'titions- 

Entre  les  tableaux  3.  A.  B.— 4.  B 3 

4.  B.— 5 B 3 

. 5.  B.— 6.  B 8 

6.  B.— 7.  B 13 

7.  B.— 3.  A.  B 1 

28 

Si  l’on  retranche  ces  28  unités  du  nombre  140  ci-dessus  établi, 
il  restera  1 1 2 esjjèces  migrantes,  c.  à d.  qui  ont  apparu  dans  plus  d’une 
contrée,  pendant  la  durée  des  faunes  siluriennes. 

3.  Au  moyen  des  documens  fournis  par  nos  tableaux,  nous  avons 
calculé,  pour  chacune  des  principales  contrées,  la  proportion  des  espè- 
ces migrantes  et  celle  des  espèces  autochtones,  c.  à d.  qui  lui  sont 
exclusivement  aux  propres.  Ces  proportions,  exposées  sur  notre  tableau 
p.  301,  sont  très  variables.  Les  limites  extrêmes,  relatives  aux  espèces  mi- 
grantes, sont;  0.018  pour  la  Bohême  et  0.76  pour  la  Norwége,  qui  est 
hoi-s  ligue,  car,  dans  aucune  autre  contrée,  le  rapport  correspondant  ne 
dépasse  0.48. 
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La  proportion  dos  espèces  autochtones  forme  le  complément  de 
celle  des  espèces  migrantes,  pour  atteindre  l’iinité.  Ces  deux  proportions 
varient  donc  en  sens  inverse. 

4.  Nous  avons  également  calculé  la  proportion  des  espèces  migrantes 
et  celle  des  espèces  autochtones,  dans  chacune  des  grandes  zones, 
considérées  connue  unités  géographiques.  Ces  proportions,  indiquées 
sur  notre  tableau  (p.  365),  sont  très  différentes  entre  elles. 

La  zone  centrale  d’Europe  offre  le  minimum  des  espèces  migi'an- 
tes,  savoir  0.02  et,  par  conséquent,  le  maximum  des  espèces  autoch- 
tones, 0.98. 

Au  contraire,  la  zone  septentrionale  d’Europe  montre  le  maxi- 
mum des  espèces  migrantes  0.26  et  inversement  le  minimum  des  espè- 
ces autochtones,  0.74.  Ces  chiffres  nous  indiquent  la  facilité  relative 
des  communications,  due  partiellement  à la  proximité  des  contrées  situées 
sur  cette  zone. 

Dans  la  zone  septentrionale  d’Amérique,  la  proportion  des  espèces 
migrauté^  est  de  0.16  et  celle  des  espèces  autochtones  de  0.84.  Comme 
cette  zone  possède  un  nombre  d’espèces  beaucoup  plus  grand  que 
celui  de  la  zone  correspondante  en  Europe,  dans  le  rapport  de  381  à 
252,  la  comparaison  de  ces  chiffres  nous  enseigne,  que  certains  obstacles 
locaux  ont  limité  la  diffusion  horizontale  des  Céphalopodes,  dans  le 
grand  océan  américain. 

5.  Enfin,  nous  avons  calculé  la  proportion  moyenne  des  espèces 
migrantes  et  des  espèces  autochtones  dans  la  somme  totale  de  1607 
formes  siluriennes,  dans  l’ensemble  des  3 grandes  zones. 

Cette  proportion  moyenne  est  de  0.07  pour  les  espèces  migrantes 
et  par  conséquent  de  0.93  pour  les  espèces  autochtones. 

En  comparant  les  chiffres,  qui  expriment  la  proportion  exigue 
des  espèces  migrantes  et  la  proportion  très  prépondérante  des  espèces 
autochtones,  on  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer,  combien  les  obser- 
vations positives  et  successives  de  la  science  nous  éloignent  de  l’opinion 
de  nos  devanciers,  qui  supposaient  que,  durant  les  temps  paléozoïques, 
les  formes  animales  étiiient  presque  toutes  identiques  sur  la  surface 
du  globe. 


11.  Connexions  verticales  par  les  formes  spécijhpies. 

Les  subdivisions  verticales  établies  dans  les  diverses  contrées 
siluriennes  sont  de  valeur  très  inégale,  c.  à d.  représentent  des  inter- 
valles de  temps  probablement  très  inégaux.  Cependant,  on  peut  les 
considérer  dans  tous  les  pays,  comme  semblablement  déterminées 
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d’iijirès  des  clianfiemeiis  notables  dans  la  composition  spécifique  des 
faunes  partielles,  qui  caractérisent  chacune  d’elles,  indépendamment  de 
leur  nom  et  de  leur  étendue  verticale. 

La  Bohême  est  la  seule  région,  qui  nous  permet  de  prendre  en 
considération  les  subdivisions  du  troisième  ordre,  que  nous  nommons; 
bandes.  D’après  les  documens  numériques  exposés  p.  .S69,  nous  trou- 
vons, que  la  proportion  moyenne  des  formes  spécifiques,  qui  établis- 
sent des  connexions  entre  deux  quelconques  de  nos  bandes  consécu- 
tives, s’élève  presque  à 0.10  du  nombre  toüd  de  nos  espèces  de 
Céphalopodes. 

En  comparant  les  chiffres  qui  indiquent,  pour  les  principales 
contrées,  le  nombre  des  apparitions  d’une  même  espèce,  dans  deux 
étages  superposés,  nous  avons  constaté,  que  leur  proportion  varie  entre 
certaines  limites  dans  la  faune  seconde  et  dans  la  faune  troisième. 
Pille  est  d’environ  0.21  j)our  la  division  inférieure  et  seulement  de  0.07 
pour  la  division  supérieure. 

La  moyenne  générale,  pour  toutes  les  contrées  et  pour  l’ensemble 
des  deux  divisions  siluriennes,  s’élève  à environ  0.10  (p.  371).  La 
concordance  entre  ce  résultat  et  celui  qui  a rapport  aux  bandes  de  la 
Bohême,  mérite  d’être  remarquée. 

Outre  les  espèces,  qui  établissent  une  connexion  immédiate  entre 
deux  étages  consécutifs,  il  en  existe  quelques  autres,  qui  ont  été 
douées  d’une  j)liis  grande  vitalité  et  qui  se  sont  propagées  à travers 
plusieurs  étages.  Ces  espèces  sont  généralement  peu  nombreuses  et 
nous  avons  énuméré  les  plus  remarquables,  soit  en  Bohême,  soit  dans 
les  contrées  étrangères,  sur  la  page  372.  L’existence  de  presque  toutes 
ces  espèces  paniit  avoir  été  continue,  tandisque  d’autres  formes,  qui 
ont  traversé  également  plusieurs  étages,  ont  présenté  des  intermittences 
très  marquées.  Nous  avons  énuméré  les  principales  sur  la  page  306. 

Quant  aux  connexions  verticales,  établies  par  les  espèces  entre 
les  faunes  seconde  et  troisième,  siluriennes,  elles  sont  extrêmement 
faibles  en  Europe  et  jusqu'ici  totalement  nulles  en  Amérique. 

L’Angleterre  présente  11  espèces  communes  aux  deux  divisions  et 
nous  en  connaissons  2 en  Russie.  Si  nous  ajoutons  les  31  espèces 
coloniales  de  la  Bohême,  qui  reparaissent  dans  notre  division  supérieure, 
nous  trouvons  en  tout  44  formes  de  Cé])halopodes  communes  aux  deux 
divisions,  en  Eui'ope.  Comme  le  nombre  des  Céphalopodes  connus  sur 
ce  confinent  est  d’environ  12.â4,  le  rapport  est  à peu  ]>rès  0.04. 

Cette  proportion  est  donc  minime  et  elle  contribue  à nous  mon- 
trer, que  l’ordre  entier  des  Céphalopodes  a éprouvé,  si  non  une  inter- 
mittence absolue,  du  moins  une  défaillance  très  marquée  dans  sa 
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vitalité,  il  l’époiiuo  où  la  faune  seconde  a dispani,  pour  être  remplacée 
par  la  faune  troisième. 

Nous  n’avons  pas  pris  en  considération  quelques  espèces  d’une 
identité  douteuse,  qui  existent  dans  la  faune  seconde  d’une  contrée  et 
dans  la  faune  troisième  d'une  autre  contrée  éloignée.  Nous  avons 
indiqué  les  principales  dans  notre  Répertoire  ci-dessus,  (p.  428). 


111.  Rapports  entre  l' extension  horizontale  et  l’ extension  ver- 
ticale des  formes  spécifiques  des  Céphalopodes. 

PaiTni  les  4 lois  formulées  en  1842,  par  M.  M.  le  V‘*.  d’Archiac 
et  Edouard  de  Verneuil,  au  sujet  de  la  distribution  des  espèces  paléo- 
zoïques, la  troisième  est  conçue  dans  les  termes  suivans: 

„Les  espèces  qui  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  localités 
et  dans  des  contrées  très  espacées,  sont  presque  toujours  celles  qui 
ont  existé  durant  la  formation  de  plusieurs  systèmes  successifs.  (On  the 
Foss.  of  the  old.  Depos,  in  the  Bhenish  Provinces.  — Transact.  Geol. 
Soc.  of  London.  Ser.  2.  Vol.  VI.  p.  335.  1843).'''' 

Nous  sommes  dans  la  nécessité  de  vérifier,  jusqu’à  quel  point 
cette  loi  est  applicable  aux  Céphalopodes  siluriens.  Dans  ce  but,  nous 
avons  énuméré  sur  la  page  375  les  espèces  de  Céphalopodes,  qui 
offrent  la  plus  grande  fréquence  géographique,  ou  la  plus  grande 
extension  horizontale,  sur  les  deux  contiueus.  Nous  avons  ensuite 
recherché  l’extension  verticale  de  chacune  d’elles.  Nous  nous  sommes 
ainsi  convaincu,  qu’aucune  de  ces  espèces  n’a  prolongé  son  existence 
pendant  toute  la  durée  des  faunes  seconde  et  troisième  siluriennes. 
Aucune  d’elles  ne  s’est  propagée  verticalement  du  système  silurien 
dans  le  système  dévonien.  Ainsi,  l’extension  verticale  des  espèces 
siluriennes  les  plus  répandues  n’est  point  en  rapport  direct  avec  leur 
extension  horizontale. 

Nous  sommes  donc  arrivé  à cette  conclusion,  que,  parmi  les 
Céphalopodes  siluriens,  aucune  espèce  ne  satisfait  à la  loi  de  1842, 
que  nous  venons  de  citer. 

A cette  occasion,  nous  avons  passé  en  revue  tontes  les  espèces 
que  M.  M.  d’Archiac  et  de  Verneuil  ont  considérées  comme  existant 
également  dans  les  systèmes  silurien  et  dévonien.  Nous  avons  montré, 
que  les  documeus  relatifs  ci  ces  espèces  ne  [lennettent  pas  de  les 
regarder  comme  identiques.  Nous  avons  compris  dans  cette  revue 
quelques  autres  formes,  dont  l’identité,  dans  les  deux  systèmes  com- 
parés, a été  admise  par  divers  auteurs,  (page  de  375  à 387). 
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VII.  Extinction  et  rénovation  g;raduelles  des  formes 
spéciflques  des  Céphalopodes,  durant  la  période 

silurienne. 

Tous  les  géologues  ont  remarqué,  que  la  plupart,  des  espèces, 
qui  caractérisent  un  étage,  disparaissent  entre  ses  limites  verticales  et 
sont  remplacées  par  de  nouvelles  formes,  qui  caractérisent  semblable- 
ment l’étage  suivant,  en  remontant.  Nous  venons  de  faire  observer 
de  même,  qu’il  n’existe  qu’un  très  petit  nombre  d’espèces  communes 
aux  deux  dirisions  inférieure  et  supérieure  du  système  silurien.  L’ex- 
tinction et  la  rénovation  graduelles  des  espèces  de  Céphalopodes  sont 
donc  très  apparentes. 

Nous  nous  sommes  proposé  de  rechercher  la  proportion  moyenne, 
suivant  laquelle  la  rénovation  partielle  des  espèces  a eu  lieu,  en  passant 
d'une  étage  quelconque  à l’étage  immédiatement  supei'posé,  dans  la 
série  verticale.  Dans  ce  but,  nous  avons  comparé  les  documens 
existans  pour  reconnaître,  dans  quelle  proportion  se  trouvent  parmi 
les  élémens  constituans  d’une  faune  moyenne,  quelconque,  les  formes 
qui  proviennent: 

1.  de  la  propagation  verticale  des  espèces  identiques. 

2.  de  la  filiation  des  espèces  antérieures. 

3.  de  l’immigration  d’espèces  étrangères. 

Il  est  clair,  que  les  espèces  qui  ne  pourraient  être  attribuées 
à aucune  de  ces  trois  sources,  sont  entièrement  nouvelles  et  représen- 


tent l’effet  de  la  rénovation  graduelle. 

La  proportion  due  à la  propagation  verticale  des  espèces 
identiques  est  représentée  en  moyenne  générale,  suivant  nos  calculs 
ci-dessus  (p.  371)  par 0.10 

La  proportion  due  à l’immigration  résulte  de  même  des  calculs 
présentés  sur  la  page  365,  et  elle  s’élève,  en  moyenne  générale  à^.07 

ensemble 0.17 


Il  est  beaucoup  plus  difficile  de  reconnaître  directement,  parmi 
les  élémens  d’une  faune,  la  part  qui  doit  être  attribuée  à la  filiation, 
ou  à la  transformation  lente  des  espèces,  car  cette  appréciation  est 
exposée  à beaucoup  d’arbitraire.  Mais,  nous  avons  présenté  diverses 
considérations,  qui  aboutissent  également  à démontrer,  que  l’influence 
de  la  filiation  a été  presque  insensible  parmi  les  Céphalopodes,  dans 
la  succession  des  faunes  siluriennes  (p.  389  à 399). 

1.  En  considérant  d’abord  les  premières  apparitions  des  Cépha- 
lopodes, vers  l’origine  de  la  faune  seconde,  nous  avons  montré,  que 
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les  formes  génériques  et  spécifiques  de  cet  ordre  ont  apparu  en  grand 
nombre,  dans  les  contrées  principales,  sans  qu’on  puisse  attribuer  leur 
origine  à aucune  forme  préexistante,  puisque  on  n’en  connaît  aucune 
dans  les  régions  en  question. 

2.  De  même,  en  considérant  les  apparitions  des  Céphalopodes, 
après  les  intermittences  totales  de  cet  ordre,  observées  dans  diverses 
contrées,  nous  avons  constaté,  que  presque  toutes  les  espèces  sont 
nouvelles  et  qu’on  ne  peut  reconnaître  nulle  part,  dans  les  nouvelles 
faunes,  un  déficit  qu’on  puisse  attribuer  à l’absence  des  espèces  dues 
à la  filiation  locale. 

3.  Au  contraire,  dans  certaines  contrées,  le  maximum  des  t\-pes 
génériques  et  des  formes  spécifiques  s’est  manifesté  immédiatement 
après  une  intermittence  totale  des  Céphalopodes. 

4.  Dans  d’autres  pays,  un  maximum  relatif  a succédé  à un 
minimum  absolu,  comme  en  Bohême,  dans  notre  bande  g 3,  après 
notre  bande  g 2. 

5.  Enfin,  dans  d’autres  cas,  après  un  maximum  très  développé, 
succède  un  minimum,  comme  en  Bohême,  où  les  665  espèces  de  notre 
bande  e2  sont  suivies  par  les  31  espèces  de  notre  bande  fl,  sans 
aucune  trace  de  filiation. 

Ainsi,  les  faunes  de  Céphalopodes  apparaissent  et  disparaissent 
également  partout,  sans  qu’on  puisse  apercevoir  les  traces  évidentes 
de  la  filiation  des  formes  de  cet  ordre. 

Ces  diverses  considérations  rendent  donc  imperceptible  à nos  yeux 
l’influence  due  à la  filiation,  parmi  les  élémens  constituant  une  faune 
quelconque  de  Céphalopodes,  durant  la  période  silurienne.  Cependant, 
comme,  dans  cette  question  délicate,  nous  ne  voudrions  pas  rester  au 
dessous  de  la  vérité,  nous  avons  attribué  gratuitement  à la  filiation 
une  proportion  égale  à la  somme  0.17,  qui  représente  à la  fois  les 
proportions  dues  à la  propagation  verticale  et  à l’immigration. 

Ainsi,  ces  trois  sources  réunies  n’auraient  fourni  que  0.34,  en 
moyenne  générale,  parmi  les  espèces  d’une  faune  quelconque  de 
Céphalopodes.  Il  resterait  donc  moyennement  0.66  d’espèces  nouvelles, 
représentant  l’influence  de  la  rénovation  graduelle,  dans  chaque  faune 
distincte. 

Cette  proportion,  si  prédominante  en  faveur  de  la  rénovation, 
pemiet  d'élever  arbitrairement  celle  que  nous  avons  attribuée  à la 
filiation.  Ainsi , en  supposant  que  la  filiation  ait  fourni  0.33 , au  lieu 
de  0.17,  il  resterait  encore  0.50  pour  la  rénovation. 

Dans  tous  les  cas,  la  rénovation,  ou  l’apparition  graduelle  et 
successive  d’espèces  nouvelles,  semble  avoir  contribué  à elle  seule,  au 
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moins  autant  et  vraisemblablement  beaucoup  plus  que  toutes  les  autres 
sources  apparentes  à fournir  les  élémens  des  faunes  successives  de 
Céphalopodes,  durant  la  période  silurienne. 

Nous  ferons  remarquer,  que  les  proportions  admises  pour  la 
propagation  verticale  des  espèces  et  pour  l’immigration,  au  lieu  d’être 
trop  exiguës,  devront,  au  contraire,  être  réduites,  pareeque  nous  avons 
adopté,  sans  critique,  presque  toutes  les  identités  indiquées  par  les 
paléontologues,  soit  dans  le  sens  vertical,  entre  les  étages  superposés, 
soit  dans  le  sens  horizontal,  entre  les  diverses  contrées  siluriennes. 


Conclusions  de  cette  étude. 

il  nous  reste  à api)eler  l’attention  de  nos  savans  lecteurs  sur 
l’haiTuonie  (pii  existe  entre  les  résultats  de  cette  étude  sur  la  rénova- 
tion graduelle  des  espèces  et  les  résultats  du  parallèle  établi  ci-dessns 
(p.  272)  entre  l'évolution  zoologique  et  l’évolution  chronologique  des 
Céphalopodes. 

Kn  considérant  l’ordre  chronologique  de  l’apparition  des  types, 
ce  parallèle  nous  a conduit  k reconnaître,  que  les  formes  génériques 
et  spécifiques  des  Céphalopodes  siluriens  ne  pouvaient  pas  être  regar- 
dées comme  graduellement  dérivées  les  unes  des  autres,  par  un  passage 
insensible,  à partir  des  formes  les  plus  simples,  jusqu’aux  formes  les 
plus  compliquées. 

Par  conséquent,  l’évolution  successive  des  Céphalopodes  ne  saurait 
être  attribuée  à une  faculté  de  variation , inhérente  à leur  nature  et 
uniquement  soumise  à l’intluence  du  milieu  ambiant. 

D’après  cette  conclusion,  il  est  indispensable  de  recourir  à d’au- 
tres causes,  pour  nous  rendre  compte  de  l’apparition  successive  des 
formes  de  cet  ordre. 

Or,  dans  notre  étude  sur  la  rénovation  graduelle,  en  analysant  les 
éléinens  d’origine  diverse,  qui  constituent  une  faune  quelconque,  moyenne 
de  Céphalopodes,  nous  venons  de  constater,  qu’à  chacune  des  époques 
caractérisées  par  une  faune  distincte,  des  formes  nouvelles  et  indépen- 
dantes, représentant  au  moins  la  moitié  des  espèces  coexistantes,  se 
sont  manifestées,  sans  cause  appréciable,  et  comme  par  l’effet  d'une 
création  spéciale,  dans  chacnne  des  contrées  siluriennes. 

Cette  conclusion,  immédiatement  déduite  de  l’ensemble  des  faits 
obsen’és  dans  le  monde  silurien,  confirme  d’nne  manière  manifeste 
notre  conclusion  précédente,  dérivée  du  parallèle  entre  les  évolutions 
zoologique  et  chronologique  des  Céph.ilopodes.  L’une  et  l’autre  con- 
tribuent égaloneiit  k nous  montrer,  combien  les  enseiguemens  fondés 
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sur  les  faits  positifs,  constatés  par  la  science,  sont  eu  discordance  avec 
les  intuitions  spontanées  des  théories  quelconques. 


VIII.  Répertoire  général  des  Céphalopodes  siluriens. 

Sous  ce  titre,  nous  présentons  le  tableau  alphabétique  de  tous  les 
types  génériques  et  de  toutes  les  foniies  spédtifiues , que  nous  avons 
pris  eu  considération  dans  nos  études  précédentes. 

Les  types,  c.  à d.  les  genres  et  les  sous-genres,  sont  ceux  que 
nous  avons  admis  dans  notre  classification,  reproduite  sur  le  tableau 
placé  ci-dessus,  p.  .5. 

Les  formes  spécifiques  sont  celles  qui  ont  été  énumérées  sur  nos 
tableaux  nominatifs,  dans  la  première  section  de  ce  travail.  Nous  avons 
adjoint,  à la  suite  de  chaque  type,  les  formes  iiuliquées  sans  nom,  par 
la  seule  notation  sp.  Mais,  nous  n’avons  pas  compris  dans  notre  réper- 
toire les  espèces  qui  sont  incomplètement  déterminées,  ni  celles  dont 
l'horizon  géologique  reste  incertain.  Xous  avons  rejiroduit  les  noms  de 
la  plupart  de  ces  formes,  dans  une  liste  spéciale  (p.  424.) 

Notre  répertoire  fournit  le  moyen  de  reconnaître  immédiatement 
la  faune  à laquelle  appartient  une  espèce  quelconque,  ainsi  que  toutes 
les  contrées  dans  lesquelles  sa  présence  a été  signalée.  .\  l’aide  de 
ces  indications,  on  peut  remonter  à nos  tableaux  nominatifs,  qui  mon- 
trent l’étage  particulier,  caractérisé  par  l’espèce  en  question  et  rap- 
pèleut  en  même  temps  l’année  et  l’ouvrage  où  elle  a été  publiée. 

Toutes  les  espèces  de  chaque  type  portent  un  numéro  d'ordre,  qui 
seit  immédiatement  à constater  leur  nombre. 

Nous  j)résentous  (p.  427 1 le  résumé  numérique  de  notre  répeitoire. 

Ce  résumé  montre  d’abord,  pour  chaque  type,  le  nombre  des  for- 
mes par  lesquelles  il  est  représenté  dans  chacune  des  faunes  seconde 
et  troisième  et  ensuite  leur  nombre  total,  durant  la  période  silurienne. 

La  somme  au  bas  des  colonnes  indique  la  richesse  eu  espèces  de 
chacune  des  faunes  seconde  et  troisième  et  la  somme  totale,  dans  leur 
ensemble.  Cette  somme  générale  s’élève  à 1622. 

Dans  une  dernière  colonne,  nous  indiquons  la  proportion  suivant 
laquelle  chacun  des  types  contribue  à former  ce  total  général.  Le 
minimiivi  est  de:  0.006  pour  les  types  qui  n’ont  fourni  qu’une  espèce 
et  le  maximum  est,  au  contraire,  de  0.5246  pour  Orthuceras,  qui  en 
présente:  851. 

Orthoceras  et  Cyrtoceras  réunis  ont  fourni  0.75  de  la  somme 
toLde  des  Céphalopodes  siluriens. 
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IX.  Revno  sommaire  des  énumérations  antérieures 
iies  Céplialopmies  sfliiriens. 

Dans  le  double  but  de  rendre  hommage  aux  mérites  de  nos 
devanciers  et  de  constater  les  progrès  successifs  dans  la  découverte 
des  Céphalopodes,  nous  avons  succinctement  analysé  tous  les  ouvrages 
principaux,  dans  lesquels  les  genres  et  les  espèces  de  cet  ordre,  ont 
été  émimérés,  savoir: 

184*.  Mémoire  sur  les  Provinces  Bhénanes,  par  M.  M.  le  V‘® . 
d’Archiac  et  Ed.  de  Venieuil. 

1848  ) 

1849*  ’ palacontologicus  par  le  Prof.  II.  G.  Bronn. 

1850.  Lethaea  Gcof/nostica  3"“.  Edit,  par  M.  M.  le  Prof.  Bronn 
et  le  l*rof.  Ferd.  Roemer. 

1850.  Prodrome  de  Paléontologie  strafigraphiqiie  universelle, 
par  Alcide  d’Orbigny. 

185*.  IHe  Cephalopoden  der  Vorwelt  = (Céphalopodes  fossiles) 
par  M.  le  Prof.  C.  G.  Giebel. 

1858.  Untersuchungen  iiber  die  Entwickelungs  - Gesetze  der 
organischen  Welt  =r  (Recherches  sur  les  lois  du  déve- 
loppement du  monde  organique)  par  le  Prof.  H.  G.  Broun. 

1868.  Thésaurus  Siluriens,  par  M.  le  Doct.  J.  J.  Bigshy. 

L’analyse  de  chacun  de  ces  travaux  est  trop  succincte  pour  pou- 
voir être  résumée  ici.  Nous  prions  donc  le  lecteur  de  se  reporter  aux 
pages:  431  à 450. 

Dans  un  tableau  final,  nous  présentons  un  résumé  numérique  de 
toutes  les  énumérations  des  Céphalopodes  siluriens,  jusqu’à  ce  jour.  Ce 
tableau  indique  la  progression  suivant  laquelle  a eu  lieu  l’accroissement 
des  genres  et  des  espèces  de  cet  ordre,  par  les  découvertes  successi- 
ves. p.  450. 

Comme  les  documens,  qui  Ont  servi  de  base  aux  études  qui  pré- 
cèdent, ont  été  partiellement  empruntés  à tous  les  savans,  qui  ont  dé- 
crit des  faunes  siluriennes,  nous  prions  chacun  d’eux  d’agréer  d’abord 
l’expression  ^e  notre  reconnaissance,  pour  les  contributions  fournies  par 
ses  ouvrais  et  ensuite  de  s’attribuer,  selon  son  bon  plaisir,  la  part  (jui 
doit  lui  f^enir  dans  les  résultats  de  nos  travaux  d’ensemble. 

♦i^îfant  à la  part  que  nous  aurions  à réclamer  personnellement, 
au  même  titre,  nous  l’offrons  comme  un  cordial  hommage  à la  Bohême, 
dans  les  trésors  de  laquelle  nous  puisons  depuis  plus  de  30  ans, 
nos  richesses  paléontologiques. 

Fragile,  25.  Décembre  1860. 

J.  Barrande. 
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